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Ho. volumen, quo liber octavus, nonus et decimus continetur, jam- 
pridem editum fuisset, nisi plura impedimenta , quce sane non przevi- 
deram, moram aliquam attulissent opusque intermisissent. Tertium et 


ultimum volumen prelo subjicitur, et sub ortum proximæ æstatis pro- 
dibit in lucem. 


Malignus quidam rumor percrebuerat me jam non habere in manibus : 


vaticanze bibliothecæ codicem 190, ac proinde ab inccepto destiusse. Quo 
rumore nihil absurdius; rogante enim. et impetrante regni iuterioris ad- 
ministro, codex ille fidel meæ creditus est, ac penes me erit, donec opus 
meum in lucem sit editum. 

Interim, omissà aliquandiu Euclidis mei curà, ultimam Apollonio meo 
manum admovi , quod quidem opus absolutum ac sub judice est, nempe 
Scientiarum Academià. Typis mandabitur græcis, latinis et gallicis : accedent 
variæ lectiones regiæ bibliothecæ codicum, necnon et Oxoniæ editionis, 
quæ, fatente ipso editore, confecta est juxta duos græcos codices, scatentes 
vitiis, ac prorsus iisdem, utpote ex uno et eodem codice exaratos. 


Hec editio complectetur Conicorum Apollonii septem libros qui super- 
sunt, Pappi lemmata, Éutocii commentarios, et Sereni duos libros de 
cylindro et cono. | 

Archimedis operibus necnon Eutocii commentariis edendis græce, latine 
et gallice operam impendo. Quando nitidissima Oxoniæ editio prelo fuit 
subjectà, jam obierat Torelli, vir magnæ doctrinæ, antequam. ultimam 
manum. Archimedi suo admovisset , et ob id maculis scatet. Quod si 


ESA 
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PAPA ALCCE, 


C volume , qui renferme le huitième, le neuvième et le dixième livre, 
aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu'il ne m'était pas 
donné de prévoir, n’eussent retardé et suspendu plusieurs fois l'impres- 
sion de mon ouvrage. Le troisième et dernier volume est sous presse, et 
paraitra au commencement de l'été prochain. 

On avait répandu le bruit que n'ayant plus entre mes mains le ma- 
nuscrit 190 de la bibliothèque du Vatican, j'avais abandonné mon 
entreprise : ce bruit était sans fondement, ce manuscrit n'est jamais sorti 
de mes mains ;'à la sollicitation du Ministre de l'intérieur, ce volume sera 
laissé à ma disposition jusqu'à la publication entière de mon ouvrage. 

Les interruptions de l'impression de mon Euclide m'ont laissé le temps 
nécessaire pour mettre la dernière main à mon Apollonius. Mon travail 
est terminé, et soumis à l'examen de l'Académie des Sciences. Les œuvres 
d'Apollonius seront imprimées en grec, en latin et en francais, avec les 
variantes des manuscrits grecs de la bibliothéque du Roi et de l'édition 
d'Oxford, laquelle, de l'aveu méme de l'éditeur, ne fut faite que d’après 
deux manuscrits grecs qui avaient les mêmes défauts , parce qu'ils étaient 
tous les deux la copie d'un seul et méme manuscrit. 

Cette édition renfermera les sept livres des Coniques qui nous restent 
d'Apollonius, les lemmes de Pappus, les commentaires d'Eutocius, et les 
deux livres du cylindre et du cóne de Sérénus. 

Je prépare une édition grecque, latine et francaise des ceuvres d'Archi- 
mède et des commentaires d'Eutocius. Lorsque la belle édition d'Oxford fut 
imprimée , le savant Torelli était mort avant d'avoir mis la dernière main 
à son Archimede, et c'est à cause de cela que cette édition fourmille de 
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hac editio Torelli vivente facta fuisset, non equidem hoc ultimum opus 
aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar- 
ripiat, quam Archimedis opera penitus absolverim, tum opus imperfec- 
tum ante novissimam diem exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illud 
prelo subjicere velit. 


Liber decimus Euclidis Elementorum vix quibusdam geometris nos- 
tratibus notus est : quin et bene mulu illum habent supervacaneum et 
intellectu. perdifficilem. | 

Utramque citra manifestam rerum fidem. Hic liber continet et plures 
propositiones geometris perutiles, et nonnullas illis semper admirandas. 


Fateor equidem studenus animum , primo intuitu posse deterreri et 
avocari, conspectis septemdecim et centum propositionibus hoc in libro 
contentis; sed unaquæque, velut è fonte communi , derivatur è qui- 
busdam definitionibus ac praecipuis, iisque paucissimis , propositionibus, 
quarum ope reliqua facillime demonstrantur. Ad hoc hujus libri partes ita 
inter se dispositze sunt, ut earum non seriem et juncturam modo , sed con- 
centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. Ilic vere notan- 
dus est mirabilis ille ordo quem in omnibus suis operibus Euclides constituit. 

Ha vero libri decimi sunt definitiones et propositiones. Hæc tabula sy- 
noptica mihi aptissima visa est ad illius comprehensionem acquirendam. 


DEEKINITIONII 


1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, quæ eádem mensurà men- 
surantur. 

2. Incommensurabiles autem, quarum nullam contingit communem 
mensuram esse. 

3. Rectæ potentià commensurabiles sunt, quando ab eis quadrata eo- 
dem spatio mensurantur. 

4. Incommensurabiles autem, quando ab eis quadratorum nullum con- 


üngit spatium communem esse mensuram. m 


| PRÉFACE. | ἴω 
fautes. Si cette édition eût été faite de son. vivant, je ne me serais certai- 
nement pas chargé de ce dernier travail. Il est trés-possible qu'une mort 
prématurée viène aussi me surprendre avant que jaye mis la dernière 
main aux œuvres d'Archiméde. Mais si cela arrive, j'ordonnerai, avant 
mon dernier jour, de livrer aux flammes un travail imparfait , qu'on serait 
peut-étre tenté de publier aprés ma mort. 

Le dixième livre des Éléments d'Euclide est aujourd'hui très-peu connu 
des géomètres français : ils regardent généralement ce livre comme su- 
perflu, et comme étant très-difficile à entendre. 

Ces deux reproches me paraissent mal fondés. Ce livre renferme un 
grand nombre de propositions utiles aux géomètres, et une foule d'autres 
qui sont dignes de toute leur admiration. 

Les cent dix-sept propositions que contient ce dixième livre seraientpeut- 
être capables de décourager, au premier abord, celui qui veut l'étudier ; mais 
tout dépend dans ce livre de quelques définitions, et d'un trés-petit nombre 
de propositions fondamentales, à l'aide desquelles tout le reste se démontre 
avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en sont telle- 
ment disposées, que l'œil en saisit l'ensemble sans le moindre effort. C'est 
là surtout qu'Euclide se fait remarquer par l'ordre admirable qu'il a su 
établir dans tous ses ouvrages. 

Voici les définitions et les propositions du dixième livre. Ce tableau 
synoptique me parait trés-propre à en faciliter l'étude. 


DÉFINITIONS. 


1. On appéle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 
méme mesure. 
2. Et incommensurables , celles qui n'ont aucune mesure commune. 


3. Les lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque leurs 
quanrés sont mesurés par une méme surface. 

ἡ. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface 
pour commune mesure. 
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His suppositis, ostenditur propositæ rect; esse rectas multitudine 
infinitas incommensurabiles, alias quidem longitudine solum , alias autem 
et potentià. Vocetur autem proposita recta, rationalis. 


Et huic commensurabiles , sive longitudine et potentià , sive potentià 
solum, rationales. 
. Sed huic incommensurabiles irrationales vocetur. 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà quadratum , rationale. 

9. Et huic commensurabilia , rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia, irrationalia vocentur. 

11. Et quz possunt illa, irrationales; si quidem ea quadrata sint, ipsa 
latera ; si autem altera quæpiam rectilinea, latera à quibus æqualia illis 
quadrata describuntur. 


Prop. 1. Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis, si a majori au- 
feratur majus quam disiidtosn , et ab eo quod reliquum est majus quam 
dimidium, et hoc semper fiat; relinquetur quædam magnitudo , quæ erit 
minor exposità minori magnitudine. 

> 

Prop. II. Si duabus magnitudinibus expositis inæqualibus, detractà 
semper minore de majore, reliqua minime mctitur præeedentem; incom- 
mensurabiles erunt magnitudines. 

Prop. IIT. Duabus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 
earum communem mensarum invenire. 

Pnor. IV. Tribus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 
ipsarum communem mensuram invenire. | 

Prop. V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent, 
quam numerus ad numerum. | 

Prop. VI. Si dux magnitudines inter se rationem habent quam numerus 
ad numerum , commensurabiles erunt magnitudines. 

Pror. VII. Incommensurabiles magnitudines inter se rationem non ha- 
bent quam numerus ad numerum. 
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5. Ces choses étant supposées, on démontre qu'une droite proposce 
a une infinité de droites qui lui sont incommensurables , non seulement 
en longueur , mais encore en puissance. On appèlera rationelle la droite 
proposée. 

6. On appèlera aussi rationelles les droites qui lui sont commensurables, 
soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement. 

7. Et irrationelles , celles qui lui sont incommensurables. 

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée. 

9. On appèlera aussi rationelles les surfaces qui lui sont commensurables. 

10. Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables. 

11. On appèlera encore irrauonelles et les droites dont les quarrés sont 
égaux à ces surfaces, c'est-à-dire les cótés des quarrés, lorsque ces surfaces 
sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés 
égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 

Prop. L. Deux grandeurs inégales étant proposées, si l'on retranche de 
la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du 
reste une partie plus grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la même 
chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la plus 
petite des grandeurs proposées. | 

Prop. Il. Deux grandenrs inégales étant proposées, et si la plus petite 
étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le 
reste précédent; ces grandeurs seront incommensurables. 

Prop. HI. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

Prop. IV. Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

Pao». V. Les grandeurs commensurables ont entr'elles la raison qu'un 
nombre a avec un nombre. 

Prop. VI. Si deux grandeurs ont entr’elles la même raison qu'un 
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront commensurables. 


Pror. VII. Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'elles la rai- 
son qu'un nombre a avec un nombre. 
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Pnor. VHI. Si du: magnitudines inter se rationem non habent quam 
numerus ad numerum , incommensurabiles erunt magnitudines. 

Pnor. IX. A recus longitudine commensurabilibus quadrata inter se 
rationem. habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum , et 
quadrata inter se rationem habentia quam quadratus numerus ad quadra- 
tum numerum et latera habebunt longitudine commensurabilia; sed a 
rectis longitudine incommensurabilibus quadrata inter se rationem non 
habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum, et quadrata 
inter se rationem non habentia quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum neque latera habebunt longitudine commensurabilia. B3 

Prop. X. Si quatuor magnitudines proportionales sunt, prima autem 
secundae commensurabilis est, et tertia quartæ commensurabilis erit; et 
si prima secunde incommensurabilis est, et tertia quartz? incommensu- 
rabilis erit. 

Pnor. XL Propositæ rectæ invenire duas rectas incommensurabiles , 
alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et potentià. 

Pror. XII. Eidem magnitudini commensurabiles et inter se sunt com- 
mensurabiles. 

Pno». XIII. Si sunt du: magnitudines , et altera quidem. commensu- 
rabilis est eidem, altera autem. incommensurabilis ; incommensurabiles 
erunt magnitudines. 

Pror. XIV. Si sunt du: magnitudines commensurabiles , altera autem 
ipsarum magnitudini alicui incommensurabilis est; et reliqua eidem in- 
commensurabilis erit. 

Pnor. XV. Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus potest autem 
prima quam secunda quadrato ex rectà sibi commensurabili , et tertia 
quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
si prima quam secunda plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu- 
rabili, et tertia quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incom- 


mensurabili. 


Pro». XVI. Si du: magnitudines commensurabiles componuntur , et 
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Pnor. VIII. Si deux grandeurs n'ont pas entr'elles la méme raison qu'un 
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront incommensurables, 

Pnor. IX. Les quarrés des droites commensurables en longueur ont 
entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les 
quarrés qui ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, ont leurs cótés commensurables en longueur; les quarrés des 
droites qui ne sont pas commensurables en longueur, n'ont pas entr'eux la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui 
n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre 
quarré, n'ont pas leurs côtés commensurables en longueur. 

Pror. X. Si quatre grandeurs sont proportionelles, et si la première est 
commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la 
quatrième ; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi- 
siéme sera incommensurable avec la quatrième. 

Prop ΧΙ. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro- 
posée, l'une en longueur seulement, et l'autre en puissance. 

Pnaor. XII. Les grandeurs qui sont commensurables avec une méme 
grandeur sont commensurables entr’elles. 

Prop. XIIL Si l'on a deux grandeurs ; que l'une d'elles soit commen- 
surable avec une troisième, et que l'autre ne lui soit pas commensurable , 
ces deux grandeurs seront incommensurables. 

Pnor. XIV. Si deux grandeurs sont commensurables , et si l'une d'elles 
est incommensurable avec une autre grandeur , la grandeur restante sera 
aussi incommensurable avec celle-ci. 

Pnaor. XV. Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance 
de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d'une droite 
commensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 
la puissance de la quatriéme du quarré d'une droite qui sera commen- 
surable avec la troisième; et si la puissance de la première surpasse la puis- 
sance de la seconde du quarré d'une droite incommensurable avec la pre- 
mière, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième 
du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la troisième. 


Prop. XVI. Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme 
b 
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tota utrique ipsarum commensurabilis erit; et si tota uni ipsarum come 
mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines commensurabiles erunt. 

Prop. XVIT. Si duæ magnitudines incommensurabiles componuntur, 
et tota utrique ipsarum incommensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum 
incommensurabilis est, et quie a principio magnitudines ineommensura- 
biles erunt. 

Pros, XVIIT. Si sint duæ rectæ incequales, quartae autem parti qua- 
drati ex minori aequale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 
figurà quadratà , et in partes commensurabiles ipsam dividat longitudine, 
major quam minor pius poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 
longitudine. Et si major quam minor plus possit quadrato cx rectà sibi 
commensurabili longitudine, quartæ autem parti ex minori quadrati æquale 
parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens figurà quadratà , im 
partes commensurabiles ipsam dividit longitudine. 


Pnor. XIX. Si sint duæ recte inæquales, quartz autem: parti ex mi- 


nori quadrati æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens: 


figurà quadratà, et in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine; 
major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
si major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili , 


quartæ autem parti quadrati ex minori æquale parallelogrammum ad ma- 
jorem applicetur deficiens figurà quadratà, in partes incommensurabiles. 


ipsam dividit longitudine. 


Prop. XX. Sub rationalibus longitudine commensurabilibus rectis se- 
cundüm aliquem dictorum modorum contentum rectangulum , ratio- 
nale est. 


m 
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sera commensurable avec chacune d'elles; et si leur somme est commen- 
surable avec une d'elles , les grandeurs proposées seront commensurables. 

Pno». XVII. Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur 
somme sera incommensurable avec chacune d'elles; et si leur somme est 
incommensurable avec une d'elles, les grandeurs proposées seront incom- 
mensurables. 

Pror. XVIII. Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la 
plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, 
et qui soit égal à la quatriéme partie du quarré de la plus petite droite, et 
si ce parallélogramme partage la plus grande droite en parties commensu- 
rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance 
de la plus petite du quarré d'une droite qui sera commensurable en 
longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus peute du quarré d'une droite commensurable en 
longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande un 
parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à 
la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme 
divisera la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Prop. XIX. Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus 
grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et 
qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce 
parallélogramme divise la plus grande en parties incommensurables en 
longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la 
plus petite du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la plus 
grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande; 
si l'on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant 
d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatriéme partie du quarré de la 
plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en partes incom- 
mensurables en longueur. | 

Pnor. XX. Le rectangle compris sous des droites rationelles commen- 
surables en longueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons 
parlé , est rationel. 
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Prop. XXI. Si rationale ad rationalem. applicetur, latitudinem faciet 
rationalem, et longitudine commensurabilem ei ad quam applicatur. 


Pror. X NH. Sub rationalibus potentià solütm commensurabilibus rectis 
contentum rectangulum irrationale est, et recta quae potest ipsum irra- 
tionalis erit; ea autem vocetur media. 

Paor. XXIII. Quadratum ex medià ad rationalem applicatum latitu- 
dinem facit rationalem , et longitudine incommensurabilem ei ad quam 
applicatur. 

Pnor. XXIV. Recta mediæ commensurabilis media est. 


Prop. XXV. Sub mediis longitudine. commensurabilibus secundüm 
aliquem dictorum modorum contentum rectangulum , medium est. 

Prop. XXVI. Sub mediis potentià solüm commensurabilibus rectis 
contentum rectangulum, vel rationale vel medium est. 

Prop. XXVII. Medium non medium superat rationali. 


Pnor. XXVIII. Medias invenire potentià solüm commensurabiles, ra- 
tionale continentes. 

Prop. XXIX. Medias invenire potentià solàm commensurabiles, me- 
dium continentes. 

Prop. XXX. Invenire duas rationales potentià solùm commensura- 
biles, ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi com- 
mensurabili longitudine. 


Pror., XXXI. Invenire duas rationales potentià solüm commensurabiles, 
ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabali longitudine. 


Pror. XX XII. Invenire duas medias potentià solàm commensurabiles, 
rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine. 
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Pnor. XXI. Si une surface rationelle est appliquée à une droite ratio- 
nelle, elle fera une largeur rationelle, et commensurable en longueur avec 
la droite à laquelle cette surface est appliquée. 

Pror. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles, com- 
mensurables en puissance seulement, est irrationel, et la droite dont la 
puissance égale ce rectangle sera irrationelle; cette droite s'appélera médiale. 

Prop. XXIII. Le quarré d'une médiale appliqué à une rationelle fait une 
longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la- 
quelle il est appliqué. 

Pnor. XXIV. Une droite commensurable avec une médiale, est une 
médiale. 

Pror. XXV. Le rectangle compris sous des médiales commensurables en 
longueur , suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial. 

Prop. XXVI. Le rectangle compris sous des droites médiales commen. 
surables en puissance seulement, est ou rationel ou médial. 

Pnor. XXVII. Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale 
d'une surface rationelle. 

Pnor. XXVIIL Trouver des médiales commensurables en puissance 
seulement, qui contiènent une surface rationelle. 

Pnor. XXIX. Trouver des médiales commensurables en puissance seu- 
lement, qui comprènent une surface médiale. 

Paor. XXX. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 
seulement, de maniére que la puissance de la plis grande surpasse la 
puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec la plus grande. 

Prop. XXXI. Trouver deux rationclles commensurables en puissance 
5€" ent, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis- 


ance αἱ : : , 1 
; la plus petite du quarré d'une droite incommens- 7?!€ €! lon- 
ueur avec €. 


, XXXli. 
Prop L Tronvor deux m4 


aus qui n'étant commensurables 
? is € 6 ^ - TA 
qu'en puissance» "appénen, un rectangle rationel, de manière que la 


Sed a plus 
puissance de la 1 Sande surpasse la puissance de la plus petite du 


ré d "Oite COX 
quarré d'une droite coh ense pe en longueur avec la plus grande. 


xviij PRAEFATIO. 
Phor, XXXIII. Invenire duas medias potentià solum commensurabiles, 


medium continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 
rectà sibi commensurabili. 


Pror. XN NIV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 
cientes quidem. compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum 
autem sub ipsis medium. 

Pnor. XXXV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles , fa- 
cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 
autem sub ipsis rationale. 

Prop. XX XVI. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 
cientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 
sub ipsis medium , et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 
quadratis. 

Prop. XXXVIT. Si duæ rationales potentià solüm commensurabiles 
componantur, tota irrationalis est, vocetur autem ex binis nominibus, — 


Pror. XX XVIIT. Si dux mediæ potentià solüm commensurabiles com- 
ponantur, rationale continentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex 
binis mediis prima. 

Paor. XXXI X. Si duz mediæ potentià solàm commensurabiles com- 
ponantur, medium continentes, tota irrauonalis est, vocetur autem ex 
binis mediis secunda. 

Pnor. XL. Si duæ rect potentià incommensurabiles componantur, 
laientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangu- 
lum auum sub ipsis medium ; tota recta irrationalis est, vocetur autem 
major. 
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Pror. XXXIII. Trouver deux médiales qui n'étant. commensurables 
qu'en puissance, comprènent un rectangle médial, de manière que la puis- 
sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré 
d’une droite commensurable avec la plus grande. 

Pnor. XXXIV. Trouver deux droites incommeusurables en puissance, 
de manière que la somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rec- 
tangle compris sous ces droites soit médial. 

Pnor. XXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 
de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rec- 
tangle qu'elles comprénent soit rationel. 

Pror. XXXVI. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 
de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle 
compris sous ces droites soit médial etincommensurable avec la somme 
des quarrés de ces mémes droites. 

Prop. XXXVII. Si l'on ajoute deux rationelles commensurables en 
puissance seulement , leur somme sera irrationelle, et sera appelée droite 
de deux noms. 

Pnor. XXXVIII. Si l'on ajoute deux médiales, qai n'étant commensu- 
rables qu'en puissance, comprénent une surface rationelle, leur somme 
sera irrationelle, et sera la première de deux médiales. 

Pror. XXXIX. Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 
rables qu'en puissance, comprénent une surface médiale, leur somme 
sera irrationelle, et sera appelée la seconde de deux médiales. 

Pnor. XL. Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance , 
la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le rectangle compris sous ces 
droites étant médial, la droite entière sera irrationelle, et sera appelée 
majeure. 

Prop. XLI. Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 
la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites 
étant rationel, la droite entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui 
peut une rationelle et une médiale. 

Pror. XLII. Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis- 
sance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces 
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sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum qua- 
dratis; tota recta irrationalis est, vocetur autem bina media potens. 

Phor. XLIII. Recta ex binis nominibus ad unum solüm punctum divi- 
ditur in nomina. 

Prop. XLIV. Ex binis mediis prima ad unum solüm punctum divi- 
ditur. 

Pnor. XLV. Ex binis mediis secunda ad unum solüm punctum divi- 
ditur. 

Prop. XLV]. Major ad idem solüm punctum dividitur. 

Pnor. XLVII. Recta rationale et medium potens ad unum solüm 
punctum dividitur. ; 

Ῥκορ. XLVIIT. Bina media potens ad unum solüm punctum divi- 
ditur. 


DEFINITIONES SECUND E. 


1. Exposità rationali, et rectà ex binis nominibus divisá in nomina, 
cujus majus nomen quam minus plus possit quadrato ex rectà sibi com- 
mensurabili longitudine; si quidem majus nomen commensurabile sit 
longitudine expositæ rationali , vocetur tota ex binis nominibus prima. 


>. Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine. expositæ 
rationali, vocetur ex binis nominibus secunda. 

3. Si autem neutrum ipsorum nominum commensurabile sit longitu- 
dine expositze rationali, vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili longitudine; si quidem majus nomen commen- 
surabile sit longitudine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus 
quarta. 

5. Si autem minus, quinta. 

6. Si vero neutrum, sexta. 
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droites étant médial et incommensurable avec la somme de leurs quarrés, la 
droite entière sera irrationelle et sera appelée celle qui peut deux médiales. 

Ῥρορ. XLIH. La droite de deux noms ne peut être deme en ses noms 
qu'en un point seulement. 

Ῥμορ. XLIV. La première de deux médiales ne peut être divisée qu'en 
un seul point. 

Prop. XLV. La seconde de deux médiales ne peut étre divisée qu'en un 
seul point. 

Prop. XLVI. La majeure ne peut être divisée qu'en un seul point. 

Pnor. XLVII. La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut 
étre divisée qu'en un seul point. 

Prop. XLVIII. La droite qui peut deux médiales ne peut être ἀκ 
qu'en un seul point. 


SECONDES DÉFINITIONS. 


1. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant 
divisée en ses noms, la puissance du plus grand nom de cette droite 
surpassant la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est 
commensurable en longueur avec.la rationelle exposée, la droite entière 
sera dite première de deux noms. | 

2. Sile plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée, elle sera dite seconde de deux noms. 

3. Si aucun des noms n'est commensurable en longueur avec la ratio- 
nelle exposée, elle sera dite troisiéme de deux noms. 

ἡ. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du 
plus peut nom du quarré d'une droite incommensurable avec le plus grand 
nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra- 
uonelle exposée, elle sera dite quatriéme de deux noms. 

5. Si c’est le plus petit nom, elle sera dite cmquième. 

6. Sice n'est ni l'un ni l'autre, elle sera dite sixième. 
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Pnor. XLIX. Invenire ex binis nominibus primam. 

Pnor. L. Invenire ex binis nominibus secundam. 

Pnor. LI. Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Prop. LIT. Invenire ex binis nominibus quartam. 

Pnor. LAIT. Invenire ex binis nominibus quintam. 

Pnor. LIV. Invenire ex binis nominibus sextam. 

Pnor. LV. Si spatium contineatur sub rationali et ex binis nominibus 
primà ; recta spatium potens irrationalis est, quae appellatur ex binis 
nominibus. 

Pnor. LVI. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
secundà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis 
mediis prima. 

Prop. LVIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
tertià; recta spatium potens irrationalis est, quz appellatur ex binis mediis 
secunda. 

Prop. LVIIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis no- 
minibus quartà; recta spatium potens irrauonalis est, qua appellatur 
major. 

Prop. LIX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
quintà; recta spatium potens irrationalis est, quce vocatur rationale et 
medium potens. 

Prop. LX. Si spatium contineatur ht rationali, et ex binis nomimbus 
sextà ; recta spatium potens irrationalis est , quæ vocatur bina media 
potens. 

Pnor. LXI. Quadratum recte ex binis nominibus ad. rationalem appli- 
catum latitudinem facit ex binis nominibus primam. 

Pror. LXII. Quadratum primæ ex binis mediis ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit ex binis nominibus secundam. 

Prop. LXITI. Quadratum secunda ex binis mediis ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit ex binis nominibus tertiam. : 

Prop. LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudinem 
facit ex binis nominibus quartam. 
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Prop. XLIX. Trouver la première de deux noms. 

Pro». L. Trouver la seconde de deux noms. 

Prop. LI. Trouver la troisième de deux noms. 

Prop. LII. Trouver la quatrième de deux noms. 

Prop. LIII. Trouver la cinquième de deux noms. 

Prop. LIV. Trouver la sixième de deux noms. 

Pnaor. LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
première de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle 
appelée la droite de deux noms. 

Paor. LVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
seconde de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée la premiére de deux médiales. 

Prop. LVII. Si une surface est comprise sous une rauonelle et sous la 
troisième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrauonelle 
appelée la seconde de deux médiales. 

Pror. LVIII. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
quatrième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrauonelle 
appelée majeure. 

Prop. LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sous une 
cinquième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pnor. LX. Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième 
de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la 
droite qui peut deux médiales. 

Pror. LXI. Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une ratio- 
nelle fait une largeur qui est la première de deux noms. 

Prop. LXII. Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une 
rationelle fait une largeur qui est la seconde de deux noms. 

Pno». LXIII. Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une 
rationelle fait une largeur qui est la troisième de deux noms. 

Paor. LXIV. Le quarré d'une majeure appliqué à une rationelle fait 
une largeur qui est la quatrième de deux noms. 
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Prop. LXV. Quadratum ex eà quie rationale et medium potest ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis nominibus quintam. | 


Pnor. LXVI. Quadratum ex eà quæ bina media potest ad rationalem 
applicatum latitudinem facit ex binis nominibus sextam. 
Pnor. LLAVIT. Recta ei quie ex binis nominibus longitudine commen- 


surabilis, et ipsa ex binis nominibus est ordine eadem. 


Pnor. LXVIIT. Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine commen- 
surabilis, et ipsa ex binis mediis est atque ordine eadem. 


Pnor. LXIX. Recta majori commensurabilis et ipsa major est. 


Pnor. LXX. Recta rationale et medium potenti corainensurabilis, et 


ipsa rationale et medium potens est. 


Prop. LX XI. Recta bina media potenti commensurabilis bina. media 


potens est. 


Prop. LX XII. Rauonali et medio compositus , quatuor irrationales fiunt, 


vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis prima, vel major, vel et 


rationale et medium potens. 


Prop. LX XIII. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo- 
sitis , reliquie duce irrationales fiunt ; vel ex binis mediis secunda , vel bina 
media potens. 

Pror. LX XIV. Si a rationali rationalis auferatur, potentià solüm 
commensurabilis existens Ne” reliqua irrationalis est, vocetur autem 


apotome. 
Paor. LXXV. Si a medià media auferatur, potentià solàrm commensu- 


rabilis existens toti, quæ cum totà rationale continet; reliqua 1rrationalis 


est, vocetur autem medi: apotome prima. 


Pror. LXXVI. Si a medià media auferatur, potenuà solüm commen- 
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Ῥμορ. LXV. Le quarré d'une droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale étant appliqué à une rationelle, fait uue largeur qui est 
la cinquiéme de deux noms. 

Pnor. LXVI. Le quarré d'une droite qui peut deux médiales étant ap- 
pliqué à une rationelle , fait une largeur qui est la sixième de deux noms. 

Pnor. LXVII. La droite qui est commensurable en longueur avec une 
droite de deux noms, est aussi elle-méme une droite de deux noms, et du 
méme ordre qu'elle. 

Proe. LX VII. La droite qui est commensurable en longueur avec la 
droite de deux médiales, est aussi une droite de deux médiales, et du 
méme ordre qu'elle. 

Prop. LXIX. Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même 
une droite majeure. 

Pnor. LXX. Une droite commensurable avee la droite qui peut une 
surface rationelle et une surface médiale, est elle-méme une droite qui 
peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pnor. LX XI. Une droite commensurable avec la droite qui peut deux 
surfaces médiales, est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales. 

Prop. LX XII. Si l'on ajoute une surface rationelle avec une surface mé- 
diale, on aura quatre droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux 
noms, Ou la première de deux médiales, ou la droite majeure, ou enfin 
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pnor. LX XIII. Deux: surfaces médiales incommensurables entr’elles 
étant ajoutées, il en résulte deux droites irrationelles, ou la seconde de 
deux-médiales, ou la droite qui peut deux médiales. 

Prop. LXXIV. Si une droite rationelle est retranchée d'une droite ra- 
uonelle, cette droite n'étant commensurable qu'en puissance avec la droite 
entière ; la droite restante sera irrationelle , et sera appelée apotome. 

Prop. LXXV. Si d'une médiale on retranche une.médiale, commensu- 
rable en puissance seulement avec la droite entiére, et comprenant avec la 
droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationelle , et 
elle s'appélera le premier apotome de la médiale. 

Pror. LXXVI. Si d'une médiale on retranche une médiale, commensu- 
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surabilis existens toti, quæ cum totà medium continet ; reliqua irrationalis 
est, vocetur antem medi: apotome secunda. , 


Pror, LX XVII. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 
existens toti, et cum totà faciens compositum. quidem ex ipsis simul 
rationale, rectangulum vero sub ipsis medium; reliqua irrationalis est, 
vocetur autem minor. 


" 


Pror. LXXVIIT. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensu- 
rabilis existens toti, et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum 
quadratis medium , rectangulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua ir- 
rationalis est, vocetur autem cum rationali medium totum faciens. 


Prop. LX XIX. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 
existens toti , et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis 
medium , rectangulum vero bis sub ipsis medium, et adhuc composita ex 
ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir- 
rationalis est, vocetur autem cum medio medium totum faciens. 


Pror. LXXX. Apotomæ una solùm congruit recta rationalis potentià 
solüm commensurabilis existens toti. 


Pnor. LXXXT. Mediæ apotomæ primæ una solüm congruit recta me- 
dia, potentià solàm commensurabilis existens toti, et cum totà rationale 
continens. 

Pao». LX XXII. Mediæ apotomæ secunde una sólüm congruit recta 
media, potentià solùm commensurabilis existens tou, et cum totà me- 
dium continens. 


Pror. LXX XIII. Minori una solüm congruit recta potentià incom- 
mensurabilis existens toti, faciens cum totà compositum quidem ex 
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rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 
droite entiére une surface médiale, la droite restante est irrationelle, et 
elle s’appèlera le second apotome de la médiale. ! 

Pror. LXX VII. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant in- 
commensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 
entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous 
ces mêmes droites anédial,la droite restante est irrationelle, et elle sera 
appelée mineure. 

Paor. LXXVHI. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant 
incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 
entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double rectangle 
compris sous ces mêmes droites rationel, la droite restante sera irrationelle, 
et sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Pnor. LX XIX. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incom- 
mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière 
la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rectangle sous 
ces mémes droites médial aussi, et la somme des quarrés de ces droites 
incommensurable avec le double rectangle compris sous ces mémes droites, 
la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial. 

Pnor. LXX X. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec un 
apotome, c'est une rationelle commensurable en puissance seulement avec 
la droite entière. à 

Prop. LXXXI. Il n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier 
apotome médial, c'est une droite médiale commensurable en puissance 
avec la droite entiére, et comprenant avec elle une surface rationelle. 

Pnor. LXXXH. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec le 
second apotome médial, c'est une droite médiale, commensurable en puis- 
sance seulement avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface 
médiale. 

Prop. LXX XIIT. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec 
une droite mineure, c'est celle qui est incommensurable en puissance avec 
la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 
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ipsarum quadratis rationale , rectangulum vero bis sub ipsis me- 


diui. 
Pror. LA XXIV. Ei quæ cum rationali medium totum facit una solüm 


congruit rectà potentià incommensurabilis existens toti ; et cum totà 
faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 


vero bis sub Ipsis rationale. 


Prop. LXXXV. Ei quæ cum medio medium totum facit una solüm 
congruit recta potentià incommensurabilis existens toti, et cum totà faciens 
et compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum autem bis 
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 


quadratjs. 


DEFINITIONES TERTIZÆ. 


1. Exposità rationali et apotome, si quidem tota quam congruens plus 
possit quadrato ex rectà sibi commensurabili longitudine, et tota com- 
mensurabilis sit expositæ rationali longitudine, vocetur apotome prima. 


>. Si autem congruens commensurabilis sit expositæ rationali longitu- 
dine, et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commen- 
surabili, vocetur apotome secunda. 


3. Si autem neutra commensurabilis sit expositæ rationali longitudine, 
et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commensu- 
rabili, vocetur apotome tertia. 


4. Rursus, si tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili longitudine, si quidem tota commensurabilis sit expositae 
rationali longitudine, vocetur apotome quarta, 
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ces droites rationelle , et médial le double rectangle compris sous ces mémes 
droites. M 

Pnor. LXXXIV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 
droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, c'est celle qui 
est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 


droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et rationel le 


double rectangle compris sous ces mémes droites. 

Pnor. LXXXV. ἢ n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c'est celle qui est 
incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 
droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double 
rectangle sous ces mêmes droites médial et incommensurable avec la somme 
de leurs quarrés. 


DÉFINITIONS TROISIÉME S. 


1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la 
droite entière surpasse la puissance de la congruente du quarré d'une 
droite commensurable en longueur avec la droite entière, et si la droite 
entière est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste 
s'appélera premier apotome. i 

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée, et si la puissance de la droite entiére surpasse la puissance de la 
congruente du quarré d'une droite commensurable en longueur avec la 
droite entière, le reste s’appèlera second apotome. 

3. Bi aucune de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec 
la rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puis- 
sance de la congruente du quarré d'une droite commensurable avec la 
droite entière, le reste s’appèlera troisième apotome. 

ἡ. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 
la congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec 
la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec 
la rauonelle exposée, le reste s'appélera quatrième apotome. 


d 
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5. Si vero sit congruens, quinta. 


6. Si autem neutra, sexta. 


Prop. LXX XVT. Invenire primam apotomen. 

Prop. LX XXVII. Invenire secundam apotomen. 

Prop. LXXXVIIT. Invenire tertiam apotomen. 

Prop. LXXXIX. Invenire quartam apotomen. 

Pnor. XC. Invenire quintam apotomen. 

Prop. XCI. Invenire sextam apotomen. , 

Pnor. XCII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome primá , 
recta spatium potens apotome est. 

Pnor. XCILI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome secundá, 
recta spatium potens medi: apotome est prima. 


Pnor. XCIV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià, 
recta spatium potens medic apotome est secunda. 


Prop. XCV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quartà, 
recta spatium potens minor cst. : 

Prop. XCVI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintà, 
recta spalium potens est quæ cum rationali medium totum facit. 

Pnor. XCVII. Si spatium contmeatur sub rationali et apotome sextà, 
recta spatium potens est quæ cum medio medium totum facit. 


Prop. XCVIIT. Quadratum ex apotome ad rauonalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen primam. 

Pnor. XCIX. Quadratum ex medià apotome primä ad rationalem ap- 
plicatum latitudinem facit apotomen secundam. 

Pnor. C. Quadratum ex medià apotome secundà ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit apotomen tertiam. 
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5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste 
s appelera cinquième apotome. 
6. Si aucune de ces droites n'est commensurable avec la rationelle ex- 
posée , le reste s'appélera sixiéme apotome. 


Pnaor. LXX XVI. Trouver un premier apotome. 

Pror. LXX XVII. Trouver un second apotome. 

Pnor. LXXXVIII. Trouver un troisième apotome. 

Prop. LXX XIX. Trouver un quatrième apotome. 

Pror. XC. Trouver un cinquième apotome. 

Prop. XCI. Trouver un sixième apotome. | 

Pnor. XCII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un pre : 
mier apotome, la droite qui peut cette surface est un apotome. . 

Pnor. ΧΟΙΠ. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
second apotome , la droite qui peut cette surface est un premier apotome 
d'une médiale. 

Prop. XCIV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
troisiéme apotome , la droite qui peut cette surface est un second apotome 
d'une médiale. 

Paor. XCV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure. 

Pnor. XCVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et un cin- 
quième apotome, la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial. 

Pnor. XCVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
sixième apotome , la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface médiale un tout médial. 

Paor. XCVIII. Le quarré d'un apotome appliqué à une rationelle fait 
une largeur qui est un premier apotome. 

Pror. XCIX. Le quarré d'un premier apotome d'une médiale appliqué 
à une rationelle fait une largeur qui est un second apotome. 

Prop. C. Le quarré d'un second apotome médial appliqué à une ratio- 
nelle fait une largeur qui est un troisième apotome, 
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Pnor. CI. Quadratum ex minori ad rationalem applicatum latitudinem | 
facit apotomen quartam. 

Pnor. CHI. Quadratum ex rectà quæ cum rationali medium totum facit 
ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen quintam. 


Pnop. CIII. Quadratum ex rectà quae cum medio medium totum facit 
ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen sextam. 


Prop. CIV. Recta apotomæ longitudine commensurabilis apotome est 


atque ordine eadem. 
Pnor. CV. Recta medi: apotomæ commensurabilis mediæ apotome est 
- 


atque ordine eadem. 
Pror. CVI. Recta minori commensurabilis minor est. 


Pnor. CVII. Recta ei quæ cum rationali medium totum facit oommen- 
surabilis et ipsa cum rationali medium totum faciens est. 


Pnor. CVIIT. Recta ei quæ cum medio medium totum facit commen: 
surabilis et ipsa cum medio medium totum faciens est. 


Pnor. CI X. Medio a rationali detracto , recta reliquum spatium potens 
una duarum irrationalium fit, vel apotome , vel minor. 


Pnor. CX. Rationali a medio detracto, ali:e. duæ irrationales fiunt. vel 
mediæ apotome prima , vel cum rationali medium totum faciens. 


Pnor. CXI. Medio a medio detracto incommensurabili tou, reliquae 
duc rationales fiunt, vel mediæ apotome secunda , vel cum medio me- 


dium totum faciens. 


Pror. CXII. Apotome non est eadem qu: ex binis nominibus. 
Prop. CXIII. Quadratum ex rationali ad rectam. ex binis nominibus: 
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Pao». CI. Le quarré d'une mineure appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un quatrième apotome. 

Pror. CII. Le quarré d'une droite qui fait avec une surface rationelle 
un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un 
cinquiéme apotome. 

Pror. CII. Le quarré d'une droite qui fait avec une surface médiale 
un tout médial, étant appliqué à une rationelle , fait une largeur qui est 
un sixième apotome. 

Prop. CIV. Une droite commensurable en longueur avec un apotóme 
est elle-même un apotome, et du méme ordre que lui. 

Prop. CV. Une droite commensurable avec un apotome d'une médiale 
est un apotome d'une médiale, et cet apotome est du méme ordre que lui. 

Prop. CVI. Une droite commensurable avec une mineure est une mi- 
neure. 

Prop. CVII. La droite commensurable avec la droite qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle 
un tout médial. 

Pnor. ΟΥ̓́Τ]. Une droite commensurable avec la droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial, fait elle-même avec une surface mé- 
diale un tout médial. | 

Prop. CIX. Une surface médiale étant retranchée d'une surface ratio: 
nelle, la droite qui peut la surface restante est une des deux irrationelles 
suivantes ; Savoir, ou un apotome ,'ou une mineure. 

Pnor. CX. Une surface rationelle étant retranchée d'une surface médiale, 
il résulte deux autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d'une 
médiale, ou une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Prop. CXI. Une surface médiale étant retranchée d'une surface médiale 
incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio- 
nelles ; savoir , ou un second apotome d'une médiale, ou une droite qui 
fait avec une surface médiale un tout médial. 

Pror.CXIT. Un apotome n’est pas la méme droite que celle de deux noms: 

Prop, ΟΧΠῚ, Le quarré d'une rationelle étant appliqué à une droite de 
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applicatum latitudinem facit apotomen, cujus nomina -commensurabilia 
sunt nominibus rect: ex binis nominibus, et adhuc in eàdem ratione ; 
et adhuc apotome quae fit eumdem habet ordinem quem recta ex binis 
nominibus. 


Pnor. CXIV. Quadratum ex rationali ad apotomen applicatum latitu- 
dinem facit rectam ex binis nominibus, eujus nomina commensurabilia 
sunt apotomæ nominibus, et in càdem ratione ; adhuc autem quæ fit ex 
binis nominibus eumdem ordinem habet quem apotome. | 


Pnor. CXV. Si spatium contineatur. sub apotome et rectà ex binis no- 
minibus, cujus nomina commensurabilia sunt apotomæ nominibus, et 
in càdem ratione; recta spatium potens rationalis est. 

Pror. CXVI. A medià infinite rationales gignuntur, et nulla nulli 
præcedentium cadem. | 

Ἴ υ Σ . 4 FA 

Pnor. CXVIT. Proponatur nobis ostendere in quadraus figuris incom- 

mensurabilem esse diametrum lateri longitudine. 


Hx sunt definitiones et propositiones libri decimi, qu: omnes proposi- 
tiones perspicue, simpliciterque demonstrantur. 


Hoc volumen permultas lectiones varias continet. Ingens multitudo 
rerum supervacanearum in textum libri decimi introductæ fuerant ; quæ 
omnes e textu eject3$ sunt, 


Aliter demonstrata , corollaria, lemmata et scholia quibus librum de- 
cimum expurgavi reperiuntur cum versionibus latinis et gallicis in lectio- 
nibus variantibus. 


Quz e textu libri decimi ejecta sunt, illa Euclidi abjudicanda semper 
fuerunt visa; et quæ ejeci, ea et ex omnibus optimis codicibus fuerunt 
ejecta. Si quando erravi , hoc erit parvi momenti ; adde quod quæ ejecta 
sunt e textu in lectionibus varianübus reperiuntur. Cæterum | mihi. erat 
norma semper fere certa secernendi quæ sunt Euchdis ex illis quæ ab 
Euclide sunt aliena. 
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deux noms fait une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com- 
mensurables avec les noms de la droite de deux noms, et ces noms sont en 
méme raison; et de plus, l'apotome qui en résulte sera du méme ordre que 
la droite de deux noms. 

Prop. CXIV. Le quarré d'une rationelle appliqué à un apotome fait une 
largeur qui est une droite de deux noms , dont les noms sont commensu- 
rables avec les noms de l'apotome, et en méme raison qu'eux; et de plus, 
cette droite de deux noms est du méme ordre que l'apotome. 

Prop. CXV. Si une surface est comprise sous un apotome et une droite 
de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apo- 
tome, et en méme raison qu'eux, la droite qui peut cettesurface est rationelle. 


Pnor. CXVI. Il résulte d'une médiale une infinité d’irrationelles, dont 
aucune n'est la méme qu'aucune de celles qui la précédent. 


Prop. CX VII. Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures 
quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le cóté. 


Telles sont les définitions et les propositions du dixiéme livre : toutes 
ces propositions sont démontrées d'une manière claire et simple. 


Ce volume renferme un trés-grand nombre de variantes. Une foule de 
superfluités avaient été introduites dans le texte du dixième livre; je 
les en ai fait disparaître. 


Les autrement , les corollaires , les lemmes et les scholies dont j'ai 
purgé le dixiéme livre se trouvent dans les variantes avec leur traduction 
laune et francaise. 


Ce que j'ai supprimé dans le dixième livre a toujours été regardé 
comme indigne d'Éuclide; ajoutez à cela que les suppressions que j'ai 
faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. Si j'ai 
erré en quelque chose, le mal n’est pas grand ; puisque ce que l'on ne 
trouve pas dans le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j'avais 
une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient à 
Euclide de ce qui lui est étranger. 
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Antiqui geometrze, Euclides scilicet, Archimedes et Apollonius, solebant 
ad propositum directe tendere, nunquam de vià declinantes demonstrandi 
causà qua ad progrediendum nequaquam. ipsis erant necessaria. Quae 
cum ita sint, fere impossibile est illum in errorem labi qui argumentum 
callide animo complectitur. Accedit illud quod in omnibus ejectis nec 
Euclidis concinitatem agnoscere est, nec verba ipsi familiaria. 


Inter ejecta ex decimo libro invenire est aliter demonstrata quæ nullius 
sunt momenti. Vide aliter propositionis 1, et scholium propositionis 22, 
quod merum est aduer. 


Invenire est demonstrationes quz in libris precedentibus reperiuntur, 
Vide lemmata propositionum 31, 32, 33. 

Invenire quoque est plura futilia et scioli alicujus glossemata. Vide co- 
rollarium propositionis 24, scholia propositionum 19, 39, 40, 4t, 42, 
73, et scholium definitionum secundarum. 

In pluribus ejectis Euclides loquens introducitur, κάλει, ἐκάλεσε; vocat, 
vocavit, etc. Vide scholia propositionum 19, 39, 40, 41, 42, 73, et 
scholium definitionum secundarum, etc. 

Hzc et plura alia e textu decimi libri sunt ejecta. In textu plura re- 
tinui quæ ex Ipso fortasse ejicere potuissem ; tale est scholium proposi- 
tionis 19, et aliter propositionum 19, 106, 107, 116, et corollarium 
propositionis 112, necnon aliter propositionis 117, cujus haud dubie 
demonstratio est una ex elegantissimis totius geometria. 


Reunui quoque in textu plura alia quæ ex illo ejicere fortasse debuissem, 
et quæ ex illo ejicerem, si quando alteram Euclidis editionem. produ- 
cerem; tale est lemma propositionis 9, talia sunt etiam lemmata propo- 
sitionum 14, 17, 33, quz in libris precedentibus sunt. demonstrata , 
necnon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis 24, quz nihil 
sunt nisi inutilia glossemata. 

E textu ejicere debuissem propositionem 13, quae eadem est ac propo- 
sitio 14, et que sine dubio Euclidis non est. Retinui tamen, ut propositiones 
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Les anciens géomètres, je veux dire Euclide, Archimède et Apollonius, 
avaient pour usage de marcher constamment vers leur but sans s'écarter 
jamais de leur chemin, pour s'occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire 
pouf aller en avant. Cela étant ainsi , 1l n'est guère possible, pour une per- 
sonne qui entend bien la matière, de tomber dans l'erreur. Ajoutez à cela 
que dans toutes les suppressions que j'ai faites, on ne reconnait ni la ma- 
niére, ni méme les expressions accoutumées d'Euclide. 


Parmi les suppressions que j'ai faites au dixième livre, on trouve des 
Autrement qui ne sont d'aucun prix. Voyez l'Zutrement de la proposi- 
uon 1 , et la Scholie de la proposition 22, qui n'est qu'un pur Autrement. 


On y rencontre des démonstrauons qui se trouvent dans les livres pré- 
cédents. Voyez les lemmes des propositions 3t, 32, 33. 


Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en 
géométrie. Voyez le corollaire de la proposition 24, les scholies des pro- 
positions 19 , 39, 40, Ar, 42, 73, et la scholie des définitions secondes. 


Dans une grande partie des suppressions que j'ai faites, on fait parler 
Euclide κάλει, ἐκάλεσε: il appele, il appela. Voyez les scholies des propo- 
sitions 19, 29, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes, etc. 


lelles sont les suppressions importantes que j'ai cru devoir faire au 
dixiéme livre; j'ai conservé dans le texte des choses que j'aurais pu sup- 
primer; telle est la scholie de la proposition 19, les aliter des proposi- 
tions 19, 106, 107 et 116; le corollaire de la proposition 112, ainsi que 
l'autrement de la proposition 117, dont la démonstration est certaine- 
ment une des plus belles de toute la géométrie. 

J'en ai conservé d'autres que j'aurais peut-étre dà supprimer, et que je 
supprimerais certainement dans une nouvelle édition, si jamais elle avait 
lieu. Tel est le lemme de la proposition 9; tels sont aussi les lemmes des 
propositions 14, 17, 33, qui sont démontrés dans les livres précédents; 
ainsi que le lemme de la proposition 20, et le corollaire de la proposition 
24, qui ne sont que des gloses inutiles. 

J'aurais dû supprimer la proposition 13, qui est la méme que la 
proposition 14, et qui n'est certainement pas d'Euclide. Si je ne l'ai 

e 
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mee editionis signarentur iisdem numeris quibus propositiones editionis 
Oxoniæ. 

Retinui etiam. scholium. quod ultimam propositionem. subsequitur , 
quamvis illud supponat plures propositiones quæ in libris tantum sub- 
sequentibus demonstrantur. Hoc scholium retinui, quia illud ostendit 
quomodo, rectis incommensurabilibus inventis, magnitudines duarum 
et trium dimensionum inveniri. possint inter se incommensurabiles. 

Corollarium propositionis 73, quod in lectionibus variis adest, in textu 
adesse deberet. 

Nihil amplius dicam de lectionibus varüs libri decimi; nune de pro- 
positione 19 libri noni sum locuturus. . 

Dixi in notà quie reperitur in 1m paginà hujus propositionis Hervagium 
volentem emendare duos codices græcos quibus usus fuit in Euclide 
edendo , pro propositione r9 substituisse græcam versionem versionis 
latnæ Zamberti , qux» concordat cum codicibus 190, 2466, 2342. 
Vide lectiones varias. Mea editio plane concordat cum omnibus aliis co- 
dicibus. Editio Oxoniæ consentanea. est cum editione Pasiliæ. In imà 
paginà editionis Oxonize legere est textum hujus p;opositionis esse cor- 
ruptissimum. Textus est corruptus in solis codicibus de quibus mentionem 
feci; in omnibus vero aliis est maxime purus. 

In editionibus Basiliæ et Oxomiæ, et in codicibus 190, 2466, 2362, hoc 
agitur ut ostendatur esse impossibile invenire quartum numerum integrum 
a tribus numeris integris 4,8, r proportionalem, quando numeri 4, 5, r non 
sunt deinceps proportionales , et quando numeri 4, r inter se sunt primi. 

Hec est ratiocinatio : 

Hoc sit possibile, et ut ^ ad B ita sit r ad δ; fiat ut Β ad τ ita 
sit ^ ad g. Vide secundum alinea paginæ 439, et notam propositionis 19. 


Atqui evidenter fieri potest ut Ε qui numerus integer esse debet vel sit 
vel non sit integer numerus ; hzc ratiocinatio igitur est falsa. Et valde 
miror quod falsitatem hujus ratiocinationis non animadverterit Comman- 
dinus, qui erat unus ex primis ætatis suæ geometris. 
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pas fait, c'était afin que les propositions de mon édition eussent les mêmes 
numéros que celle d'Oxford. 

J'ai conservé aussi la scholie dela fin du dixiéme livre , quoiqu'elle sup- 
pose plusieurs propositions qui ne sont démontrées que dans les livres 
suivants. J'ai conservé cette scholie, parce qu'elle fait voir comment 
des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran- 
deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr'elles. 

C'est par erreur que le corollaire de la proposition 73 se trouve parmi 
les variantes , et non dans le texte. 

Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixiéme livre. Il ne me 
reste plus qu'à parler de la proposition 19 du neuvième livre. 

J'ai dit dans la note qui est au bas de cette proposition, qu'Hervage, 
voulant rectifier les deux manuscrits grecs dont il se servit dans son édi- 
ton d'Euclide , avait mis à la place de la proposition 19 la version grecque 
de la version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois 
manuscrits 190 , 2466, 2342. Voyez les variantes. Mon édition est entiè- 
rement conforme à tous les autres manuscrits. Celle d'Oxford est calquée 
sur celle de Basle. On lit, au bas de la page, dans l'édition d'Oxford , que 
cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n'est corrompu que 
dans les trois manuscrits dont je viens de parler ; dans tous les autres, il 
est dans toute sa pureté. 

Dans les éditions de Basle et d'Oxford, et dans les trois manuscrits 190, 
2466, 2342, 1] s'agit de démontrer qu'il est impossible de trouver un 
quatrième nombre entier Δ proportionnel aux trois nombres entiers a, B, r, 
lorsque les nombres 4, s, r ne sont pas successivement proportionnels , 
et que les nombres 4, r sont premiers entr'eux. 

Voici comment on raisonne : 

Que cela soit possible, et que 4 soit à s comme r est à s; faisons 
en sorte que 8 soit à r comme Δ est à E. Voyez le second alinéa de la 
page 439, et la note de la proposition r9. 

Or, il. est évident que, qui doit être un nombre entier, peut ou être 
ou n'étre pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis 
très-surpris que Commandin , qui était un des premiers géomètres de son 
temps, n'ait pas aperçu la fausseté de ce raisonnement. 


xl PRAEFATIO. 


— Hæc ratiocinatio non solum falsa est, sed etiam et enuntiatio pro- 
positionis demonstrandæ ; possibile enim est invenire quartum numerum 
integrum proportionalem numeris 4, 8, 9, qui quidem non sunt deinceps 
proportionales, et quorum extremi 4 et 9 primi inter se sunt, 

Quod attinet ad partem. typographicam summa diligentià usus sum ut 
textus hujus voluminis quam maxihe emendatus esset. D. Jannet necnon 
D. Patris, mei operis editor, qui mea specimina accuratissime legerunt , 
non tenui mihi fuerunt auxilio. 


ota. Propositio 7 libri primi detruncata erat in omnibus græcis codi- 
cibus. Vide præfationem primi voluminis, pag. 19. Hanc propositionem 
integram reperi in versione latinà quam ex arabicà linguà fecit Campanus, 
et quz edita fuit Venetiis anno 1482. Hæc propositio ex toto Euclidis dig- 
nissima mihi videtur. En hic illa est cum meà versione græcà gallicáque : 
Cam pani versionem in paucissimis ummutavi. 
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\ , iU , , ^ P , , 
Ἐὰν ἀπὸ δύο σημείων τῶν οὔσων εὐθείας πε- 
, ^ , m , 
ρέτων δύο εὐθεῖαι κατά τι σημεῖον συμπίπτουσαι 
, ^ € > ^ , AE A \ 
διάχθωσιν. ἀπὸ τῶν αὐτῶν σημείων tz) Ta 
, , , x , n" 
αὐτὰ μέρη οὐ διαχθήσονται δύο ἀλλαι εὐθεῖαι 
^ » Di , et » 
κατὰ ἄλλον σημεῖον συμπίπτουσαι" ὥστε ITA 
^ ^ \ , ^ , » 
εἶναι ταῖς τὰ αὐτὰ πέρατα ἐχουσαις- 
, E € x » 3 ν , 
Ἔστω εὐθεῖα ἡ AB, καὶ ἀπὸ τῶν A, B περάτων 
, » ^ e , e 
διήχθωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ AT, BT κατὰ τι σημεῖον 
^ , 6v , \ , 
τὸ T συμπίπτουσαι" λέγω δὴ ὅτι ἀπὸ 7epa- 
ν 45.3 \ \ ? ^. , » 
τῶν τὴς AB, καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη. οὐ διαχ- 


, , Δ “Ὁ / \ 
θήσονται ἄλλαι duo εὐθεῖαι συμπίπτουσαι κατὰ 


Si ex duobus punctis recle extremitatibus 
dus recte in unum punctum concurrentes du- 
cantur, ex iisdem punctis et in iisdem partibus 
non ducentur duæ aliz recte in aliud punctum 
concurrentes , ita ut equales sint rectis easdem 
extremitates habentibus. 

Sit recta AB, et ex A, B extremitatibus du- 
cantur duæ rectæ AT, ΒΓ in punctum Γ concur- 
rentes; dico ex extremitatibus recte AB, et in 
iisdem parlibus , non ducendas fore duas alias 


rectas in aliud punctum concurrentes, ita ut 
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Si des extrémités d'une droite on mène deux droites qui se rencontrent en un 
point , il est impossible de mener des mémes points, et du méme cóté, deux autres 
droites qui se rencontrent en un autre point, de maniére que les droites qui ont 
les mêmes extrémités soient égales entr’elles, 

Soit la droite AB; des extrémités A , B de cette droite menons deux droites AT, Br 
qui se rencontrent en un point Γ; je dis qu'on ne peut pas du méme côté mener 
des extrémités de AB deux autres droites qui se rencontrent en un autre point, de 
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Non seulement ce raisonnement est faux, mais encore l'énoncé de la 
proposition à démontrer. Car il est trés-possible de trouver un quatrième 
nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8, 9 , qui ne sont pas succes- 
sivement proportionnels, et dont les extrêmes ἡ et 9 sont premiers entr’eux. 

Quant à la partie typographique de ce volume, j'ai fait tous mes efforts 
pour donner au texte toute la pureté possible. J'ai été puissamment secondé 
par M. Jannet et M. Patris, éditeur de mon ouvrage, qui ont eu la com- 
plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin. 


Nota. La proposiuon VII du premier livre était tronquée dans tous les 
manuscrits grecs. Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. Jai trouvé 
cette proposition toute entière dans la version latine faite d'aprés l'arabe 
par Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me parait en tout digne 
d'Euclide. La voici avec ma version grecque et latine. Je n'ai fait que 
quelques légers changements à la version de Campan. 


» nm ej 3 D M 2 \ / 
ἄλλον σημεῖον. ὥστε εὐθεῖαν μὲν cO σημείου 
ΓΝ 5 , 3 e nu 5 ev \ 
τοῦ À ἡχθεῖσαν ἰσὴν εἶναι τῇ AT, ἤχθεῖσαν δὲ 
3 ^ » ^ 
ἀπὸ σημείου τοῦ B ἴσην τῷ ΒΓ. 
» \ \ , 3 N \ ? \ 
Ej yap duvaror, διήχθωσαν ἐπὶ τὰ αὐτὰ 
, » Di 3 e N nm \ 
μέρη duo ἀλλα! εὐθεῖαι κατὰ σημεῖον τὸ À συμ- 
/ Ny , e M € 3/ ^ 
πίπτουσαι. καὶ ἔστω εὐθεῖα μὲν ἡ AA ἴση τῇ 
3 ΓΝ Ν 57 ^N 
AT, εὐθεῖα δὲ BA ἴση τῇ BT. 


c 
> 


e x ἊΝ ^ ων d “Ὁ 
HTos σήμειον τὸ Δεντὸς πεσεῖται τριγώνου του 


ΑΒΓ ἢ ἐκτός" μὴ γὰρ εἰς μίαν τῶν πλευρῶν AT,BT 


recta quidem ex puncto A ducta equalis sit ipsi 


AT, ducta vero ex puncto B æqualis ipsi ΒΓ. 


Si enim possibile, ducantur in eisdem parti- 
bus duze aliz recte in punctum A concurrentes; 
et sit recta quidem AA æqualis ipsi AT, recta 


vero BA «qualis ipsi ΒΓ, 


Z 


A B 
Vel punctum A intra triangulum ABT cadet 


vel extra ; non enim in unum laterum AF, BF 


manière que la droite menée du point 4 soit égale à AT, et que la droite menée 


du point B soit égale à Br. 


Car si cela est possible, menons du méme cóté deux autres droites qui se 
rencontrent en un point A, de manière que ΑΔ soit égal à AT, et ΒΔ égal à Br. 
Ou le point δ tombera en dedans du triangle ΑΒΓ, ou en dehors; car il ne tombera 
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^ LI LU ^ A , - 
πισεῖται" εἰ γὰρ πεσεῖται, τὸ μέρος τῷ ὅλῳ 


xlij 


μεῖζον era, ὅπερ ἄτοπον, 

Πιπτέτω πρότερον ἱκτός, Hoi μία τῶν ΑΔ, 
ΒΔ μίαν τῶν AT, ΒΓ τιμεῖ, € οὐδέτερα τῶν 
AA, ΒΔ οὐδέτεραν τῶν AT, ΒΓ TUAM, 

Τεμνέτω du ἡ AA τὴν ΒΓ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ 
ΓΔ. Ἐπεὶ οὖν ἴσαι εἰσὶ δύο πλευραὶ αἱ AA, AT 
τοῦ ΑΓΔ τριγώνου, ἴση ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ 
ATA τῇ ὑπὸ AAT. Πάλιν, ἐπεὶ ἴσαι εἰσὶ δύο 
πλευραὶ αἱ BA, ΒΓ τοῦ ΒΓΔ τριγώνου, ἴση 
ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΒΓΔ τῇ ὑπὸ BAT. ᾿Αλλὰ 
δὴ μείζων ἐστὶ γωνία ἡ ὑπὸ BAT τῆς ὑπὸ AAT" 
γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ ΒΓΔ μείζων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ΑΓΔ’ 
ὥστε τὸ μέρος τοῦ ὅλου μεῖζον ἐστιν, ὅπερ ἄτοπον. 

Ομοίως δὴ δειχθήσεται, κἄν ἡ ΒΓ τὴν ΑΔ 
πέμυῃ. 

Αλλὰ δὴ οὐδέτερα τῶν ΑΔ, ΒΔ οὐδέτεραν 
τῶν AT, BT τεμνέτω καὶ τὸ Δ σημεῖον ἐκτὸς 
πιπτίτω τοῦ ΑΒΓ τριγώνου. καὶ ἐπεζεύχθω 
ἡ AT, καὶ προσεκξεξλήθωσαν ἐπ᾿ εὐθείας ταῖς 
BT, ΒΔ εὐθεῖα, αἱ TE, AZ. 

Eme) οὖν ἴσαι εἰσὶν αἱ AT, AA, ἴση ἐστὶ καὶ 


e ^ LI M , \ 
γωνία ἡ ὑπὸ AAT τῇ ὑπὸ ATA. Παλιν. ἐπεὶ 


ATIO. 
cadet; si enim caderet , pars toto major esset , 
quod absurdum. 

Cadat primum extra. Vel una ex AA, ΒΔ 
rectis unam ex AT, BU rectis secabit, vel neutra 
ipsarum AA, BA neutram ipsarum AT, BT secabit. 

Secct igitur AA ipsam BT, et jungatur ΓΔ, 
Quoniam igitur qualia sunt duo latera AA, AT 
trianguli ATA , æqualis est et angulus ATA ipsi 
AAr. Rursus , quoniam æqualia sunt duo latera 
BA, BT trianguli ΒΓΔ, equalis est et angulus 
ΒΓΔ angulo BAT. Sed et major est angulus BAT 
angulo AAT ; angulus igitur ΒΓΔ major est 
angulo ATA; quare pars quam totum major 
est, quod. absurdum. 

Similiter utique ostendetur, si ipsa ΒΓ ipsam 
AA secet. 

Sed et neutra ipsarum AA, BA neutram ip- 
sarum ΑΓ, ΒΓ secet, et punctum Δ cadat extra 
triangulum ABD, et jungatur AT, et produ- 
cantur in directum ipsarum ΒΓ, BA recte 
ΓΈ" AZ. 

Quoniam igitur æquales sunt rectæ AT, AA, 
equalis est et angulus AAT ipsi ATA. Rursus, 


pas sur un des cótés Ar, Br de ce triangle, parce que , si cela était, la partie serait 
plus grande que le tout; ce qui est absurde. 

Que le point 4 tombe premièrement en dehors ; ou l'une des droites A5, ΒΔ cou- 
pera l'une des droites AT, br, ou aucune des droites Aa, B^ ne coupera aucune 


des droites AT, Br. 


Que la droite 43 coupe la droite Br; joignons ra. Puisque les deux côtés 


A^, AT du triangle ara sont égaux, l'angle ara sera égal à l'angle ΑΔΓ (5. 1 ). 
De plus, puisque les deux côtés ΒΔ, Br du triangle Bra sont égaux, l'angle ΒΓΔ 
sera égal à l'angle Bar (5. 1). Mais l'angle Bar est plus grand que l'angle ΑΔΓ ; 
l'angle ΒΓΔ est donc plus grand que l'angle ΑΓΔ; la partie 'est donc plus grande 
que le tout, ce qui est absurde. 

La démonstration serait la méme, si la droite Br coupait la droite 44. 

Mais qu'aucune des droites A4 , BA ne coupe aucune des droites Ar, Br, et que le 
point ^ tombe hors du triangle ΑΒΓ; joignons Ar, et menons les droites ΓΕ, Az dans 
les directions des droites ΒΓ, B^. 

Puisque les droites Ar, ΑΔ sont égales, l'angle ΑΔΓ sera égal a l'angle ΑΓΔ (5. 1). 


PRÉFACE. 


» 32. t » 5 Ν ^ ! 5 
icai εἰσὶν αἱ BT, BA, 10H eoi καὶ γῶνια 
< \ -- € \ \ δὴ 25 , 3 ^ 
ὑπὸ TAZ τῇ ὑπὸ ETA. AAAG df ἐλασσὼν ἐστι 
- - \ / 3, € 
γωνία ἡ ὑπὸ ETA τῆς ὑπὸ ΑΓΔ᾿ γωνία dpa n 
D ς \ - \ 
ὑπὸ TAZ ἱλάσσων ἐστὶ τῆς ὑπὸ AAT* ὡστε καὶ 
^ LÀ 3! 
τὸ ὅλον τοῦ μέρους ἔλασσον ἔστιν. ὅπερ ἀτοπον. 


^ \ D 
Ομοίως δὴ δειχθήσεται, κἀν τὸ Δ σημεῖον 


xhij 
quoniam aequales sunt recte ΒΓ, BA, æqualis 
est et angulus PAZ angulo ΕΓΔ, Sed et minor est 
angulus EPA quam angulus ATA; angulus igitur 
ΓΔΖ minor est angulo AAT; quare et totum quam 
pars minus est, quod absurdum. 


Similiter utique ostendetur, 51 punctum Δ 


ire πίπτῃ τοῦ ABT τριγώνου Ea» κἀπὸ. cadat intra triangulum ABT. Si ex duobus, eic. 
€ d 


A € ^ 
καὶ τὰ ἑξῆς. 


De plus , puisque les droites Br , ΒΔ sont égales, l'angle raz sera égal à l'angle Era 
(5. 1). Mais l'angle Era est plus petit que l'angle ΑΓΔ ; l'angle raz est donc plus 
petit que l'angle Aar; le tout est donc plus petit que la partie; ce qui est absurde. 

La démonstration serait la méme, si le point δ tombait en dedans du triangle 
ABT, Donc, etc. 


M. Sédillot, membre adjoint du bureau des longitudes, et professeur 
à la Bibliothèque du Roi, a eu la complaisance de traduire littéralement 
pour moi cette proposition importante d'Éuclide d’après la version arabe 
de Nassir-Eddin Thoussy, imprimée à Rome en 1594. La version latine 
de Campan est tout-à-fait conforme à la manière d'Euclide ; il n'en est pas 
de méme de la version de Nassir-Eddin Thoussy, quoiqu'elle soit la méme 
pour le fond; il est donc présumable que la version arabe dont s'est servi 
Campan n'est pas la méme que la version arabe imprimée à Rome. Voici 


la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familière que 
les sciences mathématiques. 


Soient menées des deux extrémités d'une ligne droite donnée, deux droites qui se rencontrent 
en un point quelconque , situé d'un cóté déterminé de la ligne donnée, on ne pourra, des deux 
mêmes points et du méme côté de la ligne, mener deux autres droites respectivement égales 
aux deux premières , chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux 
premieres. 

Des deux points A et B de la droite AB, je mène les deux droites AT, BI qui se rencontrent au 
point T. Des deux mêmes points et du méme cóté Γ, je mène les deux autres droites AA, BA; AA 
étant la corrélative de AT, et BA celle de BD; et je dis que les deux lignes AA et BA ne 
peuvent se rencontrer en un autre point que le point T. 


Supposons qu'elles puissent se rencontrer au point A ; je joins A et F par la droite AT ; les deux 
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côtés AT, AA sont égaux ; l'angle ATA plus grand que ATB est égal à l'angle ΓΔΑ par la cinquième 
proposition ; ; ainsi ΓΔΑ est plus grand que ATB. 

De même, les deux côtés ΒΓ, BA sont égaux ; l'angle ATB plus petit que ΓΔΑ est égal à l'anus. 
ΓΔΒ par la cinquième proposition ; l'angle ΓΔΒ serait donc plus petit que TAA , et celui-ci plus 
grand que celui-là ; ce qui est absurde. Ainsi la chose proposée est vraie; ce que nous voulions 
démontrer. 

A l'égard de cette proposition , on peut varier la construction. Ainsi lorsque le point Δ tombe 
au-dehors du triangle ABT , l'un des deux côtés AA ou AB peut être ou n'être pas coupé par l'un 
des deux autres côtés TA ou ΓΒ ; ou bien le point Δ peut tomber dans le triangle ABT, ou enfin sur 
l'un des deux côtés TA ou ΓΒ, 

Nous venons de démontrer l'impossibilité du cas indiqué dans la figure premiere. Prolongeons 
dans la seconde les deux lignes AA, Br, selon leur direction respective dans la région du point A, 
vers les points E, Z*; puis joignons par une droite les deux points T et Δ. 

Comme dans la figure 2 , les angles ATA et AAT sont égaux par la cinquième proposition , les 
angles ETA et ZAT sont aussi égaux parla méme proposition ; l'angle ΕΓΔ égal à ZAT , qui est plus 
grand que AAT. égal à ATA, serait plus grand que ATA, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui 
est absurde. 

On montrerait de méme l'absurdité pour le cas où Le point Δ tomberait dans le triangle ABU**, 

Quant au cas*** où le point A tombe sur la ligne Br, prolongée ou non, il faudrait que de deux 


lignes égales l'une fût plus grande ou plus petite que l'autre , ce qui est également absurde. 
m 


* Apres les points E,Z, la version arabe ajoute : δέ vers les points K, E dans la figure 5 

** Au lieu de où Le point A tomberait dans le triangle ABT, la version arabe dit simplement : di 
indiqué dans la figure 5. *5 

*** Au lieu de au cas , la version arabe dit à La figure 4. 


J'ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité. 
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\ o e "m 3 θ \ cer $117 
Ἐὰν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν αριῦμοι εξῆς ava- 
ε ιν ΕῚ “ὦ, ^) \ 5 , 
A07Y0Y , 0l δὲ ἀκρο! αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ŒAANAOUG 
G , , PIU ^ \ 2 | Ld 3 , 
ὦσιν" ἐλάχιστοι εἰσὶ τῶν τὸν αὐτὸν AO'yOV €x 0y- 
? e 
Τῶν αὑτοῖς. 
« ^ > N Cr 3 , 
Ἑστωσαν ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον, 
1 > ^ e 
oi A, B, T, A, οἱ δὲ aupos αὐτῶν oi A, Δ 
^ M 2 , sl , ei ε 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ἐστῶσαν" λεγὼ CTI 01 À, 
^ \ 5 ^ , 
B,T, A ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν αὖτον λογον 


34 ng EL 
εχοντῶν AUTOIGe 


PROPOSITIO I. 


Si sint quotcumque numeri deinceps propor- 
tionales, extremi autem. eorum primi inter se 
sint, minimi sunt eorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis. 

Sint quotcumque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, T, A, extremi autem eorum A, A 
primi inter se sint; dico ipsos A, B, T, A mi- 
nimos esse ipsorum eamdem rationem habentium 


cum ipsis. 


LE HUITIÈME LIVRE 


DES ELEMENTS D'EUCLIDE. 


PROPOSITION PREMIERE. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
leurs extrêmes sont premiers entr'eux , ces nombres sont les plus petits de tous 


ceux qui ont la méme raison avec eux. 


Soient A; B, T, A tant de nombres successivement proportionnels qu'on voudra, 


et que leurs extrêmes A, Δ soient premiers entr’eux ; je dis que les nombres 
A, B, T, ^ sont les plus petits de tous ceux qui ont la méme raison avec eux. 


II. 


I 


a LE HUITIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Εἰ γὰρ 48 , ἔστωσαν ἐλάττονες τῶν A, B, 
T, Δ οἱ E, Z, H, O ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ὄντες 
αὐτοῖς. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, B, T, Δ ἐν τῷ αὐτῷ 
λόγῳ εἰσὶ τοῖς E, Z, H, ©, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ 


πλῆθος τῶν A, B, T, Δ τῷ πλήϑε, τῶν E, Z, 


A, B. B, 12. 
E Z 


E LA LJ ^ * * ^ M 
H, Θ᾽" δυῖίσου apa ἐστὶν ὡς 0 A πρὸς τὸν Δ 
e ro ^ \ \ ^ 
οὕτως o E πρίς τὸν ©. Oi δὲ A, Δ πρῶτοι, 
\ - \ »? dE. , E 
οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἰλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι" 
᾽ bre \ ^ NÉE , " 
ἀριθμοὶ μετρδῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας 
» LA “ ’ \ b À NM BN , 
ἰσάκις. 6, τε μείζων τὸν μείζονα. καὶ ἐλάσσων 
\ » , el ε , Α * , 
τὸν ἐλάσσονα, 'TOUTÉ TT IÀ 0, τε ἡγούμενος τὸν ἡγού- 
wt. * ε , re M 
μένον. καὶ ὁ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" μετρεῖ ἄρα 
* \ * \ » , "Y » 
ὁ A τὸν E, ὁ μείζων τὸν ἐλάσσονα, ὅπερ ἐστὶν 
» , » “ LJ LU 
ἀδύνατον" οὐκ dpa οἱ E, Z, H, © ἐλάσσονες 
» ^ » ^ » ^ ον 
ὄντες τῶν A, B, T, Δ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσὶν 
» (^ B ν » , 
αὐτοῖς oi A, BT, Δ aca ἐλάχιστοί eic) τῶν 
\ KE NA , * 9 , — »! 
τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. Op idu 
mM» 
dieu. 


Si enim non, sint minores ipsis A, B, T, Δ 
ipsi E, Z, H, © in eddem ratione existentes cum 
ipsis. Et quoniam ipsi A, B, l, A in eâdem ra- 
tione sunt cum ipsis E,Z, H, ©, et est aequalis 
multitudo ipsorum A, B, Γ, Δ multitudini ipso= 


r, 18. Δ, 27. 
H o 


rum E, Z, H, 9; ex æquo igitur est ut A ad A 
ita E ad 9. Ipsi autem A, A primi, primi vero 
et minimi , minimi autem nuineri æqualiter me 
tiuntur ipsos eamdem rationem habentes , major 
majorem , et minor minorem, hoc est ante- 
cedens antecedentem, et consequens consequen- 
tem ; metitur igitur À ipsum E , major minorem, 
quod est impossibile; non igitur ipsi E, Z, H, O 
minores existentes ipsis A, B, T, À in eàdem 
ratione sunt cum jpsis; ipsi A, B, D, A igitur 
minimi sunt eorum eamdem rationem habentium 


cum ipsis, Quod oportebat ostendere. 


Car si cela n'est point, que les nombres E, Ζ, H, ©, plus petits que les nombres 


A, B, T, A, soient en méme raison que ceux-ci. Puisque les nombres 4, B, T, A 
sont en méme raison que les nombres E, 2, H, ©, et que la quantité des nombres 
A, B, T, ^ est égale à la quantité des nombres E, z, H, 6, par égalité A est à A 
comme E est à © (14. 7). Mais les nombres 4, ^ sont premiers entre eux, et les 
nombres premiers sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux 
(25. 7), et les nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec 
eux mesurent également ceux qui ont la méme raison, le plus grand le plus grand, 
le plus petit le plus petit, c'est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent 
le conséquent (21. 7); donc 4 mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est 
impossible; donc les nombres E, z, H, ©, plus petits que les nombres A, B, T, A, 
ne sont pas en méme raison que ceux-ci; donc les nombres A, B, T, Δ sont les 
plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux. Ce qu'il fallait 
démonuer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ ff. 


Αριθμοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνάλογον ἐλαχίστους. 


΄ 3) 5 , 32 ^ , , 
ὕσους ἄν Tic ἐπιτάξῃ!. ἐν TQ δοθέντι λόγῳ. 


« , 3 3 5 
Ἑστω 0 δοθεὶς λόγος ἐν ἐλαχίστοις ἀριθμοῖς. 
€ ^ \ e \ \ en € 
ὁ τοῦ A πρὸς τὸν B* δεῖ δὴ ἀριθμοὺς εὑρεῖν ἑξῆς 
» ΤᾺ ax / el 3] 2 (ἕξ 
ἀνάλογον ἐλαχίστους. ὁσους ἂν τις ἐπιταζῇ 5 
2 -“ ^ N , 
εν τῷ TOU À πρὸς Toy B λογῶ- 
, \ / \ 8 c \ 
Ἐπιτετάχθωσαν δὴ τέσσαρες. καὶ 0 À εαὐτον 
\ A 
πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω. τὸν δὲ B πολ- 
3 € € \ 
λαπλασιάσας τὸν À ποιείτω. καὶ ἔτι 0 B εαὐτὸν 
\ Ny € \ 
πολλαπλασιάσας TOV E ποιείτω. καὶ ἔτι O À τοὺς 
N / 
1,4, E σολλαπλασιάσας τοὺς 2. H, © ποιείτω, 


ε \ \ , \ 1 
0 dé B τὸν E πολλαπλασίιασὰας TOV K ποιείτω. 


A ,.2. B. 5. 
15^. Δ, 6. 
2, ὃ. His 512. 


Καὶ ἐπεὶ ὁ À ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν 
Τ πεποίηκε, τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν Δ 
“πεπηίηκεν. ἀριθμὸς δὴ o A δύο τοὺς A, B πολ- 
λαπλασιάσας τοὺς Y, Δ πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα 
Oc 0 À πρὸς τὸν B οὕτως" ὃ T “πρὸς τὸν Δ. 


ε ͵ 
Πάλιν. ἐπεὶ 0 À τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν Δ 


PROPOSITIO II. 


Numeros invenire deinceps proportionales 
minimos , quotcunque quis imperaverit, in 
datà ratione. 

Sit data ratio in minimis numeris , ratio ipsius 
A ad B; oportet igitur numeros invenire deinceps 
proportionales minimos , quotcunque quis im- 
peraverit, in ipsius A ad B ratione. 

Imperentur quidem quatuor; et A se ipsum 
multiplicans ipsum T' faciat ; ipsum vero B mul- 


tiplicans ipsum A faciat, et adhuc B se ipsum 


. multiplicans ipsum E faciat, etadhuc ipse A 1psos 


T, A, E multiplicans ipsos Z, H, © faciat , ipse 


vero B ipsum E multiplicans ipsum K faciat. 


E, 9. 


6,18, K 27. 


Et quoniam ipse Α se ipsum quidem multi- 
plicans ipsum T fecit, ipsum vero B multiplicans 
ipsum A fecit, numerus Igitur A duos ipsos A, B 
multiplicans ipsos P, A fecit; est igitur ut A ad 
B ita I' ad A. Rursus, quoniam ipse A ipsum B 


multiplicans ipsum A fecit, ipse vero B se ipsum 


PROPOSITION II. 


T'rouver tant de nombres qu'on voudra, qui soient les plus petits nombres 
suecessivement proportionnels dans une raison donnée. 

Que la raison donnée, dans les plus petits nombres, soit celle de A à B; il faut 
trouver tant de nombres qu'on voudra, qui soient les plus petits nombres suc- 
cessivement proportionnels dans la raison de A à B. 

Qu'on en demande quatre. Que A se multipliant lui-même fasse T, que 4 
multipliant B fasse Δ, que Β se multipliant lui-même fasse E, que A multipliant 
encore T, A, E fasse Z, H, ©, et que B multipliant E fasse K. 

Puisque A se multipliant lui-même a fait r, et que A multipliant B a fait ^, le 
nombre A multipliant les deux nombres 4, B a fait r, ^; donc A est à B comme 
T est à A (17. 7). De plus, puisque A multipliant B a fait ^, et que B se multipliant 
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“πιποίηκιν, ὁ δὲ B ἰἱαυτὲν πολλαπλασιάσας τὸν 
E πεποίηκεν" ἑκάτερος ἄρα τῶν A,B τὸν B πολλα- 
πλασιάσας ἑκάτερον τῶν A, E πεποίηκεν" ἴστιν 
ἄρα ὡς © A πρὸς τὸν Β οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E. 
AAX ὡς δ πρὸς τὸν B οὕτως ὁ Γ πρὸς τὸν A* καὶ 
ὡς ἄρα ὁ r πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ Δ “πρὸς τὸν E. 
Καὶ ἐπεὶ 6 A τοὺς T, Δ πολλαπλασιάσας τοὺς 
Z, H πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς ὁ T πρὸς τὸν Δ 


οὕτως ὁ Z πρὸς τὸν H. Qc δι ὁ T πρὸς τὸν Δ 


452. B, 5. 
ri 7 À 6: 
Z, 8. H, 12. 


οὕτως ἦν © À πρὸς τὸν B* καὶ ὡς ἄρα 6 À πρὸς 
τὸν B οὕτως ὁ Z “ρὸς τὸν Η. Πάλιν. ἐπεὶ © À 
τοὺς A, E πολλαπλασιάσας τοὺς H, © πσπε- 
, P ν «ε « ^ M a ε 
σποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν E οὕτως C H 
πρὸς τὸν ©. Oc δὲθ 6 Δ πρὸς τὸν E οὕτως δ A 
\ M v ἐδ “ Lj A ^ «a 6 Lj 
πρὸς Tov B* xai ὡς ἄρα ΟἿΑ πρὸς TOY B ουτως 0 
H πρὸς τὸν O. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, B τὸν E πολλα- 
, ^ as ' x » 
πλασιάσαντες Tous ©, K πεποιήκασιν" ἐστιν apa, 
we © À πρὸς τὸν B οὕτως 0 @ πρὸς τὸν K. AAX7 
ὡς δὰ πρὸς τὸν Β οὕτως 0, riz πρὸς τὸν H 
καὶ δ Ἢ πρὸς τὸν Θ' καὶ ὡς ἄρα T 1 πρὸς τὸν H 
οὕτως 6, Tt) H πρὸς τὸν © καὶ ὁ © πρὸς τὸν K* 
οἷ T, ^, E ἄρα καὶ οἱ Z, H, Θ, Κα ἀνάλογόν 


, ^ ^ M LU , A uw 
εἰσιν, ἐν TQ τοῦ A πρὸς τὸν B λόγῳ. Λέγω δὴ ὅτι 


multiplicans ipsum E fecit ; uterque igitur ipso= 
rum À, B ipsum B multiplicans utrumque ipso- 
rum À , E fecit; est igitur ut A ad B ita A ad E. 
Sed ut A ad 3 ita T ad A; et ut igitur P ad 
A ita A ad E. Et quoniam ipse A ipsos Γ, À mul- 
tiplicans ists Z, H fecit; est igitur ut ad A 
ita Z ad H. Ut autem T" ad 4 ita A ad B; et 


E, 9 


6,18. K, 27. a 


ut igitur Ὁ ad. B ita Z ad H. Rursus , quoniam 
ipse A ipsos Δ, E multiplicans ipsos H, © fecit ; 
est igitur ut A ad E ita H ad ©. Ut autem 
A ad E ita A ad B; et ut A igitur ad B ita 
H ad ©. Et quoniam ipsi A, B, ipsum E mul- 
tiplicantes ipsos ©, K fecerunt; est igitur ut 
A ad B ita O ad K. Sed ut A ad B ita et Z ad 
H et H ad 9; et ut igitur Z ad H ita et H ad 
Θ et © ad K ; ipsi T, A, E igitur et ipsi Z, H, 
©, K proportionales sunt, in ipsius A ad B ra- 


tione. Dico etiam et minimi, Quoniam enim 


lui-méme a fait E, les nombres A, Β multipliant B ont fait ^, E; donc A est à B 
comme Δ est à E (18. 7). Mais À est à B comme T est à A; donc r est à Δ comme Δ 
est à E. Et puisque A multipliant r, £a fait Z, H, le nombre T est à ^ comme Ζ est 
à H. Mais T est à Δ comme A est à 5; donc A est à B comme Z est à H. De plus, 
puisque A multipliant 4, E a fait H, ©, le nombre-a est à E comme H est à ©. Mais 
A est à E comme A est à B; donc A est à Β comme H est à e. Ft puisque A, B 
multipliant E ont fait e, K, E nombre A est à B comme 6 est à K. Mais À est à B 
comme Z està H, et comme H est à ©; donc Z est à H comme H est à Θ, et 
comme © està K; donc T, A, E et Z, H, 6, K sont proportionnels, dans la raison 
de A à 5. Je dis aussi qu'ils sont les plus petits. Car puisque A, B sont les plus petits 


"ette 
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^ , x L] € 32 , / 3 
καὶ ἐλάχιστοι. Ἐπεὶ yap οἱ À, B ἐλάχιστοί εἰσι 
"“ M 5 \ , - , 3 nm € ^ 
τῶν τὸν ŒUTOY A0y0V εχοντῶν ŒUTOIG , O1 δὲ 
9 , ^ \ > \ , 5 ^ , nm 
ἐλάχιστοι τῶν τὸν ŒUTOY λόγον ἐχόντων aUT0ic9, 
b \ ? E ^ 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" οἱ A, B ape, πρῶτοι 
\ > , 4. y] tte , \ ET 
πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Kai εκάτερος μὲν τῶν A; 
ec N € , ^ 
B ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας era T:poy τῶν DRE 
€ , \ ^ 
πεποίηκεν. EXATEpOY ὃς τῶν T, E πολλαπλα- 
e" "ἢ, ^ , 7, ε 
σιάσας exevrepov τῶν Ly Καὶ πεποιηπκεν" οι T, E 
35] ε e \ 5 , c rA 
dpa καὶ οἱ Ly K πρῶτοι πρός ἀλλήλους εἰσίν. 
M Ὧν τ € ^ NC 2 , t 
Ἐὰν δὲ ὦσιν ἑποσοιοῦν ἀριθμοὶ &Ëñc ἀνάλογον , οἱ 
^ P OEC ^s \ 3 , 5 
δὲ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὥσιν 5 
39 , 7 , ^ \ 3 \ , , , 
ἐλάχιστοι εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον € OY TOY 
* e 9 \ 2 , 
αὐτοῖξ' οἱ T, A, Ἑ ἄρα καὶ οἱ Z, H, ©, K e2a- 
^ > \ 2 ,ὕ e 
χιστοί εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς 


A, B. Οσερ ἔδει δεῖξαι. 
ΠΟΡΙΣΜΑ. 


\ , N ei > \ m o? EY 

Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι ἐνὶ τρεῖς ἀριθμοὶ 
Con , , , , 5 ^ A HA 
eic ere AOy0y ἐλάχιστοι OI τῶν TOY QGUTOV 
2 > D e sf P ve , 
λόγον ἐχόντων αὑτοῖς. οἱ ἄκροι αὐτῶν TETpA- 


9. M , , 
γονοί εἰσιν" «ay δὲ τέσσαρες. κύβξοι- 


A, B minimi sunt ipsorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis, ipsi autem minimi ipso- 
rum eamdem rationem habentium cum ipsis 
primi inter se sunt; ipsi A , B igitur primi inter 
se sunt, Et uterque quidem ipsorum A, B se 
ipsum multiplicans utrumque ipsorum FP, E fecit; 
utrumque vero ipsorum LC, E multiplicans , 
utrumque ipsorum Z , K fecit ; ipsi P, E igitur et 
Z, K primi inter se sunt. Si autem sint quotcunque 
numeri deinceps proportionales, extremi vero 
eorum primi inter se sint, minimi sunt eorum 
eamdem rationem habentium cum ipsis ; ipsi P, 
A, E igitur et ipsi Z, H, O, K minimi sunt 
eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 
A , B. Quod oportebat ostendere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc igitur evidens est, si tres numeri 
deinceps proportionales minimi sunt ipsorum 
eamdem rationem habentium cum ipsis, extremos 


eorum quadratos esse; si autem quatuor, cubos. 


nombres de ceux qui ont la méme raison avec eux , et que les plus petits nombres 
de ceux qui ont la méme raison avec eux sont premiers entr'eux (23. 7), les 
nombres A, B sont premiers entr'eux. Mais les nombres A ,B,semulupliant eux- 
mêmes, ont fait r, E, et les nombres A, B multipliant r, E ont faitz,, K; donc 
les nombres T, E et Z, K sont premiers entr'eux (29. 7). Mais si tant de nombres 
qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si leurs extrêmes sont 
premiers entr'eux, ces nombres sont les plus petits de ceux qui ont la méme 
raison avec eux (1. 8); donc les nombres r, Δ, E et les nombres z, H, ©, K sont 
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A, B. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


COROLLAIRE. 


Ἢ . Ι . . . . . 
De là il est évident que si trois nombres successivement proportionnels sont 
les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux, leurs extrêmes sont 
des quarrés ; que si l'on a quatre nombres, les extrémes sont des cubes. 
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IPOTAXIX y. 


\ " * » \ … . 
Ἐὰν ὥσιν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον, 

» 2 ^ LI LI A] , » , » ΄ 
ἐλάχιστοι τῶν TOY αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς" 


* Ww », ^ ^ \ » , at» 
ci ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς αλληλους εἰσὶν. 


PROPOSITIO III. 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales , minimi ipsorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis ; extremi eorum primi inter 


se sunt, 
Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 


ev , tp sig 
Ἑστωσαν ἑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον, 
nales, minimi ipsorum camdem rationem ha- 


ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς, 
oi A, Β.Γ, A* λέγω ὅτι οἱ ἄκροι αὐτῶν oi A, Δ bentium cum ipsis, ipsi A , B, T, A; dico 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. extremos eorum A , À primos inter se esse. 

Εἰλήφθωσαν γὰρ δύο μὲν ἀριθμοὶ! ἐλάχιστοι 
ἂν τῷ τῶν A, B, T, Δ λόγῳ, οἱ E, Z, τρεῖς δὲ 


Sumantur enini duo quidem numeri minimi 


in ipsorum À, B, Γ, Δ ratione, ipsi E, Z, 


A,8 8,23. r, 18. ^, 27. 
E, 2. E 3. 

H, 4. e, 6. K, 9. 

4,8 M, 12. N, 18. Z, 27. 


3 tres autem H, ©, K, et semper deinceps uno 


oi H, O, K, καὶ aic? ἑξῆς ἑνὶ πλείους. ἕως οὗ 
plures, quoad assumpta multitudo æqualis facta 


τὸ λαμζ(ανόμενον πλῆθος ἴσον γένηται τῷ πλήθει 
^ , , Ar t 
τῶν A, B, T, A. Εἰλήφθωσαν, καὶ ἔστωσαν οἱ 


A5 M, N5 X. 


fuerit multitudini ipsorum A, B, Γ, A. Su- 


mantur, eL sint ἃ, M, N , Z. 


PROPOSITION III. 


Si tant de nombres successivement proportionnels que l'on voudra, sont 
les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux, leurs extrémes sont 
premiers entr'eux. 

Que tant de nombres 4, B, T, ^ successivement proportionnels qu'on voudra, 
soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux ; je dis que leurs 
extrémes A, Δ Sont premiers entr'eux. 

Car prenons les deux plus petits nombres qui ont la méme raison que 4, B, T, 
^ (2, 8); que ces nombres soient E, Z; prenons-en trois, et qu'ils soient B, 6, 
K, et ainsi de suite, toujours un de plus jusqu'à ce qu'on en ait pris une quantité 
égale à celle des nombres A, 5, r, à. Qu'ils soient pris, et qu'ils soient 
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Καὶ ἐπεὶ oi E, Z ἐλάχιστοί εἶσι τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς, πρῶτοι πρὸς ἀλ- 
λήλους εἰσί, Καὶ ἐπεὶ ἱκάτερος τῶν E, Z ἑαυτὸν 
pévk πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν H, K 7e- 
ποίηκεν, ἑκάτερον δὲ τῶν H, K πολλαπλασιάσας 
ἑκάτερον τῶν" À, E πεποίηκεν" καὶ οἱ H, K ἄρα 
καὶ 0) Δ. X πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίϑ, Καὶ 
ἐπεὶ οἱ A, B, T, Δ ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. εἰσὶ δὲ καὶ οἱ À, 
M, Ν, E ἐλάχιστοι ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ὄντες 
τοῖς A, B, T, À, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν 
A,B,T, Δ τῷ πλήθε τῶν A, M, N, Ξ' ἕκαστος 
ἄρα τῶν À, B, T, Δ ἑκάστῳ TOV A, M, N, E ἴσος 
ἐστίν" ἴσος ἄρα ἐστὶν ὃ μὲν A τῷ A, ὃ δὲ A τῷ =, 
Kai εἴσιν οἱ ΔΕ ΡΞ, πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους7" καὶ 
οἱ A, Δ ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Οπερ 


ἔδει δεῖξαι. 
IPOTAZIZ d', 
Λόγων δοθέντων ὁποσωνοῦν ἐν ἐλαχίστοις ἀριθ- 


\ 2 \ € à tn LEUR 1? / 
pois, ἀριθμοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνάλογον! ἐλαχίστους 
3 ev e , 
ἐν τοὺς δοθεῖσι λόγοις. 


Et quoniam E, Z minimi sunt ipsorum eam- 
dem rationem habentium cum ipsis , primi inter 
se sunt. Et quoniam uterque ipsorum E, Z se 
ipsum quidem: multiplicans utrumque ipsorum 
Η, K fecit, utrumque vero ipsorum H , K multi- 
plicans utrumque ipsorum A , Z fecit ; et ipsi H, 
K igitur et ipsi À, Z primi inter se sunt. Et quo- 
niam A, B, T, A minimi sunt ipsorum eamdem 
rationem habentium cum ipsis, sunt autem et A ^ 
M,N, Z minimi in eádem ratione existentes cum 
ipsis A, B, P, A, et est equalis multitudo ipso- 
rum A, B, P, A multitudini ipsorum A, M, N, 
£5 unusquisque igitur ipsorum A , B, l, À unicui- 
que ipsorum A, M, N, Z equalis est ; æqualis 
igitur est ipse quidem A ipsi A, ipse vero A ipsi 
£. Et sunt A, Z primi inter se; et A » À igitur 


primi inter se sunt. Quod oportebat ostendere, 


PROPOSITIO IV. 


Rationibus datis quotcunque in minimis nu- 
meris, numeros invenire deinceps proportio- 


nales minimos in datis rationibus. ies 


Puisque les nombres E, z sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison 
avec eux, ils sont premiers entr'eux (24. 7). Et puisque les nombres E, z se mul- 
tipliant eux-mêmes ont fait H, K, et que ces mêmes nombres multipliant H, K ont 
fait A, &, les nombres H, K, et les nombres A, x sont premiers entr'eux (29. 7). Et 
puisque les nombres A4, B, r, Δ sont les plus petits de ceux qui ont la méme 
raison avec eux, que les nombres A, M, N, x sont les plus petits qui ont la méme 
raison que 4, B, T, Δ, et que la quantité des nombres A, B, T, Δ est égale à la 
quantité des nombres ^; M, N, =; chacun des nombres A, B, T, A est égal à 
chacun des nombres ^, M, N, z ; donc A est égal à A, et ^ à x. Mais les nombres 
A, E sont premiers ent'eux ; donc les nombres A, A sont premiers entr'eux. Ce 
qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION. IV. 


Tant de raisons qu’on voudra étant données, dans leurs plus petits nombres, trou- 
ver les plus petits nombres successivement proportionnels dans les raisons données. 
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Errocay οἱ δοθέντες λόγοι ἐν ἐλαχίστοις ἀριθ- 
μοῖς, 8, re τοῦ À πρὸς τὸν B, καὶ ὁ τοῦ T πρὸς 
τὸν A , καὶ Uri ὁ τοῦ E πρὸς τὸν 2" δεῖ δὴ ἀριϑ- 
μοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνάλογον" ἰλαχίφτους, ἕν τε τῷ 
τοῦ A πρὸς τὸν B λόγῳ, καὶ ἐν τῷ τοῦ T πρὸς 


A M 
τὸν À, καὶ ἔτι ἐν τῷ τοῦ E πρὸς τὸν Z. 


4 ε * \ ^ » , 

Εἰλήφθω γὰρ ὁ ὑπὸ τῶν B, T ἐλάχιστος με- 

* b , \ « ^ 

τρούμενος ἀριβμὲς, ὁ H. Καὶ ὁσάκις μὲν ὃ B τὸν 

^ M * M / 
H μετρεῖ τοσαυτάκες xa δ᾽ A τὸν © μετρείτω, 
m , A € 

ὁσάκις δὲ © T τὸν H μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ ὁ Δ 
^ \ » D LI » 

τὸν Κα μετρείτω" ὃ δὲ E τὸν K ἡ τοι μέετρει. ἢ oU 
qu € , e \ 
μετρεῖ. Μετρείτω πρότερον. Καὶ ὁσάκις ὁ E τὸν 

^M , AE \ , 

K μετρε; τοσαυτάκις καὶ 0 L τὸν À μετρείτω. 
M m ve \ ou 

Kai ἐπεὶ ἰσάκις ὁ A τὸν © μεέτρε: καὶ o B τὸν H 
x “ Li ε 4 \ LA € \ Li 
ἐστιν apa ὡς 0 À πρὸς τὸν B οὗτος 0 © πρὸς Toy 

^ \ , \ (V » ida « ^ \ LA 
H. Aid τὰ auTa δὴ xai ὡς oT πρὸς TOY A ουτως 
» € « M \ 

ὁ H πρὸς τὸν K, καὶ ἔτι ὡς 0 E πρὸς τὸν Z 
\ ε LU cr 
οὕτως ὁ K πρὸς τὸν À* 0 O, H, K, A ἀρὰ ἑξῆς 
, ^ Lo \ \ \ 
ἀνάλογον εἰσὶν ἕν τε τῷ τοῦ À πρὸς τὸν B y καὶ 


» ^ ^ M A \ » , ^ LI 
ἐν τῷ ToU Τ πρὸς τὸν Δ; xai €TI eV τῷ TOU Ε 


, 20. 


Sint. datæ rationes in minimis numeris , et 
ratio ipsius À ad B et ea ipsius P ad Δ, et adhuc 
ca ipsius E ad Z2; oportet igitur numeros invenire 
deinceps proportionales minimos et in ipsius A 
ad B ratione , et in cá ipsius Γ ad Δ, et adhuc in 
eà ipsius E ad Z. 


Δ, 4. E, 5. 
A, 24. 
o 


z, 6. 


- 


Sumatur enim ab ipsis.B, T minimus mensu- 
ratus numerus, ipse H. Et quoties quidem B 
ipsum H metitur tolies et À ipsum © metiatur, 
quoties vero T ipsum H metilur, toties οἱ Δ 
ipsum K metiatur; ipse aulem E ipsum. K vel 
metitur, vel non metitur. Metiatur primum. Et 
quoties E ipsum K metitur toties et Z ipsum A 
metiatur. Et quoniam æqualiter A ipsum © me- 
titur et B ipsum H; est igitur ut A-ad B ita 
O ad H. Propter eadem utique et ut P ad À ita 
Had K, et adhuc ut E ad Z ita K ad A; ipsi 
O, H, K, A igitur deinceps proportionales sunt 
in ratione et ipsius A ad B , ct in eà ipsius T 
ad A, ct adhuc in δὰ ipsius E ad Z. Dico etiam 


Soient données dans leurs plus petits nombres la raison de 4 à B, celle de 
r à ^, et celle de E à z; il faut trouver les plus petits nombres successi- 
vement proportionnels dans la raison de 4 à B, dans celle der à Δ, et enfin 


dans celle de E à z. 


Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par B et T (56. 7); que ce 


soit H. Que A mesure © autant de fois que B mesure H, et que A mesure K 
autant de fois que À mesure H ; ou E mesurera K ou il ne le mesurera pas. Premie- 
rement que E mesure K; et que Z mesure A autant de fois que E mesure K. 
Puisque 4 mesure © autant de fois que B mesure H, A est à B comme © est à H 
(15. 7). Par la méme raison T est à ^ comme H est à K, et Ε est à Z comme K està A; 
les nombres ©, H, K, A sont donc successivement dans la raison de A à B, dans 
celle der ἃ ἃ, et encore dans celle de r à Z; et je dis aussi qu'ils sont les plus 


DUMP. 
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\ \ / \ ἢ NE! , 
πρὸς τὸν Ζ λόγῳ. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἐλάχιστοι. 
M , € ^s 3 , 
E] γὰρ μή εἰσιν oi O, H, K, A ἐξῆς ἀνείλογον" 
» A 3! e ^ \ \ δ 
ἐλάχιστοι, ἐν τε τοῖς τοῦ À πρὸς τὸν B, καὶ 


\ \ \ oy ^ N \ 
TOU T πρὸς τὸν À, καὶ éT) TOU E πρὸς TOV Ζ 


et minimos. $i enim non sunt ipsi ©, H, K, A 
minimi deinceps proportionales , et in rationibus 
ipsius À ad B, et ipsius Γ ad Δ, et adhuc ipsius 


E ad Z, erunt aliqui ipsis ©, H, K, A minores 


λόγοις. ἔσονταί τινες τῶν ©, Η, Κι À ἐλάσ- ὯΝ 2 mee a Ovis 
; ᾽ Ny e ^ \ Y x numeri in rationibus Ipsius A ad B, et Ipsius P 
σονες ἀριθμοὶ ἐν τε τοῖς τοῦ πρὸς τὸν B , καὶ 

ἣν 3 e A $ si E , . . . z 
τοῦ T πρὸς τὸν Δ, καὶ ἔτι τοῦ E πρὸς τὸν Z ad A, et adhuc ipsius E ad Ζ. Sint ipsi Ν, z, 
λόγοις, Ecroray οἱ N, E, M, O. Καὶ ἐπεί M, O. Et quoniam est ut A ad B ita N ad Z, 


> € e \ \ el e ^ \ ΟἿΣ B . an it . P . ad. . 
ἐστιν 0C 0 À πρὸς TOY B ouTwc ΟΝ πρὸς τὸν E, 1051 autem À , B minimi , ipsi vero mmimi Π16-- 


c \ CENT € NES , [σ] ^ T . Β . 
οἱ δὲ A , B ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετρουσί — tuntur æqualiter ipsos eamdem rationem ha- 


1 \ LT , E 34$ ἢ e 
ΠΡΟ vost αθτον» λό ον ERDITAENIGMAIC ; 05 TE  Lentes, et major majorem , et minor minorem, 


1% \ / Se Mari, \ TE > 
μείζων τον μείζονα, καὶ 0 ἐλαττῶν τὸν ἐλατ- 
B E "d, y . . hoc est antecedens antecedentem, et consequens 

TOY, 'TOUTEGCTIV O MyCUJASVOC τὸν WyOUAVOY , καὶ E un d. L- 
εἰς) NIS ἘΝ y RD e consequentem ; 1pse B igitur ipsum Ξ metitur. 
0 evropseyoc τον e7TORASVOV* ὁ B epe TOY = MeTper. 


- 


Es : : : EE 
νι SUSAN CNN we Y ns c ropter eadem utique T ipsum Z meti : 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ o T τὸν E μετρεῖ" oi B, T Propte τ ᾿ eütur ; 1ps1 
l \ : ^ NT 1 | e τὲ δες, 5 = τ 4 ANS ἘΣ ἢ 
ἄρα τὸν E μετροῦσι. καὶ ὁ ἐλάχιστος a pat ὃ B, l'agitur ipsum £ meüuntur, et minimus 1gitur 


— 


e \ ^ A , . . . ΕΞ . p 
vzo τῶν B, TS μετρούμενος 70V A μετρήσει. ab ipsis B , Γ mensuratus 1psum Ξ metietur. Mi- 


ὔ | € X ev 4 , . . 
Ἐλάχιστος δὲ ὑπὸ τῶν A, T μετρούμενός — nimus autem ab ipsis A, T' mensuratus, est 


, ε € 3! \ eS ε / 
€071/9, o H* 0 H ἄρα "us - A IT : H - ; 
στιν. H epa τὸν E pepe , 0 μείζων ipse H; ipse H igitur ipsum Ξ metitur, major 


\ > , el > \ > / » 
τὸν &£Ac'TTOVA, 076p ἐστιν ἀδύνατον" οὐκ ἀρὰ j : τς dd 
z ; à e A . minorem, quod est impossibile ; non igitur 
ecoyrai τῖνες των O, H, K, A ἐλαστονες ἀριθμοὶ bl 4 
ese ELLO ar e D es \ S Saa eos ee erunt aliqui ipsis O, H, K, A minores numeri 
ἑξῆς, ἐν Té τῷ τοῦ À πρὸς τὸν B, καὶ ev!" τῷ 


11 deinceps, et in ratione Ipsius À ad B, et in δὰ 


^ M M Nox 3 ^ ^s \ 
τοῦ T πρὸς τὸν À, καὶ TI ev ' τῷ τοῦ E πρὸς 


τὸν L λόγῳ. ipsius ad Δ, et adhuc in cá ipsius E ad Ζ. 


petits. Car si ©, H, K, A ne sont pas les plus petits nombres successivement pro- 
portionnels dans les raisons de A à B, de r à ^, et de E à z, il y aura certains 
nombres plus petits que 60, H, K, Δ dans les raisons de A à B, deràa, etdeE 
à Z. Que ce soient N, x, M, O. Puisque A est à B comme N est à x, que 4, B 
sont les plus petits, et que les plus petits mesurent également ceux qui ont la 
méme raison, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus petit, c'est-à-dire 
l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre 8 
mesurera E. Par la méme raison r mesure x ; donc B et r mesurent x; donc le 
plus petit nombre mesuré par 5, r mesure x (57. 7). Mais le plus petit nombre 
mesuré par B, T est H; donc H mesure z, le plus grand le plus petit, ce qui est 
impossible. Il n'y a donc pas certains nombres plus petits que ©, H, K, A, suc- 
cessivemeat proportionnels dans les raisons de A à B, de rà Δ; et enfin de E à z. 


II. 2 
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Μὴ μετρείτω δὴ ὁ E τὸν K. Καὶ εἰλήφθω 612 
ὑπὸ τῶν E, K ἰλώχιστος μετρούμενος ἀριθμὸς, 
6 M. Kai ἑσάκις μὲν ὁ K τὸν M μιτρεῖ τόσαὺυ - 
τάκις καὶ ἱκάτερος rür ©, H ἑκώτερον τῶν N , 
E μετρείτω, ὁσάκις δὲ ὁ E τὸν M μετρεῖ τοσαυ- 


τάκις καὶ ὃ Z τὸν O μετρείτω, Καὶ" ἐπεὶ ἰσάκις 


o^ 


ὁ © τὸν N μετρεῖ xal ὁ H τὸν E* ἔστιν ἄρα ὡς 
e πρὸς τὸν H οὕτως ὁ N πρὸς τὸν E. Ὡς δὲ ὁ 
Θ πρὸς τὸν H οὕτως © A πρὸς τὸν Β' καὶ ὡς ἄρα 
δΑ πρὸς τὸν B οὕτως 6 N πρὸς τὸν Ξ. Διὰ τὰ 


» \ \ À ‘9 ε ^ ^ e 49 x 
αὐτὰ δὴ καὶ ὡς o T πρὸς τὸν Δ οὕτως 0 E πρὸς 


Non metiatur autem E ipsum K. Et sumatur 
ab ipsis E, K minimus mensuratus numerus y 


ipse M. Et quoties quidem K ipsum M metitur, 


toties et uterque ipsorum 9, H utrumque ipso- 


rum N , £ metiatur; quoties vero E ipsum M 
melitur, toties et Z ipsum O metiatur. Et 
quoniam æqualiter © ipsum N metitur ac H 
ipsum 2; est igitur ut © ad H ita N ad Z, Ut 
autem © ad H ita A ad B; et ut igitur A ad B 
ita N ad Ξ, Propter eadem utique et ut Γ ad Δ 


"wert 3, 5. T,29 à, 3. E, 4. 3,9. 
Oo, 8. H, t0. X, 1X 
N, 32. E, 40. M, Go. Oo, 45. & 
I P z τ 


τὸν M. Πάλιν, ἐπεὶ Ἰσάκις ὁ E τὸν M μετρεῖ 
καὶ ὁ Z τὸν O , ἔστιν ἄρα ὡς 0 E πρὸς τὸν Z 
οὕτως 6 M πρὸς τὸν O* οἷ Ν, E, M, O ἄρα ἑξῆς 
ἀνάλογόν εἶσιν ἐν τοῖς τοῦ Te A πρὸς τὸν B, 
καὶ τοῦ T πρὸς τὸν ^ , καὶ ἔτι15 τοῦ E πρὸς τὸν 
Z λόγοις. Λέγω δὴ GTI καὶ ἐλάχιστοι ἐν τοῖς À, 
B, T, A, E, Z Acyoic. Ei γὰρ μὴ"δ, ἔσονταί τινες 
7üy N, E, M, O ἐλάττονες ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 


Aoyoy!7 ἐν τοῖς A, B, T, A, E, Z λόγοις, 


ita Ξ ad M. Rursus, quoniam «qualiter E ipsum 
M metitur ac Z ipsum O; est igitur ut E ad Z ita 
MadO;ipsi N, £, M, © igitur deinceps pro- 
portionales sunt in rationibus et ipsius À ad 
B, et ipsius ad A, et adhuc ipsius E ad Z. 
Dico etiam et minimos in ipsis A, B, Γ, A, E, 
Z rationibus. Si enim non, erunt aliqui ipsis 
N, M, Z, O minores numeri deinceps pro- 


portionales in rationibus A, B, T, A, E, Z. 


Mais que E ne mesure pas K. Soit pris le plus petit nombre mesuré par E, K 


(56. 7), et que ce soit M. Que les nombres 6, H mesurent autant de fois N, x 
que Καὶ mesure M, et que Z mesure O autant de fois que E mesure M. Puisque Θ 
mesure N autant de fois que H mesure x, © est à H comme N est à x (15. 7.) 
Mais © est à H comme 4 est à B; donc A est à B comme N està x. Par la méme raison 
Γ est à ^ comme = est à M. De plus, puisque E mesure M autant de fois que z 
mesure O, E est à Z comme M est à 0; donc les nombres N, x, M, O sont suc- 
cessivement próportionnels dans les raisons de 4 à B, der à A, et de E à z. Je dis 
aussi qu'ils sont les plus petits dans les raisons de A, B, T, ^, E, Z. Car si cela n'est 
point, il y aura des nombres plus petits que N, =, M, O qui seront successivement 
proportionuels dans les raisons de 4, B, r, 4, E, Z. Que ces rombres soient 
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Ν L4 € € 
Ἑστωσαν oi I1, P, X, T. Kai ἐπεί ἐστιν ὡς o II 
\ M el e \ \ ε \ 
πρὺς τὸν P οὕτως ὁ À πρὸς τὸν B, oi δὲ A, B 
LR € Wee / ^ \ \ 
ἐλάχιστοι. 0l δὲ ἐλάχιστοι μετρουσι τοὺς TOY 
? \ , 9 > e 5 , e 18 e , 
&UTOy λογον ἐχοντὰς AUTOIG ἰσακις. 0 Te ^ WyoU- 
^ c , \ etre , \ € 4 
μένος TOY ἡγουμέενον καὶ O-€7T0776VOC τὸν ETO— 
« 3! N (s \ \ 2 \ δὴ 
βίενον" o B ἀρὰ τὸν P μετρει. Aid τὰ αὐτὰ en 
SLA \ [aU ν᾽ \ 
καὶ ὁ T τὸν P μετρεῖ" oi B, T apa τὸν P με- 
e Nu εἰ 5», e \ [ad 
TpoUcI* καὶ ὁ ἐλάχιστος ἀρα ὑπὸ τῶν B, T pue 
, \ , Ve \ “ 
τρουμενος τὸν P μετρήσει. Ἐλάχιστος δὲ υπὸ τῶν 
, 72 E] e c » \ 
B,T μετρουμέενος9 ἐστιν ὁ H* o H aga, τον P 
- NM [3 € \ \ el € 
μέτρει. Ka) ἐστιν ὡς 0 H πρὸς τὸν PovuroecoK 
3 \ SC sl \ ρου © dù 
πρὸς τὸν Σ' καὶ 0 K apa Toy Z μετρε!. MeTpes δὲ 
Are 1 » \ ^ \ 
καὶ 0 E τὸν E* oi E, K apa τὸν X μετροῦσι" καὶ 
€ Xy 3 »! e x ET , \ 
οελάχιστος dpa. ὑπὸ τῶν E, Καὶ μετρούμενος τὸν 
, , M. Aue \ ^ - 
Σ μετρήσει. Ἐλώχίστος de ὑπὸ πῶν E, K με- 
, , > € e » \ ev € 
Tpoupevos ἐστιν o M° ΟΜ epa τὸν 2. emper , o 
/ \ 3 ’ el E \ E L > 
μείζων τὸν ἐλάττονα. περ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ 


» y / ^ 3 , 
ὥρα ἐσοντῶι τίνες τῶν N, E, M, O ελαωσσονες 


3 Neon , LA e» p. 
ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον!θ ἔν τε τοῖς τοῦ À πρὸς: 


M ^v > es 
τὸν B καὶ τοῦ T πρὸς τὸν A° καὶ ἔτι τοῦ E πρὺς 
\ , € et E e ^v 
Τὴν Z λόγοις) 04 N, E, M, O ἀρὰ εξῆς ἀνάλογον 
5 , 1 5 3 ἴω 20 , 
€ Aa y 0 T0l εἰσιν ἐν τοῖς ° A, BT, A, E, Z λογοῖς- 
» Ven 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Sint H, P, Σ, T. Et quoniam est ut II ad P ia 
Α ad B, ipsi autem A, B minimi, ipsi vero 
minimi metiuntur æqualiter ipsos eamdem ratio- 
nem habentes cum ipsis , et antecedens antece- 
dentem , et consequens consequentem ; ipse 
igitur B ipsum P metitur. Propter eadem utique 
et I ipsum P metitur, Ipsi B, Τ' igitur ipsum T 
metiuntur ; et minimus igitur ab ipsis B, TL 
mensuratus ipsum F metietur. Minimus autem ab 
ipsis B, Γ mensuratus , est ipse H; ipse H igitur 
ipsum P metitur. Et est ut H ad P ita K ad X; 
et K igitur ipsum X metitur. Metitur autem et E 
ipsum Z; ipsi E, K igitur ipsum Z metiuntur ; et 
minimus igitur ab ipsis E, K mensuratus ipsum 
Z metietur. Minimus autem ab ipsis E, K men- 
suratus , est ipse M ; ipse M igitur ipsum Z me- 
ütur, major minorem , quod est impossibile. 
Non igitur erunt aliqui ipsis N, £, M, O minores 
numeri deinceps proportionales et in rationibus 
ipsius A ad B, etipsius l'ud Δ, et adhuc ipsius E 
ad Z; ipsi N, E, M, O igitur deinceps pro- 
portionales minimi sunt in rationibus A, B,T, 
A, E, Z. Quod oportebat ostendere. 


H, P, >, T. Puisque II està P comme A est  , que A, B sont les plus petits, et 
que les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 
l'antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre B 
mesurera P. Par la méme raison r mesurera P ; donc B, r mesurent P; donc le plus 
petit nombre mesuré par B, r mesurera P (57. 7). Mais le plus petit nombre 
mesuré par B, T est H ; donc H mesure P. Mais H est à P comme K est à Σ (15. 7); 
donc K mesure x (déf. 20. 7); mais E mesure 2; donc E, K mesurent x ; donc le plus 
petit nombre mesuré par E, K mesurera Σ. Mais le plus petit nombre mesuré par 
E, K est M; donc M mesure z , le plus grand le plus petit, ce qui est impossibile ; 
donc il n'y aura pas certains nombres plus petits que N, =, M, Ὁ successivement 
proportionnels dans les raisons de A à B, deràa, et deEàz; donc N, , M, O 
sont les plus petits nombres qui soient successivement proportionnels dans les 
raisons de A, B, T, ^, E, Z. Ce qu'il fallait démontrer. 
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TPOTAZIX Ó 

. 

Οἱ ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον 
ἔχουσι, τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. 

Εστωσαν ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ οἱ A, By καὶ τοῦ 
μὲ! 
δὲ B οἱ E, Z' λέγω ὅτι ὁ A πρὸς τὸν Β λέγον 


! A πλευραὶ ἔστωσαν οἱ T, Δ ἀριθμοὶ, τοῦ 


ἔχε τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. 
, \ , ^ ^ “ e M 
Λόγων yap δοθέντων. τοῦ τε ὃν ἔχει 0 T πρὸς 
τὸν E καὶ ὁ Δ πρὸς τὸν 2; εἰλήφθωσαν ἀριθμοὶ 
ἑξῆς ἐλάχιστοι ἐν τοῖς T, E, A, Z λόγοις. οἱ 
H, ©,K, ὥς τε εἶναι ὡς μὲν τὸν T πρὸς τὸν Ε 
οὕτως τὸν" Η πρὸς τὸν O , ὡς δὲ τὸν" Δ πρὸς 


Ν 


τὸν 2 οὕτως τὸν Θ “πρὸς τὸν K. Καὶ ὃ Δί τὸν E 
Δ 


, ^ RW \ 
πολλαπλασιάσας τὸν À ποιείτω. Καὶ ἐπεὶ 


ε 
0 
^ \ , \ 1 \ 
τὸν μέν T πολλαπλασιασας TOY À πεποίηκε. TOY 

\ ^ LA 
δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν" ἔστιν 


ἄρα wsoT πρὸς τὸν E οὕτως δ A πρὸς τὸν Δ. 


PROPOSITION V. 


LLÉMENTS D'EUCLIDE. 


PROPOSITIO V... 


À 


Plani numeri inter se rationem pus oo 
positam ex lateribus. 

Sint plani numeri A , B, et ipsius quidein A 
latera sint P, A numeri , ipsius vero B ipsi E, 
Z ; dico A ad B rationem habere compositam ex 
lateribus. A 

Rationibus enim datis, et ipsá quam habet r 


ad E, et Δ ad Z, sumantur numeri deinceps 
L * * . LI LI E * 
minimi in rationibus T, E, A, Z, ipsi H, 9, 


K, ita ut sit ut quidem T' ad E ita H ad 6, 


Ÿ 


K, 10. 


ut vero À ad Z ita © ad K. Et ipse A ipsam E 
multiplicans ipsum A faciat. Et quoniam A ipsum 
quidem T multiplicans ipsum A fecit, ipsum 
vero E multiplicans ipsum A fecit; est igitur ut 
T ad E ita A ad A. Ut autem T ad E ita H ad ©; 


Les nombres plans ont entr'eux une raison composée des cótés. 


Soient les nombres plans 4, 5; que r, Δ soient les côtés de 4, et E, z les côtés 
de 5; je dis que A a avec B une raison composée des côtés. 


La raison de r à E, et celle de 4 à z étant données, soient pris les nombres 
H, ©, K qui soient successivement les plus petits dans les raisons der, E, 4, z 
(4. 8), de manière que T soit à E comme H est à 6, et que Δ soit à Z comme 
Θ est à K. Que δ multipliant E fasse Δ. Puisque ^ multipliant r fait 4, 
et que Δ multipliant E fait ^, T est à E comme A est à A (17. 7). Mais 
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Ως δὲ 0T πρὸς τὸν E οὕτως δ H πρὸς τὸν O* καὶ 
ὡς ἄρα o H πρὸς τὸν © οὕτως δ À πρὸς τὸν À. 
πάλιν. ἐπεὶ 0 E τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν À 
πεποίηκεν, ἀλλὰ μὴν καὶ τὸν 2 πολλαπλασιάσας 
τὸν Β πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς 0 Δ πρὸς τὸν Ζ 
οὕτως 0 A πρὸς τὸν B. AAX ὡς 0 Δ πρὸς τὸν Ζ 
οὕτως 0 © πρὸς τὸν K* καὶ ὡς ἄρα 00 πρὶς τὸν 
K οὕτως 0 A πρὸς τὸν B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ H 
πρὸς τὸν © οὕτως 0 À “πρὸς Toy A* διΐσου ἄρα 
ἐστὶν ὡς o H πρὸς τὸν K οὕτως" 0A πρὸς τὸν Β. 
O δὲ Η πρὸς τὸν K λόγον ἔχει τὸν συγκείμενον ἐκ 
τῶν πλευρῶν" καὶ A ἄρα πρὸς τὸν Β λόγον ἔχει 


τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. Οπερἔδει δεῖξαι. 


IIPOTAZIZ ς΄. 


\ nÁ e ^ , \ Con 3 ,ὕ 
Ἐὰν ὦσιν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. 
e ^ ^ M ’ \ DU ^n » 
o δὲ πρῶτος τὸν δεύτερον pa μετρεῖ" οὐδὲ ἀλλος 
E \ >» mn’ ,ὕ 
οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. 
ε T 2 NUITS) 2155 
Ἐστωσαν οποσοίουν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνωλογον 9 
c € N δεῖς \ / 
oi Α. Β. 1, Δ. Ε. 0 dé A Toy B jun μετρείτω" 


, ei 59NN. T» N ^Nv , 
λέγω ὅτι οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. 


T est à E comme H et à ©; donc H est à 


et ut igitur H ad O ita A ad A. Rursus, quo- 
niam E ipsum A mulüiplicans ipsum A fecit , 
sed autem et ipsum Z multiplicans ipsum E 
fecit; est igitur ut A ad Z ita A ad B. Sed ut 
A ad Z ita © ad K ; et ut igitur © ad K ita A ad 
B. Ostensum est autem ut H ad 9 ita A ad A; 
ex æquo igitur est ut H ad K ita A ad B. Ipse 
autem H ad K rationem habet compositam ex la- 
teribus; et A igitur ad B rationem habet com- 
positam ex lateribus. Quod oportebat osten- 


dere. 


PROPOSITIO VI. 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, primus autem secundum non metiatur, 
neque alius aliquis ullum metietur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, Γ, A, E, ipse autem À ipsum B 
non meliatur; dico neque alium aliquem ullum 


mensurum 6556. 


Y 


Oo comme A est à A. De plus, 


puisque E multipliant ^ fait A, et que E multipliant z fait B, ^ est à Z comme 
A est à B. Mais Δ est à Z comme © est à K ; donc © est à K comme A est à 
B. Mais on ἃ démontré que H est à © comme A est à A; donc, par égalité, H 
est à K comme A est à B (14. 7); mais H a avec K une raison composée des 
côtés ; donc A a avec B une raison composée des côtés. Ce qu'il fallait dé- 
montrer. 


PROPOSEEIOJS ΥΚΥἹ. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si le 
premier ne mesure pas le second, aucun autre n'en mesure un autre. 

Soient A, B, T, A, E tant de nombres successivement proportionnels qu'on 
voudra, et que A ne mesure pas B; je dis qu'aucun autre n'en mesurera un 
autre. 
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Ori μὲν οὖν οἱ A, B, T, A, E ἑξῆς ἀλλήλους 
οὐ μετροῦσι, φανερόν. Οὐδὲ γὰρ ὁ A τὸν B μετρεῖ, 
Δέγω δὴ ὅτι οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. 
Ei γὼρ δυνατὸν, μετρείτω ὁ A τὸν T. Καὶ ὅσοί! 
εἰσιν οἱ A, B, T τοσοῦτοι εἰλήφθωσαν ἐλάχιστοι 
ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχύντων τοῖς A, B, 
T, οἱ Z, H, ©. Καὶ ἐπεὶ οἱ Z, H, © ἐν τῷ αὐτῷ 


, \ ^ ^ LH " \ 
λόγῳ εἰσὶ τοῖς A, B, T, καὶ ἐστιν ἴσον τὸ 


πλῆθος τῶν A, B, T τῷ πλήθε, τῶν Z, H, Θ᾽’ 
διΐσου ἀρα ἐστὶν ὡς 0 A πρὸς τὸν T οὕτως ὁ Ζ 
πρὸς τὸν Θ. Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς δ A πρὸς τὸν Β 
οὕτως ὃ L πρὸς τὸν H , οὐ μετρεῖ δὲ ὁ A τὸν B* 
οὐ μετρεῖ ἄρα οὐδὲ ὃ Z τὸν H* οὐκ ἄρα μονάς 
ἐστιν 6 Z, ἡ γὰρ μονὰς πάντα ἀριθμὸν μετρεῖ, 
καί εἰσιν οἱ Ly © πρῶτοι πρὲς ἀλλήλους" οὐδὲ ὃ 
Z ἔρα τὸν Θ μετρεῖν. Καὶ ἔστιν ὡς © L πρὸς τὸν 
© οὕτως 0 A πρὸς τὸν T° οὐδὲ δ A ἄρα τὸν T 
μετρεῖ. Ομοίως δὴ δείξομεν (m) οὐδὲ ἀλλος 
οὐδεὶς οὐδένα μετρεῖ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Et quidem ipsos A, B, P, Δ, E deinceps non 
se se metiri evidens est. Non enim A ipsum B 
metitur, Dico etiam neque alium aliquem ullum 
mensurum esse. Si enim possibile, metiatur A 
ipsum T'. Et quot sunt A , B, Γ tot sumantur mi= 
nimi mumeri ipsoruin eamdem rationem haberi- 
tium cum ipsis A, B, T , ipsi Z, H, ©. Et 
quoniam Z, H, in eàdem ratione sunt cum 


ipsis A, B, P, et est equalis multitudo ipsorum | 
^, B, T multitudini ipsorum Z, H, © ; ex æquo 
igitur est ut A ad Γ ita Z ad ©. Et quoniam est 
ut A ad B ita Z ad H , non metitur autem A ipsum 
B ; non metitur igitur et Z ipsum H ; non igitur 
unitas est Z, unitas enim omnem numerum me- 
ütur , etsunt Z, © primi inter se; nequc sur 
ipsum © metitur. Et est ut Z ad © ita A ad 1 r; 
neque A igitur ipsum T metitur. Similiter ulique 
ostendemus neque alium aliquem ullum metiri. 


sQuod oportebat ostendere. 


Il est certainement évident que les nombres A, B, T, ^, E ne se mesurent point 


successivement les uns les autres, puisque A ne mesure pas B. Je dis de plus 
qu'aucun autre n'en mesure un autre; car que À mesure T, si cela est possible. 
Autant qu'il y a de nombres A, B, r, autant soient pris de nombres qui soient 
les plus petits de ceux qui ont y," méme raison avec A, B, r (55. 7), et que ces 
nombres soient Z , H, ©. Puisque les nombres z, H, 6 sont dans la méme raison que 


A, B, T, et que la quantité des nombres 4, B, T est la méme que la quantité des. 


reo 2, H, ©, par égalité A est à r comme z est à © (14. 7). Et puisque A est à B 
comme Z est à H, et que A ne mesure pas B, Z ne mesure pas H (20. déf. 7) ; 
donc z n'est pas l'unité, parce que l'unité mesure tous les nombres (déf. 1.7); donc 
2, © sont premiers entr'eux ; donc z ne mesure pas © (déf. 12. 7.). Mais Z est ἃ e 
comme A est à T; donc A ne mésure pas r. Nous démontrerons semblablement 
qu'aucun autre n'en mesure un autre. Ce qu'il fallait démontrer. 


has Mid. Tur αὙσ τῶ RO 


P4 
^ 


LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 15 


HPOTAZIY ἃ, 


\ "5 e ^ E] \ Cr 3 LS 
Eay σιν OvTOCOIOUV ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνώλογον. 
ε ^M E \ » e N \ d , 
ὃ dt πρῶτος τὸν ἐσχατον μετρε," καὶ τὸν ὀευ- 
, 
τερον μετρήσει. 
€ ^ 3 NT ^: ? , € 
Ecrowcay o7rocotoUV ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. οἱ 
« \ ^ / M / ej 
A,B, T, A, 0 δὲ Α τὸν Δ μετρείτω" λέγω 0TI 
Ne "N D 
xo&io À Tov B emper. 
τι 9. 


Α, 2. 


Bo. 


ον \ / 
E; yàp ou! μετρεῖ 0 A τὸν B, οὐδὲ ἄλλος 
D MN LE \ 
οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει). Merpei dé 0 A Toy Δ᾽ 


μετρεῖ ἄρα καὶ ὁ A τὸν B. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


, 


TIIPOTASLS 2 #: 


\ ' 3 ^ \ 1 * \ 
Ἐὰν δυο ἀριθμῶν μεταξὺ κατὰ TO συνεχες 
L'A 3 / 3 FU 5 2 \ 
ἀνα λογον SJATITTOOIV ἀριθμοί" 0004 εἰς ŒUTOUS 
\ \ \ \ 39 T£ 3 / 
μεταξὺ κατῶ TO συνεχες ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
3 \ ^ NS \ \ 5S N / 
ἀριθμοὶ. ποσουτοιί και εἰς τοὺς TOY AUTOY λογον 
3) 2 "I \ \ \ M δι, 1. 
ex orrac ŒUTOIG μεταξὺ κατὰ TO συνέχες ανο- 


λογον ἐμπεσοῦνται. 


ΡΒΟΡΟΒΊΤΙΟ VIL 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 
portionales , primus autem extremum metiatur , 
et secundum metietur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, T, A, ipse autem A ipsum ^ me- 
tiatur; dico et A ipsum B metiri. 


^, 16. 


Si enim non metitur A ipsum B , neque alius 
aliquis ullum metietur. Metitur autem A ipsum 
A; metitur igitur et A ipsum B. Quod opor- 
tebat ostendere. 


PROPOSITIO VIII. 


Si duos inter numeros in continuum pro- 
portionales cadant numeri, quot inter eos in 
continuum proportionales cadunt numeri , toti- 
dem et inter illos eamdem rationem habentes 


in continuum proportionales cadent. 


PROPOSITION VII. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
le premier mesure le dernier, il mesurera le second. 


Soient A, B, T, ^ tant de nombres successivement proportionnels qu'on 
voudra, et que A mesure Δ; je dis que A mesure 8. 

Car si A ne mesure pas B, aucun autre n'en mesurera un äutre (6. 8); mais 
A mesure ^; donc A mesure B. Ce qu'il fallait démontrer. 


DROPOSITION VHMI. 


Si entre deux nombres tombent des nombres successivement proportionnels , il 
tombera autant de nombres moyens proportionnels entre deux autres nombres qui 
ont la méme raison que les premiers, qu'il en tombe entre les deux premiers. 
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Avo γὰρ ἀριθμῶν τῶν A, B μεταξὺ κατὰ τὸ 
συνεχὶς ἀνάλογον ἐμπιπτέτωσαν ἀριθμοὶ, οἷ T, 
à, καὶ πεποιήσθω ὡς ὁ A πρὸς τὸν B οὕτως ὁ E 
πρὸς τὸν Z* λέγω ὅτι ὅσοι εἰς τοὺς A, B μεταξὺ 
κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώκασιν ἀριθ- 


Ν M ^ , A 2 A A 
μοὶ. τοσοῦτοι καὶ εἰς τους E, Z μεταξὺ κατὰ 


τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. . 
A, 2 r, 4. 
H;, 1. Θ, 2 
P», 5. M, 6 


Οσοι γάρ εἰσ; τῷ πλήθει oi A, T, A, B, To- 
σοῦτοι εἰλήφθωσαν ci? ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν 
τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, T, ^, B, οἱ 
H, O, K, A' οἱ ἄρα dxpoi αὐτῶν οἱ H, A 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Καὶ ἐπεὶ οἱ A,T, A, 
B τοῖς Η. ©, K, A έν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ. καὶ 
ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν A, T, B, Δ τῷ πλήθει 
τῶν. O, K, A* διίσου ἄρα ἐστὶν ὡς 6 A πρὸς 
τὸν B οὕτως ὃ Η πρὸς τὸν A. Ὡς δὲ ὁ A πρὸς 
τὸν B οὕτως δ E πρὸς τὸν Z' καὶ ὡς ἄρα 6H 
πρὸς τὸν À οὕτως ὁ E πρὸς τὸν Z. Oi δὲ H, A 


^ Li A ^ Ν 2 , « \ 
πρῶτοι. οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ 


Duos enim inter numeros A, B in continuum 
proportionales cadant numeri T, A, et fiat ut 
A ad B i(a E ad Z; dico quot inter A , B in con- 
tinuum proportionales cadunt numeri , totidem 
et inter E, Z in continuum proportionales ca- 
suros esse numeros. 3 


4,8. B, 16. 
K, 4. A, 8. 
Ng 12. Z, 24. 


Quot enim sunt in multitudine ipsi AE Δ ἂν 
totidem sumantur minimi numeri eorum eamdem 
rationem habentium cum ipsis A , T, A, B, ipsi 
H,O,K, A; ergo extremi eorum H , A primi 
inter se sunt. Et quoniam A, T, Δ, B cum 
ipsis H, ©, K, Ain eâdem ratione sunt, atque 
est æqualis multitudo ipsorum A, T, B, A mul- 
titudini ipsorum H, 9, K, A; ex æquo igitur 
est ut À ad B ita H ad A. Ut autem A ad B 
ita E ad Z; et ut igitur H ad A ita E ad Z. 
Ipsi autem H, A primi, primi vero et mi- 


nimi, minimi autem numeri metiuntur æqua- 


Qu'entre les deux nombres 4, Β tombent les nombres moyens proportionnels 
T, A, et soit fait en sorte que A soit à B comme E est à Z; je dis qu'il tombera 
entre E, Z autant de nombres moyens proportionnels qu'il en tombe entre les 


deux premiers A, B. 


Autant qu'il y ἃ de nombres ^, r, Δ, B, autant soient pris de nombres : 
qui soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec 4, T, Δ, B (55. 7); 
et que ces nombres soient H, 6, K, ^; leurs extrémes H, A seront premiers 
entr’eux (5. 8). Et puisque les nombres 4, r, Δ, B sont en méme raison 
que H, ©, K, A, et que la quantité des nombres 4, r, B, ^ est égale à la 
quantité des nombres H, 6, K, ^, par égalité A sera à 8 comme H est à Δ (14. 7). 
Mais A est à B comme E est à Z; donc H est à A comme E est à Z. Mais les 


nombres H, A sont premiers entr'eux, 


et les nombres premiers sont les plus 
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LA , > N ^ \ \ 3 \ , 
ελάχιστοι ἀριθμοὶ μετρουσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον 
ar ἈΚ ej / \ ) Ve 
ἔχοντας ICŒRIS, 0, TE μείζων τὸν μείζονα καὶ 0 
L PN , , δὴ ὦ , 
ἐλάσσων τὸν ἐλάσσονα" Τουτέστιν ὁ ἡγουμενος 
\ e έν TE L Y e , 
τὸν ἡγούμενον. καὶ ὃ ἐποόμέενος τὸν €7rOJAeVUV. 
, » e ' e we \ 
Icaxic ἀρὰ o H τὸν E paeTper, Καὶ ὁ AU τὸν Z* 
€ je 1 es , \ 
ὁσάκις δὴ) ὁ H τὸν E μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ 
e [a € , ^ / 
ἑκάτερος τῶν ©, KexaTepoy τῶν M, Ν μετρείτω" 
3} ι , / 
οἱ H, O, K, À ἀρὰ τοὺς E, M, N,Z ἰσάκις 
^ 14 D 
μετροῦσιν" οἱ H, ©, K, A ἀρὰ τοῖς E, M, 
^ 3 ^ , X € 
Ν, Ζ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσίν. Αλλὰ οἱ H, O, 
m > ^ > ἢ Λὰ / / Mff 
K, A τοῖς A, T, A, Bev τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσίν!" oi 
f nu E] ^ > M , 
A,T, A, Β ἀρὰ Tojc E, M, N,Z ev τῷ αὐτῷ λόγῳ 
ε ^N cn 2 , Li x 
εἰσίν. Οἱ δὲ A, T, A, B c£üc ἀνάλογόν εἰσι" καὶ 
3 cn 2 , / , ei 
E,M,N,2Z ἄρα εξῆς ἀνάλογον eiciy?* ὅσοι 
»! > A \ \ \ \ 
&pe εἰς Tous A, B μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχές 
» , 3 x ^ M 
ἀνάλογον ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ, τοσουτοι καὶ 
5 \ £^ \ \ \ 3d 
εἰς τους E, Z μεταξὺυ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀναλογον 


ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


liter ipsos camdem rationem habentes , et major 
majorem, et minor minorem , hoc est antece- 
dens antecedentem, et consequens consequen- 
tem. Æqualiter igitur H ipsum E metitur ac À 
ipsum Z. Quoties autem H ipsum E metitur, 
toties et uterque ipsorum ©, K utrumque ip- 
sorum M, N metiatur ; ipsi H, O, K, A igitur 
ipsos E, M, N, Z equaliter meüuntur; ergo H, 
O,K,Acum ipsis E, M, N, Z in eàdem ratione 
sunt. Sed H, ©, K, A cum ipsis A, P, Δ, Bin 
eádem ratione sunt; ipsi A, T, A, B igitur cum 
ipsis E, M, N, Zin eádem ratione sunt. Ipsi autem 
A,T, A, B deinceps proportionales sunt; ct E, M, 
N , Z igitur deinceps proportionales sunt ; quot 
igitur inter A, B in continuum proportionales 
cadunt numeri, totidem inter ct ipsos E, Z in 
continuum proportionales cadent numeri. Quod 


oportebat ostendere. 


petits (25. 7), et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la 
méme raison avec eux , le plus grand le plus grand, le plus petit le plus peut; 
c'est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); 
donc H mesure E autant de fois que A mesure Z. Que les nombres ©, K mesurent 
les nombres M, N autant de fois que H mesure E; les nombres H, 6, K, A 
mesureront également E, M, N, z; donc les nombres H, ©, K, Δ sont en méme 
raison que E, M, N, Z (déf. 20. 7). Mais les nombres H, 6,K, A sont en méme 
raison que les nombres A, r, Δ, B; donc les nombres A4, T, ^, B sont en méme 
raison que E, M, N, Z. Mais les nombres A, T, A, B sont successivement propor- 
tionnels ; donc les nombres E, M, N, Z sont successivement proportionnels ; donc 
il tombe entre E, Z autant de nombres successivement proportionnels qu'il en 
tombe entre A, 8. Ce qu'il fallait démontrer. 


II. 3 
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nproTAxzxIx V. 


Εὰν δύο ἀριϑμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὥσι, 
καὶ εἰς αὐτοὺς μιταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνά- 
Aoyor ἐμπίπτωσιν ἀριθμοί" ὅσοι εἰς αὐτοὺς με- 
ταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
ἀριθμοὶ, τοσοῦτοι καὶ ἑκατέρου αὐτῶν καὶ μο- 
vadoc! μιταξὺ κατά τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμ- 
πεσοῦνται. 

Εστωσαν δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους, 
οἱ A, B, καὶ εἰς αὐτοὺς μεταξὺ" κατὰ τὸ 


A » , » , * M 
συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπιπτετωσαν 0) T, Δ.) καὶ 


PROPOSITIO IX. 


Si duo numeri primi inter se sunt, et inter 
ipsos in continuum proportionales cadunt nu- 
meri, quot inter ipsos in continuum proportio- 
nales cadunt numeri, totidem inter utrumque 
ipsorum, et unitatem deinceps in continuum 


proportionales cadent, 


Sint duo numeri primi inter se A , B , et inter 


ipsos in continuum proportionales cadant P, Δ, 


A, 8. T, 12. ἃ, 18. B, 27. 
E, 1. 
2,2 H, 5, 
e, 4 X, 4,9 
M, 8. N, 12. E , 18. o, 27. 


Li , , e LÀ \ 
ἐκκείσθω ἡ E μονάς" λέγω ὅτι ὅσοι εἰς τοὺς 
\ M \ ^ ? , , 
A, B μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἔμπεπ-- 
» \ ^ « ^ 
τώκασιν ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι καὶ ἑκατέρου τῶν À, 
\ ^ 3 , \ ι M \ 
B καὶ τῆς μονάδος μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς 
, 3 ^ 
ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. 


PROPOSITION 


et exponatur E unitas; dico quot iuter A, B 
in continuum proportionales cadunt numeri, 
totidem et inter utrumque A, B el unitatem 


in continuum proportionales cadere. 


I X. 


Si deux nombres sont premiers enty'eux ; et s'il tombe entr'eux des nombres 
successivement proportionnels, il tombera entre chacun de ces nombres et 
l'unité autant de nombres successivement proportionnels qu'il en tombe entre les 


deux premiers nombres. 


Soient deux nombres 4, Β premiers entr'eux, et qu'entre ces deux nombres il 
tombe les deux nombres successivement proportionnels T, A; et soit E l'unité ; 
je dis qu'entre chacun des nombres 4, B il tombera autant de nombres suc- 
cessivement proportionnels qu'il en tombe entre A, Β et l'unité. 
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Εἰλήφθωσαν γὰρ δύο μὲν ἀριθμοὶ ἐλάχιστοι 
ἐν τῷ τῶν A, T, A, B λόγῳ ὄντες. οἱ Z, H, 
τρεῖς δὲ οἱ O , K, A, καὶ ἀεὶ ἑξῆς ev) πλείους 
tec ἂν ἴσον γένητοξι τὸ πλῆθος αὐτῶν τῷ πλήθει 
τῶν A, T, A, B, εἰλήφθωσαν. καὶ ἔστωσαν οἱ 
M, N, E, O* φανερὸν δὴ ὅτι ὃ μὲν 2 ἑαυτὸν 
πολλαπλασιάσας τὸν © πεποίηκε. τὸν δὲ 
στολλαπλασιάσας τὸν M πεποίηκε. καὶ δ H 
ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε. 
τὸν δὲ A πολλαπλασιάσας τὸν Ο πεποίηκε. Καὶ 
eme) οἱ M, N, E, O ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς L, H εἰσὶ δὲ καὶ οἱ 
ORE. TAS 
ἐχόντων τοῖς Ly H, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος 
N, X, O τῷ πλήθει τῶν A, T; A, B* 


> , -“ \ 2 ' , 
B ἐλαχίστο!; τῶν τὸν αὐτὸν λέγον 


τῶν M, 
ἕκαστος ἄρα τῶν M, N, E, O ἐκάστῳ τῶν À, 
I, A, B ἴσος ἐστίν" ἴσος ἄρα ἐστὶν 0 μὲν M τῷ 
A, ὃ δὲ Ο τῷ B. Καὶ ἐπεὶ ὁ Z ἑαυτὸν πολλα- 
πλασιάσας τὸν © πεποίηκεν" ὃ 2 ἄρα τὸν © 
μετρεῖ κατὰ τὲς ἐν τῷ 2 μονάδας. Μετρεῖ δὲ 
καὶ ἡ E je Toy L κατὼ τὰς ἐν αὐτῷ μονοῖδας" 
ἰσάκις pa ἡ E wen τὸν Z Md Bp καὶ 


0 2 τὸν Q- ἔστιν ἄρα ὡς ἡ E μονὼς πρὸς τὸν Ζ 
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Sumantur enim duo quidem numeri minimi 
Z, H in ipsorum A, T, A, B ratione existentes , 
tres vero: ©, K;,: ^,. et semper deinceps uno 
plures quoad equalis fiat multitudo corum 
mulütudini ipsorum A, T, A, B; sumantur, et 
sint M, N, £, O; evidens est utique Z quidem 
se ipsum multiplicantem ipsum © fecisse , mul- 
tiplicantem vero © fecisse M, et H se ipsum 
quidem multiplicantem fecisse A, multiplican- 
tem vero A fecisse O, Et quoniam M, N,Z, O 
minimi sunt eamdem rationem habentium cum 
ipsis Z, H, sunt autem et A , T, A, B minimi 
eamdem rationem habentium cum ipsis Z, H, 
et est æqualis multitudo ipsorum M, N, z, O 
multitudini ipsorum A, T, Δ, B; unusquisque 
igitur ipsorum M, N, Ξ, O unicuique ipsorum 
A, D,A, B equalis est; æqualis igitur est ipse 
quidem M ipsi À, ipse vero O ipsi B. Et quo- 
niam Z se ipsum mulüplicans ipsum © fecit , 
ergo Z ipsum © metitur per unitates qua in Z. 
Metitur autem et E unitas ipsum Z per unitates 
qua in ipso ; æqualiter igitur E unitas ipsum Z 


numerum metitur ac Z ipsum ©; est igitur ut E 


Soient pris les deux plus petits nombres z, H dans la raison des nombres A, r, 
A, B (2. 6); ensuite trois 9, K, ^, et toujours successivement un de plus jusqu'à ce 
que leur quantité soit égale à celle des nombres A, r, ^, B; que ces nombres soient 
pris, et qu'ils soient M, N,, 0; il est évident que Ζ se multipliant lui-même a 
fait ©, que Z multipliant © a fait M, que H se multipliant lui-même a fait Δ, 
et que H multipliant 4 a fait 0 (2. 8). Puisque les nombres M, N, #, o 
sont les plus petits de ceux qui ont la même raison quez , H, que lei ORDRE 
A,T, A, B sont aussi les plus petits de ceux qui ont la même raison que z, 
H, et que la quantité des nombres M, N, z, O est égale à celle des ndis 
A,T, A,B, chacun des nombres M,N, x,0 est égal à chacun des nombres 
A,T,^, B; donc M est égal à A εἴ Ο à B. Et puisque Ζ se multipliant lui-même 
a fait 6, Z mesure © par les unités qui sont en z. Mais l'unité E mesure Ζ par les 
unités qui sont en Z; donc l'unité E mesure Z autant de fois que z mesure e ; donc 
l'unité E est au nombre Z comme z est à e ( déf. 20. 7). De plus, puisque z multi- 
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ἀριθμὸν οὕτως ὁ Z πρὸς τὸν ©. Πάλιν, ἐπεὶ ὁ Zi 
τὸν Θ πολλαπλασιάσας τὸν Μ πεποίηκεν" ὁ Θ 
ἄρα τὸν Μ μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ 25 μο- 
νάδας. Μετρεῖ δὲ καὶ ἡ E μονὰς τὸν Z ἀριθμὸν 
κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" ἰσάκις ἄρα 9» E 
μονὲς τὸν Z ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ O0 τὸν M* 
ἔστιν ἄρα ὡς ἡ Ε μονὰς πρὸς τὸν 2 ἀριθμὸν 
οὕτως ὁ © πρὸς τὸν M. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ἡ E 
μονὰς πρὸς πὸν Z ἀριθμὸν οὕτως ὁ Ζ πρὸς τὸν O* 


ἂν n "2 ^ \ wA car \ 4 
καὶ ὡς dpa n E jorae πρὸς τὸν Z ἀριθμὸν οὕτως 


A, 8. T1124. 
E, 

Z,2 
e, 4 K, 6. 

M, 8. N, I2. 


ὃ 2 πρὸς τὸν © καὶ ὁ Θ πρὸς τὸν M. Icoc δὲ ὃ 
M τῷ Α7' ἔστιν dpa ὡς ἡ E μονὰς πρὸς τὸν Ζ 
ἀριθμὸν οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν © καὶ © © πρὸς τὸν 


i] \ » \ A ^ € « \ \ ^ 
A. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς n E μονᾶς v pce τὸν H 


unitas ad Z numerum ita Z ad ©. Rursus, quo- 
niam Z ipsum © multiplicans ipsum M fecit ; 
ergo © ipsum M metitur per unitates quæ in Z. 
Metitur autem et E unitas ipsum Z numerum 
per unitates quie in ipso; «qualiter igitur. E 
unitas ipsum Z numerum metitur ac © ipsum 
M; est igitur ut E unitas ad Z numerum ita 
O ad M. Ostensum est autem οἱ ut E unitas 


ad Z numerum ita Z ad ©; et ut igitur E unitas 


A, 18. B, 27. 
H, 3, 

A, 9. 
E, 18. O, 27. 


ad Z numerum ita Z ad © et © ad M, Æqualis 
autem M ipsi A; est igitur ut E unitas ad Z 
numerum ita Z ad © et © ad A. Propter 


eadem utique et ut E unitas ad H numerum 


» ^ e * \ \ \ LJ \ 
ἀριθμὸν οὕτως ὁ H πρὸς τὸν À καὶ © Δ 7pCG . No c6 
β a 3 ry : f : L' ,  ita H ad A et A ad B; quot igitur inter A, B 
τὸν B* ὁσοι aga eic Tous À, B μεταξὺ κατὰ TÜ . 3 A ( 
uia ἢ ; , \ in continuum proportionales cadunt numeri, 
συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ, το- 


- = s - totidem et inter utrumque ipsorum A, B 
σοῦτοι καὶ ἑκατέρου τῶν A, B καὶ μονάδος τῆ E.— ^ u—- 17e 


μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώ- unitatem E in continuum proportionales cadent 


xaciv ἀριθμοί. Οπερ ἔδει δεῖξαι. numeri. Quod oportebat ostendere. 

pliant e a fait M, le nombre © mesure M par les unités qui sont en Ζ. Mais l'unité 
E mesure le nombre Ζ par les unités qui sont en lui; donc l'unité E mesure Ζ 
autant de fois que 6. mesure M; donc l'unité E est au nombre z comme 6 est 
à M. Mais on a démontré que l'unité E est au nombre Z comme z est à ©; 
donc l'unité E est au nombre Z comme Z est à @, et comme © est à M. Mais M 
égale 4; donc l'unité E est au nombre Z comme z est à 6, et comme 6 est à A. 
Par la méme raison l'unité E est au nombre H comme H est à ^A, et comme A 
est à P; il tombe donc entre chacun des nombres A, B, et l'unité E, autant 
de nombres successivement proportionnels qu'il en tombe entre 4,8. Ce qu’il 
fallait démontrer. 


" Jw 


————— v a Á— 9 À 
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/ 


| MPOTASTS IL I 


LY 2 \ / \ \ 
Ἐὰν δύο ἀριθμῶν" καὶ μονάδος μεταξὺ κατὰ 
\ x " 3 / 3 / . 
τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτωσιν ἀριθμοί" ὅσοι 
€ / , f \ , 2 \ N \ 
εκατέρου αὐτῶν καὶ μονάδος" μεταξὺ κατὰ τὸ 
\ ? 1 ? N ^ 
συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἐριθμοὶ , τασοῦτοι 
EK 5 E] \ A \ \ \ > L 
καὶ eic αὐτοὺς μεταξὺ κατὰ TO συνεχὲς ἀνά- 
2 ^ 
λογον εμπεσουνταῖ- 
X > LU ^ \ , ^ - 
Δύο γὰρ ἀριθμῶν τῶν A , B xai μονάδος τῆς 
M N \ \ > / > , 
T μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπιπτέ- 
? \ ) \ € à , 
τωσαν ἀριθμοὶ οἱ τεῦ A, E καὶ οἱ 2. H* λέγω 
el " € , ^s NM , LU 
ὅτι ὅσοι εκάτερου τῶν A, B και μοναδὸς πῆς Τὶ 
X \ 9. , 32 , 
μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώ- 
3 N ^ N » A 
κασιν ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι καὶ εἰς Tous A, B 


N N À > 2 3 [a 
μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχές ἀνάλογον εμπέσουντα!. 


Ap, 9. Ka 


/ \ 
O A γὰρ τὸν 2 πολλαπλασιάσας τὸν © 
, N N 
ποιείτω. ἑκάτερος δὲ τῶν À, Z τὸν © πολλα- 


, € ^ , 
πλασιάσας ἑκάτερον τῶν K, A ποιείτω. 


PROPOSITIO X. 


Si inter duos numeros et unitatem in conti- 
nuum proportionales cadunt numeri, quot inter 
utrumque ipsorum et unitatem in continuum 
proportionales cadunt numeri, totidem et inter 


Ipsos in continuum proportionales cadent. 


Duos enim inter numeros A , B et unitatem T 
in continuum proportionales cadant numeri et 
A, E et Z, H j dico quot inter utrumque ipsorum 
A , B et unitatem T in continuum proportionales 
cadunt numeri , totidem et inter A, B numeros 
in continuum proportionales cadere. 


ΔΑ, 39; Boe. 


Ipse Δ enim ipsum Z multiplicans ipsum @ 
faciat, uterque autem ipsorum A, Z ipsum © 


multiplicans utrumque ipsorum K, A faciat. 


PROPOSITION X. 


Si entre deux nombres et l’unité il tombe des nombres successivement 
proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres 
successivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des premiers et 


l'unité. 


Qu'entre les nombres A, 5, et l'unité r, il tombe les nombres successivement 
proportionnels 4, E etz , H; je dis qu'entre A, B il tombera autant de nombres suc- 
cessivement proportionnels qu'il en tombe entre chacun des nombres A, Β et 


lunité r. 


Car que ^ multipliant z fasse © , et que chacun des nombres ^, z multipliant 


Θ fasse K, A. 
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Καὶ ἐπεί ἰστιν ὡς ἡ T μονὰς πρὸς τὸν Δ 
ἀριθμὸν οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E, ἰσάκις ἄρα ἡ ΓΤ 
μεινὰς τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ Δ τὸν E, H δὲ 
Γ μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ 
Δ μονάδας" καὶ ὁ Δ dpal τὸν E μετρεῖ κατὰ 
τὰς Ww τῷ Δ μονάδας" ὁ Δ ἄρα ἑαυτὸν πολλα- 
πλασιείσος τὸν E πεποίηκε. Πάλιν, ἐπεί ἐστιν ὡς 
v T μονὰς" πρὸς τὸν Δ ἀριϑμὸν οὕτως δ πρὸς τὸν 
Α" ἰσάκις ὅρα ἡ T μονὰς τὸν Δ ἀρϑμὸν μετρεῖ 


A, 8. 


K, 12. 


καὶ 0 E τὸν A, H δὲ Γ μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν με- 
\ "M. ^ , un M 
τρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Δ μονάδας" καὶ 6 E apa 
τὸν A μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Δ μονάδας" 6 
Δ ἄρα τὸν E πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε. 
διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ μὲν L ἑαυτὸν πολλαπλα- 
σιάσας τὸν H πεποίηκε, τὸν δὲ H πολλαπλα- 
σιάσας τὲν Β πεποίηκε. καὶ ἐπεὶ ὁ Δ ἑαυτὸν μὲν 
πολλαπλασιάσας τὸν E πεποίηκε, τὸν δὲ Ζ 
πολλαπλασιάσας τὸν Θ πεποίηκεν" ἔστιν dpa 
ὡς δ À πρὸς τὸν Z οὕτως ὁ Ε πρὸς τὸν Θ. 
διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν L οὕτως 


ε « ^ \ 
eo πρὸς τὸν H. Καὶ ως ἄρα u E προς TOV Θ 


Et quoniam est ut P unitas ad À numerum 
ita À ad E, æqualiter igitur P unitas ipsum « 
numerum metitur ac P ipsum E. Unitas autem 
T ipsum À numerum metitur per unitales quie 
in A; et A igitur ipsum E metitur per unis 
tates quæ in À; ergo À se ipsum multiplicans 
ipsum E fecit. Rursus , quoniam est ut l unitas 
ad A numerum ita E ad A ; æqualiter igitur D 


unitas ipsum À numerum metitur ac E ipsum 
A. Unitas autem T ipsum 4 numerum metitur 
per unitates quæ in A; et E igitur ipsum A 
metitur per unitates quz in À; ergo Δ ipsum 
E multiplicans ipsum A fecit. Propter eadem 
utique et Z quidem se ipsum multiplicans 
ipsum H fecit, ipsum vero H multiplicans ipsum 
B fecit, et quoniam A se ipsum quidem multi- 
plicans ipsum E fecit, ipsum autem Z multi- 
plicons ipsum © fecit; est igitur ut Δ ad Z 
ita E ad ©. Propter eadem et ut A ad Z ita 
© ad H. Et ut igitur E ad © ita © ad H. 


Puisque l'unité r est au nombre A comme 4 est à E, l'unité T mesure le nombre 
à autant de fois que ^ mesure E. Mais l'unité r mesure le nombre 4 par les 
unités qui sont en ^; donc Δ mesure E par les unités qui sont en Δ; donc 4 sc 
multipliant lui-même fait r. De plus, puisque l'unité r est au nombre 4 comme 
E est à A, l'unité Tr mesure le nombre ἃ autant de fois que E mesure A. Mais 
l'unité r mesure le nombre 4 par les unités qui sont en A; donc E mesure A par 
les unités qui sont en Δ; donc δ multipliant E fait 4. Par la méme raison z se 
multipliant lui-même fait H, et z multipliant H fait B. Mais ^ se multipliant lui- 
méme fait E, et ^ multipliant z fait 6; donc ^ est à z comme E est à e (17. 7). 
Par la méme raison Δ est à Z comme @ est à H; donc E est à @ comme © est à H, 


—— TT 
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LA € \ \ , , Ye ε , 
οὕτως 0 © vrpoc τὸν H. IIaAuv, eme ὁ A exa- 
^ * , € , ^v 
τερον τῶν E, © πολλαπλασιάσας εκατερον τῶν 
# »ἱ € c \ \ 
A, K πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς o E πρὸς τὸν © 
e € \ \ Re € \ \ 
οὕτως 0 À πρὸς τὸν K. AAA ὡς ὁ E vpoc τὸν e 
el € \ \ \ € »] e \ \ 
οὐτῶς ὁ À πρὸς TOV 2" καὶ wc &pa ὁ À πρὸς τὸν 
Ἵ € \ \ , , Ae , 

2 οὕτως δ A πρὸς τὸν K. Ilauv, ἔπει ἐκάτερος 
^ \ e ^ 
τῶν Δ. Z τὸν © πολλαπλασιάσας φ«κάτερον τῶν 

7 3! 5) € e LI \ 
K, À πεποίηκεν" ἐστιν pa ὡς ὁ À πρὸς τὸν Z 
ej ec \ \ , € € M \ 
oUTOCcoK πρὸς τὸν A. AAA eco Δ πρὸς τὸν Z 
ei e \ \ Ve » e ! \ 
ουτῶς 0 À πρὸς τὸν K* καὶ ὡς pa o A πρὸς τὸν 
T € N 7 ANTCA € D 
K οὕτως ὃ K πρὸς τὸν À, ET; ἐπεὶ ὃ L ἐκάτερον 
e^ , € , ^! 
τῶν H, © vro^Aaz?aciacdc exwrtpov τῶν À, B 
7 » 9 € € A \ ej 
πεποιήπκεν" στιν dpa ὡς ὁ Θ FPS τὸν H ouTws 
€ \ { WHO \ \ y € 
0 À 7rpoc TOY B. Oc d$ 0 © πρὸς τὸν H oUTES 0 
\ Y NI € E « \ \ e 
A "poc τὸν 2" καὶ ὡς apa o A πρὸς τὸν Ζ ουτῶς 
« \ \ Name e { \ 
0 A πρὸς TOV B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς 0 Δ πρὸς τὸν 
À 1 \ \ EL \ \ 
2 οὕτως δ. τε A πρὸς τὸν K, καὶ! o K πρὸς Tor 
Ν « 9 « M A € L \ 
A, καὶ ὡς dpt o À πρὸς τὸν Καὶ οὕτως ὁ Καὶ pos 
A Nw € M \ c » 
τὸν A7, καὶ 6 A poc τὸν B° 01 A, Κι A, B ἄρα 
A \ \ LA ΕἼ , , ej » 
κατὰ τὸ συνεχὲς εἐζῆς εἰσιν ἀνάλογον" ὁσοι ἄρα 
€ ^ \ ^ , 
ἑκατέρου τῶν A, B καὶ τῆς T μονάδὸς μεταξὺ 
\ \ \ τ , , / > x 
κατὰ τὸ συνεχες ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοὶ, 
^ \ 5 A \ \ \ 
TOCOUTOI καὶ εἰς τους À, B μεταξὺ κατα TO 


EU A D 
συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Rursus, quoniam A utrumque ipsorum E, © 
multiplicans utrumque ipsorum A K fecit; est 
igitur ut E ad © ita A ad K. Sed ut E ad © 
ita A ad Z ; et ut igitur Δ ad Z ita A ad Κ. 
Rursus, quoniam uterque ipsorum A, Z ipsum 
© multiplicans utrumque ipsorum K, À fecit ; 
est igitur ut A ad Z ita K ad A. Sed ut A 
ad Z ita A ad K ; et ut igitur A ad Kita K ad A. 
Preterea, quoniam Zutrumque ipsorum H, © mul. 
liplicans utrumque ipsorum A, B fecit; est igitur 
ut © ad H ita À ad B. Ut autem © ad H ita A 
ad Z; et ut igitur A ad Zita A ad B. Ostensum 
est autem et ut A ad Z ita A ad K, et K ad A; 
et ut igitur A ad K ita K ad A, et A ad B; 
Ipsi A, K, A, B igitur in continuum deinceps 
sunt proportiona!es; quot igitur inter utrumque 
ipsorum A, B et T unitatem 1n continuum pro- 
portionales cadunt numeri, totidem et inter 
A,Bin continuum proportionales cadent. Quod 


oportebat ostendere. 


De plus, puisque le nombre ^ multipliant les nombres E, © fait les nombres 
A,K,le nombre E està 6 comme A est K (17. 7). Mais E est à © comme 4 est à Ζ; 
donc 4 est à Z comme A est à K. De plus, puisque les nombres 4, z multipliant 
o font les nombres K, ^, le nombre Δ est à Z comme K est à A (18. 7). Mais δ 
est à Z comme A estàK; donc A est à K comme Καὶ est à Δ. De plus, puisque le 
nombre z multipliant les nombres H, © fait les nombres A, B, le nombre o est à 
H comme A est à B. Mais © est à H comme Δ est à 2; donc Δ est à Z comme A est 
à B. Mais il ἃ été démontré que 4 est à z comme A est à K, comme K est à A; 
donc 4 est à K comme K està A, et comme A est à B; donc les nombres A, K, A, B 
sont successivement proportionnels; donc entre A, B il tombe autant de nombres 
successivement proportionnels qu'il en tombe entre les nombres A, B et l'unité r. 
Ce qu’il fallait démontrer. 


M 
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HPOTAXIX 44, 


Δύο τιτραγώνων ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνάλογόν 
ἐστιν ἀριθμὸς, καὶ ὁ τετράγωνος πρὸς τὸν τε- 
τράγωνον διπλασίονα λό oy ἔχει ἥπερ n πλευρὰ 
πρὸς τὴν πλευράν. 

Ἐστωσαν τετρώγωνοι ἀριθμοὶ oi A, By, καὶ 
τοῦ μὲν Α πλευρὰ ἔστω 6T, τοῦ δὲ B ὁ Δ' 
λέγω ὅτι τῶν A , B εἷς μέσος ἀνάλογόν ἐστιν 
ἀριθμὸς, καὶ o A πρὸς τὸν B δηπλασίονα λόγον 


ἔχει ἤπερ oT πρὸς τὸν Δ. 


\ \ , ^ 
O T γαρ τὸν Δ πολλαπλασιάσας TOV E 
, M? x , , » I € A 
ποιείτω, Καὶ ἐπεὶ τετράγωνος «στιν 0 A, πλευρὰ 

^ « € “ « \ 
δὲ αὐτοῦ ἔστιν ὁ T* 6 T apa ἑαυτὸν σπολλαπλα- 
, A , ^ \ » \ \ “ 
σιάσας τὸν À πιποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 
, \ , 

δ À ἑαυτὸν σπιολλαπλασιασας τὸν Β πεποιήκεν" 

a * ε , ^ , 
ἐπεὶ οὖν o T EXATEPOV τῶν T, Δ πολλαπλαδιάασας 
ε , ^ / » ν᾽ € 12 
EXATEPOY τῶν A, E πεποίηκεν" ἐστιν ἄρα ὡς ὁ 
^ e € \ \ ^ ^ 
T πρὸς τὸν A ουὐτῶς 0 À πρὸς TOY E. Aie Ta 


αὐτὰ δὴ καὶ ὡς T πρὸς τὸν Δ οὕτως 6 E πρὸς 


PROPOSITIO XI. "n 

Duorum quadratorum numerorum unus me- 
dius proportionalis est numerus, et quadratus 
ad quadratum duplam rationem habet. ejus 
quam latus ad latus. 

Sint quadrati numeri A , B, et ipsius quidem 
A latus sit P, ipsius vero B ipse A; dico ip- 
sorum A , B unum medium proportionalem esse 
numerum, ct A ad B duplam rationem habere 
ejus quam Γ ad Δ. 


Ipse T enim À multiplicans ipsum 5 faciat. 
Et quoniam quadratus est A , latus autem ip- 
sius est P; ergo Γ se ipsum multiplicans ipsum 
A fecit. Propter cadem utique et A se ipsum 
multiplicans ipsum B fecit; quoniam igitur © 
utrumque ipsorum T , À multiplicans utrumque 
ipsorum A , E fecit ; est igitur ut T ad A ita A ad 
E. Propter eadem utique etut T ad A ita E ad 


PROPOSITION XI. 


Entre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le 
quarré est au quarré en raison double de celle que le cóté a avec le côté. | 

Soient les nombres quarrés A, B; que le côté de 4 soitr, et que le côté de 8 
soit A; je dis qu'il y a un nombre moyen proportionnel entre 4 et b, et que Aa 
avec B une raison double de celle que r a avec a. 

Car que r multipliant A fasse E. Puisque A est un nombre quarré, et que 
son côté est r, le nombre r se multipliant lui-même fait 4 (déf. 18. 7). Par 
la méme raison le nombre 4 se multipliant lui-même fait B; donc puisque r 
mulüpliant l’un et l’autre nombre r, Δ fait l'un et l’autre nombre 4, E, le 
nombre r està à comme A est à E (17. 7). Par la méme raison T est à ^ comme E 
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τὸν B?* καὶ ὡς ἄρα δΑ πρὸς τὸν E οὕτως © E B; et ut igitur A ad E ita E ad E. Ipsorum 
πρὸς τὸν B. Τῶν A, B äpa eic μέσος ἀνάλογόν — A, Bigitur unus medius proportionalis est nu- 
ἐστιν ἀριθμὸς ὃ E), merus E. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ δ A πρὸς Toy B διπλασίονα, Dico etiam et A ad B duplam rationem ha- 
λόγον ἔχει ἤπερ o T πρὸς τὸν Δ. Ἐπεὶ γὰρ τρεῖς — bere ejus quam T ad A. Quoniam enim tres 
ἀριθμοὶ ἀνάλογόν εἰσιν, οἱ A, E, Β' 6 A ἄρα — numeri proportionales sunt A , E, B; ergo A ad 
πρὸς τὸν Β διπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ δΑ πρὸς B duplam rationem habet ejus quam A ad E. Ut 
roy E. Oc d$ δ A πρὸς τὸν E οὕτως 6 T πρὸς autem A ad E ita T ad A; ergo A ad B duplam 
τὸν A* © À ἄρα πρὸς τὸν B διπλασίονα λόγον rationem habet ejus quam Γ᾽ latus ad A latus. 
ἔχει ἤπερ à D πλευρὰ πρὸς τὴν A πλευράνάή, ^ Quod oportebat ostendere. 

Οπερ idu δεῖξαι, ᾿ 


HPOTAXILZ 4$. ΡΒΟΡΟΒΘΙΤΙΟ ΧΙ. 

Δύο κύξων ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνάλογόν εἶσιν Duorum cuborum duo medii proportionales 
ἀριθμοὶ, καὶ ὃ κύζος πρὸς τὸν κύξον τριπλασίονα — Sunt numeri, et cubus ad cubum triplam ra- 
λόγον ἔχει ἤπερ a τλευρὰ πρὸς τὴν πλευράν. tionem habet ejus quam latus ad latus. 

A, 8. ©, 15, K, 19. B 27. 
E, 4 z, 6. H,9 
E512 A 93 
Ἑστωσαν κύξοι ἀριθμοὶ. ci A, B, καὶ τοῦ Sint cubi numeri A, B, et ipsius quidem 


μὲν A πλευρὰ ἔστω 0 T, τοῦ δὲ B ὃ Δ' λέγω ὅτε À latus sit D, ipsius vero B ipse A; dico ip- 


est à B; donc A est à E comme E est à B; donc le nombre E est moyen propor- 
tionnel eutre A, B. 

Je dis aussi que Aa avecB une raison double de celle que T a avec Δ. Car 
puisque les trois nombres A, E, Β sont proportionnels, le nombre 4 a avec B une 
raison double de celle que A a avec E. Mais A està E comme r est à A; donc A 
a avec B une raison double de celle que le côté T a avec le côté δ. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


PROPOSITION XII. 


Entre deux nombres cubes, il y a deux nombres moyens proporuonnels, et 
le cube a avec le cube une raison triple de celle que le cóté a avec le cóté. 
Soient les nombres cubes A, B, et que r soit le côté de A, et Δ le côté de 8 ; je 


II. ^ 
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τῶν A, B δύο μέσοι ἀνάλογόν εἶσιν ἀριθμοὶ, καὶ 
* ^ ^ , , “ Ψ ' 
ὁ A πρὸς τὸν B τριπλασίονα λόγον ἔχει ἥπερ ὁ 
T πρὸς τὸν Δ. 

Ο γὰρ Γ ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Ε 
ποιείτω, τὸν δὲ Δ πολλαπλασιάσας τὸν Z 
ποιιίτω, ὁ δὲ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Η 
ποιείτω, ἑκάτερος δὲ τῶν T, Δ τὸν 2 πολλαπλα- 


, * , ^ , 
σιάσας ἑκάτερον τῶν ©, K πομείτω. 


Καὶ ἐπεὶ κύζος ἐστὶν 0 A, πλευρὰ δὲ αὐτοῦ 
6 T° καὶ ó Τ' ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν E 
πεποίηκεν. 6 T ἄρα ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιά- 
σας τὸν E πεποίηκε. τὸν δὲ E πολλαπλα- 
ciccac τὸν À πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
καὶ ὃ Δ ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Η 
πεποίηκε, τὸν δὲ Ἡ πολλαπλασιάσας τὸν Β 
πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ ὁ T ἑκάτερον τῶν T , Δ πολ-- 
λαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν E, Z πεποίηκεν" ἔστιν 
ἄρα ὡς ὁ Τὶ πρὸς τὸν Δ οὕτως © E πρὸς τὸν Z. 
Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς δὃΤ πρὸς τὸν Δ οὕτως 
ὁ 2 πρὸς τὸν H. Πάλιν. ἐπεὶ o T ἑκάτερον τῶν 


E, Z πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν À, © πε- 


sorum A, B duos medios proportionales esse 
numeros, et A ad B triplam rationem habere 
ejus quam Γ ad Δ, 

Ipse enim F se ipsum quidem multiplicans 
ipsum E faciat, ipsum vero A multiplicans 
ipsum Z faciat, ipse autem Δ se ipsum multi- 
plicans ipsum H faciat , uterque vero ipsorum 
T, A ipsum Z multiplicans utrumque ipsorum 
O, K faciat. 


K, 18. 5, 27. 


Et quoniam cubus est A, latus autem ipsius 
ipse P, et P se ipsum mültiplicans ipsum E fecit ; 
ergo Γ se ipsum quidem multiplicans ipsum E 
fecit , ipsum vero E multiplicans ipsum A fecit. 
Propter eadem utique et A se ipsum quidem mul- 
tiplicans ipsum H fecit, ipsum vero H multipli- 
cans ipsum B fecit. Et quoniara T utrumque ip- 
sorum P, A multiplicans utrumque ipsorum E, 
Z fecit; est igitur ut T ad A ita E ad Z. Propter 
eadem utique et ut Γ ad A ita Z ad H. Rursus, 
quoniam Γ utrumque ipsorum E, Z multiplicans 


utrumque ipsorum A, © fecit; est igitur ut E 


dis qu'il y a deux nombres moyens proportionnels entre A, B, et que A a avec E 
une raison triple de celle que le cóté r a avec le cóté Δ. | 

Car que le côté r se multipliant lui-même fasse E, que r multipliant Δ fasse z, 
que Δ se multipliant lui-même fasse H, et que les nombres r, Δ multipliant z 
fassent les nombres 6, K. 

Puisque 4 est un cube, que son côté estr, et que r se multipliant lui-même 
afait E, le nombre r se multipliant lui-même fera E, et r multipliant E fera A 
(déf. 19. 7). Par la méme raison, 4 se multipliant lui-même fait H, et A multi- 
pliant H fait B. Et puisque r multipliant les nombres T, ^ a fait les nombres 
E, Z, lenombrer est à Δ comme 4 est à Ζ (17. 7). Par la méme raison, T est à Δ 
comme Z est à H De plus, puisque r multipliant les nombres E, z fait les 
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3, 3) m e \ N el e 
στοίηκεν" ἔστιν apa ὡς 0 Ε πρὸς τὸν Z οὕτως ο À 
M \ VES y \ e / € 
πρός TOV Θ. Ὡς d$ o E προς τὸν Z οὕτως ΟΤ 
M \ ^ € 3] ε \ \ el 
πρὸς TOV A* και ὡς apæ o Γ πρὸς TOY A ουτῶς 
ς ἣν \ ec , ^ 
0 À πρὸς τὸν ©. Πάλιν, ἐπεὶ" εκατέρος τῶν 
\ e , (e 
T, A τὸν 2 πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν ©, K 
, LA Pi € € M \ y 
πεποιήκεν" ἐστιν ἀρὰ &6 0 Ji προς TOV À οὕτως 
€ N \ Na € ε , ^ 
o © προς τὸν K. Πάλιν. ἐπεὶ ὃ Δ ἐκάτερον τῶν 
Z,H πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν K, B 7e- 


/ y DA € € \ 3 er 
ποιήκεν" ἐστιν ἄρα ὡς o L πρὸς τὸν H cUTOc 


On On 


K πρὸς τὸν B. Oc δὲ ὃ Z πρὸς τὸν H οὕτως 
Ir πρὸς τὸν Δ' καὶ ὡς ἄρα oT πρὸς τὸν Δ 
οὕτως ὃ K πρὸς τὸν Β. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ T 
πρὸς τὸν Δ οὕτως 0, T6 À πρὸς τὸν Oh καὶ ὁ © 
πρὸς τὸν K καὶ ὁ K πρὸς τὸν B° τῶν A, B ἄρα 
δύο μέσοι ἀνάλογόν εἶσιν ἀριθμοὶ, oi ©, K. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ 0 A πρὸς τὸν B τριπλασίονα 
λόγον ἔχει ἥπερ ὁ T πρὸς τὸν A. Ἐπεὶ γὰρ 
τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνάλογόν εἶσιν. oi Αγ, ©, K, 
B° 6 A dpa πρὸς τὸν Β τριπλασίονα λόγον ἔχει 
ἥπερ ὁ Α πρὸς τὸν €. Ὡς δὲ 0 A πρὸς τὸν Θ 
οὕτως © T πρὸς τὸν Δ' καὶ δ A dpa? πρὸς τὸν Β 
τριπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ὁ T πρὸς τὸν A. 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ad Zita A ad ©. Ut autem E ad Zita T ad A; et 
ut igitur I ad A ita A ad ©. Rursus, quoniam 
uterque ipsorum Ll, A ipsum Z multiplicans 
utrumque ipsorum ©, K fecit; est igitur ut Γ ad 
A ita O ad K. Rursus, quoniam A utrumque 
ipsorum Z, H multiplicans utrumque ipsorum 
K, B fecit; est igitur ut Z ad H ita K ad B. Ut 
autem Z ad H ita T ad A; et ut igitur P ad A 
ita K ad B. Ostensum autem est et ut Γ ad A ita 
el À ad O, et © ad K, et K ad B; ipsorum À, B 
igitur duo medii proportionales sunt numeri 


6, K. 


Dico etiam et A ad B triplam rationem habere 
ejus quam T ad A. Quoniam enim quatuor nu- 
meri A, ©, K, B proportionales sunt; ergo A 
ad B triplam rationem habet ejus quam A ad ©. 
Ut autem A ad © ita T ad A; et A igitur ad B 
triplam rationem habet ejus quam Γ ad Δ, Quod 


oportebat ostendere. 


nombres A, ©, le nombre E est à z comme A est à e. Mais E est à Z comme T est à 
Δ; donc T est à ^ comme A est à e. De plus, puisque les nombres r, Δ multipliant 
2 ont fait les nombres e, Κι; le nombrer està Δ comme © est à K (18. 7). De plus, 
puisque A multipliant les nombres z, H fait les nombres K, B, le nombrez està H 
comme K est à B. Mais Z està H commeT est à ^; donc T est à ^ comme K est à B. 
Mais il a été démontré que T està A comme A est à 09, comme © est à K, et comme 
K està B; donc entre A, B il y a deux nombres moyens proportionnels ©, K. 


Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle que r a avec ^. Car puisque 
les quatre nombres A, 6, K, B sont proportionnels, A aura avec B une raison 
triple de celle que A a avec ©. Mais A està e comme r est à A; donc A a avec 
B une raison triple de celle que r a avec Δ. Ce qu'il fallait démontrer. 


28 LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. - 


* , 
HPOTAZXIZ :y* 
LI ^ * ^ » ^ * » , 
Ἐὰν ὦσιν ἑσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 
\ , « * \ 
Aoyor , καὶ πολλαπλασιάσας ἑκαστος ἑαυτὸν 
^ , , » b » , 
mom" τινας, οἱ γενόμενοι ἐξ αὐτὼν ἀνάλογον 
^ , » c \ , 
ἔσονται" καὶ ἐὰν οἱ ἐξ ἀρχῆς τοὺς γενομένους 
, ^ , ^ » Ἁ 
πολλαπλασιάσαντες ποιωσὶ TIVAÇ, καὶ αὐτοὶ 
» , L4 \ » \ \ ν 
ἀνάλογον ÉTOYTAI, καὶ Git) περὶ τοὺς ἄκρους 
τοῦτο συμᾷαίνει. 
* ^ » f \ # 1 P" ε 
Εστωσαν ὁποιοὺν ἀριῦμοι! εξης᾽ ἀνάλογον , 0 
* * \ M LU . ^ 
A,B, T, ὡς o A πρὸς τὸν B οὕτως ὁ B πρὸς 
ε ι A 
τὸν T, καὶ oi A, B, T ἑαυτοὺς μὲν πολλαπλα- 
, \ / \ M 
citcayres τοὺς Δ. E, Z ποιείτωσαν. τοὺς δὲ A, 
, \ , 
E, Z πολλαπλασιάσαντες Tous H, ©, K ποιεῖ- 
. e e M ε 
τωσαν" λέγω 671 οἱ τε A, E, Ζ καὶ 0) H, ©, Καὶ 


ri + , , , , 
εζὴς aya ACyOV EITIVe 


A, 2. B, 4. 
A, 4. A, 8. E, 16. 
Hj8.-. M30 Nuit" | ©, 


O μὲν γὰρ À τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν À 


PROPOSITIO XIII. 


Si sint quotcunque numeri deinceps p 
tionales, et se ipsum multiplicans unusquisque 
faciat aliquos , facti ex ipsis proportionales erunt ; 
et si ipsi a principio, factos multiplicantes fa- 
ciant aliquos , et ipsi proportionales erunt, et 
semper circa extremos hoc contingit. 


Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, P, ut A ad B ita B ad T, et ipsi 
A, B, Γ se ipsos quidem multiplicantes ipsos 
A,E, Z faciant, ipsos vero A, E, Z multipli- 
cantes ipsos H, O, K faciant; dico et ipsos A, 
E, 2 et ipsos H, ©, K deinceps proportionales 
esse. 


P.H. 
E, 52. Z, 64. 
O, 128. I, 256. K, 512. 


Etenim A quidem ipsum B multiplicans 


ποιείτω" ἑκάτερος δὲ τῶν A, B τὸν A πολλαπλα- ipsum A faciat; uterque vero ipsorum A, B 


PROPOSITION XIII. 


» 

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si 
chacun de ces nombres se multipliant lui-même fait certains nombres, les 
nombres produits seront proportionnels ; et si les premiers nombres multipliant 
les nombres produits font certains nombres , ceux-ci seront encore propor- 
uionnels , et cela arrivera toujours aux derniers produits. 

Soient 4,B , T tant de nombres proportionnels qu'on voudra, de manière que 
A soit à B comme B cst àr; que les nombres 4,5, r se multipliant eux-mêmes 
fassent ^, E, Z, et que ces mêmes nombres multipliant ^, E, z fassent H, ©, 
K; Je dis que les nombres ^, E, Z, ainsi que H, ©, K, sont successivement 
proportionnels. i: 

Car que A multipliant B fasse À ; que les nombres A, B multipliant A fassent 
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σιάσας ἑκάτερον τῶν Μ.Ν ποιείτω. Καὶ πάλιν. 
ὁ μὲν B τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν Ξὶ ποιείτω. 
ἑκάτερος δὲ τῶν B,T TÜV E πολλαπλασιάσας 
ἑκάτερον τῶν O , Π ποιείτω. 
Ομοίως δὴ τοῖς ἐπάνω δείξομεν ὅτι οἱ A, Δ. 
X € E € on 3 E] , 2 
ἘΠ 0 H, M, N, © e£ uc εἰσιν ea AO oy 
ἐν σῷ τοῦ A πρὸς τὸν B λόγῳ; καὶ ἔτι οἱ E, 
IK € € ^ 5 2 , 
=, Z καὶ δι. 0,0, II, K εξῆς εἰσιν ἀναλο- 
yov? ἐν τῷ τοῦ B πρὸς τὸν T λόγῳ. Καὶ ἔστιν 
ὥς δα πρὸς τὸν Β οὕτως ὃ Β πρὸς τὸν T* καὶ 
οἱ A, A, E ἄρα τοῖς E, #, Z ἐν τῷ αὐτῷ 
λόγῳ εἰσὶ. καὶ ?T1 οἱ Η. M, N, © τοῖς ©, 
O, II, K. Καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν τῶνί ^, À, E 
πλῆθος τῷ τῶν E, E, L πλήθει. Τὸ δὲ τῶν 
H,M, Ν,Θ τῷ τῶν ©, O, II, K° καὶ δυηΐσου 
ἄρα ἐστὶν ὡς μὲν ὁ Δ πρὸς τὸν E οὕτως 0 E 
“πρὸς τὸν L, ὡς δὲ 0 H πρὸς τὸν Θ οὕτως 0 O 


πρὸς τὸν K. Ozep ἔδει δεῖξαι. 


ipsum A mulüplicans utrumque ipsorum M, N 
faciat. Et rursus B quidem ipsum T multiplicans 
ipsum Ξ faciat, uterque vero ipsorum B, T ipsum 
Ξ multiplicans utrumque ipsorum O , II faciat. 

Congruenter utique precedentibus ostende- 
mus ipsos À, A, E et ipsos H, M, N, © dein- 
ceps esse proportionales in ratione ipsius A 
ad B, et adhuc ipsos E, Ξ, 2 et ipsos ©, O, 
II, K deinceps esse proportionales in ratione 
ipsius B ad T. Atque est ut A ad B ita B ad T ; 
et A, A, E igitur in eádem ratione sunt in quà 
E,Z,Zetadhucipsi H, M, N, © in quà ipsi 8, 
O, II, K. Et est equalis quidem ipsorum A, A, E 
multitudo ipsorum E , £, Z multitudini, Ipsorum 
vero H, M, N, © multitudo ipsorum ©, O, II, 
K mulütudini; et ex aequo igitur est ut quidem 
A ad E ita Ead Z, ut vero H ad O ita © ad K, 
Quod oportebat ostendere. 


M, N; etde plus, que B multipliant r fasse =, et que les nombres B, r multipliant 
z fassent O, II. 


. 

Nous démontrerons de la méme maniére qu'auparavant que les nombres 
Δ, ^,E €t H, M, N, © sont successivement proportionnels dans la raison de A à 
B8 , que les nombres E, € ,Z et 6, O, I1, K sont aussi successivement proportionnels 
dans la raison de 8 à r. Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres 
A,A,E sont en méme raison que les nombres E, x, Z, et les nombres H, M, 
N, 9 en méme raison que les nombres ©, 0, rt, K. Mais la quantité des 
nombres A, A, E est égale à la quantité des nombres E, Ξ, 2; et la quan- 
tité des nombres H, M, N, © est égale à la quantité des nombres 60, o, r1, 
K ; donc par égalité ^ est à E comme E est à Z, et H est à © comme © est 
à K (14.7). Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTAXIX dd", 


Ἐὰν τετράγωνος τετράγωνον μετρῇ, καὶ À 
πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" καὶ ἐὰν ἡ πλευρὰ 
τὴν πλευρὰν μετρῇ, καὶ ὁ τετράγωνος τὸν τε- 
τράγωνον μετρήσει. 

Εστωσαν τετράγωνοι ἀριϑμοὶ oi A, B, πλευ- 
μαὶ δὲ αὐτῶν ἔστωσαν! oi T, À, ὁ δὲ A τὸν B 


μετρείτω" λέγω ὅτι καὶ ὁ T τὸν Δ μετρεῖ. 


PROPOSITIO XIV. 


Si quadratus quadratum metiatur, et latus 
latus metietur; et si latus latus metiatur, qua- 
dratus quadratum metietur. 


Sint quadrati numeri A, B, latera autem eorum 
sint ipsi P, A, ipse vero A ipsum B metiatur ; 
dico et T ipsum Δ metiri. 


A; 4. E, 8. B, 16. 


O T γάρ τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν E 
ποιείτω" oi A, E, B dpa ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν 
ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν Δ λόγῳ. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, 
E, B ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσι. καὶ μετρεῖ ὁ A τὸν B* 
μετρεῖ dpa καὶ ὃ A τὸν E. Καὶ ἔστιν ὡς © A 

\ A «a € M \ e" vw 
πρὸς τὸν E οὐὑτῶς ὁ T πρὸς τὸν Δ' μετρει ἀρὰ 
καὶ 6 T τὸν Δ΄. 

Αλλὰ δὴ μετρείτω ὁ T τὸν A+ λέγω ὅτι καὶ 
o A τὸν B μετρεῖ. 

Tor γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων. ὁμοίως 


ej t €» ἡ 3 , , , 
δείξομεν ὅτι οἱ A, E, B ἑξῆς! ἀνάλογόν εἰσιν 


Bod 
' 

Ipse T enim ipsum A multiplicans ipsum E 
faciat ; ipsi A, E, B igitur deinceps proportio- 
nales sunt in ipsius P ad A ratione. Et quoniam 
A, E, B deinceps proportionales sunt, ct me- 
titur A ipsum B ; metitur igitur et A ipsum E. 
Atque est ut A ad E ita T ad A ; ergo metitur et 
I ipsum A. 

Sed et metiatgr P ipsum A; dico et A ipsum 
B metiri. 

lisdem enim constructis, similiter ostende- 


mus A , E, B deinceps proportionales esse in 


PROPOSLLION, XLV. 


Si un nombre quarré mesure un nombre quarré, le cóté mesurera le cóté ; et si 
le cóté mesure le cóté , le quarré mesurera le quarré. 
Soient les nombres quarrés ^, B; quer, Δ soient leurs côtés ; que A mesure B; 


je dis que r mesure A. 


Car que r multipliant ^ fasse E, les nombres A, E, B seront successivement 
proportionnels dans la raison derà A; et puisque A, E, B sont successivement 
proportionnels , et que A mesure B, A mesurera E (7.8). Mais A està E comme 


r est à ^; donc r mesure A (déf. 20. 7 ). 


Mais que r mesure 4 ; je dis que A mesure B. 
Les mémes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que 


t. 


ee m Àepa Pc δ᾽ 


Sm. 


E OM 


is. d 
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^ ^ \ A , AT 43415» 
ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν Δ λογῷ. Καὶ t7) ἐστιν 
\ \ ei ε \ \ 
ec o T πρὸς τὸν Δ OUTWE ὁ À πρὸς TO E, 
mn NS © \ e o» NE €, N AR 
pepe δὲ oT τὸν A* μετρεῖ ape, καὶ o À τὸν E°. 
Í εἰ | A, E, B ἑξῆς ἀνάλογον" μετρεῖ ἄρα 
Καὶ εἰσὶν oi A, E, B eCuc y MeTp P 
\ ἃ 2) , SS \ 
καὶ 0 A τὸν B. Ἐάν ἄρα τετράγωνος. καὶ Ta 
e ^ 
ἑξῆς. 


HPOTAZSTES γε 


, 1 : 

Ἐὰν κύξος ἀριθμὸς κύξον ἀριθμὸν μετρῇ. καὶ 

\ ε 

ñ πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" καὶ ἐὰν n 
^ € ͵ N 

πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρῇ , καὶ o xUGoc τὸν 

κύξον μετρήσει. 

^ \ 

Κύξζος yap ἀριθμὸς 6 A κύξον ἀριθμὸν! τὸν 

/ \ ^ ^ N23» € 
B μετρείτω, καὶ TOU μὲν À πλευρὰ toTO 0 T, 


τοῦ δὲ B ὁ A* λέγω ὅτι 0 T. τὸν Δ μετρεῖ". 
Θ, τ6. 
ΟἹ γὰρ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν E 


ε \ ε M , \ 
ποιείτω, o0 dé Δ ἑαυτὸν σολλαπλασιίασας TOY 


NUS € \ , 
H ποιείτω. καὶ τί 0 T τὸν Δ πολλαπλασιάσας 


ipsius F ad A ratione. Et quoniam est ut P ad A 
ita À ad E, metitur autem T ipsum A; ergo meti- 
tur A ipsum E. Et sunt A, E, B deinceps pro- 
portionales ; ergo metitur et A ipsum B. Si igitur 
quadratus, etc. 


PROPOSITIO XV. 


Si cubus numerus cubum numerum metiatur, 
et latus latus metietur; et si latus latus metiatur, 


et cubus cubum metietur. 


Cubus enim numerus A cubum numerum B 
metiatur, et ipsius quidem A latus sit T', ipsius 
vero B ipse A; dico T ipsum A metiri. 


Etenim T se ipsum multiplicans ipsum E 
faciat, ipse autem A se ipsum multiplicans ip- 


sum H faciat, et adhuc P ipsum A multiplicans 


A, E, B Sont successivement proportionnels dans la raison de r à ^. Et puisque r 
està A comme A est à E, et que T mesure A, A mesurera E. Mais A, E, B sont 
successivement proportionnels ; donc A mesure 2; donc, etc. 


PROPOSITION XV. 


Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté mesurera le côté ; et 
si le côté mesure le côté, le cube mesurera le cube. 


Car que le nombre cube A mesure le nombre cube 8; que T soit le cóté de A et 


A le côté de 5 ; je dis que r mesure Δ. 


Que r se multipliant lui-même fasse E; que Δ se multipliant lui-même fasse H ; 
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τὸν Z5, ἑκάτερος δὲ τῶν T , Δ τὸν Z πολλαπλα- 
σιάσας ἑκάτερον τῶν ©, K ποιείτω. Φανερὸν δὴ 
ὅτι οἱ E, Z, Η καὶ oi A, O, K, B ἑξῆς ἀνά- 
λογόν εἰσιν ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν Δ λόγῳ" xai 
ἐπεὶ οἱ A, O, K, B ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσι καὶ 
μετρεῖ 6 A τὸν Β' μετρεῖ ἄρα καὶ τὸν ©. Καὶ 
ἔστιν ὡς δ ἃ πρὸς τὸν © οὕτως ὁ T πρὸς τὸν À* 


^ * \ 
μετρεῖ ἄρα καὶ © T τὸν A. 


͵ 
, * ι , "v \ 
Αλλὰ δὴ μετρείτω ὁ T τὸν Δ' λέγω ὅτι καὶ 
ε \ , 
0 A τὸν B μετρῆσει!. 
^ \ » 27 , « , ^ 
Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων | ὁμοίως δὴ 
ε tl » * , 
δείξομεν ὅτι oi A, O, K, B ἑξῆς ἀνάλογόν 
^ ^ ^ \ , mJ ^ 
εἰσιν ἐν τῷ TOU L πρὸς τοῦ A λογῳ. Kai era 
ε ^ (v Mx ε * \ \ 
o T TOY A BTE, καὶ ἐστιν ὡς o T πρὸς τὸν Δ 
A ON ε “ \ m 
οὕτως ὃ À πρὸς τὸν O* xai 0 À ἄρα τὸν © μετρεῖ" 


€ \ nm € “ ^ 
ὡς τε καὶ τὸν Β μέτρειο A. Orrep ἔδει δεῖξαι. 


ipsum Z, uterque vero ipsorum T, Δ ipsum 
Z multiplicans utrumque ipsorum ©, K faciat, 
Evidens utique est ipsos E, Z, H et A, , K, B 
deinceps proportionales esse in ipsius P ad A 
ratione ; et quoniam A, 9, K, B deinceps 
proportionales sunt, et metitur A ipsum B; 
ergo metitur et ipsum ©. Atque est ut A ad © 
ita T ad A ; metitur igitur et P ipsum Δ. 


K,. 32. B, 64. 
H, 16. 


Sed et metiatur T ipsum A; dico et A ipsum 
B mensurum esse. 

Iisdem enim constructis, similiter utique os- 
tendemus A, O, K, B deinceps proportionales 
esse in ipsius T ad A ratione. Et quoniam T 
ipsum A metitur, estque ut T ad A ita A ad 6; 
et A igitur ipsum O metitur; quare et ipsum B 


metitur ipse A. Quod oportebat ostendere. 


que r multipliant à fasse z, et que les nombres r, Δ multipliant fassent ©, Κ, 
Il est évident que les nombres E, 2. H et 4, 6, K, B seront successivement pro- 
portionnels dans la raison de rà ^; et puisque A, O9, K, B sont successivement 
proportionnels, et que A mesure B, A mesurera © (7. 8 ). Mais 4 est à © comme 


T està ^; donc r mesure Δ ( déf, 20. 7 ). 


Mais que r mesure A, je dis que A mesurera B. 


Les mémes choses étant construites , nous démontrerons semblablement que les 
nombres A , 6, K, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à 4. 
Et puisque r mesure 4, et que r està ^ comme A est à Θ᾽; A mesurera © ; donc A 


mesure B. Ce qu’il fallait démontrer. 
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, 


IPOTAZIZ «ς΄. 
Ἐὰν τετρέγωνος ἀριθμὸς τετράγωνον ἀριθμὸν 
μη μετρῇ. οὐδὲ ἡ πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" 
κἂν ἡ πλευρὰ τὴν πλευρὴν μὴ μετρῇ. οὐδ᾽ 1 
ὁ τετράγωνος τὸν τετράγωνον μετρήσει. 
Ἑστωσαν τετράγωνοι ἀριθμοὶ" οἱ A, B, 


5 οἱ T, Δ, καὶ μὴ 


\ ^ > 
πλευραὶ δὲ αὐτῶν ἔστωσαν 

/ € \ , ej Je € \ 
μετρείτω o0 À τὸν B* Aéy0 or) οὐδ᾽ 0 Y τὸν Δ 


μετρεῖ". 


43,9; 
B 232 


) 


4 « X NE 
Ei γὰρ μετρεῖ 0 T τὸν A^, μετρήσει καὶ 0 A 
\ > e MN 2e \ 5 € 
τὸν B. Οὐ μετρεῖ δὲ 0 A τὸν Β' οὐδ᾽ ἄρα 0 T 
\ , 
TOY Δ μετρήσει. 
\ / 6 Li Lj ^ , ej 
Mn μετρείτω" πάλιν o T τὸν Δ' 260 CTI 
^ne \ , 
οὐδ᾽ ὃ A τὸν B μετρήσει. 


Ei γὰρ μετρεῖ 0 A τὸν B, μετρήσει καὶ 


On On 
Le | 


Tóy.A7. Où μετρεῖ δὲ ὃ T τὸν A* οὐδ᾽ ἄρα 
τὸν B μετρήσει. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


PROPOSITIO XVI. 


Si quadratus numerus quadratum numerum 
non metiatur , neque latus latus meüetur; et si 
latus latus non metiatur, neque quadratus qua- 
dratum metietur. 

Sint quadrati numeri A , B, latera autem ip- 
sorum sint l', A, et non metiatur À ipsum B; dico 


neque Γ ipsum Δ metiri, 


Β΄, τὸ. 
At A 


Si enim metitur T ipsum A, metietur et A 
ipsum B. Non metitur autem À ipsum B ; neque 
igitur P ipsum À metietur. 

Non metiatur rursus T' ipsum Δ: dico neque 
A ipsum B mensurum esse. 

Si enim metitur A ipsum B, metietur et I ip- 
sum A. Non metiturautem l' ipsum A; neque igitur 


A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XVI. 


Si un nombre quarré ne mesure pas un nombre quarré , le côté ne mesurera 
pas le côté; et si le côté ne mesure pas le côté , le quarré ne mesurera pas 


le quarré. 


Soient les nombres quarrés A, B, que r, Δ en soient les côtés, et que A ne 
mesure pas B; je dis que T ne mesure pas Δ. 
Car sir mesure A, A mesurera Β ( 14. 8). Mais A ne mesure pas B; donc r ne 


mesurera pas Δ. 


De plus, que r ne mesure pas ^; Je dis que A ne mesurera pas B. 
Car si A mesure B, T mesurera ^ ( 14. 8). Mais r ne mesure pas ^; donc 4 ne 
mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer. 


IT. 
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HPOTAXIZX οζ΄. 


Ἐὰν κύζος ἀριθμὸς κύζον ἀριθμὸν μὴ μετρῇ, 
οὐδ᾽ » πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" κἄν ἡ 
πλευρὰ τὴν πλευρὰν μὴ μετρῇ, οὐδ᾽ ὁ κύζος τὸν 
κύζον μετρήσει. 

Κύζος γὰρ ἀριθμὸς ὁ A κύζον ἀριθμὸν τὸν 
Β μὴ μετρείτω, καὶ τοῦ μὲν Α πλευρὰ ἔστω 6 T, 


τοῦ δὲ B ὁ A* λέγω ὅτι © T τὸν Δ οὐ μετρῆσει. 


A, 8. 
T, 2. 


Ei γὰρ μετρεῖ ὁ T τὸν Δ, καὶ 0 τὸν B με- 
τρήσει. Οὐ μετρεῖ δὲ à A τὸν Β' οὐδ᾽ ἄρα ὁ T 
τὸν Δ μετρεῖ. 

Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω ὃ T τὸν Δ' λέγω ὅτι 
οὐδ᾽ à A τὸν B μετρήσει. 

Εἰ γὰρ ὁ A τὸν B μετρεῖν καὶ ὁ T τὸν À 
pivpisu. Οὐ μετρεῖ δὲ ὁ T τὸν Δ' οὐδ᾽ ἄρα ὁ 
A τὸν B μετριίσει. Οπερ des δεῖξαι. 


PROPOSITIO XVIT. 


Si cubus numerus cubum numerum non me- 
tiatur , neque latus latus metietur; et si latus 
latus non metiatur, neque cubus cubum me- 
tietur. 

Cubus enim numerus A cubum numerum ip- 
sum B non metialur, et ipsius quidem A latus sit 
T, ipsius vero B ipsc A; dico T ipsum À non 


mensurum esse. 


B, 27. 
8,» 


Si enim metitur T ipsum A, et À ipsum B 
metietur. Non metitur autem A ipsum B ; neque 
igitur Γ ipsum A metitur. 

Sed et non metiatur P ipsum À; dico neque 
A ipsum B mensurum esse. 

Si enim A ipsum B metiatur, et ipsum À me- 
tietur. Non metiturautem Γ ipsum A; neque igitur 


A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XVII. 


Si un nombre cube ne mesure pas un nombre cube, le cóté ne mesurera pas 
le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté, le cube ne mesurera pas le cube. 

Que le nombre cube A ne mesure pas le nombre cube 5 , et que r soit le côté 
de A, et^ le côté de; je dis que T ne mesurera pas A. 

Car sir mesure A, A mesurera B (15. 8.) Mais A ne mesure pas B; donc r ne 


mesure pas A. 


Mais que T ne mesure pas 4 ; je dis que A ne mesurera pas B. 
Car si A mesure B , T mesurera A ( 15. 8). Mais r ne mesure pas ^ ; donc 4 ne 
mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ μή. 


AU 8 / 3 , 3 ^ [rd , ΓΑ 27 Le 
Δύο ὁμοίων ἐπιπέδων ἀριθμῶν eic μέσος ἀνώ- 
, 2 5 , NEA 2 ͵ὔ \ \ 
λογον ἐστιν ἀριθμὸς" καὶ ὁ ἐπιίπεδὸς πρὸς "TOV 
Ν » e" ^ue , 
ἐπίπεδον διπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ ὁμό- 
^N \ € , , 
λογος πλευροὶ πρὸς τὴν ὁμόλογον 7TAeUpaw. 
, Noc > 1 € 
Ἐστωσαν δύο ἀριθμοὶ ὅμοιοι ἐπίπεδοι; oi A, 
^ Ny € > 
B, καὶ τοῦ μὲν A πλεύραὶ ἑστῶσαν οι T, Δ ἀριθ- 
TRE \ OP, 
μοὶ. τοῦ δὲ B οἱ E, Z. Καὶ ἐσεὶ ὅμοιοι ἐπί-: 
/ 3 £3 255 μὲ \ , 
vr&dok εἰσιν οἱ ἀνάλογον ἔχοντες TAG πλευρὰς" 
3) 3) € € \ \ el € \ 
ἐστὶν dpa ὡς ὁ T: πρὸς TOY A ουτως 0 E προς 
\ , "n ef ^ Ὁ , 3 ͵ 
τὸν Z. Λεγῶ οὖν OTI τῶν À, B εἰς μεσὸς ανα- 
\ ἮΝ ε \ N 
λογόν ἐστιν ἐριθμὸς, καὶ 0 A πρός. τὸν B dyzrAa- 
Ei 5 e \ \ Nr 
ciove, λόγον exe ἥπερ o T πρὸς τὸν E, ἢ ὁ Δ 
M ^ , » e e ! \ 
πρὸς τὸν L' TOUTEOTIV πέρ ἡ ομολογος πλευρὰ 


\ \ € 1 2 
πρὸς τὴν ομολογον". 


ε € \ \ e € 
Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς 0 T pos τὸν À ovuTOC 0 E 
\ > i / 32 ἈΝ e c N 
πρὸς τον 2: ἐναλλαξ ἄρα ἐστὶν ὡς 0 T πρὸς 


el e N \ AT No. 7 
τὸν E οὕτως" δι: A πρὸς τὸν Ζ. Kai ἐπεὶ «πι- 


PROPOSITIO XVIII. 


Duorum similium planorum numerorum unus 
medius proportionalis est numerus; et planus 
ad planum duplam. rationem habet ejus quam 
homologum latus ad homologum latus. 

Sint duo numeri similes plani A, B, et ipsius 
quidem A latera sint 7, A numeri, ipsius vero 
B ipsi E, Z, Et quoniam similes plani sunt qui 
proportionalia habent latera, est igitur ut Γ 
ad A ita E ad Z. Dico igitur ipsorum A, E 
unum medium proportionalem esse numerum , 
et A ad B duplam rationem habere ejus quam 
T ad E, vel Δ ad Z, hoc est ejus quam latus 
homologum ad homologum. 


Et quoniam est ut T ad A ita E ad Z5 .al- 
terne igitur est ut T ad E ita A ad Ζ, Et quo- 


ΕΘ ΘΙ ΤΟΝ XVITIE 


Entre deux nombres plans semblables, il y a un nombre moyen proportionnel, 
et le nombre plan a avec le nombre plan une raison double de celle qu'un cóté 


homologue a avec un cóté homologue. 


Soient les deux nombres plans semblables A, 8, que les nombres T, ^ soient 
les côtés de A, et E, z les côtés de B. Puisque les nombres plans semblables ont 
leurs cótés proportionnels, T £st à A comme E est 2 (déf. 21. 7); et je dis 
qu'entre A,B il y a un nombre moyen proportionnel, et que A a avec B une 
raison double de celle que r a avec E, ou de celle que Δ a avecz, c’est-à-dire 
de celle qu'un cóté homologue a avec un cóté homologue. 


Puisque r.est à A comme E est à Z, par permutation T est à E comme A est 
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made ἐστιν © A, πλιυραὶ dV αὐτοῦ οἱ T, Δ' 
ὁ Δ ἄρα τὸν Γ πολλαπλασιάσας τὸν Α πεποίηκε. 
Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 6 E τὸν Z πολλαπλασιάσας 
τὸν B πεποίηκεν. O Δ δὴ τὸν E πολλαπλασιάσας 
τὸν H ποιείτω. Καὶ ἐπεὶ ὁ Δ τὸν μὲν T πολλα- 
πλασιάσας τὸν À πυποίηκε, τὸν δὲ E πολλα- 
πλασιάσας τὸν H πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς ὁ T 
πρὸς τὸν E οὕτως © À πρὸς τὸν H. Αλλ᾽ ὡς 6 


Γ πρὸς τὸν E οὕτως" 


6 Δ πρὸς τὸν Z* καὶ ὡς 
ἄρα ὁ Δ πρὸς τὸν 2 οὕτως ὁ A πρὸς τὸν M. 
Πάλιν, ἐπεὶ ὁ E τὸν μὲν Δ πολλαπλασιάσας 
τὸν H πεποίηκε, τὸν δὲ Z πολλαπλασιάσας τὸν 
B πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν Z οὕτως 
6 Ἡ πρὸς τὸν B. Εδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν 
2 οὕτως © A πρὸς τὸν H* καὶ ὡς ἄρα 0A πρὸς 
τὸν Η οὕτως ὁ Ηπρὸς τὸν B° οἱ A,H, B ἄρα ἑξῆς 
ἀνάλογόν εἰσι" τῶν A, B dpa εἷς μέσος ἀνάλογόν 


ἐστιν ἀριθμός. 


« Li \ \ 
Λέγω δὴ ὅτι καὶ 0 À πρὸς τὸν Β διπλασίονα 
, M v T" e , \ \ A 
λογὸν txt) Worep ἃ ὁμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν 
ὁμόλογον πλευρὰν, τουτέστιν ἥπερ oT πρὸς τὸν 


E » ὃ Δ πρὸς τὸν Z, Ἐπεὶ γὰρ oi A, H, Β ἑξῆς 


niam planus est A, latera autem ipsius ipsi - 


DT, A; ergo À ipsum P multiplicans ipsum A 
fecit. Propter eadem utique et E ipsum Z multi- 
plicans ipsum B fecit. Ipse A utique ipsum E 
multiplicans ipsum H faciat. Et quoniam Δ ipsum 
T quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum 
vero E mulüplicans ipsum H fecit; est. igitur 
ut l ad E ita A ad H. Sed ut r ad E ita A 
ad Z; et ut igitur Δ ad Z ita A ad H, Rursus, 
quoniam E ipsum quidem A multiplicans ipsum 
H fecit ; ipsum vero Z multiplicans ipsum B fecit ; 
est igitur ut Δ ad Z ita H ad B. Ostensum 
est autem et ut À ad Z ita A ad H ; et ut 
igitur A ad H ita H ad B; ergo A, H, B 
deinceps proportionales sunt; ipsorum A, B 


igitur unus medius proportionalis est numerus. 


Dico ctiam et A ad B duplam rationem ha- 
bere ejus quam homologum latus ad homologum 
latus, hoc est quam T ad E vel A ad Z. Quo- 


niam enim À, H, B deinceps proportionales 


à Z(15.7). Et puisque 4 est un nombre plan, et que r, Δ en sont les côtés , δ 
multipliant r fera A. Par la méme raison E multipliant z fera 8. Que 4 multipliant 
E fasse H. Puisque ^ muliüpliant r fait A, et que ^ multipliant E fait H, r est à 
E comme À est à H ( 17. 7). Mais T est à E comme A est à 2; donc 4 est à Ζ commeA 
est à E. De plus, puisque E multipliant 4 fait H, et que E multipliant z fait B, A est 
a Z comme H est à B. Mais on a démontré que Δ est à Z comme A està H; donc A 
est à H comme H està B; donc A, H, B sont successivement proportionnels ; donc 
il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B. 

Je dis que 4 a avec B une raison double de celle qu'un côté homologue a avec 
un côté homologue , c'est-à-dire de celle que r a avec E ou de celle que 4 a avec z. 
Car puisque les nombres 4, H, B sont successivement proportionnels, A a avec B 


V— CUN 


(UA qoo aotem τον, idi m o A ari Pe. 


M RP D 
ὃν 
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ἀνάλογόν εἰσιν. ὃ À πρὸς τὸν B διπλασίονα λόγον 
ἔχει ἤπερ πρὸς τὸν H. Καὶ ἔστιν ὡς 0 A πρὸς 
τὸν H οὕτως 0, τε T πρὸς τὸν E καὶ ὃ Δ πρὸς 
τὸν Ζ" καὶ 0 A ἄρα πρὸς τὸν B δη)πλασίονα λόγον 
ἔχει ἤπερ 0, τε ΤΊ πρὸς τὸν E ἢ ὃ Δ πρὸς τὸν Ζ. 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


HPOTASLS. μῦ, 


,ὔ e / ^ > à m^ d'u , Er 
Δύο ὁμοίων στερεῶν ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνά- 
» > / We \ \ 
λογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί" καὶ ὁ στερεὸς πρὸς 
/ " , » 5) 
τὸν ὕμοιον στερεὸν τριπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ 


ἡ ὁμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν ὁμόλογον πλευράν. 


, u \ \ ^s 
Ἑστωσαν δύο ὅμοιοι στερεοὶ οἱ A, By καὶ τοῦ 
9, ΕἸ Ἢ ^ 
μὲν Α πλευραὶ ἔστωσαν οἱ T, A, E, τοῦ δὲ B 
X 1.3 NES, € 
οἱ Z, Hy ©. Kai ἐπεὶ 0440101 στερεοί εἰσιν οἱ 


μας. 5 \ , » E € 
ἀνάλογον ἔχοντες τὰς πλευρώς" ἐστιν dpa, ὡς 


sunt, A ad B duplam rationem habet ejus 
quam ad H. Atque est ut A ad H ita et T ad 
E et Aad Z; et A igitur ad B duplam rationem 
habet ejus quam et Γ ad E vel A ad Z. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIX. 


Inter duos similes solidos numeros duo medii 
proportionales cadunt numeri; et solidus ad si- 
milem solidum triplam rationem habet ejus 


quam homologum latus ad homologum latus. 


Θ, το. 


Sint duo similes solidi A , B, et ipsius quidem 
A latera sint F, A, E , ipsius vero B ipsi Z, H, 
©. Et quoniam similes solidi sunt qui propor- 


tionalia habent latera; est igitur ut quidem ad 


une raison double de celle que 4 a avec H. Mais A est à H comme r est à E, et 
comme Δ est àz ; donc A a avec B une raison double de celle que r a avec 5, 
ou de celle que Δ a avec z. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XIX. 


Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro- 
portionnels ; et un nombre solide ἃ avec un nombre solide semblable une raison 
triple de celle qu'un côté homologue a avec un côté homologue. 


Soient 4, B deux nombres solides semblables; que r, ^, E soient les côtés de 
A, eLZ, H,O les côtés de B. Puisque les nombres solides semblables sont ceux 
qui ont leurs côtés homologues proportionnels (déf. 21.7), r està ^ commez à H, 
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μὲν e' T πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ X πρὸς τὸν H, ὡς ita Z ad H, ut vero 4 ad E ita H ad ©, Dico 


inter ipsos À, B duos medios proportionales - 


di ὁ A πρὸς τὸν E οὕτως 6 H πρὲς τὸν Θ' Λέγω À 
cadere numeros, et A ad 5 triplam rationem - 


ὅτι τῶν A, B δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 


ἀριθμοὶ, καὶ ὁ À πρὸς τὸν B τριπλασίονα λόγον 


habere ejus quam T ad Z εἰ Δ ad Η et adhuc - 


(xu ἥπερ ὁ T πρὸς τὸν Z καὶ © ἃ πρὸς rw H E ade. . ν 
καὶ ἔτε δ E πρὸς τὸν Θ. 
A, 5o. N, Go. E, 120. B, 240. 
K, 6 M, 12. A, 24. 
r, 2 A, 3 πὶ Z, 4. H,6 O, 10. 


OT γὰρ τὸν μὲν" Δ πολλαπλασιάσας τὸν Κα 
ποιείτω, 0 δὲ Z τὸν H πολλαπλασιάσας τὲν 
A ποιείτω. Καὶ ἐπεὶ οἱ T, Δ τοῖς Z, H ἐν τῷ 
αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ, καὶ ἐκ μὲν τῶν T, Δ ἐστὶν ὁ 
K, ἐκ δὲ τῶν Z, H ὁ A* οἱ K, A dpa) ὅμοιοι 
ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί" τῶν K, Δ ἄρα εἷς μέσος 
ἀνάλογόν ἐστιν ἀριθμός. Ἑστω ὁ M* ὁ M ἄρα 
ἐστὶν ὁ ἐκ τῶν À, Ζ ὡς ἐν τῷ πρὸ τούτου θεω- 
ρήματι ἐδείχθηΐ, Καὶ ἐπεὶ ὁ Δ τὸν μὲν T πολλα- 
πλασιάσας τὸν K πεποίηκε, τὸν δὲ 2 πολλα- 
πλασιάσας τὸν M πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς OT 
πρὸς τὸν L οὕτως ὃ K πρὸς τὸν M. Αλλ ὡς 6 K 
πρὸς τὸν Μ οὕτως" 6 M πρὸς τὸν A* ci K, M, A 
6 


Etenim T ipsum 4 multiplicans ipsum K fa- 
ciat, ipse vero Z ipsum H multiplicans ipsum 
^ faciat. Et quoniam T', Δ cum ipsis Z, Η in 
eàdem ratione sunt, et ex quidem ipsis T, A est 
K, ex ipsis vero Z, H ipse A;ergo K, A similes 
plani sunt numeri; ipsorum K, A igitur unus 
medius proportionalis est numerus. Sit M; ergo 
M est ex ipsis Δ, Z ut in præcedenti theoremate 
ostensum est. Et quoniam A ipsum quidem Γ 
multiplicans ipsum K fecit, ipsum vero Z mul- 
tiplicans ipsum M fecit; est igitur ut P ad Z 
ità K ad M. Sed ut K ad M ita M ad A; 
ipsi K, M, A igitur deinceps sunt proportionales 
in ipsius Γ ad Z ratione. Et quoniam est ut P. 


ἄρα ἑξῆς eicivÓ ἀνάλογον tv TQ τοῦ T πρὸς τὸν Z 
et Δ est à E comme H est à 6; je dis qu'entre les nombres 4, B il y a deux 
moyens proportionnels, et que A a avec B une raison triple de celle quer a avec 
Z , de celle que ^ a avec Η, et de celle que E a avec ©. 

Car que r multipliant 4 fasse K, et que Z multipliant H fasse A. Puisque r, Δ 
sont en méme raison que Z, H ; que K est le produit de r par Δ, et ^ le produit. de 
Z par H, les nombres K, ^ sont des nombres plans semblables; il y a donc 
entre K et A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Qu'il soit M; le nombre 
M sera le produit de 4 par z, ainsi qu'on l'a démontré dans le théorème 
précédent. Puisque A multipliant r fait K, et que δ multipliant Z fait M, le 
nombre r.està Z comme K est à M (17. 7). Mais K est à M comme M est à Δ; 
les nombres K, M, A sont donc successivement proportionnels dans la raison de 
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2 € € \ b el 
λόγῳ. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς 0 T πρὸς τὸν Δ OUTWE 


5 € € \ 
ὃ Z πρὸς τὸν H* ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ T πρὸς 


ad A ita Z ad H; alterne igitur est ut T ad Z 


ita Δ ad H. Rursus , quoniam est ut A ad E ita 


^ LA € \ \ , 3 5 
oy H. Παλιν. evres ἐστιν PUE ; 
DR Ves PRET ὃ H ad ©; alterne igitur est ut Δ ad H ita E ad ©; 


€ € e \ 
ὡς δ À πρὸς τὸν E οὕτως 6 H πρὸς Tor Θ᾽ 
ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν H οὕτως 6 E APS! X,M, Aigitur deinceps sunt proportionales 


πρὸς τὸν O7* oi K, M, À ἄρα ἑξῆς εἰσιν ἀνά- — etin ipsius T ad Z ratione et in ipsius A ad H 
8 » ^ e \ X , \ οι E i . 
λογον" ty Te τῷ τοῦ Y πρὸς τὸν Ζ A0y99 καὶ — Qt adhuc in ipsius E ad ©. Uterque autem ip- 
^ ^ 53, ^M ^ M 
τῷ TOU Δ πρὸς τὸν H καὶ ἔτι τῷ τοῦ E πρὸς : dd 
+ sorum E, © ipsum M mulüplicans utrumque 

τὸν @'°, Ἑκάτερος δὴ τῶν Ε. Θ τὸν Μ πολλα- í I P & 


-— 


πλασιάσας ἑκάτερον τῶν N, Ξ ipsorum N, Z faciat, Et quoniam solidus est 


ποιείτω. Καὶ 
, Ν , E € N δὲ 3 ^ E] ξ » 
€t) στερεὸς ἐστιν 0 À, vTAeUpas δὲ αὐτοῦ εἰσὶν A, latera autem ipsius sunt T, A, E; ergo E 
3) \ 3 ^ 
oi T, A, E: 0 E ἄρα τὸν ἐκ τῶν T, A πολλα- . de : mis 
, : ) ὅν J Σ, ipsum ex Γ, À mulüplicaus ipsum A fecit; ipse 
πλασιάσας Toy À πεποίηκεν" ὁ δὲ ex τῶν T, Δ 
» \ 4 D . 1 1 
ἐστὶν ὃ K* ὁ E dpa τὸν K πολλαπλασιάσας τὸν autem ex P, Δ est K; ergo E ipsum K multi 
, \ \ 5 \ \ NS \ 4 . . . 
A πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ © τὸν À plicans Ipsum A fecit. Propter eadem utique 
, \ 1 NI > \ 
πολλαπλασιασας}ῖ}ῖ Toy B πεποιῆκε. Καὶ evel : i pt c ᾿ 
ς ΄ et © ipsum À multiplicans ipsum B fecit. Et 


e \ \ E 7 
0 E τὸν Κα πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν. 


Β ; uoniam E ipsum K multipli 1 it: 
ἀλλὰ μὴν καὶ τὸν Μ πολλαπλασιίασος TV N d ὃ y Itiplicans mou A fecit; 


c-r t ΤΡ ἄρα ὡς δ Κὶ πρὸς τὸν M οὕτως sed quidem et ipsum M mulüplicans ipsum N 
€ \ Y Ne \ \ el ᾽ Wn ; 
0 À πρίς τὸν N. Ὡς δὲ K πρὸς τὸν M οὕτως fecit; est igitur ut K ad M ita A ad N. Ut autem 


D. TT7 ὃς τὸν Z καὶ O0 AT ὃς τὸν H καὶ ἔτι 
9a "didi Qn Γ ; PES. K ad M ita et P ad Z et A ad H et adhuc E 
o E πρὸς TOV Θ᾽ zai'? ὡς apa o m πρὸς TOY 
2 καὶ ὃ Δ πρὸς τὸν Η καὶ 0 E πρὸς τὸν Θ οὕτως ad ©; et ut igitur T ad Z et A ad H et E 
0 À πρὸς τὸν N. Πάλιν, ἐπεὶ ἑκάτερος τῶν ad O ita A ad Ν. Rursus, quoniam uterque 


E, © τὸν M πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν Ν. - 3 d. 
2 s P ? ipsorum E, © ipsum M multiplicans utrum- 


T à Z. Et puisque r est à Δ comme Z est à H, par permutation T est à Z comme Δ 
est à H (15. 7). De plus, puisque Δ est à E comme H est à ©, par permutation A 
est à H comme E està 6 (15. 7); les nombres K, M, À Sont donc successivement 
proportionnels dans la raison de ràz, de^ à H, et de E à ©. Que les nombres 
E, © multipliant M fassent N, x. Puisque A.est un nombre solide, et que ses côtés 
sont r,^,E, le nombre E multipliant le produit de r par ^ fera A ; mais le pro- 
duit der par Δ estK ; donc E multipliant Kk fait A. Par la méme raison, © multi- 
pliant A fait Β. Et puisque E multipliant K fait 4, et que E multipliant M fait N , K est 
à M comme A est à Ν ( 17. 7 ). Mais K est à M comme rest à Z, comme Δ est à H, 
et comme E est à ©; donc T est à Z, et A à H, et E à ©, comme A està N. De 
plus, puisque les nombres E, © multipliant M font N, z, le nombre E est 


-- 


, Li " . ? o. A 1 e" 
A TUTOIMXKtY* emTTIY apa eccE προς τὸν © ουτως 


Ν πρὸς τὸν E. Αλλ᾽ ὡς δ E πρὸς τὸν Θ οὕτως 


4 ©. 


6, Te T πρὸς τὸν Z καὶ ὁ À πρὸς τὸν H* ἴστιν 
ἄρα or πρὸς τὸν Z καὶ ὁ Δ πρὸς τὸν H 
καὶ ὁ E πρὸς τὸν © οὕτως 0, τε! ἡ ὁ A πρὸς τὸὴνΝνΝ 
καὶ ὁ N πρὸς τὸν E. Πάλιν, ἐπεὶ ὁ Θ τὸν Μ 


, A , 
πολλαπλασιάσας τὸν Ξ πεποίηκεν. ἀλλὰ μὴν 
\ 2 \ / 
καὶ τὸν À πολλαπλασιάσας τὸν D πεποίηκεν" 
Ld Li M ε \ \ « EL \ 
ἐστιν dpa ὡς ὁ Μ πρὸς τὸν A ουὑτως 0 E πρὸς 
A , ΄ * A \ « " 
τὸν B. AAA eco Μπρὸς τὸν À oUTOC 0, TE T 
^ ^ KR 49 \ \ r ' 4 
πρὸς τὸν 2 και 0 À πρὸς τὸν H καὶ c E πρὸς τὸν 
ε ε \ i] Ἁ LA \ A 
Θ᾽ καὶ ὡς ἄρα ὁ T πρὸς τὸν Z καὶ ὁ Δ πρὸς τόν H 
WIS \ \ ΓῚ » , $. is \ \ 
καὶ o E πρὸς TOY O οὐτῶως oU μόνον 0 X πρὸς TOY 
^ ε A \ Nt \ Les 
B ἀλλὰ xai δ À πρὸς τὸν N καὶὸὰὺ Ν πρὸς τὸν E* 
* “ ε - » , , , Lu 
69 A, N, E, B apa ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον ἐν τοὺς 


εἰρημένοις τῶν πλευρῶν λόγοις. 


Λέγω ὅτι καὶ © A πρὸς τὸν B τριπλασίονα 

, * , \ \ ^ 
λογον ἔχει ἤπερ " ὁμόλογος πλεύρα πρὸς τὴν 
ὁμόλογον πλευρὰν. τουτέστιν ἤπερ ὁ T ἀριθμὸς 

\ \ *» e \ \ \ Ψ € 
πρὸς TOY LZ, ἡ 0 À πρὸς τὸν H και ἐτί ὁ E 


πρὸς τὸν O. Ἐπεὶ γὰρ τέσσαρες ἀριθμοὶ ἑξῆς 
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que ipsorum N, E fecit; est igilur ut E ad 
© ita N ad E, Sed ut E ad © ita et r ad Z et 
A ad H; est igitur ut Γ ad Z et à ad Het E 
ad © ita et A ad Net N ad Z, Rursus, quoniam 
O ipsum M multiplicans ipsum E fecit, sed 
etiam et ipsum Α multiplicans ipsum B fecit; 
est igitur ut M ad À ita Z ad B. Sed ut M 
ad A ita et T ad Z et A ad H εἰ E ad 6; 
et igitur ut ad Z et A ad H et E ad © ita non 
solum Z ad B sed et A ad N et N ad E; ipsi 
A,N, Z, B igitur deinceps sunt proportionales 


in dictis laterum rationibus. 


B, 240. 
A, 24. 
H, 6. ©, 10. 

Dico et A ad B triplam rationem habere ejus 
quam homologum latus ad homologum latus , 
hoc est quam habet T numerus ad Z , vel A ad 
H et adhuc E ad ©. Quoniam enim quatuor 


numeri deinceps proportionales sunt A, N, £, 


à © comme N est à =. Mais E està Θ commerT est à Z, etcomme Δ estàáH ; donc 


T està Z, Δ à H, eL E à ©, comme A està N, et comme N est à x. De plus, 
puisque © multipliant M fait, et que © multipliant A fait B, M est à A comme 
Ξ est à B. Mais M est à ^ comme r est à Z, comme A est aH, et comme E est à ©; 
donc Test àZ, ^ à H, etEà o, non seulement comme Xx est à B, mais encore 
comme A est à N, et comme N est à x; les nombres A, N,Z, B sont donc successi- 
vement proportionnels dans lesdites raisons des cótés. 

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle qu'un côté homologue 
a avec un côté homologue, c'est-à-dire de celle que le nombre r a avec 
z, ou de celle que ^ a avec H, et encore de celle que E a avec ©. Car puisque 


CO 


4 P ES. 
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ἀνάλογόν εἶσιν οἱ A, N, E, B* 0A ἄρα πρὸς 
τὸν Β τριπλασίονα λόγον ἔχει ἥττερ δΑ πρὸς τὸν 
N. AAX ὡς 0 A πρὸς τὸν Ν οὕτως ἐδείχθη 0, 
Te Y πρὸς τὸν L καὶ ὃ Δ πρὸς τὸν H καὶ ἔτι 
δῈ πρὸς τὸν O* καὶ 0 À ἄρα πρὸς τὸν Β τρι- 
πλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ ὁμόλογος πλευρὰ 
πρὸς τὴν ὁμόλογον πλευρὰν. τουτέστιν ἤπερ ὁ 
T ἀριθμὸς πρὸς τὸν 2 καὶ ὃ Δ πρὸς Toy H καὶ 
ἔτι 0 E πρὸς τὸν ©. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 


ΠΡΌΤΑΣΙΣ. x. 


N , , ^ ee , 4245 , ͵ 
Ἐὰν δύο ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτῇή 
, θ \ el > / δ » €1 ΕἸ θ , 
ἀριθμος. ὅμοιο! ἐπίπεδοι ἔσονται oil ἀριθμοί, 
1 > ^ ^ [rd , 3 
Δύο γὰρ ἀριθμῶν τῶν A, B εἷς μέσος ἀνά-- 
΄ P ἔ 3 
» \ € , el 
Aoyov ἐμπιπτέτω ἀριθμὸς ὁ T° λέγω ὅτι οἱ A, 


€ 5 / 
B ὅμοιο; ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί, 


Εἰλήφθωσαν yap? ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 


4 , 2 , n € >! 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς À, Y, οἐ ^, Ε΄ ἐστιν 


B; ergo A ad B triplam rationem habet ejus 
quam À ad N. Sed ut A ad N ita ostensum est 
et ad Z et A ad H et adhuc E ad 6; et A 
igitur ad B triplam rationem habet ejus quam 
homologum látus ad homologum latus, hoc est 
quam T' numerus ad Z et A ad H et adhuc E ad 
Θ. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XX. 


Si inter duos numeros unus medius proportio- 
nalis cadat numerus, similes plani erunt numeri. 
Inter duosenim numeros A, B unus medius pro- 
portionalis cadat numerus T'; dico ipsos A, B 


similes planos esse numeros. 


12 B, 18. 
Z, 4. H, 6. 


Sumantur enim A, E minimi numeri ipsorum 


eamdem raüonem habentium cum ipsis A, Γ; 


les quatre nombres A, N , X, B sont successivement proportionnels, le nombre A 
a avec B une raison triple de celle que A ἃ avec N. Mais on a démontré que 
A està N comme T est à Z, comme Δ està H, et comme E est à ©; donc A a avec B 
une raison triple de celle qu'un cóté homologue a avec un cóté homologue, 
c'est-à-dire de celle que le nombre r a avec z, de celle que ^ a avec H , et de 
celle que E a avec e. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION X X. 


Si entre deux nombres il tombe un nombre moyen proportionnel, ces nom- 
bres seront des plans semblables. 

Car qu'entre les deux nombres A, 8 il tombe un moyen proportionnel r; je 
dis que les nombres A , 8 sont des plans semblables. 

Car prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec 


I. 6 
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ἄρα ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν E οὕτως ὁ À πρὸς τὸν T. 
Qc δὴ δ A πρὸς τὸν T οὕτως ὁ T πρὸς τὸν p^ 
ἰσάκις dpa ὁ Δ τὸν À μιτρεῖ καὶ δ E τὸν T. 
Οσάκις δὴ ὁ Δ τὲν Α μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες 
ἔστωσαν ἐν τῷ 2" 6 ἃ ἄρα τὸν Δ πολλαπλασιάσας 
τὸν A πεποίηκε, τὸν δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν 
T πεποίηκεν" ὥς τε ὁ A ἐπέπεδός ἐστι. πλευραὶ 
δὲ αὐτοῦ οἱ A, 2. Πάλιν, ἐπεὶ οἱ A, E ἐλά- 
χιστοί εἶσι τῶν τὲν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς 
T, B* ἰσάκις pa ὁ Δ τὸν T μετρεῖ καὶ ὁ E τὸν B. 
Οσάκις di? 6 E τὸν B μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες 


v » ^ \6 t v \ D 
ἐστωσαν y τὼ H° xai δ E ἄρα τὸν Β μετρεῖ 


8. P. us. 


A; 
E. n. χοῦ 


κατὰ τὰς ἐν τῷ Η μονάδας" ὁ H dpa τὸν E 
“πολλαπλ:λατιάσας τὸν B πεποίηκεν" © B ἄρα 
ἐπίπιδος ἐστι, πλευραὶ δὲ αὐτοῦ εἶσιν οἱ E, H* 
οἱ A, B ἄρα ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί. Λέγω δὴ ὕτι 
καὶ ὅμοιοι. Ἐπεὶ γὰρ 6 Z τὸν μὲν Δ πολλαπλα- 


\ \ 
σιάσας τὸν A πεποίηκε' τὸν δὲ E πολλαπλα- 


est igitur À ad E ita À ad T. Ut autem À ad T 
ia T ad B; æqualiter igitur A ipsum A metitur 
ac E ipsum T. Quoties autem À ipsum A metitur, 
tot unitates sint in Z; erge Z ipsum A multi- 
plicaus ipsum A fecit, ipsum autem E multipli- 
cans ipsum T fecit; quare A planus est, latera 
vero ipsius A, Z. Rursus, quoniam 4, E mi- 
nimi sunt ipsorum eamdem rationem haben- 
tium cum ipsis P, B; equaliter igitur A ipsum P 
metitur ac E ipsum B. Quoties autem E ipsum 


B metitur, tot uuilates sint in H; ergo E ipsum 


B, 18. 
2:5. O7 Ὁ. 


B metitur per uuilales quæ in H ; ergo H ipsum 
E multiplicans ipsum B fecit; ergo B planus est, 
latera vero ipsius sunt ipsi E, H ; ergo A, B plani 
sunt numeri. Dico etiam et similes. Quoniam 


enim Z ipsum quidem A multiplicans ipsum A 


A à : em rte \ fecit, ipsum vero E multiphicans ipsum T fecit ; 
σιασας τὸν T πεποίηκεν" icaxig apa o A TOV A 


μετρεῖ καὶ GE τὸν Γ΄ ἔστιν ὥρα ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν equaliter igitur À ipsum A metitur ac E ipsum 
"ELS. πρὸς τὸν T, τουτέστιν à T πρὸς LI ; est igitur ut Δ ad E ita A ad T, hoc est 
A,T (55. 7), et qu’ils soient Δ, E. Le nombre Δ sera à E comme A est à r. Mais 
A està r comme Tr est à B ; donc Δ mesure A autant de fois que E mesure r. Qu'il 
y ait autant d'unités dans Z que ^ mesure de fois 4. Le nombre Ζ mulupliant Δ 
fera 4, ctz multipliant E fera r; donc A est un nombre plan, dont les côtés 
sont Δ, Z. De plus, puisque les nombres 4, E sont les plus petits de ceux qui ont 
la méme raison avec r, 8, le nombre Δ mesurerar autant de fois que E mesure B. 
Qu'il y ait autant d'unités dans H que E mesure de fois 8 ; le nombre E mesurera B 
par les unités qui sont dans H, et le nombre H multipliant E fera Β ; donc B est 
un nombre plan, dont les cótés sont E, H; donc A, B sont des nombres plans. 
Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car, puisque Ζ multipliant a fait A, et 
que Ζ mulüpliant E faitr, ^ mesure A autant de fois que E mesure T ; donc 4 est à 
E comme A est à Γ, c'est-à-dire comme r est à 8. De plus, puisque E multipliant 


— M 
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€ L3 Τὰ ^ 
τὸν B. Πάλιν, ἐπεὶ ὁ E éxarepoy τῶν L, H 
\ / » 
πολλαπλασιάσας τοὺς T, B πεποίηκεν7" ἐστιν 
5» \ \ ej c X LY 
ἄρα ὡς ὃ Z πρὸς TOY H ouTwc 0 T πρὸς TOV B. 
AY ei € \ \ 
Ως d$ 6T πρὸς τὸν Β οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν Ἐ" 
᾿ AE Μ € \ \ ej € \ \ 
καὶ ὡς apa o A πρὸς TOY E ouTwc 0 Z πρὸς τὸν 
NS νῷ c c \ V e e 
H. Καὶ εναλλαζ ὡς 0 À πρὸς TOV L οὕτως O E 
c »! ej ? 1 5 
πρὸς τὸν H9- o£ A, B & pa. ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθ-- 
/ , € \ \ > «x 9 3 ἢ / 
μοι εἰσιν, αἱ "yap σλευρα!ι αὐτῶν qydaAoyoy 


εἰσιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ κα. 


* / E "S T , 3: 7 à / 
Ἐὰν δύο ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπ- 
3 \ el ͵ 3 CI ? θ 7 
τῶσιν ἀριθμοὶ. ὅμοιοι στερεοί εἶσιν oi! ἀριθμοί. 
s pe ἊΝ , ’ 3987 
Δύο yap ἀριθμῶν τῶν A, B δύο μέσοι ἀνάλογον 
, 5 \ € , ej € 
ἐμπιπτέτωσαν ἀριθμοὶ. οἱ T, A* λέγω ὅτι oi A, B 


LÀ uon 
0/20104 CT epos EITIVe 


À; 24. Ij 72. 
E 35 Z, 
ΘΕ ἡ KE st | AN ΣΆ: 


Εἰλήφθωσαν γὰρ" ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 


LY 3 ’ [a2 e^ € 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων τος À, T, Δ, τρεῖς" οἱ 


T ad B. Rursus, quoniam E utrumque ipsorum 
Z, H mulüplicans 1psos Γ΄, B fecit, est igitur ut 
Z ad H ita T ad B. Ut autem Γ ad B ita A ad E; 
et igitur ut À ad E ita Z ad H. Et alterne ut A 
ad Z ita E ad H; ergo A, B similes plani nu- 
meri sunt, etenim ipsorum latera sunt propor- 


tionalia. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO "XXI. 


Si inter duos numeros duo medii proportio- 
nales cadant numeri , similes solidi sunt numeri. 
Inter duos enim numeros A, B duo medii 
proportionales cadant numeri P, A; dico ipsos 


A , B similes solidos esse. 


Δ, δι6. 

3. In ge 
AUGUST MIS. NE m9. 

Sumantur enim tres minimi numeri ipsorum 


camdem rationem habentium cum ipsis A, T, 


Z,H fait r, B, le nombre Ζ est à H comme r est à B ( 18. 7). Mais r est à B comme 
A està E; donc A est à E comme Z est à H. Et par permutation ^ est à Z comme 
E est à H (15. 7.) Donc 4,5 sont des nombres plans semblables (déf. 21.7), 
puisque leurs côtés sont proportionnels, Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION''XXL 


Si entre deux nombres il tombe deux nombres moyens proportionnels, ces 


nombres seront des solides semblables. 


Qu'entre les nombres 4, & il tombe deux nombres moyens proportionnels 
Τ, Δ; je dis que les nombres 4, B sont des solides semblables. 
Prenons les trois plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec 
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E,Z, H' οἱ dpa ἄκροι αὐτῶν οἱ E, H πρῶτοι 
πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Καὶ ἐπεὶ τῶν E, H (ic 
μέσος ἀνάλογον ἐμπέπτωκεν ἀρ θμὸς ὁ Z* οἱ E, 
H ἄρα ἀριθμοὶ ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί, 
Ἔστωσαν οὖν τοῦ μὲν E πλευραὶ οἱ ©, Κ, τοῦ 
δὲ Ἡ c A, Μ' φανερὸν ἄρα rriv ἐκ τοῦ πρὸ" 
τούτου ὅτι οἱ Β', Z, H ἱξῆς εἰσιν ἀνάλογον ἕν 


^ ^ ^ , ^ ^ ^ 
τε τῷ Tou © πρὸς τὸν À λόγῳ καὶ τῷ TOU Καὶ 


πρὸς τὸν M, Καὶ ἐπεὶ οἱ E, Z, Η ἐλάχιστοί 


A, scilicet ipsi E, Z, H; ergo extremi eorum 
E, H primi inter se sunt. Et quoniam inter E, H 
unus medius proportionalis cecidit numerus Ζ; 
ergo E, H numeri similes plani sunt numeri. 
Sint igitur ipsius quidem E latera ipsi 9, K, 
ipsius vero H ipsi A, M; evidens igitur est ex 
antecedente E, Z, H deinceps esse proportiona- 
les in ipsius © ad A ratione et in ipsius K ad M. 
Et quoniam E, Z, H minimi sunt ipsorum exm- 


εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, T, dem rationem habentium cum ipsis A, P, Aj 
et est aequalis multitudo ipsorum E, Z, H mul- 


A* καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν E, Z, H τῷ 
titudini ipsorum A, T, Δ; ex zquo igitur est 


' 2x " " " , Om ὃ \ 
πλήθει τῶν A , T, A7* dscou ἀρα ἐστὶν ὡς o E πρὸς 
A^ 


A, 24, Tr, 72. A, 216. B, 648. 
Zwn 


Κ, Le E, 72. 


e, r. N, 24. 


τὸν H οὕτως ὁ A πρὶς τὸν Δ. Οἱ δὲ E, Η πρῶτο, UtE ad H ita A ad A. Ipsi autem E, H primi , 
οἱ δὲ “πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστος — primi vero et minimi , minimi autem metiuntur 
μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχόντας αὐτοῖς 1Ρ508 equaliter eamdem | rationem — habentes 


ἰσάκις. 0, τε μείζων τὸν μείζονα καὶ ὁ ἐλάσσων Cum Ipsis, major majorem , €t minor mino- 


; , 7 Sound ) nlecedens antecede 
τὸν ἐλάσσονα, τουτέστιν ὅ, τε ἡγούμενος τὸν TM, hoc est et antec s antecedentem, et 
consequens consequentem ; equaliter igitur. E 


* , ^ ε , "MI, 
ἡγούμενον καὶ δ ἐπομέενος τον €7r OoJA8VOV* ITARIS 
Quoties 


ἄρα ὁ E τὸν A μετρεῖ καὶ ὁ H τὸν Δ. Ὁσάκις d ipsum A metitur ac H ipsum A. 
A,T, A (55. 7); qu'ils soient E, Z, H; leurs extrêmes E,H seront premiers 
enu^eux (3. 8). Et puisque entre E, H il tombe un moyen proportionnel z , les 
nombres E, H seront des nombres plans semblables ( 20. 8). Que 6, K soient 
les côtés de E, et Δ, M les côtés de H; il est évident, d’après ce qui précède, 
que les nombres E,Zz, H sont successivement proportionnels dans la raison de 
e à A et de K à M. Et puisque les nombres E, Z, H sont les plus petits de ceux qui 
ont la méme raison avecA,T, Δ, et que la quantité des nombres E, Z, H est 
égale à la quantité des nombres A, r , 4, par égalité E est à H comme 4 est à Δ 
(τά. 7 )- Mais les nombres E, H sont premiers entr'eux , et les nombres pre- 
miers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent également ceux qui 
ont la même raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus 
petit, c'est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent 
(21.7); le nombre E mesure donc le nombre 4 autant de fois que H mesure Δ. 
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\ em ^ , 3! . 5 . 
E Toy Α μετρεῖ. τοσαύυται μοναάδὲς ἐστωσαν — aulem E ipsum A metitur, tot unitates sint in 


Lj 

0 

> x e >! \ A M 

: 3 ΔΒ] ) Í 
$v TO N°0 N de ἘΠΕ E poem uen ἐν À wN; ergo N ipsum E mulüplicans ipsum A fecit. 
, hy 3 ^ 

πεποίηκεν. O δὲ E ἐστὶν ὁ ἐκ τῶ ©, K° ΟΝ NS 

Est autem E ex ipsis ©, K ; ergo N Ipsum ex 


» \ E] ^ p \ 
ἄρα τὸν ἐκ τῶν ©, K πολλαπλασιάασας τὸν À MA : , 
; WT edo Ven ao pd \ nm 95K mulüplicans ipsum A fecit; solidus igi- 
πεποίηκε" στερεὸς ἀρα ἐστὶν ὃ À, πλευραὶ δὲ 
A REN tur est A , latera autem ipsi 
αὐτοῦ εἰσιν ci ©, Ky N. Πάλιν. ἐπεὶ οἱ E, Z , à RUSSE, RN. 
3 , ^ \ JU E - vis τ . 
H ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων Rursus, quoniam E, Z, H minimi sunt 1pso- 


DU , E c \ EN Nue : . . E 
τοῖς T, A, B* ἰσάκις ἄρα ΘῈ τὸν Y jevrpe) καὶ 0. rum eamdem rationem habentium cum 1psis 
^ , NE \ 8 D ^v 5 21b. « . - 
H τὸν B. Οσάκες δὴ 0 E τὸν Τ᾿ μέτρειγ) τοσαυταᾶί DP, A, B ; xqualiter igitur E ipsum I' metitur ac 
ονάδες ἔστωσαν £v τῷ E. Καὶϑ 0 H dpa τὸν B : : : 
M ς D EX, P H ipsum B. Quoties autem E ipsum T metitur, 
e V \ 2 ^ / € 5) N 
eTpei κατὰ τὰς ἐν τῷ E μονάδας" 0 Ξ px TOV - : - : : 
HER à s id di 3 i PF : tot unitates sint in E ; ergo H ipsum B metitur 
H πολλαπλασιάσας Toy B πεποίηκεν. Ode H ἐστὶν x : ) 
Aou ε ut ule n per unitates quie 1n £ ; ergo E ipsum H multi- 
0 ἐκ τῶν A, M°0 X apa Toy ἐκ τῶ A, M 5 P 
plicans ipsum B fecit. Est autem H ex A, M; 


\ \ / 
πολλαπλασιάσας τον Β πεποίηκε; ὃ» στερεὸς ἄρα 


3 \ ε N \ > ^ "Y τ “1: « 
ἐστὶν ὃ B πλευραὶ δὴ auTou! εἰσιν οἱ AS M, ergo = 1psum ex A M multiplicans Ipsum B 


E* 6 A, B ἄρα στερεοί εἰσι. Λέγω du? ὅτι καὶ fecit; solidus igitur est B ; latera autem ipsius 

64.0101. Ἐπεὶ y*p ci N, E τὸν E πολλαπλασιά- — sunt A ,M,; ergo A, B solidi sunt. Dico 

σαντες τοὺς VALEAT πεποίηκασιν" ἔστιν ἄρα ὡς ὃ etiam et similes. Quoniam enim N , £ ipsum E 
\ \ rr ej € M M 

N πρὸς TOv E οὐτῶς ὁ À πρὸς τὸν T, του- multiplicantes ipsos A, Γ fecerunt; est igitur ut N 


/ € \ \ 216 € \ \ 
7£07T1V 0 E πρὸς τὸν Z. AAA oco B zrpoc Toy Z à 
i ; P "T e i : ad Ξ ita A ad T , hoc est E ad Z. Sed ut ad Z 
οὕτως "9 o © πρὸς τὸν A και o K grpoc τὸν M* À ΤῊΝ 
SE M uie αὐ δὰ ΠΝ q : «Y 4 ita © ad À et K ad M; et ut igitur O ad Δ ita 
καὶ ὡς ἄρα o Θ πρὸς τὸν Λουτωῶς 0 Καὶ πρὸς TOV 
ε , ε - E. Ξ 

MORD ΣᾺΝ πρὸς τὸν E. Καί εἰσιν οἱ μὲν ©, K, K ad M et N°ad Ξ. Et sunt quidem ©, K, N la- 


Qu'il y ait autant d'unités dans N que E mesure de fois A ; le nombre N mul- 
tipliant E fera 4. Mais E est le produit de Θ᾽ par K; donc le nombre N multi- 
pliant le produit de © par x fait 4; donc A est un nombre solide, dont les 
côtés sont ©, K , N. De plus, puisque les nombres E, 2,9 H sont les plus petits de 
ceux qui ont la méme raison avec T, Δ, B, le nombre E mesure r autant de fois 
que H mesure B. Qu'il y ait autant d'unités dans Ξ que E mesure de fois r ; 
le nombre H mesurera B par les unités qui sont dans x; donc x multipliant H fera 
B. Mais Η est le produit de Δ par M; donc x multipliant le produit de A par M 
fera 8; donc 8 est un nombre solide, dont les côtés sont ^, M, x; donc A, B sont 
des nombres solides. Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car puisque 
les nombres N, x multipliant E font A, r, le nombre N sera à € comme A est à r, 
c’est-à-dire comme E estàz (17. 7). Mais E est à Z comme © est à A, et comme 
K est à M; donc e est à A comme K est à M, et comme N est à x. Mais o, K, N 
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N πλιυραὶ τοῦ A, οἱ δὲ X, A, M πλευραὶ τοῦ 
B: οἱ A, B ἄρα ὅμοιοι στερεοί εἰσιν, Οπερ ἔδει 
δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ xf. 


Εὰν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογ ον ὥσιν, ὁ δὲ 
πρῶτος τετράγωνος ἢ" καὶ ὁ τρίτος τετράγωνος 
ἔσται. 

Ἐστωσαν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον οἱ À, 
B,T, ὃ δὲ πρῶτος ὁ A τετράγωνος ἔστω" λέγω 


ὅτι καὶ ὁ τρίτος ὁ T τετράγωνός ἐστιν. 
A, 4. Β, 


Ἐπεὶ γὰρ τῶν A, T εἷς μέσος ἀνάλογόν ἐστιν 
ἀριθμὸς ὁ B* oi A , T ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι. 
Τετράγωνος δὲ ὁ Α" τετράγωνος ἄρα καὶ o T. 


Om: ἔδει δεῖξαι. 


tera ipsius A, ipsi vero EZ , A, M la ipsius 
B; ergo A , B similes solidi sunt. Quod oportebat. 
ostendere. 


PROPOSITIO XXII. 


Si tres numeri deinceps proportionales sunt , 
primus autem quadratus sit, et tertius quadratus 
erit, 

Sint tres numeri 'deinceps proportionales 
A, B,T', primus autem A quadratus sit; dico 
et tertium T quadratum esse. 


d 9. 


Quoniam enim ipsorum A, T' unus medius 
proportionalis est numerus B; ergo A, T' similes 
solidi sunt. Quadratus autem A ; quadratus igitur 
et Γι Quod oportebat ostendere. 


sont les côtés de A, et Ξ, ^, M les côtés de 5; donc les nombres A, B sont 
des solides semblables. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXII. 


Si trois nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un 


quarré , le troisieme sera un quarré. 


Soient A, B, T trois nombres successivement proportionnels , et que le pre- 
mier A soit un quarré ; je dis que le troisième T est un quarré. 

Puisque entre les nombres A,r il y a un moyen proportionnel B, les nom- 
bres A, T sont des plans semblables (20.8). Mais A est un quarré ; donc Test 


un quarré. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HIPOTAZIZ xy. 


5 Not» 5 , 5 
Ἐὰν τέσσαρες ἀριθμοὶ εξῆς ἀνάλογον ὦσιν. 


en ^ , a NS enmy , » 
0 δὲ σρῶτος κύζος n° icio τετάρτος xuGoc eo'recl, 


REeTocav τέσσαρες ἀριθμοὶ. εξῆς ἀνάλογον οἱ 
ΑΒΕ A. 0 δὲ 


Ne , 2 à 
καὶ 0 Δ κύζος ἐστίν. 


, 3 , el 
A κύξος ἐστω" λέγω ὅτι 


AU E 


B, 12. 


Ἐπεὶ γὰρ τῶν A, Δ δύο μέσοι ἀνάλογόν εἰσιν 
ἀριθμοὶ, οἱ B, T* οἱ A, Δ ἄρα ὕμιοιοί εἰσι στερεοὶ 
ἀριθμοί, KoCoc δὲ 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


0 A* κύζος ἄρα καὶ ὃ A. 


PROPOSITION 


PROPOSITIO XXIII. 


Si quatuor numeri deinceps proportionales 
sint , primus autem cubus sit, et quartus cubus 
erit. 

Sint quatuor numeri deinceps proportionales 
A,B,TD, A, ipse autem A cubus sit; dico et 
A cubum esse. 


T0: A 195. 


Quoniam enim ipsorum A, A duo medii 
proportionales sunt numeri B, '; ergo A, A 
similes sunt solidi numeri. Cubus autem A ; cu- 


bus igitur et A. Quod oportebat ostendere. 


XXIIL 


Si quatre nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un 


cube, le quatriéme sera un cube. 


Soient A , B, T, A quatre nombres successivement proportionnels, et que A soit 


un cube; je dis que Δ est un cube. 


Car puisque entre A, A il y a deux nombres moyens proportionnels B, r , les 
nombres A, Δ sont des solides semblables ( 21. 8). Mais A est un nombre cube; 
donc Δ est un cube. Ce qu'il fallait démontrer. 


s" * 
* u 
* 
0 
' 
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HPOTAXIX xd’. 


Ed» δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, 
ὁ δὲ πρῶτος τετράγωνος ᾧ" καὶ ὁ δεύτερος τε- 
τράγωνος ἔσται. 

δύο γὰρ ἀριθμοὶ oi A, B πρὸς ἀλλήλους λόγον 
ἐχέτωσαν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς ὁ T πρὸς τετρά- 
γωνον ἀριθμὸν τὸν Δ. ὁ δὲ A τετράγωνος ἔστω" 


, «Ὁ 2 , LI 
λέγω ὅτι καὶ ὁ B τετράγωνός ἐστιν, 


A da 
r, 16. 


, t 

Ἐπεὶ γὰρ οἱ T, Δ τετράγωνοί εἰσιν" οἱ T, Δ 

» ^ LE + 

ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι" τῶν T, À dpa εἷς 
, , , » , , , \ o» 

μέσος ανάλογον ἐμπίπτει ἀριθμός. Κα, ἐστιν 
ε 4 ε \ \ 

ὡς cT “πρὸς τὸν A οὕτως' © A πρὸς τὸν B* 
^ φ' , » , » , 

καὶ τῶν A, B ἄρα εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει 

, se d 
ἀριθμός. Καὶ ἔστιν 0 À τετραγωνὸς" καὶ 0 B apa 


τετράγωνός ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


+ 
PROPOSITIO XXIV. 


Si duo numeri inter se rationem habent quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum, 
primus autem quadratus sit, et secundus qua- 
dratus erit. 

Duo enim numeri A ,B inter se rationem 
habeant quam quadratus numerus F ad quadra- 
tum numerum À, ipse autem A quadratus sit; 
dico et B quadratum esse. 


Quoniam enim T', A quadrati sunt ; ergo, ἃ 
similes plani sunt; inter T, Δ igitur unus me- 
dius proportionalis cadit numerus. Atque est 
ut T ad A ita A ad B; et inter A , B igitur unus 
medius proportionalis cadit numerus. Atque est 
A quadratus; et B igitur quadratus est. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXIV. 


Si deux nombres ont entr'eux la méme raison qu'un nombre quarré a avec 
un nombre quarré , et si le premier est un quarré , le second sera un quarré. 

Car que les deux nombres A, B ayent entr'eux la méme raison que le nombre 
quarré r a avec le nombre quarré ^, et que A soit un quarré ; je dis que B est 
un quarré. 

Car puisque r , Δ sont des quarrés , les nombres Γ, 4 sont des plans semblables ; 
il tombe donc entrer, Δ un nombre moyen proportionnel (18. 8). Mais r est 
à à comme 4 est à B; il tombe donc aussi un nombre moyen proportionnel entre 
A et B (8. 8). Mais 4 est un quarré ; donc B est un quarré (22. 8.) Ce qu'il fallait 
démontrer. 
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IIPOTAZIZ xí. 


Ἐὰν dvo ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 
^ , » LY \ , 3 \ € \ 
oy κύζος ἀριθμὸς πρὸς κύζον ἀριϑμὸν . ὃ δὲ 
πρῶτος κύζος ἢ" καὶ ὃ δεύτερος xUGoc ἔσται. 

Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ A, Β πρὸς ἀλλήλους λόγον 
35077 4 2 , \ e \ / , 
ἐχετωσαν ὃν κύβος ἀριθμὸς ὃ T πρὸς κύξον ἀριθ- 
μὸν τὸν A, κύζος δὲ ἔστω ὃ A* λέγω ὅτι καὶ 


Li 
o B κύζος ἐστίν. 


A , 8. 
r, 64. 


E, 12. 


\ / € CA 
Ἐπεὶ γὰρ oi T Δ κύζοι eisiv, οἱ T , À ὅμοιοι 
9 Y , 2 /, 
στερεοί εἰσι" τῶν T, Δ ἄρα dvo μέσο; ἀνάλογον 
2 , 1 M M 
ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί, Οσοι δὲ εἰς TOUSMDSNA 
\ \ \ Se, 5 "n 
μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
3 Ἂς ^ \ 5» \ A E \ , 
ἀριθμοὶ». τοσοῦτοι καὶ εἰς τοὺς TOY αὐτὸν λόγον 
» 2 n er N ^ , , 
ἔχοντας αὐτοῖς" ὡς τε καὶ τῶν À, B duo μέσοι 


3 , 2 3 "4 , ε 
ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. Ἐμπιπτέτωσων οἱ 


PROPOSITIO XXV. 


Si duo numeri inter se rationem habent quam 
cubus numerus ad cubum numerum, primus 
autem cubus sit, et secundus cubus erit. 

Duo enim numeri A, B inter se rationem 
habeant quam cubus numerus Γ ad cubum nu- 
merum À, cubus autem sit A; dico et 5 cubum 
esse. 


Z, 18. Β, 27. 


Δ, 216. 


Quoniam enim TL, Δ cubi sunt, ipsi P, Δ 
similes solidi sunt; inter T, A igitur duo medii 
proportionales cadunt numeri. Quot autem inter 
T, Δ in continuum proportionales cadunt nu= 
meri, tot et inter eos eamdem rationem ha- 
bentes cum ipsis ; quare et inter A , B duo medii 


proportionales cadunt numeri. Cadant E, Z. Quo- 


PROPOSITION XXV. 


Si deux nombres ont entr'eux la méme raison qu'un nombre cube a avec un 
nombre cube, et si le premier est un cube, le second sera aussi un cube. 


Car que les nombres A, Bayent entr'eux la méme raison que le nombre cube 


raavec le nombre cube ^, et que A soit un cube; je dis que B est aussi un cube. 


Car puisque Tr, ^ sont des cubes, les nombres r, A sont des solides semblables ; il 
tombe donc entre T et Δ deux nombres moyens proportionnels ( 19. 8). Mais 
autant 1] tombe entre T et ^ de nombres successivement proportionnels , autant i] 
en tombera entre ceux qui ont la méme raison avec eux (8. 8); il tombera donc 
entre A eL B deux nombres moyens proportionnels. Que ces nombres soient E, z. 

IT. ἢ 


^ 
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E, Z. Ἐπεὶ οὖν τύῤσαρες épris) 06 A, E,2,B 
ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσι, καὶ ἔστι κύζος ὁ A* κύζος 


ἄρα καὶ ὁ B, Οπερ (Ju δεῖξαι. 
HPOTAZIE xg. 


Οἱ ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους 
«λόγον ἔχουσιν, ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
τράγωνον ἀριθμόν. 

Ἑστωσαν ὅμοιοι ἐπίπεδοι «μϑμοὶ oi A, 8’ 
λέγω ὅτι © À πρὸς τὸν Β λόγον ἔχε ὃν τετρά- 


| quroc ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 


A, 6. 
A, 1. 


r, 
E, 


, , ^ LA 

Ἐπεὶ γὰρ oi A, B ἐπίπεδοί εἶσι" τῶν À, B apa 
, » , LJ , , ἢ , E 

εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει ἀριῦμος. Ἐμπιπ- 
, , , 

TÉTO , καὶ ἔστω 0 T y καὶ εἰλήφθωσαν ἐλάχιστοι 

^ ' , » , D 

ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς À, 
M νΝ » ^ Lj 

T, B, oi A, E, Z* οἱ ἀρα ἀκροι αὐτῶν οἱ A, Z 


, , » \? )? ε € \ \ 
τετράγωνοί εἰσι, Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς 0 Δ πρὸς τὸν 


niam igitur quatuor numeri A, E,Z, B dein- 
ceps proportionales sunt, atque est cubus A; 
cubus igitur et B. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Similes plani numeri inter se rationem ha- 
bent quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum. 

Sint similes plani numeri A , B; dico A ad B 
rationem habere quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum. 


B, He 
Z, 4. 


12. 
2. 


Quoniam enim A, B plani sunt; inter A, B igitur 
unus medius proportiondlis cadit numerus. Ca- 
dat, et sit P, et sumantur minimi numeri À, 
E, Z ipsorum eamdem rationem habentium cum 
ipsis A, T, B; extremi igitur eorum À, Z qua- 
drati sunt. Et quoniam est ut Δ ad Z ita A ad B, 


Puisque les quatre nombres 4, E, Z, B sont successivement proportionnels , et que 
^ est un cube , le nombre B sera aussi un cube (23. 8). Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXVI. 


Les nombres qui sont des plans semblables ont entr’eux la méme raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré. 


Soient A, B des nombres plans semblables ; je dis que A a avec B la méme raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 


Car puisque les nombres À, B sont des plans, il tombe un nombre moyen pro- 
portionnel entre A et B (18. 8). Qu'il en tombe un, et qu'il soit r. Prenons les plus 
petits nombres qui ont la méme raison avec A, Γ, B (55. 7), et qu'ils soient 
5,E,Z;leurs extrêmes 4, Z seront des quarrés (cor. 2. 8). Et puisque 4 est ἃ Ζ 


""— 


L 
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Z οὕτως δ À πρὸς τὸν B , καί εἶσιν οἱ A, Z τε- 
τράγωνοι" à A ἄρα πρὸς τὸν B λόγον ἔχε! ὃν τε- 
τράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 
Orr«p ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΙΑ ΣΙ Σ, sf. 


€ > ^ , 
Οἱ ὅμοιοι στερεοὶ ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον 
# a r 3 θ y \ C > θ , 
ἔχουσιν. ὃν xuGoc ἀριθμὸς πρὸς κύζον ἀριθμόν. 
Εστωσαν ὕμοιοι στερεοὶ ἀριθμοὶ, οἱ A , B° λέγω 
c , E ἃ / 3 Y 
ὅτι 0 A πρὸς τὸν Β λόγον ἔχει ὃν κύζος ἀριθμὸς. 
πρὸς xüGov ἀριθμόν. 


A, 16. 
E, 8. 


115,24. 
Z, 12. 


y ,ὔ ^ 

Ἐπεὶ ydp oi A, B ὅμοιοι στερεοί εἶσ!" τῶν À, 

5 ΄ ! ; , / 3 / 

B ἄρα δύο μέτοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. 

Ν E , D ’ 

Ἐμπιπτέτωσαν οἱ T, A, καὶ εἰλήφθωσαν £Aa- 
? NI Ὁ \ 5 \ , ? , 

χίστοι ἀριθμοὶ; τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων 


5 tv ^ ^ € 
τοῖς A, T, A, B ἴσοι αὐτοῖς τὸ πλῆθος. οἱ E, 


et sunt A, Z quàdrati; ergo A ad B rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 


numerum. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVII 


Similes solidi numeri inter se rationem ha- 
bent, quam cubus numerus ad cubum numerum. 
Sint similes solidi numeri A, B; dico A ad B 


rationem habere quam cubus numerus ad cubum 


numerum. 
^, 56. B, 54. 
Ἡ 28. Θ, 27. 


Quoniam enim A, B similes solidi sunt; ergo 
inter A, B duo medii proportionales cadunt nu- 
meri. Cadant TP, A, et sumantur minimi numeri 
ipsorum eamdem rationem habentium cum Ipsis 


A, T, A, B, æquales ipsis multitudine, E, Z, 


comme A est à B, et que Δ, Z sont des quarrés , le nombre A aura avec le nombre 
Β la méme raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. Ce qu'il fallait 


démontrer. 


PROPOSITION XXVIK 


Les nombres solides semblables ont entr'eux la méme raison qu'un nombre 


cube a avec un nombre cube. 


Y 


Soient A, B des nombres solides semblables ; je dis que A a avec B la même 
raison qu'un nombre cube a avec un nombre cube. 


Car puisque les nombres A, B sont des solides semblables, il tombe deux 
moyens proportionnels entre A , 8 (19. 8). Qu'ils soient T, A. Prenons en méme 
quantité les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec ΑἸ ΤῸ 
Δ, Β(2. 8); qu'is soient E,Z, H, ©; leurs extrémes E, e seront des cuhes 


je. » 
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Z, H, @* οἱ dpa ἄκροι αὐτῶν vi B, 6 κόζοι εἰδί. H, 9; ergo extremi eorum 2, 9 c dr Jut 
Καὶ ἴστιν ὡς ὁ E πρὸς τὸν © οὕτως ὁ A πρὸς τὸν Atque est ut E ad © ita A ad Β; ergo A ad 3 m 
B* καὶ ὁ A dpa πρὸς τὸν B λόγον ἔχει ὃν κύζος — rationem habet quam cubus numerus ad cin , | 
ἀριθμὸς πρὸς κύζον ἀριθμόν, Οπερ (ui δεῖξαι, numerum, Quod oportebat ostendere. mu 
[A 
(cor. ἃ. 8). Mais E est à 6 comme A est à 5; donc ^ a avec B la edis! 
raison qu'un nombre cube a avec un nombre cube. Ce qu'il fallait EE à 


— 


Ld ] 
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IPOTASIS d«. | PROPOSITIO I. 


Ἐὰν δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πολλαπλα- Si duo similes plani numeri se se multipli- 
σιάσαντες ἀλλήλους ποιῶσί τινα. ὃ γενόμενος  Cantes faciunt aliquem, factus quadratus erit. 
τετράγωνος ἔσται. 

Ecrwcay δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοι! ἀριθμοὶ οἱ A, Sint duo similes plani numeri A, B, et A 


B, καὶ 0 A τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" ipsum B multiplicans ipsum Γ faciat; dico r 


λέγω ὅτι 0 T τετράγωνός ἐστιν, quadratum esse. 
A 5 6. n , 54. 
^, 56. T, 324. 
O ydp A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum 


e » , . : «a 
ποιείτω" ὃ Δ ἄρα τετράγωνός ἐστιν. Ἐπεὶ οὖν Δ faciat; ergo A quadratus est. Quoniam igitur 


LE NEUVIEME LIVRE 
DES ELEMENTS D'EUCLIDE. 


POP OSITEONLI. 


Si deux nombres plans semblables se multipliant l'un l’autre produisent un 
nombre , le produit sera un quarré. 

Soient A, B deux nombres plans semblables, et que A multipliant B fasse r ; je 
dis que r est un quarré. 

Car que A se multipliant lui-même fasse ^; le nombre A sera un quarré. 
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δ A (avrór μὲν" πολλαπλασιάσας τὸν Δ πε- 
ποίηκε, τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πι- 
, Lu v C ^ ^ LJ Li 
eroimxty* ἐστὶν ἄρα ὡς ὁ Α πρὸς τὸν Βουτωςὁ ἃ 
πρὸς τὸν T. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, B ὅμοιοι ἐπίπεδοί 
εἰσιν ἀριθμοί" τῶν A, B ἄρα εἷς μέσος ἀνάλογον 


ἐμπίπτει ἀριθμός. Ἐὰν δὲ δύο ἀριϑμῶν μεταξὺ" 


A ἃ, 
Δ, 56. 


B, 
Z 


, 


^ ^ \ av f » , : » f M 
κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτωσιν ἀριθμοὶ, 
ὅσοι εἰς αὐτοὺς ἐμπίπτουσι τοσοῦτοι καὶ εἰς 

» , d LA \ ^ 

τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας" ὡς τε καὶ τῶν 

, » , » , , f , Y 

A, T ες μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει apibucc. Κα 
ε , v NX 

ἔστι τετράγωνος ὁ Δ' τετραγώνος apa και 0 T. 


Οπερ idu δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ β΄. 


» +? 
Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πολλαπλασιάσαντες ἀλλή- 
^ , LA » , , » 
λους ποιῶσι τετράγωνον 5 ὁμοῖοι ἐπίπεδοί εἰσιν 


ἀριθμοί". 


A se ipsum quidem mulüplicans ipsum A fecit, 
ipsum vero B multiplicaus ipsum T' fecit; est 
igitur ut A ad B ita À ad T, Et quoniam A, B 
similes plani sunt numeri; inter A, B igitur 
unus medius proportionalis cadit numerus. Si 


aulem inler duos numeros iu continuum pro- 


54. 
524. 


portionales cadunt numeri, quot inter ipsos 
cadunt totidem et inter eos camdem rationem 
habentes; quare et inter A, T unus medius 
proportionalis cadit numerus. Atque est qua- 
dratus Δ; quadratus igitur et F. Quod opor- 
tebat ostendere. 


PROPOSITIO II. 


Si duo numeri se se multiplicantes faciunt 


quadratum , similes plani sunt numeri. 


Puisque 4 se multipliant lui-même fait A, et que A multipliant B fait r, le 
nombre A est à B comme A est à T (17. 7). Et puisque les nombres A, B sont 
des plans semblables , il tombe un nombre moyen proportionnel entre A 
et B (18. 8). Mais si entre deux nombres il tombe des nombres successivement 
proportionfels, autant il en tombe entre ces deux nombres, autant il en tombera 
entre ceux qui ont la méme raison (8. 8); il tombe donc entre Δ et r un nombre 
moyen proportionnel. Mais-a est un quarré; donc T est un quarré. Ce qu'il 
fallait démontrer, 


PROPOSITION Il. 


Si deux nombres se mulipliant l'un l'autre font un quarré , ces nombres seront 
des plaus semblables. 
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\ j Nt \ 
Ἑστωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ A, B, καὶ 0 À τὸν 
, \ / 
B πολλαπλασιάσας τετράγωνον τὸν T σοιείτω"" 


eK > λοι 3 , 
λέγω ὅτι οἷ A, B ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί, 


Β, 
Tr, 


Aa 252 
A, 9- 


\ / \ 
O ydp A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ 
/ ε B) , DA E S 15] AN 
ποιείτω" ὁ À dpa τετράγωνος ἐστι. Καὶ eme 
\ 

6 A ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν À TE 
\ A / N 
ποίηκε. τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 

, >! » € ε \ \ AC 3 
ποίηκεν" ἔστιν ἀρῶ ὡς o A πρὸς τὸν B οὕτως 
. 3 N € , 1 3 
ὁ A πρὸς τὸν T. Καὶ ἐπεὶ ὁ A τετρώγωνὸς ἐστιν. 
5| {à Hi / / 
ἀλλὰ καὶ ὃ Γ᾽ oi A, T ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἶσι" 
^ » fe^ , , > / 
Toy A, T ἄρα εἰς μέσος ἀνάλογον εμπίστει 
Ny € € \ À Ἵ 
ἀριθμόςί, Καὶ ἔστιν ὡς 0 Δ πρὸς τὸν T οὕτως 
\ ^ 2) fe. / 
0A πρὸς τὸν B* καὶ τῶν A, B apa ce μέσος 
\ \ , , ^s fe 
ἀνάλογον ἐμπίπτει. Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμῶν εἷς 
, re > / e >” y y 
μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει. ὅμοιοι ἐπίπεδοι εἰσιν 
» LA / , 3 / 
ἀριθμοί" oi ἀρα A, B ὁμοιοί εἰσιν ἐπίπεδοι. 
5», D 
Oz:p ἔδει δεῖξαι. 


Sint duo numeri A, B, et A ipsum B mul- 
üplicans quadratum ipsum T' faciat; dico A, B 


similes planos esse numeros. 


12. 


$6. 


Ipse enim À se se multiplicans ipsum A fa- 
ciat; ergo A quadratus est. Et quoniam A se 
ipsum quidem multiplicans ipsum Δ fecit ; 
ipsum vero B multiplicans ipsum T fecit; est 
igitur ut A ad B ita A ad T. Et quoniam A qua- 
dratus est, sed et T'; ergo A, T' similes plani 
sunt; inter A, T' igitur unus medius proportio- 
tionalis cadit numerus. Atque est ut A ad T 
ita A ad B; et inter A, B igitur unus medius 
proportionalis cadit. Si autem inter duos nu- 
meros unus medius proportionalis cadit, similes 
plani sunt numeri; ergo A, B similes sunt 
plani. Quod oportebat ostendere. 


Soient les deux nombres A, B, et que A mulüpliant B fasse le quarré T; je dis 
que les nombres 4, B sont des plans semblables. 
Car que A se multipliant lui-même fasse ^; le nombre A sera un quarré. Et 


puisque A se multiplant lui-même fait Δ, et que A multipliant B fait r, le nombre 
A est à B comme A est à T (17. 7). Et puisque Δ est un quarré ainsi que r, 
les nombres Δ, r sont des plans semblables; il tombe donc un nombre moyen 
proportionnel entre 4 et r (8. 8). Mais Δ est à Tr comme A est à B; il tombe donc 
un nombre moyen proportionnel entre A et B (18. 8). Mais si un nombre moyen 
proportionnel tombe entre deux nombres, ces nombres sont des plans sem- 


blables (20. 8); donc les nombres A, B sont plans et semblables. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


r 
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HPOTAXIZX y. 


Ἐὰν κύζος ἀριϑμὲς ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας 
ποιῇ τινα, ὁ γινόμενος κύζος ἔσται. 
Κύζος γὰρ ἀριβμὸς δ A ἑαυτὸν πολλαπλα- 


, ^ , , LI * , » , 
σιάσας τὸν B ποιείτω" λεγὼ 071 0 B κύζος ἐστίν. 


, \ \ « voy 
Εἰλήφθω γὰρ ToU A πλευρά, 0 T, καὶ o T 
[1 , M 
ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω" φα- 
pP: u Lj \ , 
νερὸν du ἐστιν ὅτι © T τὸν Δ πολλαπλασιασας 
i] Ν , ^ ε Lj ^ 
τὸν À πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ 0 T εαυτὸν πολλα- 
^ Lj Ν \ 
πλασιάσας τὸν À πεποίηκεν" © T dpa τὸν À 
^ \ A] » » M , ^ ^ 
μέτρει κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας. AZ μήν 
\ e \ \ LU \ \ ^" 
καὶ ἡ μονὰς τὸν T μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ 
, » Ν * Ld t ^ \ e 1 
μονάδας" ἔστιν apa tc μονας πρὸς τὸν T ovTec 
ε ^ ^ * ε \ 
6 Τ πρὸς τὸν Δ. Πάλιν. ἐπεὶ © T τὸν Δ πολ- 
, \ ε Y \ 
λαπλασιᾶσας TOV À πεποίηκεν" © À apa τὸν A 
^ ^ » ^ , LU 
μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν TQ T μονάδας. Μετρεῖ δὲ 


\ € \ À ^ M , » ^ , n 
καὶ ἡ μονὰς τὸν T κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας 


PROPOSITIO III. 


» 
Si cubus numerus se ipsum multiplicans fa- 


cit aliquem, factus cubus erit. " 
Cubus enim numerus A se ipsum multiplicans 


ipsum B faciat; dico B cubum esse. 


Sumatur enim ipsius A lgtus T, et P se ipsum 
multiplicans ipsum A faciat; manifestum igitur 
est T ipsum Δ multiplicans ipsum A facere. Et 
quoniam Γ se ipsum multiplicantem ipsum A fe- 
cit; ergo T ipsum À metitur per unitates quæ in 
Pv Sed etiam et unitas ipsum T metitur per 
unitates qua in ipso; est igitur ut unitas ad P 
ita P ad A. Rursus, quoniam T ipsum A mul- 
tiplicans ipsum A fecit; ergo Δ ipsum A me- 
titur per unitates quz in T. Metitur autem et 


unitas ipsum Γ per unitates quz in ipso; est 


PROPOSITION III. 


Si un nombre cube se multipliant lui-méme fait un nombre, le produit sera 


un cube. 


Car que le nombre cube 4 se multipliant lui-même fasse B; je dis que B 


est un cube. 


Car prenons le cóté r de 4, et quer se multipliant lui-méme fasse ^; il est 
évident que r multipliant A fera A (déf. 19. 7). Et puisque r se multipliant 
lui-même a fait ^, le nombre T mesurera Δ par les unités quiéont en lui. Mais 
l'unité mesure r par les unités qui sont en lui ; l'unité est donc à T comme r est 
à Δ (déf. 20. 7.) De plus, puisque r multipliant 4 a fait A, le nombre Δ mesure A 
par les unités qui sont en r. Mais l'unité mesure r par les unités qui sont 
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€ 


ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν Τ οὕτως" ὃ Δ 

airs a HN τς \ SPADA As SE 
πρός TOY A. AAA ὡς n μονὰς πρὸς τὸν T ovuToc o 
p πρὸς τὸν Δ' καὶ ὡς ἄρα ñ μονὰς πρὸς τὸν T 
οὕτως OT πρὸς τὸν À, καὶ © Δ πρὸς τὸν À° τῆς 
ἄρα μονάδος καὶ τοῦ A ἀριθμοῦ δύο μέσοι ἀνά- 
λογον κατὰ τὸ συνεχὲς ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ. 
οὗ T, Δ. Πάλιν. ἐπεὶ 6 À ἑαυτὸν πολλαπλα- 
σιάσας τὸν B πεποίηκεν" © A ἄρα τὸν Β μετρεῖ 
κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας. Μετρεῖ δὲ καὶ ἡ 
μονὰς τὸν Α κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" ἔστιν 
ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς TóV À οὕτως δΑ πρὸς 
τὸν Β. Τῆς δὲ μονάδος καὶ τοῦ Α δύο μέσοι 
ἀνάλογον ἀριθμοὶ ἐμπεπτώκασιν"" καὶ τῶν A, B 
ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπεσοῦνταιθ ἀριθμοί, 
Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμῶν δύο μέσο; ἀνάλογον ἐμπίπ-- 
τῶσιν. ὃ ui πρῶτος xUCoc 9», καὶ o δεύτερος 
κύζος ἔσται. Καὶ ἔστιν 0 A κύξος" καὶ ὃ B ἄρα 


κύξος ἐστίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


igitur ut unitas ad Γ ita A ad A. Sed ut unitas 
ad Τ'ὶ ita T ad A; et ut igitur unitas ad T' ita 
T ad A, οἱ A ad A ; ergo inter unitatem et nu- 
merum A duo medi proportionales in conti- 
nuum cadunt numeri T, A. Rursus, quoniam 
A se ipsum multiplicans ipsum B fecit ; ergo 
A ipsum B metitur per unitates quae in 
ipso. Metitur autem et unitas ipsum À per 
unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad A 
ita A ad B. Sed inter unitatem et A duo medii 
proportionales numeri cadunt; et inter A LE 
igitur duo medii proporüonales cadunt numeri. 
Si autem inter duos numeros duo medii pro- 
portionales cadunt, primus autem cubus sit, 
et secundus cubus erit. Atque est A cubus; et 


B igitur cubus est. Quod oportebat ostendere. 


en lui; l'unité est donc à r comme Δ est à 4. Mais l'unité est à r comme r est à 
^; donc l'unité est à T comme T est à Δ, et comme A est à A; il tombe 
donc entre l'unité et le nombre A deux nombres moyens r, Δ successive- 
ment proportionnels. De plus, puisque A se multipliant lui - même fait B 
le nombre A mesure B par les unités qui sont en lui. Mais l'unité mesure A 
par les unités qui sont en lui ; l'unité est donc à A comme 4 est à B ( déf. 20. 7 ). 
Mais entre l'unité et le nombre A il tombe deux nombres moyens proportionnels ; 
il tombe donc entre A et B deux nombres moyens proportionnels ( 8. 8). 
Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens proportionnels, et si le 
premier est un cube, le second sera un cube (23. 8). Mais A est un cube; 
donc B est un cube. Ce qu'il fallait démontrer. 


11. 
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HPOTAXIX 4* 


Ἐὰν κύζος ἀριθμὸς κύζον ἀριθμὸν πολλαπλα- 
σιάσας ποιὴ τινα. ὁ γενόμενος κύζος ἔσται. 

Κύζος γὰρ ἀριθμὸς ὁ A xuCov ἀριθμὸν τὸν B 
πολλαπλασιάσας τὸν Τ ποιείτω" λέγω ὅτι ὁ Τ 


κύζος ἐστίν. 


AB: 
A, 64. 


Oo γὰρ A! ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ 
ποιείτω" ὁ Δ ἄρα κύζος ἐστί. Καὶ ἐπεὶ © A 
ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκε, 
τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκεν" ἔστιν 
ἄρα ὡς δὰ πρὸς τὸν B οὕτως © Δ πρὸς τὸν T, 
Καὶ ἐπεὶ oi A, B κύζοι εἰσὶν. ὅμοιοι στερεοί εἰσιν 
oi A, B?* τῶν A, B ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον 
ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί" ὡς τε καὶ τῶν A, T δύο 
μέσοι ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί, Καὶ ἔστι 


κύζος ὁ A* κύζος ἄρα καὶ 6 T. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


PROPOSITIO IV. 


Si cubus numerus cubum numerum multipli- 
cans facit aliquem , factus cubus erit. 

Cubus enim numerus A cubum numerum 
ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico P 


cubum esse. 


216. 


Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum A 
facial; ergo Δ cubus est, Et quoniam 4A se 
ipsum quidem mulüplicans ipsum A fecit, ipsum 
vero B multiplicans ipsum T fecit; est igitur 
ut A ad B ita A ad T. Et quoniam A , B cubi sunt, 
similes solidi sunt A, B; ergo inter A, B duo 
medii proportionales cadunt numeri; quare et 
inter 4, T duo medii proportionales cadunt 
numeri. Atque est cubus A; cubus igitur et T. 
Quod oportebat osteudere. 


PHOPOSITTON IV. 


Si un nombre cube multipliant un nombre cube fait un nombre, le produit sera 


un cube. 


Car que le nombre cube A multipliant le nombre cube B fasse r; je dis que r 


est un cube. 


Car que A se multiplant lui-même fasse a, le nombre Δ sera un cube (3. 9). 


Et puisque 4 se multipliant lui-même a fait 4, et que A multipliant Β fait r, le 
nombre A est à B comme Δ est à r( 17. 7). Et puisque les nombres 4, B sont des 
cubes, les nombres A , B sont des solides semblables. Il tombe donc entre A et B 
deux nombres moyens proportionnels (19. 8); il tombera donc aussi entre ^ et 
r deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais Δ est un cube; donc r est 
un cube (25. 8). Ce qu'il fallait demontrer. 
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HPOTASIS::6 


Edy κύξος ἀριθμὸς ἀριθμόν τινα πολλαπλα- 
/ ^ \ 
σιάσας xuGov ποιῇ 5 καὶ ὃ πολλαπλασιασθεὶς 
, »/ 
κύζος ἔσται. 
, 5 > \ 
KuGos γὰρ ἀριθμὸς! o A ἀριθμόν rive Toy B 
πολλαπλασιάσας xUGov τὸν T ποιμείτω" λέγω ὅτι 


« , 
o B κύζος ἐστίν. 


A, 9. 
^, 64. 


Oo γὰρ A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας TOY Δ 
ποιείτω" κύξζος ἄρα ἐστὶν ὃ Δ. Καὶ ἐπεὶ 0 A 
ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκε. 
τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκεν" ἔστιν 
ἄρα ὥς δὰ πρὸς τὸν B οὕτως" 0 À “πρὸς τὸν T. 
Καὶ ἐπεὶ ci A, T κύξο; εἰσὶν. ὅμοιοι στερεοί εἰσι" 
τῶν" A, T ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
ἀριθμοί. Καὶ ἔστιν ὡς 6 Δ πρὸς τὸν T οὕτως δ A 
πρὸς τὸν B* καὶ τῶν À, B ἄρα dvo μέσοι ἀνά- 
λογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. Καὶ ἔστι κύζος ὃ A* 


κύζος ἄρα ἐστὶ καὶ ὁ B. Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 


PROPOSITIO V. 


Si cubus numerus numerum aliquem multi- 
plicans cubum facit, et multiplicatus cubus 
erit. 

Cubus enim numerus A numerum aliquem 
ipsum B multiplicans cubum ipsum Γ' faciat; 


dico B cubum esse. 


B, 27. 
T, 216. 


Ipse enim À se ipsum multiplicans ipsum Δ 
faciat; cubus igitur est A. Et quoniam A se 
ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, ip- 
sum vero B multiplicans ipsum FP fecit; est 
igitur ut À ad B ita Δ ad Γ΄. Et quoniam A, F 
cubi sunt, similes solidi sunt; ergo inter A, T 
duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 
est ut Δ ad T ita A ad B; et inter A, B igitur 
duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 
est cubus A ; cubus igitur est et B. Quod opor- 


tebat ostendere. 


PROPOSITION.V. 


Si un nombre cube multipliant un nombre fait un cube, le nombre multiplié 
sera un cube. 

Car que le nombre cube A multipliant un nombre B fasse le cube r; je dis 
que B est un cube. 

Que Α se mulipliant lui-même fasse ^; le nombre Δ sera un cube (5.9). Et 
puisque A se multipliant lui- méme fait A, et que A multipliant B fait r, le 
nombre A est à B comme A est à T (17. 7 ). Et puisque A et r sont des cubes, ces 
nombres sont des solides semblables ; il tombe donc entre ^ et r deux nombres 
moyens proportionnels (19. 8). Mais Δ est à r comme A est ἃ Β; il tombe donc 
entre A ei B deux nombres moyens proportionnels (8.8). Mais A est un cube; 
donc B est un cube ( 25. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAXIX gc. 


» * \ , , 
Ἐὰν ἀριϑμὲς ἑαυτὲν πολλαπλασιάσας κύξον 
^ ^ LE , 4 
ποιῇ, καὶ αὐτὲς κύζος ἵσται. 
, 
Αριϑμὸς γὰρ © A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας κυ- 
\ , 2 " E. qd M ad » , 
(ον τὸν B ποιείτω" λέγω CTI καὶ 0 À xuSoc ἐστίν. 
A, 8. B, 64. 
, LI , 
0? dp A τὸν Βπολλαπλασιάσας TOV T ποιείτω. 
\ \ ' , ^ 
Ἐπεὶ οὖν © A ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν B 
, , ^ 
TETOINKE, τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας Tov T πε- 
, LI “ , * , A5 wur * ^ I 
ποίηκεν" o T aga κύζος ἐστί. Καὶ vore) © À ἑαυτὸν 
, M " « Y ^ 
πολλαπλασιάσας voy B πεποίηκε o A aga TOv B 
^ M \ , ». m (δ ^ δὲ 
μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μοναύας. Μετρε, δὲ 
M \ 3 , ^ , 
καὶ ἡ pras τὸν À κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" 
LÀ LÀ * € \ \ \ et Li \ 
ἔστιν apa ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À QUTOG 0 À προς 
, 
σὸν B. Καὶ ἐπεὶ © A τὸν B πολλαπλασιάσας 
\ La LI 
τὸν T πεποίηκεν" ὁ B ἄρα τὸν T μετρεν κατὰ 
sd c M vL \ 
τὰς ἐν τῷ A μονάδας. Μετρεῖ de καὶ ἡ μονάς 
\ ^ , Lu C4 
τὸν À κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μοιάδας" ἔστιν apa 
e * M \ Ἁ LU * | \ 
ὡς » μονας πρὸς τὸν À οὕτως ὁ B πρὸς Tov T. 


Αλλ ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À οὕτως ὁ À πρὸς 


PROPOSITIO VI. | 


Si numerus se ipsum multiplicans cubum 
facit, et ipse cubus erit. 

Numerus enim A se ipsum multiplicans cu- 
bum ipsum B faciat ; dico et A cubum esse, 


Ipse enim A ipsum B multiplicans ipsum Tr 
faciat. Quoniam igitur A se ipsum quidem mul- 
tiplicans ipsum B fecit, ipsum vero B mul? 
tiplicans ipsum E fecit; ergo T cubus est. Et 
quoniam A se ipsum multiplicans ipsum B fe- 
cit; ergo A ipsum B metitur per unitates quae 
in ipso. Metitur autem et unitas ipsum A per 
unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad 
A ita A ad B. Et quoniam A ipsum B multi- 
plicans ipsum T fecit; ergo B ipsum T metitur 
per unitates que in A. Metitur autem et unitas 
ipsum A per unitates qua in ipso; est igitur 
ut unilas ad A ita B ad r. Sed ut unitas ad A 


PROPOSITIORN VI. 


Si un nombre se multipliant lui-méme fait un cube, ce nombre sera un cube. 
Que le nombre A se multipliant lui-même fasse le cube B; je dis que 4 est 


un cube. 


Car que A multipliant B fasse r. Puisque A se multipliant lui-même fait 


B, et que A multipliant B a faitr, le nombre r est un cube ( déf. 19. 7 ). Et puisque 
A se multiplant lui-même fait 5, le nombre A mesure B par les unités 
qui sont en lui ; mais l'unité mesure 4 par les unités qui sont en lui ; l'unité est 
donc à A comme A est à B (déf. 20. 7. Et puisque A multipliant B fait r , le nombre 
5 mesure T par les unités qui sont en 4. Mais l'unité mesure 4 par les unités qui 
sont en lui ; l'unité est donc à A comme Best à r. Mais l'unité est à A comme 
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» € \ A Xd e 
τὸν B* xai ὡς ἄρα" 0 À πρὸς τὸν B οὕτως" o B 
\ , SEN 
πρὸς τὸν T. Καὶ ἐπεὶ οἷ B, T κύξο, εἰσὶν. 
ej J » -Ὁ 5 1 dy / 
ὁμοιοῖ στέρεο! εἰσι" τῶν B,I' apu duo μέσοι 
> 3 NE): e € \ 
ἀνάλογόν εἰσιν ἀριθμοί. Καὶ ἐστιν ὡς o B πρὸς 
\ \ "SN ^ LA , 
τὸν ΓΤ οὕτως 0 A πρὸς, Φὸν B* καὶ τῶν A, B ἄρα dvo 
, » 3 / N 9! , € 
μέσοι ἀνάλογόν eiciv ἀριθμοί. Καὶ ἔστι κύζος ὁ B* 


κύξος ἄρα ἐστὶ καὶ ὁ A. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
HPOUAGbRs 6. 


Ἐὰν σύνθετος ἀριθμὸς ἀριθμόν τινα πολλα- 
πλασιάσας ποιῇ τινα. ὃ γενόμενος στερεὸς ἔσται. 
Σύνθετος γὰρ ἀριθμὸς 0 A ἀριθμόν τινα TOY 
B πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" λέγω ὅτι OT 


EME) 
στέρέος ἐστιν. 


\ \ Li , θ , , € \ 3 0 ^ 
Ἐπεὶ γὰρ ὁ À cuvÜeroc ἐστιν. υπὸ ἀριῦμου 


, / e \ b N 
τινος μετρηθήσεται. Μετρείσθω ὑπὸ ToU A. Kai 


ita A ad B; et ut igitur A ad B ita B ad 
T. Et quoniam B, T cubi sunt, similes solidi 
sunt; ergo inter B, duo medii proportionales 
sunt numeri. Atque est ut B ad T ita A ad B; et 
inter A , B igitur duo medii proportionales sunt 
numeri. Atque est cubus B;.cubus igitur est 


et A. Quod oportebat ostendere. 


FROPOSITEO VL 


$1 compositus numerus numerum aliquem 
multiplicans facit aliquem, factus solidus erit. 

Compositus enim numerus A numerum ali- 
quem ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico 


Γ solidum esse. 


T" 44. 


Quoniam enim A compositus est, a numero 


aliquo mensurabitur. Mensuretur ab ipso A. Et 


» 


A està B; donc A est à B comme B est à T. Et puisque B et r sont des cubes, ces 
nombres sont des solides semblables; il y a donc entre B et r deux nombres 
moyens proportionnels ( 19. 8). Mais B està r comme A à B; il y a donc entre A 
et 8 deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais B est un cube ; donc 4 est 
un cube (25. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 


PHIVOPOSLITON VEL 


Si un nombre composé mulüpliant un nombre en fait un autre, le produit 
sera un solide. 

Car que le nombre composé A multipliant le nombre Β fasse T; Je dis quer est 
un solide. 

Car puisque A est un nombre composé, il sera mesuré par quelque nombre 


* 102. 


* , * \ ^ ^ , LJ 
ὁσάκις © Δ τὸν À μετρεῖ τοσαῦται μονάδες kr 
» ^ ^ "v " QC ^ ^ 
τωσαν ἐν τῷ E, Ἐπεὶ cur ὁ Δ Tor  μετρει κατὰ 
τὰς ir τῷ E μονάδας," ὁ E ἄρα τὸν Δ πολλα- 


, κι ^ , LU i] 
πλασιάσας τὸν À πιποίηκι. Καὶ ἐπεὶ 0 À τὸν 


B πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκεν, ὃ δὲ A 
ἐστὶν ὁ ἐκ τῶν À, E* ὁ ἄρα ἐκ τῶν A, E τὸν B 
πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκεν" ὁ T ἄρα 
στερεός ἐστι, πλευραὶ δὲ αὐτοῦ εἰσιν οἱ A, E, B. 
Οπερ ἔϑε, δεῖξαι, 


HPOTAXEIXEX . 


\ » ^ d * ^ , 6 ^ À i » , 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ eic ava- 
^ ε ^ E ἐν , 
λογον ὦσιν; © μὲν τρίτος ἀπὸ τῆς μοναδὸς τε- 
, Lj I i ε΄ ὃ , : 2 
qpa «voc trai! xai οἱ ἕνα διαλείποντες παντες, 
\ ε , , 
o di τέταρτος κύζος καὶ οἱ δύο διαλείποντες 
, t \ # , e ^ , 
πάντες", ὁ δὲ ἕξδομος κύζος ἅμα καὶ τετρά- 


, , , A 
«rcc xai οἱ πέντε διαλείποντες παντεςΐ. 


LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLEMENTS D'EUCLIDE. 


quoties À ipsum À metitur tot unitates sint in E. 
Quoniam igitur À ipsum A metitur per unitates 
qua in E; ergo E ipsum À multiplicans ipsum 
A fecit. Et quoniam A ipsum B multiplicans 


T, 42. 


ipsum T fecit, est autem A ex ipsis À, E; ergo ipse 
. " - . . LA 

ex A, Eipsum B multiplicans ipsum F fecit; ergo 

T solidus est, latera autem 1psius sunt 4, E, B. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO VIII. 


Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales sunt, tertius quidem ab unitate 
quadratus erit, et unum intermittentes omnes ; 
sed quartus cubus , et duos intermittentes om- 
nes; septimus vero cubus simul et quadratus , 


et quinque intermittentes omnes. 


(déf. 15. 7). Qu'il soit mesuré par 4; et qu'il y ait en E autant d'unités que Δ 
mesure de fois 4. Puisque ^ mesure A par les unités qui sont en E, le nombre E 
multipliant ^ fera 4. Et puisque 4 mulupliant B fait r, et que A est le produit 
de δ par E, le produit de ^ par E multipliant B fait r (16. 7); le nombre r est 
donc un nombre solide (déf. 17. 7), dont les cótés sont ^, E, B. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION VIII. 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proportionnels, le troisième , à partir de l'unité , sera un quarré, et tous ceux 
qui en laissent un; le quatrième un cube, et tous ceux qui en laissent deux; 
le septiéme un cube et un quarré tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq. 
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ΕῚ \ , € ^m 3 θ VE ^s 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ εξῆς 

, ei € 

ἀνάλογον. οἱ A, B, T, A, E, Z' λέγω ὅτι ὁ 
M i 3 \ ^ LN e , / 

μὲν τρίτος ἀπὸ τῆς μονάδος ὁ B τετράγωνός 
! , € ^ , 

ἐστι καὶ oi ἕνα διαλείποντες πάντες. ὁ δὲ τέ- 
͵7 , 

ταρτὸς 0 T κύζος καὶ οἱ δύο διαλείποντες πάνγ-- 

ej e , ej \ , 
Tec, ὃ δὲ ἑόδομος ὁ 7 κύξζος ἅμα καὶ τετράγωνος 


καὶ οἱ πέντε διαλείποντες πάντες". 


I'j' 27 


Ν LA 5 e € \ \ l el 
Ἐπεὶ yap στιν ὡς n μονὰς πρὸς TOY À οὕτως 
e \ \ 5 , » L3 M \ , θ 
0A πρὸς τὸν B* ;cax1c apa ἡ μονὰς TOY A αρῦ- 
υ x ε \ \ ἃ M 
μὸν μετρεῖ καὶ ὁ A τὸν B. H δὲ μονὰς τὸν A 
3 \ 6 e Y \ 3 2 ^ dv a3 \ 
ἀριθμὸν [AeTpes κατὰ τὰς εν αυτῷ [OVH καὶ 
€ X \ D \ \ , E" 
0 À ἀρὰ τὸν B jeTpes κατὰ τὰς ἐν τῷ À 
͵7 € » € \ ^ \ 
μονάδας" ΟΑ epa EAUTOV σσολλαπλασίασας TOY 
δ , 3) 3 N € x 
B πεποίηκε τετρώγωνος ἄρα ἐστὶν 0o B. Καὶ 
ε ^ jJ , : € Y 
ἐπεὶ οἱ B, T, Δ εἐξῆς ἀνάλογόν εἰσίν, ὁ δὲ B 
> N € [À LA / , 
τετράγωνός ἐστι" καὶ 0 Δ epa τετράγωνος ἐστι, 
^ A , n \ \ € / , > 
Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ Z τετράγωνος ἐστιν. 
ei N ej / 
Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ οἱ ἕνα διαλείποντες 
, , / E) / we ND eC 
TAVTEc? τετραγῶνοι εἰσι. Λέγω δὴ ori καὶ 0 


, 3 \ e , e , 3 \ \ 
τέταρτος ἀπὸ τῆς μονάδος © T. κύζος ἐστὶ. καὶ 


Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales A, B, T, A, E, Z; dico quidem 
tertium ab unitate , ipsum B, quadratum esse, 
et unum intermittentes omnes; quartum vero 
I cubum, et duos intermittentes omnes; septi- 
mum autem Ζ cubum simul et quadratum, et 


quinque intermittentes omues. 


^, 81. E Z, 729. 

Quoniam enim est ut unitas ad A ita A ad B; 
equaliter igitur unitas ipsum A numerum me- 
ütur et A ipsum B. Sed unitas ipsum À nu- 
merum metitur per unitates qua in ipso; atque 
A igitur ipsum B metitur per unitates qua 
in A; ergo A se ipsum multiplicans ipsum B 
fecit; quadratus igitur est B. Et quoniam B, 
T', A deinceps proportionales sunt, sed B qua- 
dratus est; et A igitur quadratus est. Propter 
eadem utique et Z quadratus est. Similiter etiam 
demonstrabimus et unum omnes intermittentes 
quadratos esse. Dico eliam et quartum ab uni- 


tate, ipsum P, cubum esse, et duos intermit- 


Soient , à partir de l'unité, tant de nombres que l’on voudra A, B, T, ^, E,z 


successivement proportionnels ; je dis que le troisième nombre B, à partir de 
l'unité, est un quarré , ainsi que tous ceux qui en laissent un ; que le quatrième 
T est un cube, ainsi que tous ceux qui en laissent deux ; que le septième z est 
un cube et un quarré tout à la fois, ainsi que tous ceux qui en laissent cinq. 

Car puisque l'unité est à A comme A est à B , l'unité mesure A autant de fois que 
A mesure B( déf. 20. 7). Mais l'unité mesure le nombre 4 par les unités qui sont 
en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en A; le nombre 4 se multipliant 
lui-même fera donc le nombre 5; le nombre B est donc un quarré. Et 
puisque B,T, A sont successivement proportionnels » €t que B est un quarré , 
A sera aussi un quarré (22. 8). Par la méme raison Z est un quarré. Nous 
démontrerons de la même manière que tous ceux qui en laissent un sont des 
quarrés. Je dis aussi que le quatrième, r, à partir de l'unité, est un cube , et 
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οἱ δύο διαλείποντες πάντες. Ἐπεὶ γάρ ἐστιν 
ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À οὕτως ὁ B πρὸς τὸν Τ' 
ἰσώκις ἄρα ἡ μονὰς τὸν A ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ 
ὁ B τὸν T. H δὲ μονὰς τὸν A ἀριθμὸν μετρεῖ 
ι \ » - 2 ^ * L4 , 
κατὰ τας ἐν TO À μονάδας" καὶ o B ἄρα τὸν 
T μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ À μονάδας" ὁ A ἄρα 


" , ' ^ 
τὸν B πολλαπλασιάσας TOY lY πεποίηκεν. Ἐπεὶ 


E B Ὁ: B, 9. 


^ , : 

οὖν 6 A ἑαυτὸν juëyS πολλαπλασιάσας TOv B 
^ , \ 

σπιποίηκε. τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 


, M » ^ M hi» \ € 
ποίηκε" κύζος ἄρα ἐστὶν ὃ T. Kai ἐπεὶ οἱ T, 


r, 27. 


tentes omnes, Quoniam enim est ut unitas ad 
A ita B ad T ; aequaliter igitur unitas ipsum A 
numerum metitur ac B ipsum Γ, Sed unitas 
ipsum A numerum metitur per unitates. quae 
in A; et B. igitur ipsum T melitur per uni- 
tates quie in A ; ergo A ipsum B multiplicans 
ipsum P fecit, Quoniam igitur A se ipsum 


A, 81. E, 245. Z, 729. 


^ 
quidem multiplicans ipsum B fecit , ipsum vero 
B mulüplicans ipsum FP fecit; cubus igitur 
est P. Et quoniam T, A, E, Z deinceps propor- 


A,E, Z ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν, ὁ δὲ T κύζος ἐστίϑ' — tionales sunt, sed P cubus est; οἱ Ζ igitur cubus 
est. Ostensum est autem et quadratum ; ergo 


καὶ ὃ 2 ἄρα κύζος ἐστίν. Ἐδείχθη δὲ καὶ τετρά- 
septimus ab unitate ipse Z et cubus cst et qua- 


γωνος" à ἄρα ἔξδομος ἀπὸ τῆς μονάδος ὃ Z κύζος 
τί ἐστι καὶ τετράγωνος. Ὁμοίως δὴ δείξομεν 


a \ e , , , i , 
CTI xdi OÙ πέντε διαλείποντες σαντες κύζοι 


dratus. Similiter. etiam demonstrabimus et 
quinque intermittentes omnes cubos esse et qua- 


tici © xa] τετράγωνοι. Οπερ ἔδει δεῖξαι. dratos. Quod oportebat ostendere. 


tous ceux qui en laissent deux. Car puisque l'unité est à 4 comme B est à Γ, 
l'unité mesure A autant de fois que B mesure r. Mais l'unité mesure le nombre A 
par les unités qui sont en A; donc B mesure r par les unités qui sont en 4 ; donc A 
multipliant B fera r. Et puisque Α se multipliant lui-même fait B, et que A 
multipliant Β fait r, T est un cube (déf. 19.7). Et puisquer, A, E, Z sont succes- 
sivement proportionnels, et quer est un cube, Z est aussi un cube (23.8). Mais on a 
démontré qu'il est un quarré; donc le septième z , à partir de l'unité, est un cube 
et un quarré tout à la fois. Nous démontrerons semblablement que tous ceux 
qui en laissent cinq sont des cubes et des quarrés tout à la fois. Ce qu'il fallait 


démontrer. 
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HPOTAZIST 40. 


A \ € e 3 Ν er 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς! 
» , is € N N N , , 
ἀνάλογον ὦσιν. ὁ δὲ μετὰ τὴν μονάδα TeTpz- 
icu N \ ΄ , 
γῶνος ἢ" καὶ oi λοιποὶ πάντες τετράγωνοι 
3) AUN € \ \ , 5 
ἔσονται. Καὶ ἐὰν ὃ μετὰ τὴν μονάδα κύξος ἢ" 
N € M , 4 3 
καὶ οἱ λοιποὶ πάντες κύξοι ἐσονται. 
3 € ^v 32 ’ ε 
Ecrocær ἀπὸ μονάδος ἑξῆς ἀνάλογον ὁσοιδὴ-- 
(^ oc ? Ü N ; e M 
ποτοῦν" ἀριθμοὶ, οἱ A, B, T, A, E, Z, ὁ δὲ 
\ X , c , 3! , 
μετὰ τὴν μονάδα ὃ A τετράγωνος ἔστω" λέγω 


ei \ \ , / »/ 
οτι καὶ οἱ λοίποι σαντες τετράγωνοι £00yral,. 


I. A, 4. B, 16. r, 64. 


V "n € y , \ ο΄ , e 
Οτ μέν oUv ὁ τρίτος ἀπὸ τῆς μονάδος o B 
L , , C e cj ! # 
τετραγῶνος COTE, καὶ OÙ evo διαλείποντες πᾶν- 
, , e \ S , 
τες. δεδεικται" λέγω OTI καὶ οἱ λοιποὶ πάντες 
, / S N € ome 
TETpay 0roi εἰσιν. Ἐπεὶ yap 9i As By T ἑξῆς 
> , / , \ » e , NCC 
ὠνώλογον εἰσὶ 5 καὶ ἐστιν O À τετραγῶνος" καὶ ὁ 
E C / , > 2 E ἣν 
F ἄρα" τετράγωνός ἐστι. Πάλιν- ἐπεὶ ob B AT. 
er 2: X / , S iuf e , 
A AT ἀνάλογον εἰσὶ , καὶ ἐστιν o B τετράγωνος" 
Ne » , , 5 \ 
καὶ ὁ A dpañ τετράγωνός ἐστιν. Ομοίως δὴ δεί- 


et \ € \ , 
ἕξομεν ὅτι καὶ οἱ λοιποὶ πάντες τετράγωνοί εἰσιν, 


Δ, 256. 


PROPOSITIO IX. 


Si ab unitate quotcunque numeri. deinceps 
proportionales sunt, ipse autem post unitatem 
quadratus est; ct reliqui omnes quadrati erunt. 
Et si ipse post unitatem cubus est; et reliqui 
omnes cubi erunt. 

Sint ab unitate deinceps proportionales quot- 
cunque numeri A, B, Γ, A, E, Z, ipse autem A 
postunitatem sit quadratus; dico et reliquos om= 
nes quadratos fore. 


E, 1024. Z, 4096. 


Tertium quidem ab unitate B quadratum 
esse, et unum intermittentes omnes, demons- 
tratum est; dico et reliquos omnes quadratos 
esse. Quoniam enim A, B, T deinceps propor- 
tionales sunt , et est A quadratus ; et T 
igitur quadratus est. Rursus, quoniam B, , A 
deinceps proporlionales sunt, et est B quadratus; 
et ipse A igitur quadratus est. Similiter etiam de- 


monstrabimus et reliquos omnes quadratos esse. 


PROPOSITION IX. 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
La 


proporüonnels , et si celui qui est aprés l'unité est un quarré, tous les autres 
seront des quarrés ; si celui qui est aprés l'unité est un cube, tous les autres seront 
des cubes. 

Soient , à partir de l'unité, tant de nombres que l'on voudra 4,8, T, A, E,Z 
successivement proportionnels , et que celui qui est après l'unité soit un quarré ; 
je dis que tous les autres seront des quarrés. 

On a déjà démontré que le troisième 8, à parür de l'unité, est un quarré, ainsi que 
tous ceux qui en laissent un (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont des quarrés. 
Car puisque A, B, T sont successivement proportionnels, et que A est un quarré, r 
est un quarré (22.8). De plus, puisque les nombres B, T, Δ sont successivement 
proportionnels , et que B est un quarré, 4 est aussi un quarré. Nous démontrerons 
semblablement que tous les autres sont des quarrés. 


lI. a 9 
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[4 ' , 
Αλλὰ δὴ" ἴστω 6 A κυζος" λέγω ὅτι καὶ ci 
λοιποὶ πάντες κύζοι εἰσίν, 
Or. μὲν οὖν ὁ τέταρτος ἀπὸ τῆς μονάδος 6 T 
κύζος ἐστὶ καὶ οἱ δύο διαλείποντις πάντες. δὲ- 
, 22 ^ ' \ , , 
δεικται" λέγω7 CTI καὶ οἱ λοιποὶ πάντες κύζοι 
B 1I ^ , » L ν᾿ * \ 1 i] 
εἰσὶν, Ec dp ἐστὶν ὡς ἡ μόνας πρὸς TOV Α 
οὕτως ὁ Α πρὸς τὸν Β' ἰσάκις ἄρα ἡ μονὰς τὸν Α 


μετρεῖ καὶ 0 A τὸν B. Η δὲ μονὰς τὸν A μετρεῖ 


\ ^ , , ^ , NA t€ v \ 
κατα τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" καὶ o A apa τὸν B 

^ A \ , , ^ , ε Ww 
pipes κατα τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" © A apa 
Li ^ , \ , M 
ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκε. καὶ 
νΝ « , Li ^ , , \ * Li 
ἐστιν ὁ À xuCoc. Ear δὲ κύζες ἀριθμὸς εαυτον 

» , ^ e , ' 
πολλαπλασίασας ποιῇ τινα. O γενόμενος κυζες 
, , Mw # , > 18 \? ^ , 
ἐστί" καὶ ὁ B apa κύξζος ἐστί, Καὶ ἐπεὶ τέσσαρες 
» \ Lj € ^ , , , ^ 
ἀριϑμεὶ oi A, B, T, ^ εξῆς ἀνάλογόν εἶσι. καὶ 
x ε , « Ἃν ν » , \ \ 
στιν © À κύζος" καὶ © Δ apa κύξζος ἐστί, Διὰ τὰ 
» ^ \ re , » “ Ἦν 

αὐτὰ δὴ καὶ o E κύζος ἐστὶ, καὶ ὑμοίως οἱ λοι- 


ποὶ πάντες xuGoi εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Δ, 4096. 


| Sed et sit A cubus; dico et reliquos omnes 
cubos esse. ( 
Quartum quidem ab unitate ipsum ^ eubum 
esse, ct duos intermittentes omnes, demons- 
tratum est; dico et reliquos omnes cubos esse. 
Quoniam enim est nt unilas ad A ita A ad B; bu 
æqualiter igitur unitas ipsum A metitur ac À 


ipsum B. Sed unitas ipsum A metitur per uni- 


RB, 52768. Z, 262144. 

tales qua in ipso; et A igitur ipsum B metitur 
per unitates quæ in ipso; ergo A se ipsum mul- 
tiplicans ipsum B fecit, atque est A cubus. Si + 
autem. cubus numerus se ipsum multiplicans 
facit aliquem , factus cubus est; et B igitur 
cubus est. Et quoniam quatuor numeri A, B, 
T, À deinceps proportionales sunt, et est 
A cubus; et A igitur cubus est. ἬΝ 
cadem utique et E cubus est, et similiter re 


omnes cubi sunt. Quod oportebat ostendere. 


Mais que A soit un cube; je dis que tous les autres sont des cubes. 

On a déjà démontré que le quatrième, à partir de l'unité, est un cube, ainsi que 
tous ceux qui en laissent deux (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont aussi des 
cubes. Car puisque l'unité està 4 comme A est à B, l'unité mesure A autant de fois 
que A mesure B (déf. 21. 7). Mais l'unité mesure A par les uuités qui sont 
en lui; donc A mesure B par les unités qui sont en lui; donc 4 se multipliant 
lui-même fait B; mais ^ est un cube; et si un nombre cube se mulüpliant lui- 
méme fait un nombre, le produit est un cube (5. 9); donc B est un cube. Et 
puisque les quatre nombres 4, B, T, ^ sont successivement proportionnels, et que 
A est un cube, Δ est un cube (25. 8. Par la même raison E est aussi un cube, 


ainsi que tous les autres. Ce qu'il fallait démontrer. 
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MDOTASIST Le 


\ 2 \ , € e > N 779 , 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἀνάλογον 

5 Li \ \ \ , ΩΣ ,ὕ 
@TIY , 0 de μετὰ τὴν μονάδο μὴ ἢ τετράγωνος" 


S 5 2} \ ^ 
οὐδ' ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος éOTAI, χωρίς TOU 


PROPOSITIO.,X. 


Si ab unitate quotcunque numeri proportio- 
nales sunt, ipse autem post unitatem non est qua- 


dratus ; neque alius ullus quadratus erit, præter 


τρίτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν tre διαλει--ὀ  tertium ab unitate οἱ unum intermittentes omnes. 
πόντων πάντων. Καὶ ἐὰν ὃ μετὰ τὴν μονάδα Et si ipse post unitatem cubus non est, neque 


κύζος μὴ ÿ, οὐδ' ἄλλος οὐδεὶς κύξζος ἔσται.  alius ullus cubus erit, prater quartum ab uni- 


x ^ , ^ , e . . 
χωρὶς τοῦ τετάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν late et duos intermittentes omnes. 


, , , 
δύο διαλειπόντων πάντων. 


Ecrocay γερ' PT μονάδος ἑξῆς ἀνάλογον Sint enim ab unitate deinceps proportionales 
ὁσοιδηποτοῦν" ἀριθμοὶ oi A, B, T, A, E, Z, ὃ Quotcunque numeri A, B, P, A, E, Z, sed 


δὲ μετὰ τὴν μονάδα ὁ A μὴ ἔστω τετράγωνος" post unitatem ipse A non sit quadratus ; dico 


e » 3, e 1 = 
τ ον ΕΣ ΤῸ neque alium ullum quadratum esse, praeter ter 
7 pe» AE : ; 
Ξ ^ € 3 e / \ 
χωρὶς" buo τρίτου τοῦ ἀπὸ τῆς μονάδος xai tium ab unitate et unum intermittentes. 


^ el , A 
τῶν eve διαλεποντωνή. 


I" $$ 4,161 E, 52. Z, 64. 


εἰ γὰρ δυνατὸν. t:TO 0 n τετράγωνος. Ἐστι Si enim possibile , sit P quadratus. Est autem 
δὲ καὶ ὁ B τετράγωνος" oi B, T ἄρα πρὲς ἀλλή- 


λους λόγον ἔχουσιν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 


et B quadratus; ergo B, T inter se rationem 


habent quam quadratus numerus ad quadratum 


PROPOSITION X. 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proportionnels , et si celui qui est après l'unité n'est point un quarré , aucun autre 
ne sera un quarré, excepté le troisième, à partir de l'unité , et tous ceux qui en 
laissent un. Et si celui qui est après l'unité n'est pas un cube, aucun autre ne 
sera un cube, excepté le quatrième, à partir de l'unité, et tous ceux qui en 
laissent deux. 

Car soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A, B, T, Δ, E,z 
successivement proportionnels, et que celui qui est aprés l'unité ne soit pas un 
quarré , savoir A; Je dis qu'aucun autre ne sera un quarré, excepté le troisième, 
à partir de l'unité, et ceux qui en laissent un. 

Car si cela est possible, que r soit un quarré. Mais B est aussi un quarré (8. 9 ); 
donc B et r ont entr'eux la méme raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
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τυτράγωνον ἀριθμόν, Καὶ (rriv ὡς 6 Β πρὸς τὸν numerum. Et est ut B ad M ita A ad B; 
T «Tw © A πρὸς τὸν Β' ci A, B dpa πρὸς — €rgo À, B inter se rationem habent quam quae 
ἀλλήλους λέγον ἔχουσιν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς — dratus numerus ad quadratum numerum ; quare 
mpèc τετράγωνον ἀριβμόν' ὥς τε οἱ A, B ὅμοιο, A, B similes plani sunt. Et est quadratus 
ἐπίπεδοί εἰσι. Καὶ ἔστι τετράγωνος ὁ Β' τιτρά- — B; quadratus igitur est et A, quod non suppo- 
γωνος dpa ἰστὶ καὶ ὁ A, ὅπερ οὐχ ὑπόκειτοθ. — nebatur; non igitur P quadratus est. Similiter 
οὐκ dpa ὁ T τετράγωνός ἐστιν, Ὁμοίως δὴ δεί- — utique demoustrabimus neque alium ullum qua- 
ἕξομεν ὅτι οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τετρώγωνός ἐστιῦ, — dratum esse, preter tertium ab unitate et unum 
χωρὶς τοῦ τρίτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν ἕνα  intermiltentes. 

διαλειπόντων. 

Αλλὰ δὴ μὴ ἔστω ὁ Α κύζος, Λέγω δὴδ ὅτι Sed et non sit A cubus, Dico etiam neque 
οὐδ᾽ ἄλλος εὐδεὶς κύζος ἔσται. χωρὶς ToU τες. alium ullum cubum fore, praeter quartum. ab 
τάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν δύο dianu- — unitate et duos intermittentes. 
πόντων, : "1 


Es AK. À B, 4. n,8. Δ, 16. E, 32. Z, 64. 


Ej γὰρ δυνατὸν, "cre ὁ Δ κύξος, Ἐστ' di Si enim possibile, sit A cubus. Est au 
xai 6 T κύζος, τέταρτος γάρ ἐστιν ἀπὸ τῆς μο- εἴ D cubus, quartus ennn est ab sins M 
νάδος, καὶ ἔστιν ὡς ὁ T πρὸς τὸν Δ ovTog) 6 B est ut T ad A ita B ad Γ; et B igitur ad Γ' 
πρὸς τὸν T° καὶ ὃ B dpa πρὸς τὸν T λόγον ἔχε; ralionem habet quam cubus ad cubum. Et 
ὃν κύζος πρὸς xuGey!0, Καὶ ἔστιν 6 T xóCoc* καὶ — €st T cubus; et B igitur cubus est. Et quoniam 


* L4 6 3 1 \ » ἽΝ, * ε ^ / 
o B apa, κυτος £071. Kai ἐπεὶ ἐστιν ως ἢ μονας 4 


quarré ; et 8 està r comme Α est à B; donc A, B ont entr'eux la méme raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A, B sont des plans sem- 
blables (déf. 22. 7). Mais B est un quarré ; donc A est un quarré, ce qui n'est point 
supposé; donc r n'est point un quarré. Nous démontrerons semblablement 
qu'aucun autre n'est un quarré , si ce n'est le troisième, à partir de l'unité, et 
ceux qui en laissent un. 

Mais que A ne soit pas un cube; je dis qu'aucun autre n'est un cube, si ce n'est 
le quatrième, à partir de l'unité, et ceux qui en laissent deux. 

Car si cela est possible, que 4 soitun cube. Mais T est un cube; car c'est le 
quatrième nombre, à partir de l'unité (8. g), et T està 4 comme B est à r ; donc 
B a avec I la méme raison qu'un cube a avec un cube. Mais r est un cube; donc 
B est un cube. Et puisque l'unité est à A comme A est à B, et que l'unité mesure 


ὡς 
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πρὸς τὸν A οὕτως © A πρὸς τὸν B, ἡ δὲ μονὰς 
τὸν Α μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" καὶ 
ó A dpz τὸν B μετρεῖ xaT τὰς ἐν αὐτῷ μο- 
νάϑας" 120 A ἄρα ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας κύ- 
Cov τὸν B πεποίηκεν. Ἐὰν δὲ ἀριθμὸς ταὐτὸν 
πολλαπλασιάσας κύζον ποιῆ-. καὶ αὐτὸς κύξζος 
ἔσται" xuGoc ἄρα καὶ ὃ À, ὅπερ οὐχ ὑπόκειται" 
οὐκ ἄρα ὃ Δ κύζος ἐστίν. Ομοίως δὴ δείξομεν 
ὅτι οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς κύξος ἐστὶ. χωρὶς τοῦ 
τετάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν δύο διαλει- 
πόντων᾽". Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ “α΄. 

Ἐὰν ἀπὸ μονάϑος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 

λογον ὦσιν, ὃ ἐλάττων τὸν μείζοτα μετρεῖ κατά 


ο“ὦ΄ὦ € 2 D 2 , > [al 
τίνα τῶν ὑπαρχόντων εν τοῖς ἀνάλογον ἀριθμοΐς. 


\ , -- ε ^ ? 
Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος τῆς À ὁποσοιοῦν apib- 
Ὁ , ej 
μοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. οἱ Β. T, A, E* λέγώ o1 
ἘΞ - € , € \ [ad 
τῶν B, T, A, E o ἐλάχιστος" 0 B τὸν E μετρεῖ 


, —M- 
κατὰ τίνα τῶν Y 4 Δ. 


est ut unitas ad A ita A ad B, sed unitas 
ipsum À melitur per unitates qua In ipso; et 
A igituripsum B metitur per unitates qua in Ipso; 
ergo A se ipsum multiplicans cubum B fecit. 
$1 autem numerus se ipsum multiplicans cubum 
facit, et ipse cubus erit; cubus igitur et A, 
quod non supponitur; non igitur À cubus est. 
Similiter utique demonstrabimus neque alium 
ullum cubum esse, prater quartum ab unitate 
et duos intermitlentes. Quod oportebat os- 


tendere. 
PROPOSITIO XI. 


Siab unitate quotcunque numeri deinceps pro- 
porüonales sunt, minor majorem metitur per ali- 
quem eorum qui sunt in proportionalibus nu- 
meris. 

Sint ab unitate A quotcunque numeri dein- 
ceps proportionales B, P, A, E; dico eorum 
B,T, A, E minimum B ipsum E metri per ali- 


quem ipsorum L, A. 


A par les unités qui sont en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en lui 
(déf. 21. 7); donc A se multipliant lui-même fera le cube B. Mais si un nombre 
se multipliant lui-même fait un cube, ce nombre est un cube (6. 9); A est donc 
un cube, ce qui n’est point supposé; donc Δ n'est pas un cube. Nous démon- 
trerons semblablement qu'aucun autre n'est un cube, si ce n'est le quatrième, à 
partir de l'unité, et ceux qui en laissent deux. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XI. 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement 
proportionnels, le plus petit mesure le plus grand par quelqu'un de ceux qui 
sont dans les nombres proportionnels. 

Soient, à partir de l'unité A, tant de; nombres qu'on voudra B, T, 4, E suc- 
cessivement proportiounels ; je dis que B, le plus petit des nombres B, T,A, E, 
mesure E par un des nombres r, Δ, 
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Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ À μονὰς πρὸς τὸν B 

“ * \ LU 4, Lj ' \ 
OUTWE ὁ ἃ πρὸς TOV E* σαάκις apa n A μονας 
τὸν B ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ Δ τὸν E* ἰναλλὰξ dpa 
ἰσάκις ἡ A μονὰς τὸν Δ μετρεῖ καὶ ὁ B τὸν E. H δὲ 
A μονὰς τὸν Δ μετρεϊκατὰ τὰς ἐν αὐτῷ" μονάδας" 


A, Fr" 


A D ^ A , ^ E 

καὶ ὁ B ἄρα Tor E € κατὰ τας ἐν τῷ AP 
, t « 

μονάδας" ὥς τε ὁ ἐλάσσων ὃ B τὸν pdt ova τὸν E 

μετρεῖ κατά τινα ἀριθμὸν τῶν ὑπαρχόντων ἐν 


τοῖς ἀνάλογον ἀριθμοῖς. Οπερ idu Eat. 


ΠΡΟΥΑΣΥΣ 482. 


^ id ^ ,» se ^ » , 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὑποσοιεῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς! ἀτά- 
Y » wy LI * y , » 
λογον ὥσιν" ὑφ᾽ ὅσων dy ὁ ἔσχατος πρώτων apid- 
^ ^ * \ M » ^ A € \ \ 
μῶν μετρῆται. ὑπὸ τῶν αὐτῶν καὶ ὁ παρα τὴν 
μονάδα μετρηθήσεται. 
, ^ , * d\ ^ 3 » 
« Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιδηποτοῦν" apiü- 
^ Li , «a 
μοὶ HAT ἀνάλογον, os A4, B, T, Δ' λεγὼ ὅτι 
ET; © ', , 8 ^ p sun 
up ὁσὼν ἀν 0 À πρώτων ἀριύμων μετρῆται ὑπὸ 


^ » ^ M € , 
τῶν αὐτῶν καὶ 0 À μετρηθήσεται. 


Quoniam enim est ut A unitas ad B ita Δ 
ad E; equaliter igitur A unitas ipsum B nu- 
merum metitur ac À ipsum E; alterne igitur 
æqualiter A unitas ipsum À metitur ac Β ip= 
sum E. Sed A unitas ipsum À melitur per uui- 

+ 


A, 27. E, 81. à. 


tates quae in ipso; et B igitur ipsum E metitur. 
per unitates quæ in À; quare minor B majorem - 
ipsum E metitur per aliquem numerum corum 
qui sunt in proportionalibus numeris, Quod 


oportebat ostendere. 
PROPOSITIO XII. 


Si ab unitate. quotcunque numeri deinceps 
proportionales sunt; a quibuscanque ultimus 
primorum numerorum mensuratur , ab ipsis et 
proximus unitati mensurabitur. 

Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales A , B, Γ, À; dico a quibascunque 
ipse Δ primis numeris mensuretur , ab ipsis et 


A mensuratum irl. 


Car puisque l'unité A est à B comme Δ est à E, l'unité A mesure 8 autant de 
fois que A mesure E (déf. 20. 7); donc par permutation l'unité A mesure Δ autant 
de fois que B mesure E (15. 7.) Mais l'unité A mesure 4 par les unités qui sont 
en lui; donc B mesure E par les unités qui sont eu 4; le plus petit B mesure donc 
E , qui est le plus grand, par un des nombres qui sont dans les nombres propor- 
tionnels. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XII. à 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement pro- 
portionnels , tous les nombres premiers qui mesurent le dernier mesurent aussi 


celui qui est le plus prés de l'unité. 
Soient , à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A, B, T, ^ successi- 


vement proportionnels; je dis que tous les nombres premiers qui mesurent Δ 
mesureront aussi 4. 


/ 
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/ \ € € , , ? ὯΝ 
Μετρείσθω γὰρ ὁ A ὑπὸ τινος πρώτου ἀριθμοῦ. 
m Á € \ \ e 
ToU E* λέγω ὅτι 0 E καὶ" τὸν À μετρει. Μὴ ydp 
e X BON | i3 ^ 
μετρείτω o E τὸν AÓ. Καὶ ἐστιν o E FROTOS , 
el à \ e > \ , \ ef > \ 
ἅπας δὲ πρῶτος ἀριθμὸς πρὸς ἀπαντὰ ἀριθμον7 
à \ Dy ^ » e ^ 
ὃν μὴ μετρεῖ πρῶτος ἐστίν" oi E, À epa πρῶτοι 
N 3 5 N N e D 
πρὸς ἀλλήλους εἰσί, Καὶ ἐπεὶ 0 E τὸν Δ βετρει. 
\ \ \ ε 3) \ 
μετρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν Z* 6 E ἄρα TOV Z πολ- 


9 / Y , » NR 
λαπλασιάσως τὸν Δ πεποίηκε. Πάλιν. ἔπε © A 


I. A, 4: 


LE; 2. e, 8. 


\ \ \ 2 ^ e 
Toy ἃ μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ T μονάδας" © A 


Β., ιτ6. 
Η, 52. 


Mensuretur enim A ab aliquo primo numero 
E; dico E ct ipsum A metiri. Non enim 
metiatur E ipsum A. Atque est E primus , omnis 
autem primus numerus ad omnem numerum 
quem non meltur primus est; ergo E, A primi 
inter se sunt, Et quoniam E ipsum A metitur, 
metiatur eum per Z; ergo E ipsum Z multipli- 


cans ipsum A fecit. Rursus , quoniam À ipsum 


T, 64. 
Z, 128. 


A, 256. 


A melitur per unitates qua in P; ergo A ipsum 


ἄρα τὸν Y πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκεν. — T multiplicans ipsum A fecit. Sed utique et 


Αλλὰ μὴν καὶ ὃ E TtV 2 πολλαπλασιάσας τὸν Δ E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit; ipse 
igitur ex A , Τ' æqualis est ipsi ex E, Z; est 


igitur ut A ad E 1ta Z ad T. Sed À, E primi, 


/ € y > ^ » E \ PRE 
πεποίηκεν" © Gpa ex "TOY A, T 100€ ἐστὶ τῷ Ex 
τῶν E, Z* ἔστιν ἄρα ὡς 0 A πρὸς τὸν E οὕτωςϑ 
o πρὸς τὸν T. Οἱ δὲ A, E πρῶτοι, er du πρῶτοι primi autem et minimi, minimi vero metiuntur 
καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσι τοὺς  &qualiter ipsos eamdem rationem habentes , et 
τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας ἰσάκις. 0, τε Wycu- antecedens antecedentem , et consequens con- 


\ e / Ne.e , Wie Z , τ SE Ξ : = " 
μένος τὸν ἡγούμενον καὶ O επόμενος TOV ἑπόμενον" | SCquentem ; meutur 1gitur E ipsum TP. Metiatur 


/ € \ DEN X (6 . 1 ili 1 n 
μετρεῖ ἄρα 6 E τὸν T. Μετρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν | €CumperH; ergo E ipsum H multiplicans Ipsum 


HSE ἄρα Tüv Η πολλαπλασιάσας τὸν T πε- T fecit. Sed et ex antecedente et A ipsum 


\ \ \ \ S3 ’ Ww I \ Se le 2 J Or ΙΕ . n 
ποίηκεν. Αλλὰ μὴν διὰ τὸ πρὸ τούτου καὶ 0 Ατὸν ἈΚ multiplicans ipsum FP fecit; ergo ipse ex 4, 


, ι ἘΞ 7 € y E] 
Βπολλασπλασίασας τον grevrogmsv* o cca ex TOV 


Que Δ soit mesuré par un nombre premier E; je dis que A est aussi mesuré 
par E. Que A ne soit pas mesuré par E. Puisque E est un nombre premier , et que 
tout nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (51. 7); 
les nombres E, A sont premiers enu'eux. Et puisque E mesure ^, qu'il le mesure 
par Z; le nombre E multipliant 2 fera ^. De plus, puisque A mesure A par 
les unités qui sont en r (11. 9), le nombre A multipliant r fera 4. Mais E 
multipliant Z fait ^; donc le produit de A par r égale le produit de E par 
Z; donc A està E comme Z est à Γ (19. 7). Mais les nombres A, E sont premiers 
enir'eux , et les nombres premiers sont les plus petits (23. 7), et les plus petits 
mesurent également ceux qui ont laméme raison , l'antécédent l’antécédent, et le 
conséquent le conséquent 21.7); donc E mesurer. Qu'il le mesure par H;le nombre E 
multipliant H fera r. Mais par ce qui précède A multipliant Β fait r ; donc le produit 


ὲ ' ua. | 


\ 
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BæqualisestipsiexE, H; estigitur ut AudEitaH. 


A, Β ἴσος ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν E, Η" ἴστιν ἄρα ὡς ὁ A πρὸς 
τὸν E οὕτως ὁ Ἡ πρὸς τὸν B. Οἱ δὲ A,E πρῶτοι, οἱ 
δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι ἀριθ- 
μοὶ μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας 
αὐτοῖς ἰσάκις, ὅ, τε ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον 
καὶ ὁ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" μετρεῖ ἄρα ὃ E τὸν 
B. Μιτρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν Θ᾽ δῈ ἄρα τὸν Θ 
πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν. AAAd μὴν 


* * , ^ 2 
καὶ 0 ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν" 


e, 8. 


" * ^ ^ LA wo» \ ^ 
ἔστιν ἄρα ὁ ἐκ τῶν ©, E iroç'° τῷ απὸ τοῦ A* 
wv wv * * \ \ [εἰ 11 * ^ 
ἐστὶν apa ὡς © E πρὸς τὸν A OUTWS ' 0 À προς 
^ ^ ε ^ ^ 
τὸν O. Oi δὲ A, E πρῶτοι, οἱ δὲ πρῶτοι καὶ 
* 
» , « \ » , ^ ^ DL 
ἐλάχιστοι. οἱ dé ἐλάχιστοι μετροῦσι τοὺς τὸν 
» \ , Li LU " € , 

ŒUTOY λογὸν EYOVTAS ἰσάκις.» 0, Te'? ἡγούμενος 


M € , \ ee .€ , \ ε , 
TOY ἡγουμένον καὶ ὁ ἐπόμέενος TOV €770JAtvoy* με- 


B, 16. 
H, 33. 


ad B. Sed et A, E primi. primi autem et minimi, 
minimi vero numeri metiuntur equaliter ipsos 


camdem rationem habentes cum ipsis , et antece- * 


dens antecedentem , et consequens consequen-- 
lem ; metitur igitur E ipsum B. Metiatur ipsum 


per 9; ergo E ipsum © multiplicans ipsum B. 


fecit. Sed. et A se ipsum multiplicans ipsum 
B fecit; est igitur ipse ex ©, E æqualis ipsi 

r, 64. Δ, 256. 
Z, 128. 


ab A; est igitur ut E ad A ila A ad ©, 
Sed A, E primi, primi autem et minimi , mi- 
nimi vero metiuntur æqualiter ipsos eamdem 
ralionem habentes, et antecedens anteceden- 
lem , et consequens consequentem; ergo metitur 


et E ipsum A. Sed et non metitur, quod 


impossibile ; non igitur A, E primi inter 


τρεῖ ἄρα καὶ ὁ E τὸν A1, ᾿Αλλὰ μὴν καὶ οὐ 


μετρεῖ, ὅπερ ἀδύνατον" οὐκ apa oi A, E πρῶτον Se sunt; ergo composili. Sed compositi a primo " 


πρὸς ἀλλήλους εἰσί" σύνϑετοι ἄρα. Οἱ δὴ σύνθετοι — numero aliquo mensurantur; ergo A, E a primo 
ὑσὸ πρώτου À ἀριθμοῦ τινος μετροῦνται" οἱ À , aliquo numero mensurantur. Et quoniam E primus 


“ € ^ , ^ » θ ^ ^ 15 
E ἄρα ὑπὸ zpwToU τινὸς ἀριύμου μετρουνται ὃ. » 


de À par B égale le produit de E par H; donc A est à E comme Η est à B. Mais 
les nombres A, E sont premiers entr'eux , et les nombres premiers sont les plus 
petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la méme 
raison avec eux, l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7). 
Donc E mesure B. Qu'il le mesure par e; le nombre E multipliant 6 fera &. Mais 
A se multipliant lui-même fait B; donc le produit de o-par E égale le quarré 
de4; donc EestàA comme està o. Mais 4 et Esont premiers entr'eux, etles nombres 
premiers sont les plus petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux 
qui ont la méme raison avec eux , l'antécédent l'antécédent , et le conséquent le 
conséquent (21. 7). Donc E mesure 4. Mais il ne le mesure pas, ce qui est impos- 
sible; donc les nombres A, E ne sont pas premiers entr’eux ; donc ils sont com- 
posés. Mais les nombres composés sont mesurés par quelque nombre premier 
(déf. 15. 7); donc les nombres ^, E sont mesurés par quelque nombre premier. 
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v3 ὯΝ e ev e , Li δὲ ^ 
Καὶ ἐπεὶ 0 E πρῶτος ὑπόκειται. ὁ δὲ πρῶτος 
« \ € "n 3 ^ 5 (n ^ € 5 € DO 
ὑπὸ ἑτέρου ἀριθμοῦ ov μετρεῖται ἢ υῷ EXUTOU 
D el \ € \ 
δ E ἄρα τοὺς A, E μετρεῖ" ὡς τε καὶθ GE τὸν 
e v \ 1 € 3, \ 
A μετρεῖ. Merpei δὲ καὶ τὸν Δ' 0 E apa τοὺς 
e / \ / [7] € » € 
A, Δ μετρεῖ. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ὑφ᾽ ὅσων 
, 3 ^ es € \ ^ 
dy ὃ Δ πρώτων ἀριθμῶν μετρεῖται, ὑπὸ τῶν 


^ E δ᾽ 
αὐτῶν καὶ ὃ À μετρηθήσεται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ «y. 


c ^ 3 N Sect 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος o7r000100y ἀριθμοὶ εξῆς 
3 Z Ce € \ \ \ / ^ 
ἀνάλογον ὦσιν. ὁ δὲ μετὰ τὴν μοναδὰ πρῶτος 
> e > \ >! , 
ἢ" ὃ μέγιστος ὑπ οὐδενὸς ἀλλουὶ μετρηθήσεται, 
, ^ € , 3 e 2 , 
πάρεξ τῶν ὑπαρχόντων ἐν τοῖς αἀνωώλογον 
3 ev 
ἀριθμοῖς. 
> \ / € ^ 3 \ 
Ἑστωσαν ἀπὸ μοναάδὸς οποσοιοῦν ἀριϑμοὶ 
- 1 E \ \ SR 
ἑξῆς" ἀνάλογον οἱ A, B, T, A, 0 δὲ μετὰ τὴν 
, e ^ >| , ej e , 
μονάδα 0 A πρώτος ἐστω" ÀEYW OTI ὁ μέγιστος 
^ ε ep 3 \ »/ / 
αὐτῶν ὁ Δ ὑπ οὐδενὸς ἀλλου μετρηθήσεται. 
, e 
πάρεξ τῶν Α. B, T. 


supponitur, primus autem ab alio numero 
non mensuratur nis] a se ipso ; ergo E ipsos 
A, E melütur; quare et E ipsum A metitur. 
Metitur autern et ipsum A ; ergo Eipsos À, A 
metitur. Similiter utique demonstrabimus a qui- 
buscunque ipse A primis numeris mensuretur, 
ab iisdem et ipsum A mensuratum iri. Quod 


oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIII. 


Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales sunt, ipse autem post unitatem 
primus est, maximus a nullo alio mensurabitur, 


nisi ab eis qui sunt in proportionalibus numeris. 


Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales A, B, ΓΤ, A, ipse A autem post 
unitatem primus sit; dico maximum corum 
ipsum A a nullo alio mensuratum iri, nisi ab 


ipsis A, B, T. 


Et puisque E est supposé étre un nombre premier, et qu'un nombre premier n'est 
mesuré par aucun autre nombre que par lui-même ( déf. 12.7), le nombre E 
mesurera les nombres A, E; donc E mesure A. Mais il mesure 4 ; donc E mesure 
les nombres 4, Δ. Nous démontrerons semblablement que tous les nombres pre- 
miers qui mesurent Δ mesureront aussi le nombre 4. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XIII. 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro- 
portionnels , et si celui qui est après l'unité est un nombre premier, aucun autre 
nombre ne mesurera le plus grand, excepté ceux qui sont dans les nombres 
proportionnels. 

Soient , à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra 4, B, Γ, A successi- 
vement proportionnels, et que le nombre 4, qui est aprés l'unité, soit un nombre 
premier; je dis que le plus grand A ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce 
n'est par les nombres A, B, r. ( 

II. IO 


Rm] 


^ , * A ΄“- , © 

Εἰ γὼρ δυνατὸν, μετρείσθω ὑπὸ τοῦ E, καὶ ὁ 

^ ὮΝ . LJ , E ^ 

E μηδενὶ τῶν A, B, T ἔστω ὁ αὐτός" Qaripov δὴ 
" L4 ^ » ΓῚ , ^ . ^ , 
ὁτι © E πρῶτος οὐκ ἔστιν. Ei ap 0 E πρωτὸος 
— \ \ ^ , ἂν 

ἐστι καὶ μετρεῖ τὸν À, καὶ τὸν À μετρίσει πρῶ- 
E » - € , ^ " , ^ 

τὸν ὄιτα. μὴ ὧν αὐτῶ ὁ αὐτὸς, ὁπὲρ ἐστὶν 
ἀδύνατον" οὐκ dpa ὃ E πρῶτός ἐστι" σύνθετος 
LI ^5 , » ^ . ᾿ , \ 

ἄρα" πᾶς" de σύνθετος apice ὑπὸ πρώτου τινὸς 
^ ^ * “ * ἃ , \ 

ἀριθμοῦ μετρεῖται" © E dpa ὑπὸ πρωτοὺ τινές 
» - e ^ , \ " n. 18 jd \ 
ἀριϑμοῦ puerprireit, Λέγω δὴ ort ὑπ οὐδένος 
? A ^ , ^ εν 

ἄλλου μετρηθήσεται, πλὴν τοῦ À. ἘΦ yap ug 


ἑτίρου μετρεῖται ὁ E, ὁ δὲ E τὸν Δ μετρεῖ" 


LS \ , e \ ^ 

κἀκεῖνος dpa τὸν Δ μετρήσει" ὡς τε καὶ τὸν Α 

, ^ “ M » » ^ Li » \ 
μετρήσει πρῶτον ὄντα. μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αυτός, 
, « ν ι D M 
emp ἐστὶν ἀδύνατον" 6 A apz τὸν E μετρε,. Καὶ 
D ͵ » \ \ ^ 
ἐπεὶ ὁ E τὸν Δ μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν κατὰ TOY 
, εἶ ε in ^ , ^ ε 
Z. Λέγω ὅτι 6 2 οὐδενὶ τῶν A, B, T ἐστὶν ὁ 
, i] ε v" Xx ^ , \ € 
αὐτός. Ei γὰρ ὁ L tri τῶν A, B, T ἐστὶν o 
VE: \ ^ ἢ \ A \ 
αὐτὸς. καὶ μετρεῖ τὸν Δ κατὰ τὸν E* xai εἰς 


A B P ^ \ 
ἄρα τῶν A, B, T τὸν Δ μετρεῖ κατα τὸν E. 


4 LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Si enim possibile, mensureturab ipso E, etipse 
E cum nullo ipsorum A , B, P sit idein; evidens 
est autem E primum non esse, Si enim E primus 
est, et metitur ipsum\A, et ipsum À metietur 
primum existentem, non existens cum ipso 
idem , quod est impossibile; non igitur E primus 
est; ergo compositus ; omnis autem compositus 
numerus a primo aliquo numero mensuratur; 
ergo E a primo aliquo numero mensuratur. | 
Dico etiam ipsum a nullo alio numero mensura- 


tum iri , nisi ab ipso A. Si enim ab alio mensu- 


ratur ipse E, sed E ipsum A metitur; et ille 
igitur ipsum À metietur; quare et ipsum A 
metietur primum existentem , non existens cum 
ipso idem, quod est impossibile; ergo A ipsum 
E metitur. Et quoniam E ipsum Δ metitur, - 
metiatur ipsum per Z. Dico Z cum nullo ipsorum 
A,B,T esse eumdem. Si enim Z cum uno ipsorum 
A, B, T est idem, et metitur ipsum À per E; 


et unus igitur ipsorum A, B, l'ipsum A metitur 


Car si cela est possible, que E mesure ^, et que E ne soit aucun des nombres 
A, B, T; il est évident que E n'est pas un nombre premier. Car si E est un nombre 
premier, ets'il mesure 4, il mesurera A, qui est un nombre premier, E n'étant 
pas le méme que A (12. 9), ce qui est impossible; donc E n'est pas uu nombre 
premier; il est donc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque 
nombre premier (55. 7); donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je 
dis qu'aucun autre nombre premier ne le mesurera, si ce n'est A. Car si E, qui 
mesure A, est mesuré par un autre nombre, cet autre nombre mesurera 4 ; il 
mesureri donc A, qui est un nombre premier, cet autre n'étant pas le méme 
que À ( 12. 9) ; ce qui est impossible. Donc 4 mesure E. Et puisque E mesure Δ, 
qu’il le mesure par Ζ; Je dis que z n'est aucun des nombres A , B, r. Car si z est le 
méme qu'un des nombres A, B, r , et s'il mesure ^ par E, un des nombres A, B, r 


“ας αν 
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ere ^ \ , 
Αλλὰ eic τῶν A, B, T τὸν Δ μέτρε! κατὰ τινα 
^ NOS [ Ἐπὴν “Ἢ 
τῶν A, B, I* καὶ 0 E ἄρα evi τῶν A, B, T 
, x ere ws el 3 e , , >! c 
ἐστιν 0 AUTOS, ὁπέὲρ οὐχ UTrOKEITOLI* οὐκ apo ὁ Ζ 
εν ^ E \ ε , , / \ / 
ey) τῶν À, B, T ἐστιν o auvoc. Ομοίως δὴ δεί- 
ed nm € e \ ^ , , 
ἕξομεν OTI μετρειταιο Z υπὸ τοῦ À, δεικνύντες za- 
el Li ΕΣ 3) ^ ^ , N ^ \ 
λὲν OTI 0 Z οὐκ ἐστι πρῶτος. Εἰ γὰρ πρῶτος, καὶ 
e \ \ A , e / 
peTpes τὸν Δ. καὶ TOV À μετρήσει πρῶτον ὄντα. 
NV A ΕἸ nm € > \ ej 5 x 2 , ΕἸ 
μή ὧν αὐτῷ ὁ AUTCG, ὑπέρ ἐστιν ἀδύνατον" οὐκ 
»! E , c ,ὕ » cet A 
ἄρα πρῶτός ἐστιν ὁ L* σύνθετος Gpa* amas δὲ 
D , \ € \ , \ 
σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ με- 
^ . € »! € N , \ ^ 
Tperrau* 0 L dpa ὑπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ 
Las , \ el P376 , 
μετρείταιθ, Λέγω du ovi ὑφ εἐτέρου πρώτου οὐ 
, M es ) 
μετρηθήσεται. πλὴν τοῦ A. Ei γὰρ ἑτερός τις 
^ \ D € M - N D 
πρῶτος τὸν Z μέετρει5 0 δὲ 2 τὸν Δ MeTpei* 
>, S »! \ , 1 
κρκεινος apo. TOY À μετρήσει" ὡς τε καὶ τὸν À 
, ^ » \ ^ > n € 
μετρήσει πρῶτον ὁντὰ. JAN ὧν αὐτῷ O αὐτὸς. 
ej > \ "δύ ε » \ D \ 
OTep ἐστιν ἀδυνατον" 0 À ἀρὰ τὸν Z ueTper. Καὶ 
? NC \ e M λ 
ἐπε! 0 E τὸν Δ μετρεῖ κατὰ τὸν Z* δῈ ἄρα τὸν 
# V 
2 πολλαπλασιάσας TOV Δ πεποίηκεν. Αλλὰ μὴν 


we A4 \ 
xat o À Tor T πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίη- 


per E. Sed unus ipsorum A, B, TP ipsum À 
metitur per aliquem ipsorum A, B, I; et E 
igitur cum uno ipsorum À , B, Γ est idem, quod 
non supponitur; non igiturZ cum uno Ipsorum A, 
B, Γ est idem. Similiter utique ostendemus ip- 
sum Z mensuratum iri ab ipso A, ostendentes rur- 
sus Znon esse primum. Si enim primus, et metitur 
ipsum A, et ipsum À metietur primum existen- 
tem, non existens cum ipso idem, quod est 
impossibile ; non igitur primus est Z; ergo com- 
positus ; omnis autem compositus numerus a 
primo aliquo numero mensuratur; ergo Z a 
primo aliquo numero mensuratur. Dico et ip- 
sum ab alio primo numero non mensuratum In, 
nisi ab ipso A. 81 enim alius aliquis primus ipsum 
Z metitur, sed Z ipsum Δ metitur; et ille igitur 
ipsum A metietur; quare et ipsum À metietur 
primum existentem, non existens cum 1pso 
idem, quod est impessibile ; ergo A ipsum Z 
metitur. Et quoniam E ipsum À metitur per Z; 
ergo E ipsum Z muluplicans ipsum Δ fecit. 


Sed quidem et A ipsum T multiplicans ipsum 


mesurera A par E. Mais un des nombres A, 5, r mesure A par quelqu'un des 
nombres A, B, F (11.9) ; donc E sera le méme que quelqu'un des nombres A,B, T, 
ce qui n'est point supposé; donc Z n'est aucun des nombres A, B, r. Nous 
démontrerons semblablement que Z est mesuré par 4; en faisant voir en- 
core que Z n'est pas un nombre premier. Car s'il l'est, et s’il mesure 4, 
il mesurera A, qui est un nombre premier, Z n'étant pas le même que A 
(12. 9); ce qui est impossible; z n'est donc pas un nombre premier; il 
est donc composé ; mais tout nombre composé est mesuré par quelque nombre 
premier; donc Z est mesuré par quelque nombre premier (55. 7). Je. dis 
qu'il ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce n'est par À. Car $1Z , qui 
mesure A, est mesuré par tout autre nombre premier, cet autre nombe me- 
surera A, et par conséquent A, qui est un nombre premier ; Z n'étant pas 
le méme que A (12. 9); ce qui est impossible ; donc A mesure 2. Et puisque E 
mesure A par Z, le nombre E multipliant 2 fera Δ. Mais A multipliant T fait ^ ; 
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* n , ^ "ν LI \ ^ , "^ 
xiy* ὁ apa «x τῶν A, T σὸς ἐστί τῷ ἐκ τῶν 
LI , Lj » x * . κ᾿ A 

E, 2" ἀνάλογον dpa ἐστὶν ὡς ὁ À πρὸς τὸν E 

" ᾿ A \ LI » \ 

οὕτως ὁ Z πρὸς τὸν T, O δὲ A τὸν E μετρεῖ" καὶ 

* P L| ^ , LI : ^ 

o Z apa τὸν r perpti. MeTpeiTO αὐτὸν κατά 

, LI , " * , x ^-^ 

τὸν H. Ομοίως δὴ δείξομιν ὅτι 0 Ἡ οὐδενὶ τῶν 

a Aw ^ ΄ \ € 

A, B ἐστὶν ὁ αὐτὸς, καὶ ὅτι μέτρωται ὑπὸ TOU 
» ι ^ v , i] c^ \ L| e * 

A2 Καὶ ἐπεὶ 0 Z τὸν T. μετρε, κατά τὸν Η" oZ 


, A , 
dpa τὸν H πολλαπλασιίασας TOV Y πεποίηκεν, 


\ * , \ 
Αλλὰ μὴν καὶ o A τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν Γ 
, ε v ᾽ ^ » » Ν ^)» 
πεποίηκεν" 0 apa ἐκ τῶν À, B ἰσος ἐστί τῷ ἐκ 
^ » , “ ε LS \ x 
τῶν Z, H° ἀνάλογον dpa ὡς 0 À πρὸς τὸν Z 
M ^ M Di CAL: M 
οὕτως" 6 H πρὸς τὸν B. Μετρεῖ δὲ o A τὸν Z* 
ex € M , y A ^ 
Parts ἀρὰ καὶ ὁ H τὸν B. Μετρετω αὐτὸν κατα 
\ σ € ^ , 
τὲν Θ. Opolec du. δείξομεν ὅτι ὁ © τῷ A οὐκ 
M ε LUE 9C ν ὧν \ ^ ^ 
ἔστιν 0 auTO c, Καὶ ἐπεὶ o H τὸν B μετρε, κατὰ 
\ , \ 
τὸν Q* 6 H ἄρα Toy © τολλαπλασίιασας τὸν B 
, A ^ b E à « \ 
πεποίηκεν. Αλλα μὴν καὶ 0 À eauTOY πολλαπλά- 
, A i € ι ^ 
σιάσας τὸν B πεποίηκεν" ὁ apa, ὑπὸ 70v! ©, H 
»- » ^ Ὁ" >» \ ^ , “ [4 
ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ TOU À τετραγωνῳ" ἐστιν apa 


ὡς © 9 “πρὸς Tóv À oUTOG!? 0 A πρὸς τὸν H. 


A fecit; ipse igitur ex A, T æqualis est ipsi 
ex E, Z; proportionaliter igitur est ut À ad E 
ita Zad r. Sed A ipsum E metitur; et Z igitur 
ipsum P metitur, Metiatur ipsum per H.Suniliter 
etiam demonstrabimus ipsum H cum nullo ipso- 
rum A , B esse eumdem, et ipsum mensuratum 
iri ab ipso A. Et quoniam Z ipsum Γ metitur per 


H; ergo Z ipsum H multiplicans ipsum P fecit. 


A, 655. 


CTS T 


ΓΤ, 125. 
O4 AC 


Sed quidem et A ipsum B multiplicans ipsum 
T fecit; ergo ipse ex A, B æqualis est ipsi ex 
Z, H; proporlionaliter igitur ut A ad Z ita H 
ad B. Metitur autem A ipsum Z ; metitur igitur 
eL H ipsum B. Metiatur eum per ©. Similiteretiam 
demonstrabimus ipsum Θ cum ipso A non esse 
eumdem. Et quoniam H ipsum B metitur per 
© ; ergo H ipsum © multiplicans ipsum B 
fecit. Sed et A se ipsum multiplicans ipsum 
B fecil ; ergo ipse ex ©, H æqualis est ipsi 
ex A quadrato; est igitur ut Θ ad A ita A 


donc le produit de 4 par r égale le produit de E par Z; donc 4 està E comme z 
est à T (19. 7). Mais A mesure E; donc z mesure r ( déf. 21. 7) ; qu'il 
le mesure par H. Nous démontrerons semblablement que H n'est aucun des 
nombres A, B, et que A mesure H. Et puisque Z mesure T par H, le nombre z 
multipliant H fera r. Mais 4 multipliant B fait r ; donc le produit de 4 par B égale 
le produit de z par H; donc A est à z comme H est à B. Mais A mesure Z; 
donc H mesure B. Qu'il le mesure par e. Nous démontrerons semblablement 
que e n'est pas le méme que A. Et puisque H mesure B par ©, le nombre Η 
multipliant e fait 8. Mais A se multipliant lui-méue fait 5 ; donc le produit de e par 
H égale le quarré de A; donc 6 est à A comme A est à H (20. 7). Mais A mesure H; 
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Μετρεῖ δὲ ὃ A τὸν H* μετρεῖ ἄρα καὶ ὁ © τὸν À 
πρῶτον ὄντα. μὴ ὧν αὐτῷ ὃ αὐτὸς, ὅπτερ 
ἄτοπον" οὐκ ἄρα ὁ μέγιστος ὁ Δ ὑφ᾽ ἑτέρου 
ἀριθμοῦ μετρηθήσεται, πάρεξ τῶν A, B, T. 
Οπερ ἔδει dise. 


HPOTASIS 4 


aU NE 3 E COR , > κι 

Ἐὰν ἐλάχιστος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτων ἀριθμῶν 

ES e 5 3 ^ » ,ὕ 1% ἘΣ 
μετρῆται" UT οὐδενὸς ἄλλου σρῶώτου ἀριθμοῦ 
μετρηθήσεται , πάρεξ τῶν ἐξ ἀρχῆς μετρούντων. 

2 \ € ε , 

Ἐλάχιστος yop ἀριθμὸς ὁ A ὑπὸ πρώτων 
ἀριθμῶν τῶν B, T, Δ μετρείσθω" λέγω OTi 0 A 
Ur οὐδενὸς ἄλλου πρώτου ἀριθμοῦ μετρηθή- 


σεται- πάρεξ τῶν B, T, ^. 


ad H. Metitur autem A ipsum Ἢ ; metitur igitur 
et O ipsum A primum existentem, non existens 
cum ipso idem, quod absurdum; non igitur 
maximus A ab alio numero mensurabitur , 


nisi abipsis A, B, Γ. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO- XIV. dd 


$1 minimus numerus a primis numeris mensu- 
ratur; a nullo alio primo numero mensurabitur, 
nisi ab ipsis a principio metientibus. 

Minimus enim numerus A a primis numeris 
B,T', A mensuretur ; dico ipsum A a nullo alio 


primo numero mensuratum iri, nisi ab ipsis B, 
τ A. 


Si enim possibile, mensuretur a primo E, et E 


5 \ \ 7 € \ , LU 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. μετρείσθω ὑπὸ πρώτου τοῦ 
Ne N e >! € 3 , . D ΟΣ 

E, καὶ ὁ E μηδενὶ τῶν B, T, Δ ἔστω 0 αὐτός,» cum nullo ipsorum B, T, A sit idem. Et quoniam 


donc e mesure A, qui est un nombre premier, © n'étant pas le méme que 
A, ce qui est absurde; donc le plus grand nombre Δ n'est mesuré par aucun 
autre nombre , si ce n'est par A, B, r. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XIV. 


Si le plus petit nombre est mesuré par des nombres premiers, il ne sera mesuré 
par aucun autre nombre premier, si ce n'est par ceux qui le mesuraient d'abord. 
Car soit A le plus petit nombre mesuré par les nombres premiers B, r, 4; je 
dis que A ne'sera mesuré par aucun autre nombre premier, si ce n'est par B, r, A. 
Car si cela est possible, qu'il soit mesuré par le nombre premier E, et que E ne soit 
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Καὶ ἐπεὶ ὁ E τὸν A μετρεῖ, μετρείτω αὐτὸν κατὰ 
τὸν Ζ) 0 E ἄρα τὸν 2 πολλαπλασιάσας τὸν À 
πυποίηκε. Καὶ μετρεῖται ὁ À ὑπὸ τῶν" πρώτων 
ἀριθμῶν τῶν B, T, Δ. Ἐαν δὲ δύο ἀριθμοὶ πολ- 
λαπλασιάσαντις ἀλλήλους ποιῶσί τινα, τὸν δὲ 
γενόμενον ἐξ αὐτῶν μετρῇ τις πρῶτος ἀριθμὸς, 


καὶ ἕνα τῶν ἐξ ἀρχῆς μετρήσει" οἱ B, T, Δ 


E ipsum À metitur, metiatur eum per Z; 
ergo E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit. Et 
mensuratur À a primis numeris B, T, A. Si 
autem duo numeri sese multiplicantes faciunt 
aliquem , factum vero ex ipsis metitur. aliquis 
primus numerus , et unum eorum a principio 


melietur; ergo B, T, À unum ipsorum E, Ζ 


A, 50. 


B, 2. ry: δ. A, 6. 


EK----- Z------ 


dpa ἵνα τῶν E , Z μετρήσουσι. Τὸν μὲν οὖν E οὐ metiuntur. Jpsum quidem E non mctientur, ipse 


μετρήσουσιν. 6 γὰρ E πρῶτός ἐστι, καὶ οὐδενὶ — E enim primus est, et cum nullo ipsorum B, P, A 
τῶν B, T, Δ © αὐτός" τὸν Z ἄρα μετρήσουσιν idem ; ipsum Z igitur metientur minorem exis- 
ἐλάσσονα ὄντα τοῦ À, ὅπερ ἐστὶν" ἀδύνατον, ὁ tentem ipso A, quod est impossibile, ipse enim A 
γὰρ A ὑπόκειται ἐλάχιστος ὑπὸ τῶν B,T, A ponitur minimus ab ipsis B, T, À mensuratus ; 
μετρούμενος!" οὐκ dpa τὸν A μετρήσει πρῶτος ποῦ igitur ipsum A melietur primus numerus, 
ἀριθμὲς, πάρεξ τῶν B, T, Δ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. preter ipsos B, T, Δ, Quod oportebat osten- 


dere. 


aucun des nombres B, r , ^. Puisque E mesure A, qu'il le mesure par 7; le nombre E 
multipliant z fera A. Mais A est mesuré par les nombres premiers B, T, 4, et lorsque 
deux nombres se multipliant l'un l'autre font un nombre, et qu'un nombre pre- 
mier mesure le produit , ce nombre mesurera un des nombres qu'on avait d'abord 
supposés (52.7); les nombres B,r, ἃ mesurent donc un des nombres E,Z. 
Mais ils ne mesureront pas E, car E est un nombre premier, et il n'est aucun des 
uombres B, r, Δ; ils mesurent donc z, qui est plus petit que 4 ; ce qui est impos- 
sible, car 4 est supposé le plus petit nombre mesuré par B,T, ^; donc aucun 
nombre premier, si ce n'est B, T, 4, ne mesurera A. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAXEXIZS x. 


Ἐὰν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον ὦσιν. ἐλά- 
χιστοῖ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς" 
δύο ὁποιοῦν συντεθέντες πρὸς τὸν λοιπὸν πρῶτοί 
εἰσιν. 

Ἑστωσαν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. ἐλά- 
χίστοι τῶν τὶν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. 
oi A, B, T* λέγω ὅτι τῶν A , B, T! δύο ὁποιοῦν 
συντεθέντες πρὸς τὸν λοιπὸν πρῶτοί εἰσιν. oi 
μὲν A, Β πρὸς τὸν T, οἱ δὲ B,T πρὸς τὸν À, καὶ 


5} M \ 
ἔτι 0 T, À pos Tov B. 


PROPOSITIO XV. 


Si tres numeri deinceps proportionales sunt , 
minimi Ipsorum eamdem rationem habentium 
cum ipsis; duo quicunque compositi ad reli- 
quum primi sunt. 

Sint tres numeri deinceps proportionales , 
A, B, T, minimi eorum eamdem rationcm 
habentium cum ipsis ; dico ipsorum A, B, T duos 
quoscunque compositos ad reliquum primos 
esse, ipsos quidem A, B ad T, ipsos autem B, T 
ad A , et adhuc ipsos Γ, A ad B. 


. Bi ro: D, 10. 
AL ΚΕΝ TS ες, Ὡς 


Εἰλήφθωσαν γὰρ ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν Sumantur enim duo AE, EZ minimi numeri 


αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, B, T duo οἱ AE, eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 
EZ. Φανερὸν δὴ" ὅτι, ὁ μὲν AE ἑαυτὸν πολλα- — A, B,T. Evidens est et quidem AE se ipsum 
πλασιάσας TOV À πεποίηκε. τὸν δὲ EL πολλα-ὀ  muliiplicantem ipsum A facere ; ipsum vero EZ 
πλασιώσας τὸν B πεποίηκε. καὶ ἔτι 0 EZ ἑαυτὸν  mulüplicantem ipsum B facere, et adhuc EZ 


πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ oi Se ipsum multiplicantem ipsum T facere. Et 


PROPOSITION XV. 


Si trois nombres successivement proportionnels sont les plus petits de tous 
ceux qui ont la méme raison avec eux, la somme de deux quelconques de ces 
nombres sera un nombre premier avec le nombre restant. 

Que les trois nombres A, B, T successivement proportionnels soient les plus 
petits de tous ceux qui ont la méme raison avec eux; je dis que la somme 
de deux des trois nombres A, B, T est un nombre premier avec le nombre 
restant, savoir la somme de A et de B avec r, la somme de Bet der avec A, et la 
somme de r et de A avec B. 

Car prenons les deux plus petits nombres AE, EZ qui ont la méme raison 
avec A, B, T. ll est évident que ΔῈ se multipliant lui-même fera A, que ΔῈ 
multipliant EZ fera B, et que ΕΖ se multipliant lui-même fera r (2. 8). Et puisque 
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AE, EZ ἐλάχιστοί εἰσι, πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους — quoniam AE, EZ minimi sunt , primi inter se 
εἰσίν. Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους — sunt. Si autem duo numeri primi inter se sunt, 

Gri, καὶ συναμφότιρος πρὸς ἑκάτερον πρῶτός εἴ uterque ad utrumque primus est ; et AZ igitur 

ἐστι" καὶ ὁ AL dpa πρὸς ἑκάτερον τῶν AE, EZ ad utrumque ipsorum AE, EZ primus est. Sed 
πρῶτός ἐστιν. Αλλὰ μὲν καὶ ὁ ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ — quidem et AE ad EZ primus est; ergo AZ, AE. 
πρῶτός ἐστιν" οἱ AZ, AE ἄρα πρὸς τὸν EZ πρῶτοί ad EZ primi sunt. Si autem duo numeri ad 
À, 9. B, τῶν τι 06 

At, LIE. . éteté 


dieu, Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρός τινα ἀριθμὸν — aliquem numerum primi sunt, et ex ipsis 
^ \ * > » ^ , \ 1 3 
πρῶτοι ὦσι, καὶ ὁ ἐξ αὐτῶν γενόμενος πρὸς — factus ad reliquum primus est; quare ipse ex 
τὸν λοιπὸν πρῶτός ἐστιν" ὥς τε ὁ ἐκ τῶν ΖΔ, ZA, AZ ad EZ primus est. Quare et ipse ex 
\ \ m 27 v ὁ ἃ 
πρὸς τὸν EZ πρῶτος ἐστιν. Ὡς Te καὶ ὁ ἐκ . : ME à 
AE πρὸς pur ΖΔ, AE ad ipsum ex EZ primus est. Si enim duo 


"e \ -“ ^ οὐ κν9 
τῶν ZA, AE πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ EL πρῶτός ἐστι!. fait: o: A , 
numeri primi inter se sunt, ipse ex uuo ipsorum 


Εὰν γὰρ δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 
T ET Ξ factu rcli : : 
ἱ ἐκ TOU ενὸς αὐτῶν γενόμενος" πρὸς τὸν λοιπὸν s ad reliquum. primus est. Sed ipse ex 


πρῶτός ἐστινή. AAX 6 ἐκ τῶν ZA, AE © ἀπὸ ΖΔ, AE est ipse ex AE cum ipso ex AE, 


τοῦ AE ἐστὶ μετὰ τοῦ ἐκ τῶν AE, EZ' ὁ dpa ΕΖ; ipse igitur ex AE cum ipso ex AE, EZ 
ἀπὸ τοῦ AE μετὰ τοῦ ἐκ τῶν AE , ΕΖ πρὸς τὸν ad ipsum ex EZ primus est. Et ipse quidem 
ἀπὸ τοῦ EZ πρῶτός ἐστι. Καὶ ἔστιν ὁ μὲν ἀπὸ ex ΔῈ est A Y ipse vero ex AE, EZ est B , ipse 
τοῦ AE 0 A, ὃ δὲ ἐκ τὼν AE, ΕΖ ὁ Β.ὁ δὲ ἀπὸ aita μα ἘΣ estT'ogrgo A, Rom SE 
τοῦ EZ 6 T° oi A, B ἄρα συντεθέντες πρὸς τὸν 


Vat ovo ΩΣ J dui i . primi sunt. Similiter utique demonstrabimus et 
T πρῶτοί εἰσιν. Ὁμοίως δὴ εἰξομεν CTI καὶ 


les nombres AE, ΕΖ sont les plus petits, ces nombres sont premiers entr'eux 
(24. 7). Mais si deux nombres sont premiers entr'eux, leur somme est un 
nombre premier avec chacun d'eux (30. 7); donc az est un nombre premier 
avec chacun des nombres AE, EZ. Mais AE est premier avec EZ; donc ΔΖ et AE 
sont premiers avec Ez. Mais si deux nombres sont premiers avec un autre, 
le produit de ces deux nombres est premier avec cet autre (26. 7); donc le 
produit de zà par ΔῈ est premier avec ΕΖ; donc le produit de ZA par ΔῈ 
est premier avec le quarré de Ez. Car si deux nombres sont premiers 
entr'eux, le quarré de lun d'eux est premier avec l'autre (27. 7. Mais le 
produit de ZA par ΔῈ égale le quarré de ΔῈ avec le produit de ΔῈ par ΕΖ 
(5. 2); donc le quarré de ΔῈ avec le produit de ΔῈ par Ez est un nombre 
premier avec le quarré de Ez. Mais le quarré de ΔῈ est A, le produit de 4E 
par EZ est B, et le quarré de Ez est r ; donc la somme de 4 et de Β est un nombre 


premier avec T. Nous démontrerons de la méme manière que la somme des » 
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\ A “ , ΜΈΝ 
οἱ B, T πρὸς τὸν À πρῶτοί εἰσι.. Λέγω δὴ ὅτι 
x \ e \ \ 
καὶ oi A, T πρὸς τὸν B πρῶτοί εἰσιν, Ἐπεὶ γὰρ 
ε Vel ET Le ERE 
0 ΔΖ πρὸς εκάτερον τῶν AE, EZ πρῶτος ἐστιν" 
er Ne. 7 M ^ \ \ EL UN ^ 
ὡς τε καὶ 0 ἀπὸ TOU AZ πρὸς τὸν ὑπὸ τῶν AE, 
- , 3 \ 2 A ^ 7 
EZ πρῶτος ἐστιν, Αλλα τῷ ἀπὸ τοῦ ΔΖ ἴσοι 
\ RN ^ X c IN ed PN 
εἰσὶν oi ἀπὸ τῶν AE, EZ μετὰ τοῦ dic ὑπὸ 
^ N ev \ ο΄ 3} \ 
τῶν AE, EZ* καὶ οἱ ἀπὸ τῶν AE, EZ apa μετὰ 
f N € \f [a7] \ ι € \ LE" 
τοῦ δὶς ὑπὸῦ τῶν AE, EZ πρὸς τὸν ὑπὸ τῶν 
Lu , E \ ^ 
AE, EZ πρῶτοί εἰσι. Διελόντι οἱ ἀπὸ τῶν AE, 
N ^ ej € \ ^ M M 
EZ μετὰ τοῦ amaË ὑπὸ τῶν AE, EZ πρὸς τὸν 
€ s ^ ^ / ! , 
ὑπὸ τῶν AE, EZ πρῶτοι εἰσιν" ets διελόντι oi 
, \ ^ | \ \ ε E m 
a7 0 τῶν AE, EZ ἀρὰ πρὸς vov uro τῶνδ AE EZ 
M 71.35 N xy € \ 2 \ ^ € € 1 
πρῶτοι! εἶσι. Καὶ ἔστιν ὁ μὲν απὸ τοῦ AE 0 A, ὁ δὲ 
er ^ ε c AE NON E" c 
ὑπὸ τῶν AE, EZ o B, ὃ de ἀπὸ τοῦ EL ὃ T° oi 


A, T ἄρα συντεθέντες πρὸς τὸν B σρῶτοί εἰσι. 


ipsos B, l'ad A primos esse. Dico etipsos A, Γ 
ad B primos esse.Quoniam enim AZ ad utrumque 
ipsorum AE, EZ primus est; quare et ipse 
Sed 
ipsi ex AZ æquales sunt ipsi ex AE, EZ cum 
Ipsi ex AE, EZ 
igitur cum ipso bis ex AE, EZ ad ipsum ex 


ex AZ ad ipsum ex AE, EZ primus est. 
ipso bis ex AE, EZ; et 


AE, EZ primi sunt. Dividendo ipsi ex AE, EZ 
cum ipso semel ex AE, EZ ad ipsum ex AE, 
EZ primi sunt; et rursus dividendo ipsi ex 
AE, EZ igitur ad ipsum ex AE, EZ primi 
sunt. Atque est quidem ipse ex AE ipse A, Ipse 
autem ex AE, EZ ipse B, ipse vero ex EZ ipse T; 
ergo À , T compositi ad ipsum B primi sunt, 


Quod oportebat ostendere. 


Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


nombres P, r estun nombre premier avec .4 Je dis aussi que la somme des nombres 
A,T est un nombre premier avec B. Car puisque AZ est un nombre premier avec 
chacun des nombres AE, ΕΖ (50. 7), le quarré de az sera un nombre premier 
avec le produit de AE par ΕΖ (26 et 27. 7). Mais la somme des quarrés des nombres 
AE, EZ, avec deux fois le produit de AE par ΕΖ, est égale au quarré de az (4. 5); 
donc la somme des quarrés des nombres ΔΕ, E avec dede fois le produit de AE 
par EZ, est un nombre premier avec le produit de AE par Ez ; donc, par sous- 
traction , la somme des quarrés des nombres ΔῈ, Ez , avec une fois le produit 
de AE par EZ, est un nombre premier avec le produit de AE par Ez ; donc, par sous- 
traction, la somme des quarrés des nombres AE, Ez est un nombre premier avec 
le produit de ΔῈ par Ez. Mais le quarré de ΔῈ est 4, le produit de AE par Ez esta, 
et le quarré de Ez est r ; donc la somme des nombres 4, r est un nombre premier 
avec B. Ce qu’il fallait de ou. 


1I. IJ 


82 LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


HPOTAXIX 16. 
^ , » "o , , . 

Ἐὰν dvo αριϑμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 
οὐκ ἔσται ὡς ὁ πρῶτος πρὸς τὸν δεύτερον οὕτως 
* , 4 wv , 

r διύτερος πρὸς ἀλλον τινά. 
Δύο γὰρ ἀριϑμοὶ οἱ A, B πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 
Ν Le e » wv * A \ 
λους ἐστωσαν" λέγω CTI οὐκ ἐστιν 0 À πρὸς TOY 


B οὕτως © D πρὸς ἄλλον τινά. 


& ,"9. 


E] ε « A \ et I 
Εἰ γὰρ δυνατὸν, ἔστω ὡς 0 A πρὸς τὸν B οὕτως 
À \ e Li λ ^ 
ὁ B πρὸς τὸν T. Oi δὲ A, B πρῶτοι , oi δὲ πρῶτοι 
\ , , t \ JA : , fj bp! 
καὶ ἐλάχιστοι, οἱ δὲ ἐλάχιστοι ἀριθμοι" με- 
^e ME , » E © et 
Tp^U 71 τοὺς τὸν αὐτὸν λογον ἔχοντας ἰσάκις. 0, 
ε , Ntc ὦ , ^ 
Ti ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον. καὶ ὁ ἑπόμενος τὸν 
, e X € \ € « , 
ἑπόμενον" μετρεῖ dpa ὁ A τὸν B, ὡς ἡγουμένος 


* , D N NUM , F t x» \ 
ἡγουμένον. Μετρε; δὲ καὶ εαὐτον" 0 A epa τοὺς 


* 
PROPOSITIO XVI. 


Si duo numeri primi inter se sunt, non erit 
ut primus ad secundum ita secundus ad alium 
aliquem. 

Duo enim numeri A, B primi inter se sint; 


dico non esse ut A ad B ita B ad alium aliquem. 
ΓΙ 


ΕΣ 


Si enim possibile, sit ut A ad B ita B ad T. 
Sed A, B primi , primi autem et minimi , mi- 
nimi vero numeri æqualitermetiuntur ipsos eam- 
dem rationem habentes , et antecedens antece- 
dentem , et consequens consequentem; metitur 
igilur A ipsum B , ut antecedens antecedentem. 


Metitur autem et se ipsum; ergo A ipsos A, B 


AB psp πρώτους -—- πρὶς ἀλλάλους. metitur , primos existentes inter se, quod absur- 
, 3 . οὖν . . 

ine ἄτοπον!" οὐκ dpa ἴσται ὡς ὃ A πρὸς τὸν dum; non igitur erit ut A ad B ila B ad T. 
B5 cjvac 5 B πρὸς des Οπερ iv δεῖξαι. Quod oportebat ostendere. 


À PROPOSITION XVI. 


Si deux nombres sont premiers entr'eux, le premier ne sera pas au second 
comme le second est à un autre nombre. 

Que les deux nombres A, B soient premiers entr'eux ; je dis que 4 n'est point 
à B comme B est à un autre nombre. 

Car si cela est possible, que A soit à B comme B est à T. Mais A et B sont 
des nombres premiers, et les nombres premiers sont les plus petits ( 25. 7) ; 
et les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 
l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); donc A mesure 
8, comme un antécédent mesure un antécédent. Mais A se mesure lui-méme; 
donc A mesure Α et B, qui sont premiers entr'eux ; ce qui est absurde; donc 4 
ne sera pas à Β comme B est à r. Ce qu'il fallait. démontrer. 


"» 
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HPOTAzIZ ζ΄. PROPOSITIO XVII. 


\ εν ε E 5 d ^ . Q . 
Eav ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἀνέώλο- Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 
€ N » 3 ον m ^ 3 , . . . . o 
γον. οἱ δὲ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς αλλήλους tionales, extremi autem eorum primi inter se 


5 ? »! [3 e e N \ , . ^. d d E 
ὥσιν" οὐκ ἐστι ὡς O πρῶτος 7TpOG TOV δευτερον sunt ; non erit ut primus ad secunaum uita 


J ! . . . 
οὕτως ὃ ἐσχάτος πρὸς ἄλλον τινά. ultimus ad alium aliquem. 
Ἑστωσαν ὑσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλο- Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 


€ > > ^ € . 
γον. οἱ A,B,T, A, οἱ δὲ ἄκροι αὐτῶν ci A, A nales A, B, T, A; extremi autem eorum 
e , E o 3 - - - - sor - . 
TROT OI πρὸς ἀλλήλους ἔστωσαν" λέγω OTI OLX ipsi À, A primi inter se sint; dico non esse 
4 € e \ » E . . 
ἔστιν GC 0 À πρὸς τὸν Β οὕτως ὃ Δ πρὸς ἄλλον ut A ad B ita A ad alium aliquem. 


, 
3v. 


AEG: B, 12. po! Δ, 27. ἘΠῚ ἂν 


Εἰ γὰρ δυνατὸν. ἔστω ὡς 6 A πρὸς τὸν B Si enim possibile, sit ut A ad B ita Δ δὰ E; 
οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E* ἐναλλὰξ ἄρα ὡς 6 A alterne igitur ut A ad A ita B ad E. Sed A, A 
“πρὸς τὸν Δ oùrwc! 5 B πρὸς τὸν E. Οἱ δὲ A, Δ primi, primi autem et minimi, miniml vero 

^ € N ^s \ 5 L € ^ LI , . . . 
πρῶτοι. οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. cj d$ numeriæqualiter metiuntur ipsos eamdem ratio- 
ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὲν nem habentes, et antecedens antecedentem, 

/ 2) “ 3*5. ej e , A . "i 
λόγον ἔχοντας" ἰσάκις. 0, τε ἡγούμενος τὸν | €t consequens consequentem ; mettur igitur 


€ , NUE , \ € , m 
WyOULeyOV. καὶ o €7TOMeVOG τὸν £7TOJASVOV* βετρε: 


PROPOSITION, X VAI 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels , et si 
leurs extrêmes sont premiers entr'eux , le premier ne sera pas au second comme 
le dernier est à un autre nombre. 


Soient tant de nombres qu’on voudra A, B, r,A, et que leurs extrêmes 4, ἃ 
soient premiers entr'eux; je dis que A n'est pas à B comme A est à un autre 
nombre. 


Car si cela est possible, que A soit à B comme Δ est à E; par permutation 
A sera à ^ comme B està E ( 15. 7). Mais les nombres A, Δ sont des nombres 
premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7), et les nombres qui 
sont les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 
l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); donc A mesure B. 
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dpa © A τὸν B, Kal ἔστιν ὡς ὁ A πρὸς τὸν B 
cUvu cA ὁ B πρὸς τὸν Γ' καὶ ὁ B dpa τὸν T με- 
τρεῖ, ὥς τε καὶ ὁ A τὲν T μετρεῖ, Καὶ ἐπεί ἐστιν 
ὡς à Β πρὸς τὸν T οὕτως" ὁ T πρὸς τὸν Δ, μετρεῖ 


δὲ ὁ B τὸν T° μετρεῖ ἄρα καὶ ὁ T τὸν Δ. Αλλ᾽ ὁ 


^, 8. b. 72. n 


A τὸν T μετρεῖ" ὥς τε ὁ À καὶ τὸν Δ μετρεῖ. 
ἢ 


n" E. m , E] 

Μετρεῖ δὲ καὶ ἑαυτόν" © A ἄρα τοὺς A, À με- 
^ , “ ^ » , L/4 
TRU , πρωτοὺς ὄντας προς αλλήλους, o7tp 
LJ ^ » , » “ LJ « . \ \ 
ἐστὶν ἀδύνατον" oux dpa ἔσται ὡς ὃ À πρὸς TOV 


B οὕτως ὁ Δ πρὸς ἄλλον τινά. Οπερ iui δεῖξαι. 


HPOTAEIZ m. 


Δύο ἀριθμῶν δοθέντων ἐπισκέψασθαι, εἰ du- 
γατόν ἐστιν αὐτοῖς τρίτον ἀνώλογον προσευρεῖν. 

Εστωσαν οἱ δοθέντες δύο ἀριθμοὶ oi A , B° καὶ 
δίον ἔσται ἱπισκέψασθαι. εἰ δυνατέν ἐστιν αὖ- 


e , , ^ 
τοῖς τρίτον αναλογον προσευρειν. 


A ipsum B, Atque est ut A ad 2 ita B ad T; 
et B igitur ipsum P metitur, quare et A ipsum 
T metitur. Et quoniam est ut B ad rita P 
ad A, metitur autem B ipsum T; metitur igitur 
et P ipsum À. Sed A ipsum T' metitur; quare 


A et ipsum Δ metitur. Metitür autem et se 
ipsum; ergo A ipsos A , À metitur, primos 
existentes inter se, quod est impossibile ; non 


igitur erit ut A ad B ita A ad alium aliquem. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XVIII. 


Duobus numeris datis considerare , an possi- 
bile sit ipsis tertium proportionalem invenire. 
Sint dati duo numeri A , B; et oportebit con- 
siderare, an possibile sit ipsis tertium propor- 


tionalem invenire. 


Mais A est à B comme B est à r; donc B mesure r; donc A mesure aussi T. Mais 
B est à T comme r est à A ; donc le nombre B mesure Tr, et T mesure Δ. Mais A 
mesure r ; donc A mesure A. Mais il se mesure lui-même; donc A mesure les 
nombres Α, Δ, qui sont premiers entr'eux, ce qui est impossible; donc A n'est 
pas à B comme Δ est à un autre nombre. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XVIII. * 


Deux nombres étant donnés, chercher s'il est possible de leur trouver un 


troisième nombre proportionnel. 
Soient donnés les deux nombres A, B; il faut chercher s’il est possible de 


leur trouver un troisième nombre proportionnel. 
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t \ 3] Ὁ \ 3 , , Ne 
Οἱ δὴ A, B ἤτοι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν. 

^ N 3 , ἘΝ p, 
ἢ οὖ. Καὶ ci! πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶ , de- 
€ Js » ES / 3/7 
δεικται ὅτι ἀδύνατον στιν αὑτοὶς τρίτον eya- 


Aoyoy προσευρεῖν. 
A^ Vi 


AAAa δὴ jui ἔστωσαν oj A, B πρῶτο, πρὸς 
ἀλλήλους. καὶ ὃ B ἑαυτὸν πολλαπλασιείσας τὸν 
T ποιείτω. O A δὴ τὸν T ἤτοι μετρεῖ, ἢ οὐ 
μετρεῖ. Μετρείτω πρότερον κατὰ τὸν Δ' © À 


3, , \ / 
ἄρα τὸν Δ πολλαπλασιάσας TOY Y πεητοίηκεν.- 


A, 4. B, 6. 


e \ , M 
AAAd μὴν καὶ ὁ Β εαὐτὸν πολλαπλασίασας TOV T 
/ [- 5) 3 ^ » τὰ ἣν t€. 5 
πεποίηκεν" 0 dpa ἐκ TOY À, ^ ἰσος ἐστὶ τῷ ἐκ 
^. E » € € \ \ ej € 
τοῦ B* ἔστιν ape ὡς 0 Α πρὸς τὸν B οὕτως" o B 
^ \ e » ^ 3 N ? , 
πρὸς τὸν A* τοῖς À, B ἀρὰ τρίτος ἀριθμὸς aya- 
5 € 
λογον" προσεύρεται. ὁ A. 
NN \ \ 7 ε E] , ej 
Ana δὴ μὴ μετρείτω 0 A τὸν T° λέγω ὅτι 
n 2 , EJ ͵ὔ EJ , 
τοῖς A, B ἀδυνατὸν ἐστι τρίτον ἀνάλογον προσεύ- 


ρεῖν ἀριθμόν. Ej γὰρ δυνατὸν. προσευρήσθω ὃ A* 


Itaque A , B vel primi inter se sunt , vel 
non. Et si primi inter se sunt, démonstratum 
est impossibile esse ipsis tertium proportiona- 


lem invenire. 


B, 7. 


Sed et non sint A , B primi inter se, 
et B se ipsum multiplicans ipsum T" faciat. Ipse 
A igitur ipsum T vel metitur, vel non metitur. 
Metiatur primum per ^; ergo A ipsum A multi- 


plicaus ipsum FT fecit. Sed quidem et B se ip- 


Δ, 9. 17.56. 


sum multiplicans ipsum T' fecit; ipse igitur ex 
A, B æqualis est ipsi ex B; est igitur ut A 
ad B ita B ad A; ergo ipsis A, B tertius nu- 


merus proportionalis A inventus est. 


Sed et non metiatur A ipsum T'; dico 
ipsis A, B impossibile esse tertium proportio- 


tionalem invenire numerum. Si enim possibile , 


Les nombres 4, 8 sont premiers entr'eux , ou ils ne le sont pas. S'ils sont 


premiers entr'eux , il est démontré qu'il n'est pas possible de leur trouver un troi- 
sième nombre proportionnel ( 16. 9). 


Que les nombres 4, B ne soient pas premiers entr’eux, et que B se multipliant 
lui-même fasse r. Le nombre A mesurera Γ ou ne le mesurera pas. Premièrement 
qu'il le mesure par ^ ; le nombre A multipliant ^ fera r. Mais B se multipliant lui- 
méme fait r ; donc le produit de 4 par ^ est égal au quarré de B; donc 4 est 


à B comme B està A (20. 7). On a donc trouvé un troisième nombre Δ pro- 
portionnel aux nombres A, B. 


Mais que 4 ne mesure pas r ; je dis qu’il est impossible de trouver un troisième 
nombre proportionnel aux nombres A, B. Car si cela est possible, que Δ soit le 
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* ww , ^- " , A "e ^ ^ LU 
0 apt tx τὼν À, À σὸς ἐστὶ τῷ ἀπὸ TOU B, ὁ 
δὶ ἀπὸ ToU B ἐστὶν ὁ T* à ἄρα ix τῶν A, Δ 
* » Ὕ T * , 
icog ἐστὶ τῷ T* ὥς τε © À τὸν Δ πελλαπλασιώ- 


A , . E 1 ^ \ 
cac τὸν T vrvroimxey* 0 À apa τὸν T μετριι κατὰ 


A, 6. B, 4. A---— 


\ \ LA , ^ ^ ^ 
τὸν A. Αλλὰ μὴν ὑπόκειται καὶ μὴ μέτρων, 
LA “ » " à , » " 
ὁπὲρ ἀτοπον" οὐκ ἄρα δυνατὸν ἐστὶ τοῖς A, B 

» , ^ » A LA LA 
τρίτον ἀνάλογον προσευρεῖν ἀριθμὸν, ὅταν © A 


τὸν Γ μὴ μετρῇ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


HPOTAXEIEX (δὲ 


Τριῶν ἀριθμῶν δοθέντων ἐπισκέψασθαι, πότεϊ 
δυνατόν ἔστιν αὐτοῖς τέταρτον ἀνάλογον προσ-- 
εὑρεῖν. 

Ἑστωσαν οἱ δοθέντες τρεῖς ἀριθμοὶ oi A, B, 
T, καὶ δέον ἔστω ἐπισκέψασθαι. πότε" δυνατόν 


^ , » , cC 
ἐστιν αὐτοῖς τέταρτον aya onov TTpogeupesv, 


inveniatur ipse À; ipse igitur ex A , A aequalis 
est ipsi ex B, ipse aulem ex B est ipse P; ipse 
igitur ex A , À æqualis est ipsi P; quare A 
ipsum À mulüplicans ipsum T fecit; ergo A 


E- r, 16. 


ipsum T metitur per A. At vero supponitur 
et non metiri, quod absurdum; non igitur 
possibile est ipsis A , B tertium proportionalem 
invenire numerum, quando A ipsum F non 


metitur. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIX. 


Tribus numeris datis considerare , quando 
possibile sit ipsis quartum. proportionalem in- 
venire. 

Sint dati tres numeri A, B, T, et oporteat 
considerare, quando possibile sit ipsis tertium 


proportionalem invenire, 


nombre trouvé; le produit de 4 par 4 sera égal au quarré de Β (20.7); mais le 
quarré de B est r; donc le produit de 4 par ^ est égal ἃ Γ; donc A multipliant Δ 
fait r; donc A mesure r^par Δ. Mais on a supposé qu'il ne le mesure pas, ce 
qui est absurde; il est donc impossible de trouver un nombre troisième 
proportionnel aux nombres A, B, lorsque A ne mesure pas T. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION XIX. Ψ 


Trois nombres étant donnés, chercher quand est-ce que l'on peut leur trouver 
un quatrième nombre proportionnel. 

Soient donnés les trois nombres A, 5, T; il faut chercher quand est-ce que 
l'on peut leur trouver un quatrième nombre proportionnel. 
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Oi δὴ A, B,T ἤτοι ἑξῆς εἶσιν ἀνάλογον. καὶ Ipsi vero A, B, TP vel deinceps sunt pro- 
οἱ ἄκροι αὐτῶν οἱ À, T πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους  portionales , et extremi eorum ipsi A, T primi 
εἰσιν" ἢ οὐ, inter se sunt ; vel non. 

À , 4. B, 6. T, 9. 
Εἰ μὲν οὖν oi A, B, T εξῆς εἰσιν avdAo- Si quidem igitur A, B, T deinceps sunt pro- 


n i à ' : ES ue 
γον. καὶ οἱ ἄκροι αὐτῶν οἱ A,T πρῶτοι πρὸς  porlionales, et extremi eorum ipsi A, T primi 


Ou les nombres A, B, T sont successivement proportionnels , et leurs extrémes 
A,T sont premiers entr'eux ; ou bien cela n'est point. 


Si les nombres A, B, T sont successivement proportionnels , et si leurs ex- 


* In margine editionis Basilie hoc legere est: Quia Zambertus grecum sine dubio 
exemplar secutus, exact& divisione membrorum hic utitur , singula membra demonstratio- 
nibus exequitur , voluimus eam lectionem inserere ; est enim pernecessaria, licet neutrum 
nostrorum exemplarium tale quidquam haberet. 


Editio Parisiensis concordat cum omnibus codicibus bibliothecz regi», codicibus 190, 2466, 
2542 exceplis, qui concordant cum codice greco quem Zambertus secutus est: versio autem 


latina Zamberti hzc est: 


Jam ipsi A, B, T , aut continue sunt proportionales , et eorum extremi A,Y sunt primi 
ad invicem; aut non sunt continue proportionales, et eorum extremi primi sunt ad invicem ; 
aut continue sunt proportionales, et eorum extremi non sunt ad invicem primi; vel neque 
sunt continue proportionales , neque eorum extremi primi sunt ad inyicem. 


Non sint jam ipsi A,B,T continue proportionales , extremis rursus primis existentibus 
ad invicem ; dico quod et sic quartum proportionalem invenire est impossibile. 


δὲ enim possibile, inveniatur À, ut sit sicut A ad B sic T ad A, fiatque sicut B ad T 
sic À ad E. Et quoniam est sicut quidem A ad B sic T ad A, sicut autem B ad T. sic A 
ad E; ex equali igitur (per 14 septimi ) est sicut A ad T sic T ad E. At A,T primi 
sunt, primi autem et minimi , minimi vero metiuntur eamdem rationem habentes , ante- 
cedens antecedentem , et sequens sequentem (per 21 septimi) ; metitur igitur A ipsum T, 
antecedens antecedentem ; metitur autem et se ipsum; igitur A ipsos A, T' metitur primos 
ad invicem existentes , quod est impossibile; ipsis igitur A, B, T quartum proportio- 
nalem invenire est impossibile, . 

I. II* 


/88 LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


ἀλλήλους εἰσὶ, δέδεικται ὅτι ἀδύνατόν ἐστιν inler. se sunt, demonstratum est impossibile 


E P, 6. D, 9. 
αὐτοῖς τέταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν ἀριθ- — ipsis quartum proportionalem invenire nu- 
μόν. merum. 
Εἰ di οὐ. ὃ B τὸν T πολλαπλασιάσας TY Si autem non, ipse B ipsum P multiplicans 


A νων δ, ἃ iu μετρεῖ, ἡ οὐ ipsum A faciat; ipse igitur A ipsum À vel 
A, 8. B*, 12. r , 18. E, 27. Δ, 216. 


μετρεῖ, Μετρείτω αὐτὸν πρότερον κατὰ τὸν E*  melitur, vel non metitur. Metiatur eum pri- 
ὁ A dpa τὸν E πολλαπλασιάσας τὸν Δ 7:- mum per E; ergo A ipsum E multiplicans 


trêmes A, T sont premiers entr'eux , on a démontré qu'il est impossible de 
leur trouver un quatrieme nombre proportionnel ( 17. 9). 


Si cela n'est point, que Β multipliant r fasse A; le nombre A mesurera le 
nombre 4, ou ne le mesurera pas. Qu'il le mesure d'abord par E; le nombre A 


Sed jam rursus sint ipsi A, B, T continue proportionales ; at A, T non sint primi ad 
inyicem ; dico quod eis quartum proportionalem invenire est possibile. 


Sed jam ipsi A, B, T neque continue sint proportionales , neque eorum extremi ad 
inyicem sint primi , et B ipsum T. multiplicans ipsum efficiat Δ. Similiter ostendetur quod 
si quidem A ipsum ^ metitur , possibile est eis proportionalem invenire; δὲ autem non 
melitur, est impossibile. Quod ostendere oportebat. 


Divisio editionis Pariensis brevior est, nec tamen minus exacta ; etenim quod A, B, T 
vel deinceps sunt proportionales , et extremi eorum ipsi A, T primi inter 56 sunt, 
vel non ; evidens est igitur hanc divisionem comprehendere quatuor casus editionum Basiliæ 
et Oxoniæ. 


Hervagius Euclidis suos codices graecos corrigere voluit, et eos inepte corrupit ; perspi- 
cuum est enim secundum alinea esse meram principii petitionem. Vide præfatium et lectiones 
variantes. 
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€ \ , 

ποίηκεν. Αλλὰ janv καὶ ὁ B τὸν T πολλαπλασιά- 
\ / CRE 2 ^ y 2 N 

σὰς τὸν Δ πεποίηκεν" 0 apo ex τῶν À , E 4006 ἐστι 

[a ev ? » 3 N e € 
τῷ ἐκ τῶν B, T* ἀνάλογον apa ἐστιν oco A 
1 € \ \ D 
πρὸς τὸν B οὕτως oT πρὸς τὸν E* τοῖςῦ A, 


BSn ἄρα τέταρτος ἀνάλογον προσεύρηται 0 E. 


2.2. BO. EDS 


e \ , ψ 
Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω © A τὸν Δ' λέγω ἔτι 

, ’ 3 Ων , 2 , 
ἀδύνατόν ἐστι τοῖς À, B, T τέταρτον ανά- 


Aoyoy προσευρεῖν ἀριθμόν. ἘΠ γὰρ δύνατον. 


προσευρήσθω ὃ E* ὁ ἄρα ἐκ τῶν A, E ἴσος 
ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν B, T. AAX ὃ ἐκ τῶν Β. Γ 
ἐστὶν ὁ Δ' καὶ ὁ ἐκ τῶν A, E ἄρα ἴσος 
ἐστὶ τῷ Δ' © À ἄρα τὸν E πολλαπλασιάσας 
τὸν Δ πεποίηκεν" 0 A ἄρα τὸν Δ μετρεῖ κωτοὶ 
τὸν E* ὥστε μετρεῖ ὁ A τὸν A. Αλλὰ καὶ 


3 es ej » 3 9 , , 
OU μεέτρει , ὑπὲρ ἁτοπον" οὐκ ἄρα δυνατὸν 


10: E, 27. 


ipsum A fecit. At vero οἱ B ipsum Τ' mul- 
tiplicans ipsum A fecit; ipse igitur ex A, E 
aequalis est ipsi ex B, T; proportionaliter 
igitur est ut A ad B ita T' ad E; ergo ipsis 
A, B, CT quartus proportionalis E inventus 


est. 


Δ, 936; 


At vero non metiatur A ipsum À; dico 
impossibile esse ipsis A, B, T' quartum pro- 


portionalem invenire numerum. Si enim pos- 


sibile , inveniatur E; ipse igitur ex A, E 
æqualis est ipsi ex B, l. Sed ipse ex B,r 
est ipse À; et ipse ex A, E igitur æqualis est 
ipsi A; ergo A ipsum E mulüplicans ipsum 
Δ fecit; ergo A ipsum A metilur per E; 
quare metitur À ipsum Δ. Sed et non metitur , 


quod absurdum; non igitur possibile est ipsis 


multipliant E fera ^. Mais B multipliant r fait ^; donc le produit de 4 par 
E est égal au produit de B par r; donc A est à B comme Test à E 
(19. 7); on a donc trouvé un quatrième nombre proportionnel E aux nombres 


ABER, T; 


Mais que A ne mesure pas ^; je dis qu'il est impossible de trouver un qua- 
trième nombre proportionnel aux nombres A, 8 , r. Car si cela est possible , soit 
trouvé E; le produit de 4 par E sera égal au produit de B par r (19. 7). Mais le 
produit de B par r est ^ ; le produit de A par E est donc égal à A ; donc A multi- 
pliant E fera ^; donc A mesure ^ par E; donc A mesure ^. Mais il ne le mesure 


ET. 


12* 


90 LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


ἐστι τοῖς À, B, T τίταρτὸν ἀνάλογον προσ- 


ἐρεῖν ἀριθμὸν, ὅταν ὁ À τὸν Δ μὴ μετρῇ. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ κ΄. 


Οἱ πρῶτοι ἀριθμοὶ πλείους εἰσὶ παντὸς τοῦ 
προτεθέντος πλήθους πρώτων ἀριθμῶν. 

Εστωσαν οἱ προτεθέντες͵, πρῶτοι ἀριθμοὶ, οἱ 
A,B, I* λέγω 0T) τῶν A, B,T πλείους εἰσὶ 


πρῶτοι ἀριθμοί. 


E 30. 


Εἰλήφθω γὰρ ὁ ὑπὸ τῶν A, B,T ἐλάχιστος 
μετρούμενος, καὶ ἔστω ὁ ΔΕ, καὶ! προσκείσθω τῷ 


AE μονὰς ἡ AZ" ὁ δὴ ΕΖ ἤτοι πρῶτός ἐστιν, 


pas, ce qui est absurde; il n'est donc pas possible de trouver un quatriéme - 
nombre proportionnel aux nombres A , 5,r, lorsque A ne mesure pas a. — 


PROPOSITION XX. 


Les nombres premiers sont en plus grande quantité que toute quantité pro- 


posée de nombres premiers. 


Soient ἃ, B, r les nombres premiers que l'on aura proposés; je dis 
que les nombres premiers sont en plus grande quantité que les nombres 


A Es 


. La 7 
Soit pris le plus petit nombre mesuré par les nombres 4, B, Γ (58. 7), et 
que ce nombre soit E ; ajoutons à AE l'uniié ΔΖ; le nombre EZ sera un nombre 


b. 
"a 


^, B, T quartum proportionalem invenire nu- 


merum , quando À ipsum Δ non metitur.  — 


PROPOSITIO XX. 


Primi numeri plures sunt omni proposità 
multitudine primorum numerorum. 

Sint propositi primi numeri A , B, T; dice 
quam ipsi A, B, P plures esse primos nu- 
meros. 


Sumatur enim ipse ab ipsis A, B, © minimus 
mensuratus , el sit AE, et apponatur ipsi AE uni- 


tas AZ; ipse igitur EZ vel primus est, vel non. 
» 
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^ e , LA se N 

ἢ o). EcT πρότερον πρῶτος" εὑρημένοι ἀρα εἰσὶ 

ev € / ^ 

πρῶτοι ἀριθμοὶ οἱ A, B, T, ΕΖ πλείους τῶν 

ART 

\ \ \ » e ^ ξ € \ , 

AAAa δὴ μὴ ἔστω ὁ EZ πρῶτος" ὑπὸ πρώτου 

sl \ 3 ν m / Ó c \ 

ἄρα τινὸς ἀριθμοῦ μετρεῖται. Μετρείσθω ὑπὸ 

à ^s ^ e € 5 \ ^ 

πρώτου τοῦ H* λέγω ὅτι 0 οὐδενὶ τῶν A, B , 

c \ \ 3) € \ 

T ἰστὶν 0 αὐτός. Ei γὰρ δυνατὸν. ἔστω". Oi δὲ 


A, B, I τὸν AE μετροῦσι" καὶ ὃ H ἄρα τὸν AE 


Sit primum primus ; inventi igitur sunt primi 
numeri A, B, Ll, EZ plures quam ipsi A, 
Br. 

At vero non sit EZ primus; a primo igitur ali- 
quo numero mensuratur. Mensuretur a primo 
H; dico H cum nullo ipsorum A, B, l esse 
eumdem. Si enim possibile, sit. Sed A, B, r 


ipsum AE metiuntur; et H igitur ipsum AE 


A* 3 B, 5. Es 
B 105. A Z 
Η 88: 


M LE AU) : \ NN 
μετρήσει. Merpei δὲ xai τὸν EZ* καὶ Aoiz y apa? 
, , € 5» \ ^ € 
τὴν AZ μονάδα μετρήσει o H ἀριθμὸς ὧν. ὅπερ 
»! 3 » e εν "y 3 \ € 
ἀτοσπον" οὐκ ἀρὰ o H evi τῶν A, B, T ἐστιν o 
? , 3 \ \ \3 € , m ᾿Ξ ε 
αὐτός. Ο αὐτὸς δὲ καὶ" ὑπόκειται πρῶτος" €U- 
, » » \ v 3 \ // ^ 
ρημένοι apa, εἰσὶ πρῶτοι ἀριθμοὶ πλείους τοῦ 
LA , D 
προτεθέντος πλήθους τῶν A, B, T, οἷ A, B, 
» no 
T, H. Οπερ ἔδει δείξω 


metietur. Metitur autem et ipsum ΕΖ ; et reli- 
quam igitur ipsam AZ unitatem metielur ipse H 
numerus existens , quod absurdum ; non igitur 
H cum uno ipsorum A, B, l'est idem. Sed 
ipse et supponitur primus ; inventi igitur 
sunt primi numeri plures A, B , I', H proposità 
multitudine ipsorum A , B, T. Quod oportebat 


ostendere. 


premier, ou il ne le sera pas. Qu'il soit d'abord un nombre premier; on aura trouvé 
les nombres premiers A, B, T, EZ qui sont en plus grande quantité que les nombres 
A,B,lI. 

Mais que EZ ne soit pas un nombre premier; ce nombre sera mesuré par quelque 
nombre premier (55. 7). Qu'il soit mesuré par le nombre premier H ; je dis que H 
n'est aucun des nombres A , B, T. Qu'il soit un de ces nombres, si cela est pos- 
sible. Puisque les nombres A, B, r mesurent AE, le nombre H mesurera AE. Mais 
H mesure EZ ; donc Η, qui est un nombre, mesurera l'unité restante AZ , ce qui 
est absurde ; donc H n'est aucun des nombres A, B, r. Mais on a supposé qu'il 
est un nombre premier ; les nombres premiers A, B, r, H, que l'on a trouvés, sont 
donc en plus grande quantité que les nombres 4, B, r. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAXIX κα. 


Ἐὰν ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσιν. ὁ 
ὅλος ἀρτιός ἐστι. 

Συγκείσθωσαν γὰρ ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν, 
oi AB, BT, TA, AE* λέγω ὅτι ὅλος ὁ AE dp- 


, » 
TICS ἐστιν, 


Ἐπεὶ γὰρ ἕκαστος τῶν AB, BT, TA, ΔῈ ἄρτιός 
ἐστιν. ἔχει μέρος ἥμισυ" ὥστε καὶ ὅλος © AE 
ἔχει μέρος ἥμισυ. Aprioc δὲ ἀριθμός ἐστιν ὁ 
δίχα διαιρούμενος" ἄρτιος ἄρα ἐστὶν à AE. 
Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 


IIPOTAXIX xf'. 


\ LL. Nt ^ ^ \ 
Eay περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσι. τὸ 


^ ^ L4 œ LA Ν Ν 
δὲ πλῆθος αὐτῶν ἄρτιον ἡ, ὅλος ἄρτιος ἔσται. 


. PROPOSITIO XXI, 


Si pares numeri quoteunque componuntar , 
totus par erit. 

Componantur enim pares numeri quotcunque 
AB, ΒΓ, ΓΔ, AE; dico totum AE parem esse. 


Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, BT, 
TA, AE par est, habet partem dimidiam; quare 
et totus AE habet partem dimidiam. Par autem 
numerus est qui bifariam dividitur; par igitur 
est AE, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXII. 


Si impares numeri quotcunque componuntur, 


multitudo autem ipsorum par est, totus par erit. 


PROPOSITION XXI. 


Si l'on ajoute tant de nombres pairs que l'on voudra, leur somme sera un 


nombre pair. 


Ajoutons tant de nombres pairs AB, ΒΓ, TA, AE qu'on voudra; je dis que leur 


somme AE est un nombre pair. 

Puisque chacun des nombres AB, Br, T^, AE est un nombre pair, chacun de 
ces nombres peut être partagé en deux parties égales (déf. 6. 7); donc leur 
somme AE peut étre partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair est 
celui qui peut être partagé en deux parties égales; le nombre AE est donc un 
nombre pair. Ce qu'il fallait démonuer. 


PROPOSITION XXII. 


Si l'on ajoute tant de nombres impairs que l'on voudra, et si leûr quantité est 
paire , leur somme sera paire. 
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Συγκείσθωσαν γὰρ περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁσοιδὴ - 
ποτοῦν ἄρτιοι τὸ πλῆθος. οἱ AB, ΒΓ, TA, AE* 


4 e ej € 3) Jw 
A€Y@ OTI 0À06 0 AE ἄρτιος €071V. 


. \ 14 ^v 
Ἐπεὶ γὰρ ἕκαστος τῶν AB, ET, TA, AE 
, , 3 / Ay 3 «2 X , 
grep TOG ἐστιν , ἀφαιρεθείσης μοναδὸς ἀῷ exao- 
€j 3 ^M : lod 3, δ 
του. ἱκαστος dpa! τῶν λοιπῶν ἄρτιος ἐσται" 
* » 239 δὰ »! » 
ὥστε ταὶ ὁ συγκείμενος ἐξ αὐτῶν ἄρτιος ἐσται. 
^ ^ , y \ 
Ecri? δὲ καὶ τὸ πλῆθος τῶν μονάδων ἄρτιον" καὶ 


3, , LA Di 
ὅλος ἄρα 0 AE ἀρτιός KO TIVe Op ἐδὲ; δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ xy. 


\ \ 0 NONE ^ b \ 
Ἐὰν περισσοὶ ἀριθμοὶ οποσοιοῦν συντεθῶσι. τὸ 
t -“ \ ICH Ned \ 
δὲ πλῆθος αὐτῶν πέρισσον ἢ" καὶ ὅλος περισσὸς 
»/ 
era. 
/ \ € ^ Ν 3 θ 
Συγκείσθωσαν γὰρ ὁποσοιοῦν περισσοὶ ἀριθ- 
e ^ 4 59 ε 
Mol, ὧν τὸ πλῆθος περισσὸν ἔστω, οἱ AB, BT, 


(74 ec , 2 
ΓΔ" λέγω ὅτι καὶ CAGE ὃ ΑΔ περισσὸς ÉCTIV 


Componantur enim impares numeri quot- 
cunque pares multitudine ipsi AB, ΒΓ, TA, 


AE; dico totum AE parem esse. 


. Δ. . . . . . *. . .Ψ E 


Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, 
ΒΓ, ΓΔ, AE impar est, detractà unitate ab uno- 
quoque, unusquisque igitar reliquorum par erit; 
quare et compositus ex ipsis par erit. Est autem 
et multitudo unitatum par; et totus igitur AE 


par est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIII. 


Si impares numeri quotcunque componuntur, 
multitudo autem ipsorum impar est; et totus im- 
par erit. 

Componantur enim quotcunque impares nu- 
meri, quorum multitudo impar sit, ipsi AB, ΒΓ, 


ΓΔ; dico et totum AA imparem esse. 


Ajoutons tant de nombres impairs AB, BT, TA, AE que l'on voudra, leur 
quantité étant paire ; Je dis que leur somme AE est paire. 


Car puisque chacun des nombres AB, ΒΓ, TA, AE est impair, si l'on retranche 
une unité de chacun d'eux , chacun des nombres restants sera pair; leur somme 
sera donc un nombre pair (21. 9). Mais la quantité des unités est paire ; donc la 
somme AE est paire. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXITI. 


Si l’on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra, et si leur quantité est 


impaire , leur somme sera impaire. 


Ajoutous tant de nombres impairs AB, Br, TA que l’on voudra, leur quantité 
étant impaire; je dis que leur somme sera impaire. 


( 
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Αφηρήσθω ἀπὸ τοῦ TA μονὰς ἡ AE* λοιπὸς 
ἄρα ὁ TE ἄρτιός ἰστιν, Ἐστι δὲ καὶ 6 ΤᾺ ἄρτιος" 


καὶ ὅλος ἄρα ὁ AE ἄρτιός ἐστι. Καὶ ἔστιν ἡ μονὰς 
ἡ ΔΕ περισσὸς ἄρα iTi» ὁ AA. Οπερ idu 


δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ xd, 


\ » A » , , ^ Li » ^ 
Ἐὰν ἀπὸ ἀρτίου ἀριθμοῦ ἀρτιος ἀφαιρεθῇ, 
ει \ v Lj 
οἱ λοιπὸς ἄρτιος ἔσται. 
Απὸ γὰρ ἀρτίου τοῦ ΑΒ ἀφῃρήσθω ἄρτιος" ὁ 


ΒΓ" λέγω ὅτι ὁ λοιπὸς ὁ TÀ ἄρτιός ἐστιν. 


Mis e « ee 

+ 

Ἐπεὶ γὰρ o AB ἀρτιός ἐστιν. ἔχει μέρος 

ἥμισυ" Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ ΒΓ ἔχει μέρος 

ἥμισυ" ὥστε καὶ λοιπὸς ὁ ΤΑ ἔχει μέρος ἥμισυ" 
ἄρτιος ἄρα ἐστὶν ὁ AT?, Orrep ἔδει δεῖξαι. 


Auferatur ab ipso TA unitas AE; reliquus 
igitur E par est. Est autem et PA par; et totus 


e s s QUID UM '9 


igitur AE par est. Atque est unitas AE ; impar 
igitur est AA. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIV. 


Si a pari numero par aufertur, reliquus 
par erit. 

A pari enim ipso AB auferatur par ΒΓ; dico 
reliquum TA parem esse. 


Quoniam enim AB par est, habet partem 
dimidiam. Propter eadem utique et BT habet 
partem dimidiam ; quare et reliquus TA habet 
partem dimidiam ; par igitur est AT. Quod 
oportebat ostendere. 


Retranchons de r4 l'unité ^E; le reste TE sera un nombre pair (def. 7. 7). Mais 
rA est un nombre pair (22. 9); donc la somme AE est un nombre pair (21. 9). 
Mais AE est une unité; donc 44 est un nombre impair. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIV. 


Si d'un nombre pair on retranche un nombre pair, le reste sera pair. 
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre pair Br; je dis que le reste 


TA est pair. 


Car puisque AB est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par Ja méme 
raison, BT a aussi une moitié ; donc le reste TA a aussi une moitié; donc Ar est 
un nombre pair. Ce quil fallait démontrer. 
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HIPOTAEXIZX κέ" 


A 3 ἈΠ. / 3 ^ \ 3 θῇ 
Ἐὰν ἀπὸ ἀρτίου ἀριθμοῦ περισσὸς ἀφαιρεθῇ, 
λ » 
δ' λοιπὸς περισσὸς ἔσται. 
' ^ \ 3 , e 
Απὸ γὰρ ἀρτίου τοῦ AB περισσὸς ἀφῃρήσθω o 


εἰ € e / 2 
BI* λέγω ὅτι 0? λοιπὸς ὁ ΤΑ περισσός ἐστιν, 


Αφῃρήσϑω γὰρ ἀπὸ τοῦ ΒΓ μονὰς ἡ TA* ὃ ΔΒ 
ἄρα ἄρτιός ἐστιν. Ἐστι δὲ καὶ 5 AB ὄρτιος" καὶ 
λοιπὸς ἄρα 0 AA ἀρτιός ἔστι. Καὶ ἔστι μονὲς 
ἡ TA* 6 ΤΑ ἄρα περισσός ἐστιν. Οπερ ἔδοι 


δεῖξαι. 
HPOTAZXIZ ἅς. 


Ed 5 \ ; - 25 θ L7 \ 5» Bc 
y AO πέρισσου ἀριὔμου περισσὸς ἀφαιρεθῇ, 
δ' λοιπὸς ἄρτιος ἔσται. 

Απὸ γὰρ περισσοῦ τοῦ ΑΒ περισσὸς ἀφῃρήσθω 


ὁ BI* λίγω ὅτι ὁ λοιπὸς 0 ΤΑ ἄρτιός ἐστιν. 


PROPOSITION 


PROPOSITIO XXV. 


Si a pari numero impar aufertur, reliquus 
impar erit. 
A pari enim ipso AB impar auferatur BE; 


dico reliquum FA imparem esse. 


Auferatur ab ipso ΒΓ unitas TA ; ergo AB 
par est. Est autem et AB par; et reliquus igitur 
AA par est. Atque est unitas TA ; ergo TA 
impar est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Si ab impari numero impar aufertur, re- 
liquus par erit. 
Ab impari enim ipso AB impar auferatur BI; 


dico reliquum FA parem 6556. 


XX V. 


Si d'un nombre pair on retranche un nombre impair, le reste sera impair. 
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre impair Br; je dis que le 


reste TA est impair. 


Car que l'unité TA soit retranchée de Br, le reste AB sera pair (déf. 7. 7). 
Mais AB est pair; donc le reste AA est pair (24. 9). Mais rA est l'unité; donc 


TA est impair. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXVI 


Si d’un nombre impair on retranche un nombre impair, le reste sera pair. 
Que de ΑΒ impair soit rewanché Br impair j je dis que le reste rA est pair. 


^ Iw T 
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Er γὰρ ὁ AB περισσός ἐστιν, ἀφῃρήσθω 
μονὰς à BA* λοιπὸς ἄρα ὁ AA ἄρτιός ἐστι. διὰ 


΄ P] , » Y M 
τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ TA ἀρτιὸς ἐστιν, ὥστε καὶ 


λοιπὸς ὁ TA ἄρτιός ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ κζ΄. 


Eds ἀπὸ περισσοῦ ἀριθμοῦ ἄρτιος ἀφαιρεθῇ. 
ὁ λοπὸς περισσὸς ἔσται. 
Απὸ γὰρ περισσοῦ! τοῦ AB ἄρτιος ἀφηρήσθω 


ὁ BI* λέγω ὅτι ὁ λοιπὸς 6 ΓΑ περισσός ἐστιν. 


Α. Δ. . * . E. LI LJ * 


Αφηρήσθω γὰρ μονὰς ἡ AA* ὃ ΔΒ ἄρα ἄρτιός 
ἔστιν. Ἐστι δὲ καὶ ὃ ΒΓ ἄρτιος" καὶ λοιπὸς ἄρα 
ὁ ΓΔ ἄρτιός ἐστιν. Ἐστι δὲ καὶ μονὰς ἡ ΔΑ" 


περισσός ἄρα ἐστὶν ὁ TA. Οπερ idu δεῖξαι. 


Quoniam enim AB impar est, auferatur unitas 
BA; reliquus igitur ΑΔ par est. Per eadem 


^ 
utique et ΓΔ par est; quare et reliquus TA 
par est, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Si ab impari numero par aufertur , reliquus 
impar erit, 

Ab impari enim ipso AB par auferatur Br; 
dico reliquum l'A imparem esse. 


Auferatur enim unitas AA ; ergo AB par est. 
Est autem et ΒΓ par; et reliquus igitur TA par 
est, Est autem et unitas AA; impar igitur est 
ΓΑ. Quod oportebat ostendere. 


Puisque AB est impair, retranchons-en l'unité ΒΔ, le reste A4 sera pair. Par la 
méme raison TA sera pair; donc le reste rA sera pair (24. 9). Ce qu'il fallait 


démontrer. 


PROPOSITION XXVII. 


Si d'un nombre impair on retranche un nombre pair, le reste sera impair. 


Que de ΑΒ impair soit retranché ΒΓ pair; je dis que le reste rA est impair. 


Car soit retranchée l'unité 45; le nombre ΔΒ sera pair. Mais ΒΓ est pair ; donc 
le reste ra est pair ( 24. 9). Mais 44 est une unité ; donc ra est impair (dét. 7. 7). 


Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ xi. 


Ἐὰν περισσὸς ἀριθμὸς ἄρτιον πολλαπλασιά-- 
σας ποιῇ τινα. ὃ γενόμενος ἄρτιος ἔσται. 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς 0 A ἄρτιον τὸν B πολ- 
λαπλασιάσας τὸν Τ ποιείτω" λέγω Ovi ὃ TC 


ἄρτιός ἐστι. 


,ὕ \ 
Ἐπεὶ γὰρ δΑ τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν T 

E > , » 
πεποίηκεν" o T ἄρα σύγκειται ἐκ τοσούτων IC 

- € , lo / \ Υ € 
τῷ B oca εἰσὶν ἐν TQ Α μονάδες. Καὶ ἐστιν ὁ B 
5 » 2 3 , \ M 
ἄρτιος" ὁ T dpa σύγκειται ἐξ apriwr. Ἐὰν δὲ 

39) EJ N € ^e I θῶ € DA 
ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν' συντεθῶσιν. 0 ὁλος 

, » » 3 N e » à 
ἄρτιός ἐστιν" ἄρτιος ἄρα ἐστὶν ὁ T. Οπερ ἔδει 


δεῖξαι. 


PROPOSITIO XXVIII. 


Si impar numerus parem multüplicans facit 
aliquem , factus par erit. 
Impar enim numerus A parem Β multiplicans 


ipsum l faciat; dico T' parem essc. 


B. ey dra ow 


Quoniam enim À ipsum B multiplicans ipsum 
T fecit; ergo T componitur ex tot numeris æqua- 
libus 1psi B quot sunt in A unitates. Atque est B 
par; ergo I' componitur ex paribus. Si autem 
pares numeri quotcunque componuntur, totus 


par est; par igitur est T. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITIQN. XXVIII. 


Si un nombre impair multipliant un nombre pair fait un nombre, le produit 


sera pair. 


Que le nombre impair A multipliant le nombre pair B fasse r ; je dis que r 


est pair. 


Car puisque A multipliant B a fait r, le nombre r est composé d'autant 
de nombres égaux à B qu'il y a d'unités dans 4. Mais B est pair; donc r 
est composé de nombres pairs. Mais la somme de tant nombres pairs que l'on 
voudra est un nombre pair (2. 9); donc r est un nombre pair. Ce qu'il fallait 


démontrer. 


II. 


13 


» - 
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HPOTAEXIX »x/. PROPOSITIO XXIX. 


Edy περισσὸς ἀριθμὸς περισσὸν ἀριθμὲν πολ- Si impar numerus imparem numerum mul- 
AamAacidcag ποιῇ τινα, ὁ γινόμενος περισσὸς tiplicans facit aliquem, factus unpar erit. 
TIR Ld 

^ ^ » \ * \ \ . * * 

Περισσὸς γὰρ ἀριϑμὸς © A περισσὸν τὸν B πολ- Impar enim numerus A imparem B multi- 


λαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" λέγω ὅτι G T πες — plicans ipsum T faciat; dico T imparem esse. 


ρισσός ἐστιν. 


Ἐπ᾿ δε αν Νὰ m LRU La 


Ἐπεὶ γὰρ 6 A τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν T Quoniam enim A ipsum B multiplicans ipsum 
πεποίηκεν" ὁ T dpa σύγκειται ἐκ τοσούτων ἴσων T fecit; ergo T componitur ex tot numeris æqua- 
τῷ B ὅσαι εἰσὶν ἐν τῷ Α μονάδες. Καὶ ἔστιν — libusipsi B quot sunt in A unitates. Atque est 
ἑκάτερος τῶν À, B περισσός" T ἄρα σύγκειται — ulerque ipsorum A, B impar; ergo T compo- 
ἐκ περισσῶν ἀριθμῶν , ὧν τὸ πλῆθος περισσόν — nitur ex imparibus numeris, quorum multitudo 
ἐστιν" ὥστε © T περισσός ἐστιν. Οπερ ἔδει impar est; quare LI impar est. Quod oportebat 
δεῖξαι. ostendere. 


PROPOSITION XXIX. 


Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit 
sera impair. 


Que le nombre impair 4 multipliant le nombre impair 5 fasse r; je dis que r 
est impair. 

Car puisque 4 multipliant B fait r, le nombre r est composé d'autant de nom- 
bres égaux à Β qu'il y a d'unités en 4. Mais les nombres A, 5 sont impairs; donc 
r est composé de nombres impairs, dont la quantité est un nombre impair ; 
donc r est un nombre impair ( 25. 9). Ce qu'il £llait démontrer. 
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ΠΡΟΤΆΣΕΙΣ X. PROPOSITIO XXX. 

Ἐὰν περισσὸς ἀριθμὸς ἄρτιον ἀριθμὸν μετρῇ, Si impar numerus parem numerum metitur, 
καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ μετρήσει. et dimidium ejus metietur. 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς 0 A ἄρτιον τὸν B με- Impar enim numerus A parem B metiatur ; 
τρείτω" λέγω ὅτι καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ pu- dico et dimidium ejus metiri, 
τρήσει- 

-- A. . B. . . . * * . . 
τι . . 
Ἐπεὶ ydp à A viv Β μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν Quoniam enim A ipsum 3 metitur , metiatur 


κατὰ τὸν T° λέγω ὅτι 0 T οὐκ ἔστι περισσός. Ej ipsum per D; dico T non esse imparem. Si 
γὰρ δυνατὸν. ἔστω. Καὶ ἐπεὶ 0 A τὸν B μετρεῖ — €nim possibile, sit. Et quoniam A ipsum B 
κατὰ τὸν T° 0 A ἄρα roy T πολλαπλασιάσας  Melilur per Ll; ergo A ipsum Γ mulüplicans 
τὸν B vrerolaxev" à ἄρα B! σύγκειται ἐκ περισσῶν ipsum B fecit; ergo B componitur ex imparibus 
ἀριθμῶν, ΕΣ πε: περισσόν ἔστιν 6 Β ἄρα numeris, quorum multitudo impar est ; ergo B 
περισσός ἰστιν, ὅπερ ἄτοπον, ὑπόκειται γὰρ impar est, quod absurdum, supponitur enim 
ἄρτιος" οὐκ ἄρα 0 T περισσός ἐστιν" ἄρτιος dpa, Par; nonigitur P impar est; impar igitur est; 
ἐστὶνΣ 0 T° ὥστε 0 A τὸν B μετρεῖ ἀρτιάκις, διὰ quare A ipsum B metitur pariter, ob id utique et 
δὴ τοῦτο καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ μετρήσει. Ogep — dimidium ejus metietur. Quod oportebat os- 
ἔδει δεῖξαι. tendere. 


PROPOSITION XXXx. 


Si un nombre impair mesure un nombre pair , il mesurera sa moitié. 

Que le nombre impair A mesure le nombre pair B ; je dis qu'il mesurera sa 
moitié. 

Car puisque A mesure B, qu’il le mesure par r ; je dis que que r n'est pas 
un nombre impair. Qu'il le soit, si cela est possible. Puisque A mesure B 
parr, le nombre 4 multipliant r fera 8; donc B est composé de nombres im- 
pairs dont la quantité est un nombre impair; donc B est impair; ce qui est 
absurde, puisqu'il est supposé pair; donc T n'est pas impair; donc r est pair; 
donc A mesure B par un nombre pair; il mesurera sa donc moitié. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


xe 
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4. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ Aa, 


Far περισσὸς ἀριϑμὸς πρός Tire ἀριϑμὸν Tpa- 
Toc Wy καὶ πρὸς τὸν διπλασίονα! αὐτοῦ πρῶτος 
ἔσται. 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς ὁ A πρός τινα ἀριθμὸν 
τὸν Β πρῶτος ἔστω. τοῦ δὲ B διπλασίων" ἴστω 


ὁ T* λέγω ὅτι ὁ A? πρὸς τὸν T πρῶτός ἐστιν, 


Εἰ γὰρ μή εἶσιν oi A, T πρῶτοι, μετρήσει Tic 
αὐτοὺς ἀριϑμός. Μετρείτω, καὶ ἔστω ὁ Δ. Καὶ 


, \ Ν v \ 
ἔστιν 6 À περισσος" περισσὸς ἄρα xai 0 A. Kai. 


» wv € M + M -“ \ y 
ἐπεὶ 0 Δ περισσὸς ὧν τὸν T jAeTpts , καὶ ἐστιν 


e L4 \ \ KA L4 ^ , 
o T ἀρτιος" καὶ τὸν ἡμίσυν dpa TOU T μετρήσε!. 


à δή. τοῦ δὲ T ἥμισύς ἔστιν 6 B* © Δ ἄρα τὸν B 
μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸν A* ὁ Δ ἄρα τοὺς A, B 
Lu ' LA \ , , [4 
μέτρει. πρωώτοὺς οντας προς αλληλοὺυς ; περ 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα δΑ πρὸς τὸν T πρῶτος 
οὐκ ἔστιν" οἱ A,T ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 


scil. O7:p ἔδει δεῖξαι. 


e^ 


PROPOSITIO XXXI. 


Si impar numerus ad aliquem numerum. pri- 
mus est, et ad duplum ipsius primus erit. 


Impar enim numerus A ad aliquem numerum 
B primus sit, ipsius autem B duplus sit F; dico 


Aadr primum esse. 


Si enim non sunt A , T'primi, metietur ali- 


quis eos numerus. Metiatur, et sit Δ, Et est 


A impar; impar igitur et A. Et quoniam Δ 
impar existens ipsum T' metitur, atque est T 
par; et dimidium igitur ipsius  metietur ipse A. 
Ipsius autern T dimidium estipse B; ergo Aipsum 
B metitur. Melitur autem et ipsum À ; ergo Δ 
ipsos A, B melitur, primos existentes inter se, 


quod est impossibile; non igitur A ad T primus 


non est; ergo A , T primi inter se sunt. Quod. 


oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXI. 


Si un nombre impair est premier avec un nombre, il sera premier avec son 


double. 


Que le nombre impair 4 soit premier avec un nombre B, et que r soit double 


de 5; je dis que A est premier avec r. 


Car si les nombres A, r ne sont pas premiers , quelque date les mesurera. 


Que quelque nombre les mesure, et que ce soit 4. Mais 4 est impair ; donc 4 est 
impair. Et puisque ^ , qui est impair, mesure T, et que T est pair, le nombre 
Δ mesurera la moitié de r (30. 9). Mais B est la moitié der ; donc 4 mesure B. 
Mais il mesure A; donc A mesure les nombres A, B, qui sont premiers entr'eux ; 
ce qui est impossible ; donc A ne peut point ne pas être premier avec T ; donc 
les nombres A, T sont premiers entr'eux. Ce qu'il fallait démontrer. 


| 
| 
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HPOTAEZIX AC. 


Τῶν ἀπὸ dÜaduc! διπλασιοξομένων ἀριθμῶν 
ἕκαστος ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι μόνον. 

Απὸ ydp duadec? τῆς A δεδιπλασιάσθωσαν 
ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ, οἱ B, T, Δ᾽ λέγω. ὅτι οἱ 


/ E, / 
HT. A ἀρτιάκις ἀρτιοί εἰσι μόνον... 


Ri 4 GE B, 


* e 4 ^ y i 

Ori μὲν οὖν ἕκαστος τῶν B, T, Δ ἀρτιάκις 

5 \ \ 7 3 > \ 

dprióc ἔστι, φανερόν' ἀπὸ γὰρ δυάδος" ἐστὶ 
u \ , / 

διπλασιασθείς. Λέγω! ὅτι καὶ μόνον. Ἐκκείσθω 
\ \ € 5 \ [d 2 \ ἐδι ε 

γὰρ μονάς ἡ Ἐ5. Ἐπεὶ οὖν ἀπὸ μοναδὸς ὑπο-- 

^ , ς \ \ 

σοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν. ὃ δὲ μετὰ 

ε f» Li , D 

τὴν μονάδα o A πρῶτός ἐστιν. ὃ μέγιστος τῶν 

à e e 5 ^d v5 s ds 

A,B,T,AoAUT οὐδενὸς ἄλλου μετρηθήσεται. 
/ vs \ >} e ^ 

“πάρεξ τῶν ÀA, B, T. Καὶ ἐστιν ἐκαστος τῶν À, 
3) ς δ 3 , »! , 3 

B, T ἄρτιος" ὁ A ἀρα ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι 

N ej Ye D ^ 

μόνον. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτιθ ἑκάτερος τῶν 

2 , » / ? , "bp 

A, B, T ἀρτιάκις ἀρτιὸς ἐστι μόνον, Οπερ dei 


δεῖξαι. 


2 


PROPOSETIO 'XXXII, 


À binario duplatorum numerorum unusquis - 
que pariter par est tantum. 

À binario enim A duplentur quotcunque 
numeri B, T, A; dico B, l', A pariter pares 
esse tantum. 


1.9. A, r6. 


At vero anumquemque ipsorum B, Γ, À pariter 
parem esse, manifestum est; a binario enim 
est duplatus. Dico et tantum. Exponatur enim 
unitas E. Quoniam igitur ab unitate quotcunque 
numeri deinceps proportionales sunt, et post 
unitatem ipse À primus est, maximus ipsorum 
A, B, T', A ipse A a nullo alio mensurabitur ; 
nisl ab ipsis A, B, T. Atque est unusquisque 
ipsorum A , B, T' par; ergo A pariter par est tan- 
tum, Similiter utique. demonstrabimus unum- 
quemque ipsorum ἈΝ ΒΝ pariter parem esse 


tantum. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXIT 

Chacun des nombres doubles, à partir du binaire, est pairement pair seulement, 

Qu'à partir du binaire A, soient tant de nombres doubles qu'on voudra B, r, 
^ ; je dis que les nombres B, r, ^ sont pairement pairs seulement, 

Il est évident que chacun des nombres 8, r, A est pairement pair (déf. 8. 7); car 
chacun est double à partir du binaire. Je dis qu'il l'est seulement. Car soit l'unité E. 
Puisqu'à E de l'unité, on aura autant de nombres successivement propor- 
tionnels qu'on voudra, et que 4 est le premier après l'unité, le plus grand 
“des nombres A, B, T, Δ, qui est Δ, ne sera mesuré par aucun nombre, si ce n'est 
par 4, B,r( 5. 9 ). Mais δαὶ des nombres A, B, r est pair; donc A est pai- 
rement pair seulement. Nous démontrerons semblablement que chacun des nom- 
bres A, B, T est pairement pair seulement. Ce qu'il fallait démontrer, 
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HPOTAXIX λγ΄. 


Ἐὰν ἀριθμὸς τὸν ἥμισυν ἔχῃ περισσὸν, ἀρτιά- 
xig περισσός ἔστι μόνον. 
Αριϑμὸς γὰρ à A τὸν ἥμισυν ἐχίτω περισσόν" 


λέγω ὅτ᾽ 6 À ἀρτιάκις περισσὸς ἐστὶ μόνον, 


+ , 9 Un , 

Ori μὲν οὖν ἀρτιάκις περισσὸς ἐστι , Φανερὸν" 

» ^ A LE nm » \ 

ὁ γὰρ ἥμισυς αὐτοῦ περισσὸς ὧν μετρεῖ αὐτὸν 
» , , vw \ , » \ » 

ἀρτιάκις. Atto du ὁτι xai μόνον, Ei yap ἔσται 

WV o, , JL. 

à A xai ἀρτιάκις ἀρτιος" , μετρηθήσεται ὑπ 
, , e Neu 

ἀρτίου κατὰ ἄρτιον ἀριθμὸν" ὥστε καὶ ὁ ἡμίισυς 
» ^ , RE. , , , ^ 

κὐτοῦ μετρηθήσεται υπ ἀρτίου ἀριθμοῦ, πε- 

M À e » M Ν € Li » , 
ρίσσος ὧν. ὁπὲρ ἐστὶν ἄτοπον" ὁ À ἄρα ἀρτιάκις 


περισσός ἐστι μόνον. Ὁπερ ἔδει δεῖξαι. 


PROPOSITIO XXXIII. 


Si numerus dimidium habet imparem , pariter 
impar est tantum. 

Numerus enim A dimidium habeat imparem ; 
dico A pariter imparem esse tantum, 


At vero pariter imparem esse, manifestum 
est; dimidium enim ipsius impar existens meti- 
tur ipsum pariter. Dico utique et tantum. Si enim 
esset A et pariter par, mensuraretur a pari per 
parem numerum; quare etl dimidium ipsius 
mensurabitur a pari numero, impar existens, 
quod est absurdum; ergo A pariter impar est 
tantum. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXIII. 


Si la moitié d'un nombre est impaire, ce nombre est pairement impair seu- 


lement. 


Que la moitié du nombre Α soit impaire; Je dis que Α est pairement impair 


seulement. 


Il est évident qu'il est pairement impair ( déf. 9. 7); car sa moitié, qui est im- 
paire , le mesure par un nombre pair. Je dis qu'il l'est seulement. Car si A était 
aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7 ); 
donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair; ce qui est 
absurde ; donc A est pairement impair seulement. Ce qu'il fallait démontrer. 


^ 


* 
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HPOTAZIX Ad”. 


Ἐὰν aprioc! ἀριθμὸς μήτε τῶν ἀπὸ δυάδοις" δὲ- 
πλασιαζομένων ἢ. μήτε τὸν ἥμισυν ἔχῃ περισσόν" 
ἀρτιάκιστε ἄρτιός ἐστι. καὶ ἀρτιείκις περισσός. 

Ἀριθμὸς γὰρ à A μήτε τῶν ἀπὸ δυάδος" di- 
πλασιαζομένων ἔστω. μήτε τὸν ἥμισυν ἐχέτω 
περισσόν" λίγω ὅτι 0 À ἀρτιάκιστε ἐστὶν ἄρτιος, 


, , 
καὶ ἀρτιάκις πέρίσσος. 
A. * *. * * . . 


\ y ε E , Si UNTIL ΤΟΣ 
Oz; μὲν οὖν 0 À ἀρτιάκις ἐστὶν ἄρτιος, φα- 
ej 5 953] , , 
yepóv* τὸν γὰρ ἥμισυν οὐκ ἔχει περισσόν. Λέγω 
δ ἃ \ oy , CARE ^ \ \ 
δὴ ὅτι καὶ ἀρτιάκις περισσὸς ἐστινί, Ἐὰν γάρ 
Y , 5 M EUN CN. e Se 
τὸν À τέμνωμεν δίχα. καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ 
N Lj SUN. s ü 
δίχα. καὶ τοῦτο ἀεὶ ποιοῦμενδ, καταντήσομεν 
37) 2 \ \ e , \ 
εἰς τινα ἀριθμον7 περισσὸν, ὃς μετρήσει τὸν 
Ana 3 , , N 3 , 
A κατὰ apioV ἀριθμὸν. E) yep ov, καταντη- 
La \ » e ^ ? \ 
σομεν εἰς duaduS, καὶ ἔσται 0 À τῶν ἀπὸ 
, et 5 e , 
duadoc9 διπλασιοζομένων. ὅπερ οὐχ ὑπόκειται" 
, , 2 / M 
ὥστε ὃ Αἰ ἀρτιάκις περισσὸς ἐστιν, Ἐδείχθη δὲ 
N 9 , 3] € 53 32 , E , 
καὶ ἀρτιάκις ἄρτιος" 0 À ἄρα ἀρτιάκιστε ἀρτιός 


ἐστι. καὶ ἀρτιώκις περισσός. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 


PROPOSITIO XXXIV. 


Si par numerus neque est a binario unus ex 
duplatis, neque dimidium habet imparem; et 
pariter par est, et pariter impar. 

Numerus enim A neque sit a binario unus ex 
duplatis, neque dimidium habeat imparem; dico 


A pariter esse parem, et pariter imparem. 


s" ee s 


At vero pariter A esse parem , manifestum 
est; dimidium enim non habet imparem. Dico 
utique et pariter imparem esse. Si enim ipsum 
A secamus bifariam, et dimidium ipsius bifa- 
riam, et hoc semper facimus, incidemus in 
aliquem numerum imparem, qui metietur ipsum 
A per parem numerum. $Sienim non, incidemus 
in binarium, et erit A a binario unus ex duplatis , 
quod non supponitur; quare A pariter impar 
est. Ostensum est autem et pariter parem; ergo 
A et pariter par est, et pariter impar. Quod 
opcrtebat ostendere. 


PROPOSITION XXXIV. 


Si un nombre, à partir du binaire, n'est pas un de ceux qui sont doubles, et si 


sa moitié n'est point impaire , il est pairement pair et pairement impair. 
Que le nombre A, à partir du binaire, ne soit pas un de ceux qui sont doubles, et 


que sa moitié ne soit point impaire; je dis que A est pairementpair et pairementimpair. 
Or , il est évident que A est pairement pair ( déf. 8. 7), puisque sa moitié n'est 
pas impaire. Je dis de plus que A est pairement impair; car si nous partageons 
A en deux parties égales, et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons 
toujours la méme chose , nous arriverons à quelque nombre impair qui mesurera 
A par un nombre pair. Car si cela n'est point , nous arriverons au nombre binaire, 
et A sera, à parlir du binaire, un des nombres qui sont doubles, ce qui n'est pas 
supposé ; donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu'il est pairement 
pair; donc A est pairement pair et pairement impair. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IIPOTAXIX X PROPOSITIO XXXV. 


Ἐὰν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλο- Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 
por, ἀφαιρεβῶσι δὲ ἀπότε τοῦ δευτέρου καὶ τοῦ lionales , auferuntur autem et a secundo et ab 
ἐσχατοῦ ἴσοι' τῷ πρώτῳ" ἔσται ὡς ἡ τοῦ δευτέρου — ultimo aequales primo; erit ut secundi excessus 
ὑπεροχὴ πρὸς τὸν πρῶτον, οὕτως ἡ τοῦ ἐσχάτου — ad primum, ita ultimi excessus ad omnes ipsum 
ὑπεροχὴ πρὸς τοὺς πρὸ ἑαυτοῦ" πάντας. antecedentes. 

Εστωσαν ὁποσοιδηποτοῦν" ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
λογὸν oi A, BT, A, EZ, ἀρχόμενοι ὑπὸ ἐλα- nales A , ΒΓ, Δ, EZ, incipientes a minimo A , et 
χίστου τοῦ À, καὶ ἀφηρήσθω ἀπὸ τοῦ ΒΓ καὶ —auferatura ΒΓ et ab EZ ipsi A zqualis , uterque 
τοῦ EL τῷ A ἴσος, ἑκάτερος τῶν HT, ZO* ipsorum HD, ZO; dico esse ut BH ad. A ità ΕΘ 
λέγω ὅτι triv ὡς ὁ ΒΗ πρὸς τὸν A οὕτως ὁ EO 84 A , ΒΓ, à. 


πρὸς τοὺς A, BT, A. 


Kiew γὰρ τῷ μὲν BT ἴσος ὁ ZK, τῷ δὲ Δ Ponatur enim ipsi quidem BT æqualis ΖΚ, 
ἴσος à LA. Καὶ ἐπεὶ ὁ ZK τῷ BT ἴσος ἐστὶν, ὧν  ipsi autem A æqualis ZA. Et quoniam ΖΚ ipsi 
ὁ ZE τῷ HT “roc στιά" λοϊεὺς ἄρα ὁ ΘΚ λοιπῷ ΒΓ equalis est, quorum ΖΘ ipsi HT zqualis est; 
τῷ HB ἐστὶν ἴσος. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ EZ πρὸς τὸν reliquus igitur OK reliquo HB est æqualis. 
Δ οὕτως ὃ Δ πρὸς τὸν ΒΓ καὶ ὃ ΒΓ “πρὸς Tiv A, ΕἸ quoniam est ut EZ ad Δ ita Δ ad ΒΓ εἰ ΒΓ 


PROPOSITION XXXYV. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
du second et du dernier on retranche un nombre égal au premier, l'excés du 
second sera au premier comme l'excés du dernier est à la somme de tous, ceux 
qui sont avant lui. 

Soient tant de nombres qu'on voudra A, BT, 4, EZ successivement proportionnels, 
à commencer du plus petit 4, et retranchons de Br et de Ez les nombres Hr, Ze égaux 
chacun à 4; je dis que BH est à A comme ΕΘ est à la somme des nombres 4, Br, A. 

Faisons ΖΚ égal à Br, et ZA égal à Δ. Puisque ΖΚ est égal à Br, et que Zo est 
égal à nr, le reste ΘΚ est égal au reste ΗΒ, Et puisque EZ est à à comme Δ est à BT 


DE D 
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ἴσος δὲ ὃ μὲν Δ τῷ ZA, 0 δὲ BT τῷ ΖΚ, ὁ δὲ 
A τῷ ZO* ἔστιν ἄρα ὡς o EZ πρὸς τὸν ΔΖ οὕτως 
ὃ ΛΖ πρὸς τὸν ZK, καὶ ὃ ΚΖ πρὸς τὸν ΖΘ" 
διελόντι. ὡς ὃ EA πρὸς τὸν ΛΖ οὕτως ὃ ΛΚ 
πρὸς τὸν ΖΚ. καὶ ὁ ΚΘ πρὸς τὸν LO* ἔστιν ἄρα 
καὶ ὡς eic τῶν ἡγουμένων πρὸς ἕνα τῶν ἕπο-- 
μένων οὕτως ἅπαντες οἱ ἡγούμενοι πρὸς ἅπαντας 
τοὺς ἐπγομένους" ἔστιν ἄρα ὡς o KO πρὸς τὸν ΖΘ 
οὕτως οἱ EA, AK, KO πρὸς τοὺς AZ, KZ, ΘΖ. 
Icoc δὲ ὁ μὲν ΚΘ τῷ ΒΗ. 0 δὲ ZO τῷ A, οἱ δὲ 
AZ, KZ, ΖΘ rois A, ΒΓ. Α" ἔστιν ἄρω ὡς ὃ ΒΗ 
πρὸς Toy À οὕτως ὃ ΕΘ “πρὸς τοὺς ΑΞ ΒΕ. TA 
ἔστιν ἄρα ὡς ἡ τοῦ δευτέρου ὑπεροχὴ πρὸς τὸν 
πρῶτον οὕτως ἃ τοῦ ἐσχάτου ὑπεροχὴ πρὸς τοὺς 


πρὸ ἑαυτοῦ πάντας. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ad A, æqualis autem A ipsi ZA, ipse et ΒΓ 
ipsi ZK , ipse et A ipsi ZO; est igitur ut EZ 
ad AZ ita AZ ad ΖΚ, et KZ ad ΖΘ: dividendo, 
ut EA ad AZ ita AK ad ΖΚ, et ΚΘ ad ΖΘ; est 
igilur et ut unus antecedentium ad unum 
consequentium ita omnes antecedentes ad om- 
nes consequentes; est igitur ut KO ad ZO ita 
EA, AK, KO ad AZ, KZ, OZ. Æqualis autem 
KO ipsi quidem BH , ipse vero ZO ipsi A, et 
AZ, KZ, OZ ipsis A, BD, A; est igitur ut BH 
ad A ita EO ad A, ΒΓ, A ; est igitur ut secundi 
excessus ad primum ita excessus ultimi ad 
omnes prz se ipso existentes. Quod oportebat 


ostendere. 


et comme ΒΓ està A; que A est égal à ZA ; que ΒΓ est égal à zk, et A égal à zo, 
le nombre Ez est à ZA comme AZ est à ΖΚ, et comme KZ est à Ze; donc par sous- 
traction, EA est à AZ comme AK est à ΖΚ, et comme ΚΘ est à ΖΘ; donc un des 
antécédents est à un des conséquents comme la somme des antécédents est à la 
somme des conséquents ( 12. 7) ; donc Ke est à ze comme la somme des nombres 
EA , AK, ΚΘ est à la somme des nombres AZ, ΚΖ, oz. Mais ΚΘ est égal à BH, zo à 
A, et la somme des nombres ZA, ΚΖ; ΘΖ à la somme des nombres Δ, Br, A ; donc 
BH est à A comme ΕΘ est à la somme des nombres ^, Br, A; donc l'excés du 
second est au premier comme l'excés du dernier est à la somme de tous ceux 
qui sont avant lui. Ce qu'il fallait démontrer. 


II. 
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IIPOTAXIX 2g. 


\ » A , * ^ » * ^ LI 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς tx 
^ » ΩΝ ‘ » ‘ " + * 
τιθῶσιν ἐν τῇ dimharions ἀναλογίᾳ, ως οὐ ὁ 
^ , * 
σύμπας συντεθεὶς πρωτος γίνηται, καὶ ὁ σύμπας 
» \ ^ L4 ^ ^ 
ἐπὶ τὴν ἔσχατον πολλαπλασιασθεὶς moin τινα" 
* , , LÀ 
0 γεόμενος τέλεος EU TU. 
^ , * ^ 
Απὸ γὰρ μονάδος ἐκνείσθωσαν ὁσοιδηποτοῦν' 
» \ » - , » ͵ “ + * 
ἀριθμοὶ ἐν τῇ διπλασίονι αναλογίᾳ. ως OÙ 0 
, \ ^ , 
σύμπας συντεθεὶς πρῶτος γένηται. οἱ A, B, T, 
^ ^ L4 L'4 Li «. € \ 
Δ. xai τῷ σύμπαντι 1006 £0 T0 ὁ E, καὶ o E TOY 
, 1 , " * 
Δ πολλαπλασιάσας τὸν LH ποιείτω" A620 ὅτι ὁ 
, , » 
ZH τέλειος ἐστιν». 
» [a] , 
Oro) γάρ εἰσιν οἱ A, B, T, A τῷ πληθει το- 
^ » , » ^ 
σοῦτοι ἀπὸ τοῦ E εἰλήφθωσαν ev τῆ διπλασίονι 
» “ P 
ἀναλογίᾳ, «οἱ E, OK, A, Μ' δέίσου ἄρα ἐστὶν 
\ \ “ ε \ 
ὡς δὰ πρὸς TOY Δ cUTOC 0 E πρὸς τὸν M?* 6 
v , ^ » , \ LE ^ ^ 
apa ἐκ τῶν E, À 1006 ἐστί τῷ ἐκ τῶν A, M, Και 
» e.» ES Li N ue.» ^ 
ἐστιν 0 ἐκ τῶν E, Δ ὁ ΖΗ" xai © ἐκ τῶν A, M 


PROPOSITIO XXXVI. 


Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 
exponantur in duplà analogià, quoad totus 
compositus primus fiat, et 'otus in ultimum 
multiplicatus faciat aliquem ; factus perfec- 
lus erit. 

Ab unitate enim exponantur quotcunque nu- 
meri A, B, T, A in duplà analogià , quoad totus 
compositus primus fiat, et toti æqualis sit ipse 
E, etE ipsum A multiplicans ipsum ZH faciat ; 
dico ZH perfectum esse. 

Quot enim sunt A, B, T, A multitudine tot 
ab ipso E sumantur ipsi E, OK, A, M in du- 
plà analogià; ex æquo igitur est ut A ad A 
ita E ad M; ipse igitur ex E, À æqualis est ipsi 
ex A, M. Et est ipse ex E, Δ ipse ΖΗ; et 


PROPOSITION XXXVI. 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proportionnels en raison double, jusqu'à ce que leur somme soit un nombre 
premier, et si cette somme multipliée par le dernier fait un nombre, le produit 
sera un nombre parfait. 


Soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A,B,T, A suc- 
cessivement proportionnels en raison double, jusqu'à ce que leur somme de- 
viene un nombre premier; que E soit égal à leur somme, et que E multipliant 
A fasse ZH; je dis que ΖΗ est un nombre parfait. 


Car, à partir de E, prenons une quantité de nombres, en raison double, qui 
soit égale à celle des nombres A, B, r, A; que ces nombres soient E, ΘΚ, A, Mj 
par égalité, A sera à ^ comme E est à M( 14. 7 ); donc le produit de E par 4 sera 
égol au produit de 4 par M ( 19. 7 ). Mais le produit de E par 4 est ΖΗ ; donc le 
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dpa ἐστὶν ὁ ZH* 0 À ἄρα τὸν M πολλαπλα- 
σιώσας Tiv ΖΗ πεποίηκεν" 0 M ἄρα τὸν ZH με- 
τρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ À μονάδας, Καὶ ἔστ, δυὰς 
ὁ A* διπλάσιος ἀρα ἴστὶν ὁ ΖΗ τοὺ M. Εἰσὶ δὲ 
καὶ oi M, A, OK, E εξῆς διπλάσιοι ἀλλήλων" 
οἱ E, ΘΚ, A, M, ZH dpa ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν 


I A2 B, 4. 
62 
E, 91 o N 
Ὅν d 
Ζ Ξ 496 
a ja 
II 54 


^v 2 /, , N 
ἐν τῇ δηπλασίον; ἀναλογίᾳ. Αφῃρήσθω δὴ ἀπὸ 
^ Ὁ Ν nm 2 ^ ^ 
του δευτέρου του OK καὶ TOU ἐσχάτου τοῦ ZH 
M , ^ LA c ,ὔ ^ = EM 
τῷ πρώτῳ τῷ E 1006, exuTepos τῶν ΘΝ, ZE° 
» 5 ε € e , 3 LR C \ 
ἔστιν ἄρα ὡς ἡ τοῦ δευτέρου ἀριθμοῦ ὑπεροχὴ 

\ \ ^ el ε es s e \ 
πρὸς TOV πρῶτον οὕτως ἡ TOU ἐσχάτου ὑπεροχῇ 

N \ M € ^s , 3} sf ε 
πρὸς TOUS πρὸ εαυὑτῷ παντας" ἐστιν apa, ὡς ὃ 

\ \ ej NE \ \ 
NK σρὸς Toy E οὕτως 0 EH πρὸς Tous M, A, 
NM e » ^ NE E ed 

OK, E. Kai ἐστιν ὁ NK ἰσὸς τῷ E* xai o XH 
»! 5) 2 \ D A \ 
&pa ἰσὸς ἐστὶ τοῖς M, A, OK, E. Eo) δὲ καὶ 


ipse ex A, M igitur est ΖΗ; ergo À ipsum M 
multiplicans ipsum ZH fecit; ergo M ipsum 
ZH metitur per unitates qua in A. Atque est 
binarius A ; duplus igitur est ZH ipsius M. Sunt 
autem et M, Δ, OK, Β deinceps dupli inter se ; 
ergo E, OK, A, M, ZH deinceps proportionales 


MÀ — — —— — À——X — — — € — — 


sunt in duplà analogià, Auferatur igitur a se- 
cundo OK et ab ultimo ZH ipsi primo E 
equalis, uterque ipsorum ON, ZE; est igitur ut 
secundi numeri excessus ad primum ita ex- 
cessus ultimi ad omnes præ se ipso existentes; 
est igitur ut NK ad E ita EH ad M, A, OK, E. 
Et est NK æqualis ipsi E; et ZH igitur æqualis 
est ipsis M, A, OK, E. Est autem et ZZ ipsi 


produit de A par M est aussi ZH ; donc A mulipliant M fait ΖΗ ; donc M mesure ΖΗ 
par les unités qui sont en A. Mais A est le nombre binaire; donc ZH est double 
de M; mais les nombres M, A, ΘΚ, E sont successivement doubles les uns des autres; 
donc E, ΘΚ, A, M,ZH sont successivement proportionnels en raison double. Retran- 
chons du second ΘΚ et du dernier ΖΗ, les nombres ΘΝ, ΖΞ égaux chacun 
au premier E; l'excés du second nombre sera au premier comme l'excés du 
dernier est à la somme des nombres qui sont avant lui (55. 9) ; donc NK est à E 
comme XH est à la somme des nombres M, ^, ΘΚ, E. Mais NK est égal à E; donc 
EH est égal à la somme des nombres M, Δ, ΘΚ, E. Mais zz est égal à E, et E 


Á 


ww } 89. IN A" 
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( EL TG E ἴσος, ὁ δὲ E τοῖς A, B, T, A καὶ τῇ E æqualis, sed E ipsis A, B, T, A et unitati; 
μονάδι" ὅλος ἄρα ὁ ZH ἴσος ἰστὶ τοῖς τε E, OK, — totus igitur ΖΗ aequalis est et ipsis Ε,ἾΘΚ, A, 


A, M καὶ τοῖς A, B, T, À καὶ τῇ μονάδι, καὶ M et ipsis A, B, D, Aet unitati, et mensuratur 
μιτρεῖται Uc αὐτῶν. Λέγω ὅτι ὁ καὶ ZH ὑπ᾽ οὐ- ab ipsis. Dico et ZH a nullo alio mensgratum 
δεινὸς ἄλλου μετρηθήσεται, πάρεξ τῶν A, B, T, A, iri, nisi ab ipsis A, B, T, 4, E, 9K, A, Met 
E, OK, A, M καὶ τῆς μονάδος. Εἰ γὰρ δυνατὸν, ab unitate, Si enim possibile, metiatur aliquis 
μετρείτω τις τὸν ZH ὃ O, καὶ ὁ O μηδενὶ rür Ο ipsum ZH, et ipse O cum nullo ipsorum A, B, 
A, B,T, à, E, ΘΚ, A, M ἔστω o αὐτός. Καὶ T, 4, E, OK, A, M sit idem, Et quoties © ipsum 


UA WT B, 4. r, 8. A, 16. 
62 
E, 8:1. Θ Ν Κ A, 124. M, 248. 
Bt not 
Z Ξ 496 à H 
31 465 
I-------- Q--------2---------- 


- 


ἑσάκις ὃ O τὸν ZH μετρεῖ τοσαῦται μονάδες ΖΗ metitur tot unitates sint in I1; ergo Il ipsum O 
ἔστωσαν ἐν τῶ II* o I ἄρα τὸν O πολλαπλα-  multiplicans ipsum ZH fecit. At vero quidem E 
σιάσας τὸν LH πεποίηκεν. Αλλὰ μὴν καὶ ὁ E ipsum A multiplicans ipsum ZH fecit; est igitur 
τὸν A πολλαπλασιάσας τὸν LH πεποίηκεν" ἔστιν ἈΠῈ ad Il ita O ad A. Et quoniam ab unitate 
dpa ὡς 6 E πρὸς τὸν Π οὕτως! ὁ Ο πρὸς τὸν A. deinceps proportionales sunt A, B, T, A, sed 
Καὶ ἐπεὶ ἀπὸ μονάδος ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσιν οἱ post unitatem ipsc A primus est; ergo À a 
A, B, T, A, 6 δὲ μετὰ τὴν μονάδα 6 A πρῶτός — nullo alio numero mensurabitur, nisi ab ipsis 
ἐστινῦ" à Δ ἄρα ὑπ᾽ οὐδενὸς ἄλλου ἀριθμεῦ με- 


, 


égal à la somme des nombres A, B, r, ^ augmentée de l'unité ; donc ZH tout entier 
égale la somme des nombres E, ΘΚ, ^, M augmentée de la somme des nombres 
A,8,T, Δ et de l'unité, et ZH est mesuré par tous ces nombres (11. 9). Je dis 
que ZH n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par les nombres A, B, T, A, E, 
eK, A, Met parl'unité. Car si cela est possible, que quelque nombre 0 mesure zB, 
et que O ne soit aucun des nombres 4, B, T, 4, E, ΘΚ, A, M. Qu'il y ait dans I 
autant d'unités que Ὁ mesure de fois ΖΗ ; le nombre Π multipliant 0 fera ΖΗ. Mais 
E multipliant ^ fait za ; donc E est à Π comme O est à ^ ( 19. 7 ). Et puisque, à 
partir de l'unité, les nombres A, B, Γ, A sont successivement proportionnels, et 
que le premier nombre aprés l'unité est 4, le nombre Δ n'est mesuré par aucun 
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^ N^€ LA 
τρηθήσεται, πάρεξ τῶν A, B, T° καὶ ὑπόκειται 
"n € 3 , 3 35] 
ὁ O οὐδενὶ τῶν A, B, T © αὐτός" οὐκ dpa με- 
E] [3 € \ \ 
τρήσει ὃ O τὸν A. AAA ὡς ὃ O πρὸς τὸν A 
« | À \ M 5: Δ € 3 \ 
οὕτως à E πρὸς τὸν Il° οὐδὲ ὁ E ἄρα τὸν Π 
e STRE / € es e M ^S 
μετρεῖ. Καὶ ἔστιν 0 E πρῶτος. πᾶς δὲ πρῶτος 
> \ \ ei 3 Y e \ DU 
ἀριθμὸς πρὸς ἅπαντα ἀριθμὸν7 ὃν μὴ μετρεῖ 
t MATE | » Vire \ 3 D 
πρῶτὸς ἐστινϑ" οἱ E, Π ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 
\ e^ NE) 1 € A 
λους εἰσίν. Oi δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ 
^ N X DICEN / 9) 
ἐλάχιστοι μέτρουσι τους τὸν αὑτὸν λόγον EYOVTAG 
D 3 14 e , \ € , 
αὐτοῖςθ ἰσάκις. 0, τε ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον » 
New S , M e [4 Nos € € 
καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον. καὶ ἔστιν ὡς δ E 
à \ mx er € \ \ , , 3] 
πρὸς τὸν II οὕτως 0 O πρὸς τὸν Δ' ἰσάκις ἀρὰ 
n \ e N \ e 5 
0 E τὸν O μετρεῖ καὶ 0 II τὸν A. O δὲ A vm 
3I 0 , ^ v 
οὐδενὸς ἄλλου μετρεῖται. πάρεξ τῶν A, B, T 
e 5] ex. ^ ce] \ P » , 
o II apa evi τῶν À, B, T ἐστίν o αὐτὸς. Eo70 
b , el M 
τῷ B ὁ αὐτός. Καὶ ὅσοι εἰσὶν οἱ B, T, Δ τῷ 
^ 7 3 \ ^ € 
vAuÜe ποσοῦτοι εἰλήφθωσαν ἀπὸ τοῦ E, οἱ E, 
C2 n 5 
OK, A. Kai εἰσιν οἱ E, OK, A τοῖς B, T, A ἐν 
+ DES , :n » , \ e e \ 
τῷ αὐτῷ λόγῳ" diirou ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ B πρὸς 
^ ej \ \ e » > M 
τὸν A oUTOc!? δ E πρὸς τὸν A* ὁ ἀρῶ εκ TOY 
^? ^ > pre | ^ 
BA ἴσος ἐστὶ τῷ tX τῶν A, E, AAA ὁ ex τῶν 
, M t9? ^s NAME ^ 
A, E 1006 ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν Il, O* καὶ ὃ ἐκ τῶν 


» 5) 2 N 2 ^. » 3] 
II, O ἄρα ἴσος ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν B, A* ἔστιν ἄρα 


A, B, Τ᾽ et supponitur O cum nullo ipsorum A, 
B, l'idem ; non igitur metictur O ipsum A. Sed 
ut O ad A ita E ad I1; neque E igilur ipsum 
II metitur. Et est E primus, omnis autem 
primus numerus ad omnem numerum quem 
non metitur primus est; ergo E, II primi 
inter se sunt. Sed primi et minimi, minimi 
autem metiuntur zqualiter ipsos eamdem ra- 
tionem habentes cum ipsis , et antecedens an- 
tecedentem , et consequens consequentem ; 
et est ut E ad II ita O ad Δ; æqualiter igitur 
E ipsum O metitur atque II ipsum Δ. Sed A 
a nullo alio mensuratur, nisi ab ipsis A, B, T'; 
ergo H cum uno ipsorum A, B, T' est idem. 
Sit cum ipso B idem. Et quot sunt B, T, A mul- 
titudine tot sumantur E, ΘΚ, A ab ipso E. 
Et sunt E, OK, A cum ipsis B, Γ, A in cádem 
ratione; ex equo igitur est ut B ad A ita E 
ad A; ipse igitur ex B, A equalis est ipsi ex 
A, E. Sed ipse ex A, E æqualis est ipsi ex 
II, O5 et ipse ex II, O igitur æqualis est ipsi 
ex B, A; est gitur ut II ad B ita A ad Oo. 


autre nombre que par A, B, T (15. 9) ; mais on a supposé que Ὁ n'est aucun des 
nombres A, B, T; donc O ne mesure pas ^. Mais O est à Δ comme E est à 1; 
donc E ne mesure pas I1 (déf. 21. 7). Mais E est un nombre premier, et tout 
nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (51.7) ; done 
les nombres E, rt sont premiers entre eux. Mais les nombres premiers sont les plus 
petits, et les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec 
eux, l’antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), et E est 
à I comme O està ^; donc E mesure O autant de fois que 11 mesure δ. Mais A 
n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par A, B, T; donc Π est un des 
nombres A, B, r. Qu'il soit B. A partir der, prenons les nombres E, ΘΚ, A égaux 
en quantité aux nombres B, r, A. Mais les nombres E, ΘΚ, A sont en méme raison 
que lesnombres B, r, A; donc, par égalité, B est à ^ comme E est à A; donc le 
produit de B par A est égal au produit de δ par E (19. 7). Mais le produit de Δ par 5 
est égal au produit de r1 par 0; donc le produit de I1 par O est égal au produit 
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ὡς ὁ Π πρὸς τὸν B οὕτως"! 6 Δ πρὸς τὸν O. Καὶ 
ἴστιν ὁ Π τῷ B ὁ αὐτός" καὶ ὁ A ἔρα τῷ Ο 
ἐστὶν ὁ αὐτὸς, ὅπερ ἀδύνατον, ὁ yap O ὑπόκειται 
μηδενὶ τῶν ἐκκειμένων ὁ αὐτός" οὐκ ἄρα τὸν ΖΗ 
μιτρεῖ τις ἀριθμὸς, πάρεξ τῶν A, B, T, A, E, 
ΘΚ, A, M καὶ τῆς μονάδος. Καὶ ἐδείχθη ὁ ZH 
roi A, B, T, A, E, OK, A, M, καὶ τῇ μονάδι 
ἴσος" τίλμος δὲ ἀριθμὸς στιν ὁ τοῖς ἑαυτοῦ 
μέρεσιν ἴσος ὦν" τέλειος ἄρα ἐστὴν ὁ ΖΗ. Οπερ 


ἐδὲ, δεῖξαι. 


LA 


Et est II cum ipso B idem ; et A igitur cum ipso © 
est idem, quod impossibile, etenim O supponitur 
cum nullo ipsorum expositorum idem ; non 
igitur ipsum ZH metitur aliquis numerus , praeter 
ipsos A, B, T, A, E, OK, A, M ct unitatem, 
Et ostensus est ZH ipsis A, B, T, A, E, OK, 
A, M, et unitati æqualis; perfectus autem nu- 
merus est suis ipsius partibus æqualis existens ; 


perfectus igitur est ZH. Quod oportebat os- 


tendere. 


de 5 par A; donc Π est à 5 comme A est à O (19. 7). Mais r1 est le méme que 
B; donc A est le méme que O, ce qui est impossible; car on a supposé que o 
n'était aucun des nombres A, B, r; donc aucun nombre ne mesure ZH, si ce ne 
sont les nombres A, B, T, ^, Β, ΘΚ, ^, M et l'unité. Mais on a démontré que ΖΗ 
égale la somme des nombres A, B, T, A, E, ΘΚ, A, M augmentée de l'unité, 
et un nombre parfait est celui qui est égal à ses parties ( déf, 35. 7) ; donc 
zH est un nombre parfait. Ce qu'il fallait démontrer. 
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COSE 7E 


EUCLIDIS 


PIEWENTOR UM 
LIBER DECIMUS. 


OPOI. 


, , \ ^ 5 ^ 
d. Σύμμετρα μεγέθη λέγεται. τὰ τῷ αὐτῷ 
, 
μέτρῳ μετρούμενα. 
, , OM MES uv» , 3 
β΄. Ασύμμετρα δὲ, ὧν μηδὲν ἐνδέχεται κοινὸν 
, 
μέτρον γενέσθαι. 
, 2 ev , , te , ej 
y. Εὐθεῖα, δυνάμει σύμμετροί εἰσιν. ὅταν 
\ e Ly ^ , ^ , ^ / 
τὰ UT αὐτῶν τετράγωνα TQ αὐτῷ χωρίῳ με- 


τρῆτα;!- 


x 


DEFINITIONES. 


1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, 
qua eàdem mensurà mensurantur, 

2. Incommensurabiles autem , quarum nul- 
lam contingit communem mensuram esse. 

5. Recte potentià commensurabiles sunt, 
quando ab eis quadrata eodem spatio mensu- 


rantur. 


LE DIXIEME LIVRE 
DES ELEMENTS D'EUCLIDE. 


DERBEINITIONS 


1. On appéle grandeurs commensürables celles qui sont mesurées par la 


méme mesure. 


2. Et incommensurables, celles qui n'ont aucune mesure commune. 


3. Les lignes droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 


sont mesurés par une méme surface, 
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, , ^ " φω , LI » ^ 
δ΄. Ασύμμετροι di, ὅταν TOig ἀπ αὐτῶν 
, " Lj , , ^ , 
τετραγώνοις μηδὲν ἐνδέχεται χωρίον κοινὸν μέ- 
por γενέσθαι. 
, s Au ΄ , , " ^ 
(. Τούτων ὑποκειμένων, δείκνυται ὅτι τῇ 
, LJ , * , » e , 
προτεθείσῃ εὐθείᾳ ὑπάρχουσιν εὐθεῖαι πλήθει 
» , * ^ , , Le \ 
ἄπειροι ἀσύμμετροι, αἱ μὲν μήκει μόνον, αἱ δὲ 
æ «© 1 ^ 
na) δυνάμει"" καλείσθω οὖν ἡ μὲν προτεθεῖσα 
» ec * , 
εὐθεῖα, pns. 
, ε , M , ^ 
ς΄. Kai αἱ ταύτῃ σύμμετροι. εἰ τε μήκει καὶ 
, » , , L , 
δυνάμει. εἰ τε δυνάμει μόνον, pra, 
ε A , » , v , 
ζ΄. Ai δὲ ταύτῃ ἀσύμμετροι ἀλογοι καλείσ- 
θωσαν. 
, ET \ ^ NX ^. , , / 
ἡ. Καὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς προτεθείσης εὐθείας 
, « , 
τετράγωνον, puTor. 
, ^ , € , 
θ΄. Καὶ τὰ τούτῳ σύμμετρα, pna. 
, 3 , LA 
í. Τὰ δὲ τούτῳ ἀσύμμετραϑ. ἄλογα κα- 
, 
λείσθω. 
, TAS t , OEC Li , ^ 
(4, Καὶ αἱ δυνάμεναι αὐτὰ. ἀλογοι" εἰ μὲν 
, 2 v cu Li { , Nd , 
vip ova εἴη, αὗται αἱ πλευραί" εἰ δὲ ἕτερά 
, e» 5 > ^ ’ 
τινα εὐθύγραμμα, αἱ ica? αὐτοῖς τετράγωνα 


ἀναγράφουσαι. 


ἡ. Incommensurabiles autem , quando ab eis 
quadratorum nullum. contingit spatium com 
munem esse mensuram. 

5. His suppositis , ostenditur propositæ rectæ 
esse rectas multitudine infinitas incommensu- 
rabiles , alias quidem longitudine solum , alias 
autem οἱ polentià. Vocetur autem proposita 


' recta, rationalis. 


6. Et huic commensurabiles, sive longitudine 
et potentiá , sive potentiá solum , rationales, 

7. Sed huic incommenusurabiles irrationales 
vocentur. 

8. Et ipsum quidem a proposità reclà qua- 
dratum, rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia , irrationalia 
vocentur. 

11. Et quæ possunt illa , irrationales; si qui- 
dem ea quadrata sint, ipsa latera; si autem altera 
quæpiam rectilinea , latera a quibus «qualia 
illis quadrata describuntur. 


4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n'ont aucune surface pour com- 


mune mesure. 


5. Ces choses étant supposées, on a démontré qu'une droite proposée a une 
infinité de droites qui lui sont incommensurables, non seulement en longueur, 


mais encore en puissance. On appèlera rationnelle la droite proposée. 

6. On appèlera aussi rationnelles les droites qui lui sont commensurables, soit 
en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 

7. Et irrationnelles, celles qui lui sont incommensurables. 

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée. 

9. On appèlera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commensurables. 


10. Et irrationnelles celles qui lui sont incommensurables. 

11. On appèlera encore irrationnelles et les droites dont les quarrés sont égaux 
à ces surfaces, c'est-à-dire les cótés des quarrés, lorsque ces surfaces sont des 
quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur- 
faces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 
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IIPOTAXIX «. 


Ἂ 


, ^ DAY. 3 La TN > \ ^s 
Δύο μεγεθῶν ἀνίσων ἐκκειμένων. edv ἀπὸ τοῦ 


PROPOSITIO E 


Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis , 


/ > CU NAS AA LAC ΤΙ } τοῦ - Si a majori auferatur majus quam dimidium et 
μείζονος ἀφαιρεθῇ μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ. καὶ τοῦ ] jus q à 


es À NCA \ D 
καταλειπομένου μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ. καὶ τοῦτο 
ΙΝ 7 , / , θ ὰ ox 
ἀεὶ γίγνηται" λειφθήσεταί Ts μέγεθος. ὁ ἔσται 

^ , 32 ’ nc 
ἔλασσον τοῦ Ἱεκκειμένου ἐλάσσονος μεγέθους. 

, 3*7 \ v 

Ἔστω δύο μεγέθη  avícm τὰ AB, T, ὧν 
ed > » \ ^ 2 
μεῖζον τὸ ΑΒ" λέγω ὁτι ἐὰν ἀπὸ τοῦ AB ἀφαι- 
D e ^ NX. Ley. N -“ὦ > \ / 
pebñ μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ. καὶ τοῦτο ἀεὶ γίγ-- 
, / a y M. 
νηταιῖ. λειφθήσεταί τι μεγέθος ὃ ἔσται" ἔλασσον 


τοῦ T μεγέθους. 


To T yap? πολλαπλασιαζόμενον ἔσται ποτὲ 
τοῦ ABÁ μεῖζον. Πεπολλαπλασιάσθω. καὶ ἔστω 
τὸ AE τοῦ μὲν T πολλαπλάσιον. τοῦ δὲ ΑΒ 
μεῖζον, καὶ διῃρήσθω τὸ ΔῈ εἰς τὼ τῷ T ἴσα 


3 ài M ^ 
τὰ NL, LH, HE, καὶ ἀφηρήσθω ἀπὸ μὲν τοῦ 


ab eo quod reliquum est majus quam dimidium, - 
et hoc semper fiat; relinquetur quedam magni- 
tudo, quz eritminor exposità minori magnitudine. 

Sint dux magnitudines inæquales AB, r, 
quarum major AB; dico si ab ipsà AB auferatur 
majus quam dimidium , et hoc semper fiat, 
relictum iri quamdam magnitudinem qua erit 


minor magnitudine Γ΄, 


Etenim Γ' multiplicata erit ahquando ipsá AB 
minor. Multiplicetur, et sit AE ipsius quidem 
T multiplex, ipsà autem AB major, et divi- 
datur AE in partes ipsi T equales AZ, ZH , HE, 


et auferatur ab AB quidem ipsa BO major quam 


IUBOUO:SITIOGUN. I. 


Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de la plus grande 
une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du reste une partie plus 
grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la méme chose, il restera une 
certaine grandeur qui sera plus petite que la plus petite des grandeurs proposées. 

Soient deux grandeurs inégales AB, r; que AB soit la plus grande; je dis que, 
si l'on retranche de AB une partie plus grande que sa moitié, et que si l'on fait 
toujours la méme chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que 


la grandeur ind 


Car r étant multiplié deviendra enfin plus grand que ΑΒ. Qu'il soit mulüplié; 
que AE soit un multiple der, et que ce multiple soit plus grand que 48. Partageons 
AE en parties AZ, ZH, HE égales chacune à r; retranchons de ΑΒ une partie ΒΘ 


II. 


15 
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AB μεῖζον d τὸ ἥμισυ τὸ BO, ἀπὸ δὲ τοῦ AO 
μεῖζον 8 τὸ ἥμισυ τὸ ΘΚ, καὶ τοῦτο ἀεὶ γιγ- 
γέσθω ἕως ἄν αἱ ἐν τῷ ΑΒ διαιρέσεις ἰσοπληθεῖς 
γένωνται ταῖς ἐν τῷ ΔῈ δγαιρίσεσιν" ἔστωσαν οὖν 
αἱ AK, KO, ΘΒ δ᾽αιρίσεις ἰσοπληθεῖς οὗται ταῖς 
ΔΖ, ΖΗ, HE. 


- ^ M » \ ^ \ » , 
Kai ἐπε! μεῖζόν «771 τὸ ΔῈ του ΑΒ, καὶ aQu- 
» \ ^ ν nn tt , 5 
pna ἀπὸ μὲν τοῦ AE ἐλασσὸον τοῦ ἡμίσους" 
| EH, ἀπὸ δὲ τοῦ ΑΒ μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ τὸ 
To EH, απὸ TOU Hu “ 
BO* λοιπὸν ἄρα τὸ ΗΔ λοιποῦ τοῦ ΘΑ μεῖζον 
, P δ" \ ^ Ν 
ἐστι. Καὶ ἐπεὶ μεῖζόν ἐστι τὸ HA τοῦ OA, καὶ 
, A ^ "i M ^ à 
ἀφύήρηται τοῦ μὲν HA ἥμισυ τὸ HZ, TCU δὲ ΘΑ 
: ^ -— A LA \ 
μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ τὸ ΘΚ’ λοιπὸν ἄρα τὸ AL 
^ ^ cr! 1 \ ^ 
Aci oU TOU AK μεῖζον ἐστιν. σὸν δὲ τὸ ΔΖ τῷ 
^s » D , » 
I' καὶ τὸ T ἄρα του ΑΚ μεῖζον ἐστιν. Ἐλασσον 
^ X» » \ ^ 
dpa τὸ AK τοῦ T° καταλείπεται ἄρα ἀπὸ TOU 
, x , LJ ΕΣ = 
AB μεγέθους τὸ AK μέγεθος ἐλασσον ὃν TOU ἐκ- 
; , RJ “ 
κειμένου ἐλάσσονος μεγέθους ToU T. Οπερ ἔδει 
δεῖξαι. 
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dimidium BO, ab AO autem ipsa ΘΚ major quam 
dimidium, et hoc semper fiat quoad divisiones 
ipsius AB multitudine æquales fiant ipsius AE 
divisionibus; sint igitur divisiones AK, KO, 
ΘΒ multitudine æquales ipsis AZ, ZH, HE. 


H E 


Et quoniam major est AE quam AB, et ablata 
est ab AE quidem ipsa EH minor quam dimi- 
dium, ab AB autem ipsa BH major quam di- 
midium ; reliquum igitur HA reliquo 9A majus 
est. Et quoniam major est HÀ quam 94A, et 
ablatum est ab ipsà quidem HA dimidium HZ, 
ab OA autem ipsa OK major quam dimidium ; 
rcliquum igitur AZ reliquo AK majus est. Æqua- 
lis autem AZ ipsi Γ ; et Γ igitur quam AK major 
est. Minor igitur AK quam T ; relicta est igitur 
ex magnitudine AB magnitudo AK minor exis- 
tens exposità minore magnitudine Γ, Quod opor- 


tebat ostendere. 


plus grande que sa moitié, de ΑΘ une partie ΘΚ plus grande que sa moitié, et 
faisons toujours la méme chose jusqu'à ce que le nombre des divisions de ΑΒ 
soit égal au nombre des divisions de 4E; que le nombre des divisions AK, ke, 
ΘΒ soit donc égal au nombre des divisions Az, ZH, HE. 

Puisque ΔῈ est plus grand que ΑΒ, et qu'on a retranché de ΔῈ une partie 
rH plus petite que sa moitié, et qu'on a retranché de AB une partie Bo plus grande 
que sa moitié, le reste H^ est plus grand que. le reste 64. Et puisque ΗΔ est 
plus grand que 64, qu'on a retranché de Hà sa moitié HZ, et que de oA 
on a retranché ex plus grand que sa moitié, le reste az sera plus grand que 
le reste AK. Mais Az est égal à r; donc r est plus grand que AK; donc AK 
est plus petit que r. Il reste donc de la grandeur ΑΒ une grandeur ΑΚ plus 
petite que la grandeur r, qui est la pius petite des grandeurs proposées. Ce qu'il 
fallait démontrer. 
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/ Ἂ €. M 5 4 
Ομοίως δὲ δειχθήσεται, κἀν non? ἢ τὰ 


ἀφαιρούμεναϑ. 


HPOTASIS Β΄. 


N , ^ 3 , 2 , 2 
Ἐὰν δύο μιεγεθῶν ἐκκειμένων ἀνίσων. ἀνθυφαι-- 
, EN trous SUN ^ / 
ρουμένου ἀεὶ τοῦ ἐλάσσονος ἀπὸ τοῦ μείζονος, 
\ , , ^ À A 
τὸ καταλειπόμενον μηδέποτε καταμετρῇ τὸ πρὸ 
€ ^v > , / \ , 
ἑαυτοῦ" ἀσύμμετρα ἔσται τὰ μεγέθη. 
/ \ ^ | 25. ^ 
Δύο γάρ μεγεθῶν ovrov! ἀνίσων τῶν AB, TA, 
N 5 , “ "m L \ 
xai? ἐλάσσονος τοῦ AB, ἀνθυφαιρουμένου ἀεὶ 
COMENT: DEN ^ 14 Y / 
τοῦ ἐλάσσονος ἀπὸ TOU μείζονος, TO περιλειπό- 
, / \ ΝΑῚ ΙΕ ^ 
μένον μηδέποτε καταμετρείτω τὸ πρὸ ἑαυτοῦ" 


λέγω ὅτι ἀσύμμετρά ἐστι τὰ AB, ΓΔ μεγέθη. 


Α H 
E 
! T Z 


᾽ ’ 3 \ 

Ej yap ἐστι σύμμετρα, μετρήσει T) αὐτὰ 

\ NA \ ὃ 

μέγεθος. Μετρείτω εἰ δυνατὸν. καὶ στῶ TO E 


\ A ^ , 
καὶ τὸ μὲν AB τὸ AL καταμετρουν λείπετω 
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Similiter autem demonstrabitur, et si dimidia 
essent ablata. 


PROPOSITIO II. 


Si duabus magnitudinibus expositis inzquali- 
bus, detraclà semper minore de majore, reliqua 
minimè metitur precedentem ; incommensura- 
biles erunt magnitudines. 

Duabus enim magnitudinibus existentibus inæ- 
qualibus AB, ΓΔ, et minore AB, detractà sem- 
per minore de majore , reliqua minime metiatur 
precedentem; dico incommensurabiles esse 


AB, T'^ maguitudines. 


Si enim sunt commensurabiles , metietur ali- 
qua eas magnitudo. Metiatur, si possibile, et 


sit E; et AB quidem ipsam AZ metiens relinquat 


La démonstration serait la méme, si les parties retranchées étaient des moitiés. 


PROPQOSITION 


Ll 


Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite étant toujours 
retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le reste précédent; ces 


grandeurs seront incommensurables. 


Soient les deux grandeurs inégales AB, r^; que AB soit la plus petite, et que la 
plus petite étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure Jamais 
le reste précédent; je dis que les grandeurs AB, r5 sont incommensurables. | 

Car si elles sont commensurables, quelque graudeur les mesurera. Que quelque 
grandeur les mesure, s'il est possible, et que ce soit E; que AB mesurant AZ 


- ^ 


116 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


(auToO ἔλασσον τὸ TZ, τὸ δὲ TZ τὸ BH κατα- 
μετροῦν λειπέτω ἱαυτοῦ ἔλασσον τὸ AH, καὶ 
- PA , " + ^ , 
τοῦτο ἀεὶ γιγνέσθω, ἕως οὗ λειφθῇ τι μέγεθος, 
ὃ ἐστιν ἔλασσον τοῦ E. Γιγονέτω, καὶ λελείφθω 
τὸ AH ἴλασσον τοῦ E. Ἐπεὶ οὖν τὸ E τὸ AB 


μετρεῖ, ἀλλὰ τὸ AB τὸ ΔΖ μετρεῖ" καὶ τὸ E ἄρα 


τὸ ΔΖ μετρήσει, Μετρεῖ δὲ καὶ ὅλον τὸ TA* καὶ 
λοιπὸν ἄρα τὸ TZ μετρήσει. ᾿Αλλὰ τὸ TZ τὸ ΒΗ 
μετρεῖ" καὶ τὸ E ἄρα τὸ ΒΗ μετρεῖ, Μετρεῖ δὲ 
καὶ ὅλον τὸ ΑΒ' καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ΑΗ μετρήσει, 
τὸ μεῖζον τὸ ἔλασσον, ὕπερ ἐστὶνί ἀδύνατον. 
οὐκ dpa τὰ AB, ΓΔ μεγέθη μετρήσει τι μέγεθος" 
ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ ΑΒ; TA μοεγήθη. 


Ἐὰν ἄρα δύο μεγεθῶν, καὶ τὰ ἑξῆς. 


se ipsá minorem TZ; sed ΓΖ ipsam BH meliens 
relinquat se ipsü minorem AH, ct hoc semper 
fiat, quoad relinquatur aliqua magnitudo, quæ 
sit minor quam E. Fiat, et relinquatur AH minor 
quam E. Quoniam igitur E ipsam AB inclitur, sed 


AB ipsam ΔΖ mclitur; et E igitur ipsam ΔΖ 


A 


metietur. Metiturautem ct totam ΓΔ; et reliquam 
igitur ΓΖ metietur. Sed TZ ipsam BH metitur ; 
el E igitur ipsam BH metitur. Metitur autem et 
tolaàiÍ AB; et reliquam igitur AH metietur, 
major minorem, quod est impossibile. Non 
igitur magnitudines AB, ΓΔ metictur aliqua 
magnitudo; incommensurabiles igitur sunt mag- 
nitudines AB, ΓΔ. 


$i igitur duabus magnitudinibus , etc. 


laisse rz plus petit que lui; que TZ mesurant BH laisse AH plus petit que lui; que 
l'on fasse toujours la méme chose jusqu'à ce qu'il reste une certaine grandeur qui 
soit plus petite que E. Que cela soit fait, et qu'il reste AH plus petit que E 
(1. 10). Puisque E mesure AB, et que AB mesure AZ, E mesurera AZ. Mais E 
mesure ΓΔ tout entier; donc E mesurera le reste ΓΖ. Mais TZ mesure ΒΗ; donc 
E mesure BH. Mais E mesure AB tout entier; donc E mesurera le reste AH, le plus 
grand le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les 
grandeurs AB, rA; donc les grandeurs ΑΒ, FA sont incommensurables ; donc, etc. 


MEM uU s ssssssaaeÉe|sQoa.aBma'io 
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HPOTAZXIZX y. 


Δύο μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων, τὸ μέγιστον 


^ 1 , « ὦ 
αὐτῶν H0IVOY Merpov £upesv. 


Ἑστω τὰ δοθέντα δύο μεγέθη σύμμετρα! τὰ 
AB, TA, ὧν ἔλασσον τὸ ΑΒ" δεῖ δὴ τῶν ΑΒ. ΓΔ 


, € e 
τὸ μέγιστον κοινὸν μέτρον εὑρεῖν 


5 e » EJ 
T2 AB yap μέγεθος ἤτοι" μετρεῖ τὸ TA ἢ où. 
, \ 59 3 Dy e ἦν «ἃ DE \ 
Es μὲν 00v" μετρεῖ. MeTper δὲ καὶ εαὐτὸ" τὸ AB 
> ^ M 
ἄρα τῶν ΑΒ. ΓΔ κοινὸν μέτρον ἐστὶ. καὶ Qavepov 
, n ^ , 
ὅτι καὶ μέγιστον" μεῖζον γὰρ τοῦ AB μεγέθους 
N 3 , 
TO AB ou μετρήσει. 
Μὴ μετρείτω δὴ τὸ AB τὸ TA* καὶ ἀνθυφαι- 
3 


/ SAN nm 2 , 3 \ ^ / 
prupaevou cei TOU «λασσονος" eo TOU μείζονος, 


5 , \ \ \ € ^ 
τὸ περιλειπόμενον μετρήσει! 707€ TO 7ρ0 εαυτου. 


1 
PROPOSITIO III. 


Duabus magnitudinibus commensurabilibus 
datis, maximam earum communem mensuram 
invenire. 

Sint date duæ magnitudines commensura- 
biles AB, TA, quarum minor AB; oportet igitur 
ipsarum AB, l'A maximam communem mensu- 


ram invenire, 


Etenim AB magnitudo vel metitur l'A vel non. 
$1 quidem metitur, metitur autem et se ipsam; 
ergo AB ipsarum ΑΒ, ΓΔ communis mensura est, 
et manifestum est etiam maximam ; major enim 
magnitudine AB ipsam AB non metietur, 

Non metiatur autem. AB ipsam l'A; et de- 
iractà semper minore de majore, reliqua 


meüetur aliquando præcedentem , propterea. 


PEHEOPOSITION.III 


Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande 


commune mesure. 


Soient AB, TA les deux grandeurs commensurables données ; que 48 soit la plus 
petite; il faut trouver la plus grande commune mesure des grandeurs AB, ΓΔ. 


Car la grandeur AB mesure TA ou ne le mesure pas. Si ΑΒ mesure ΓΔ, à cause 


qu'il se mesure lui-même, AB sera une commune mesure des grandeurs AB, TA, 
et il est évident qu'elle en est ]a plus grande, car une grandeur plus grande 


que AB ne mesurera pas AB. 


Mais que AB ne mesure pas r^. Retranchant toujours la plus petite de la plus 
grande, un reste mesurera enfin le reste précédent (2. 10), parce que les 
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δκΚὰ τὸ μὴ εἶναι ἀσύμμετρα τὰ AB, ΓΔ’ καὶ 
τὸ μὲν ΑΒ τὸ EAÓ καταμετροῦν Aumérw ἑαυτοῦ 
ἴλασσον τὸ ET, τὸ δὲ ET τὸ ZB καταμετροῦν 
λειπέτω ἰαυτοῦ ἔλασσον τὸ AL, τὸ AL δὲ7 τὸ 
ΤῈ μετρείτω, 

Ἐπεὶ οὖν τὸ AZ τὸ TE μετρεῖ, ἀλλὰ τὸ TE τὸ 
ZB μετρεῖ" καὶ τὸ AL ἄρα τὸ LB μετρήσει. 
Messi δὲ καὶ ἑαυτό" καὶ ὅλον dpa τὸ AB με- 
τρήσω τὺ AZ, Αλλὰ τὸ AB τὸ 4E μετρεῖ" καὶ 
τὸ ΑΖ ἄρα τὸ ΔῈ μετρήσει. Meri δὲ καὶ τὸ 
ΓΕ" καὶ ὅλον ἄρα τὸ ΓΔ μετρεῖ" τὸ ΑΖ ἄρα τὰ 


AB; TA ni τὲ AL ἄρα τῶν AB, TA κοινὸν 
prp ἰστί. Λέγω δὴ ὅτι καὶ apii Ei γὰρ 


μὴ, ἔσται ra μίγεβος μεῖζον τοῦ AZ, s pps τὰ 
AB, ΓΔ. Εστωϑ τὸ H. Ἐπεὶ οὖν τὸ H τὸ ΑΒ 


μετρεῖ, ἀλλὰ τὸ ΑΒ τὸ EA μετρεῖ" καὶ τὸ H ἄρα 


quod non sint incommensur; biles AB, TA; et 
AB quidem ipsam EA metiens relinquat se ips 
nünorem EP, sed ET ipsam ZB meliens relin- 
quat se ipsà minorem AZ, et AZ ipsam TE 
metiatur. 

Quoniam igitur AZ ipsam TE melitur, sed 
TE ipsam ZB metitur; et AZ igitur ipsam ΖΒ me- 
tietur. Metitur autem et se ipsam; et totam 
igitur AB metielur ipsa AZ. Sed AB ipsam 
AE metitur; et AZ igitur ipsam AE metietur. 
Metitur autem et ipsam ΓΕ; et totam igitur ΓΔ me- 


B 


titur; ergo AZ ipsas AB, TA metilur ; ergo AZ ip- 
sarum AB , ΓΔ communis mensura est. Dico et 
maximam. Si enim non, erit aliqua magnitudo ma- 
jor ipsà AZ, quz metietur ipsas AB, ΓΔ, 51. H. Quo- 
niam igitur H ipsam AB metitur, sed AB ipsam EA 


τὸ EA μετρήσει. Merpe? δὲ καὶ ὅλον τὸ TA* metitur; et H igitur ipsam EA metictur. Metitur 


xai? λοιπὸν ἄρα τὸ ΤῈ μετρήσει τὸ Η. Αλλὰ τὸ  autlemettotamTA ; etreliquam igitur FE metietur 
TE τὸ ZB μετρεῖ" καὶ τὸ H ἄρα τὸ ZB μετρήσει. 
Μετρεῖ δὲ καὶ ὅλον τὸ AB καὶ λοιπὸν. τὸ 


H. Sed TE ipsam ΖΒ melitur; et H igitur ipsam ZB 


melictur. Metitur autem ettotam AB; et reliquam 


grandeurs AB, TA ne sont pas incommensurables; que AB mesurant EA laisse 
ET plus petit que lui; que Er mesurant ZB laisse Az plus petit que lui, et enfin 
que AZ mesure ΓΕ. 

Puisque AZ mesure IE, et que TE mesure ZB, ΑΖ mesurera ΖΒ. Mais Az se 
mesure lui-même; donc Az mesurera AB tout entier. Mais AB mesure AE; donc 
AZ mesurera AE. Mais il mesure TE; il mesure donc ra tout entier; donc Az 
mesure les grandeurs ΑΒ, ΓΔ; donc ΑΖ est une commune mesure des grandeurs 
AB, F^. Je dis aussi qu'il en est la plus grande. Car si cela n'est point, il y aura 
une certaine grandeur plus grande que 4z qui mesurera AB et TA. Qu'elle soit H. 
Puisque H mesure AB, et que AB mesure E^, H mesurera E^. Mais H mesure 
ΓΔ tout entier; donc H mesurera le reste TE. Mais rE mesure zB; donc H mesurera 
zB. Mais il mesure AB tout entier; il mesurera donc le reste 4z, le plus grand le 
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, M ^ \ » el 
AL μετρήσει! , τὸ μεῖζον τὸ ἐλασσον. ὕπερ 
3 Ν ΕῚ ᾽ὔ 3 » ro! , ^» 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ apa μεῖζον τι μέγεθος τοῦ 
\ , \ 5] ^ 
AZ τὰ AB, TA"? μετρήσει" τὸ AZ apo, τῶν AB, 
\ , \ / 3 , 
TA τὸ μέγιστον κοινὸν μέτρον ἐστί. 
’ » ^ D L ἄς; 
Δύο ἄρα μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων τῶν 
\ , \ , el \ 
AB, TA, τὸ μέγιστον κοινὸν μέτρον EUPHTAI TO 


> y ^ 
AZ. Orrep ἔδει ποιῆσαι. 


IIOPIXZMA. 
Ex δὴ τούτου φανερὸν, ὁτι sav μέγεθος δύο 


m N , 3 “ N 
μεγέθη μετρῇ 5 καὶ! τὸ μέγιστον αὐτῶν KOIOV 


μέτρον μετρήσει. 
IIPOTAZIZ δ΄. 


Τριῶν μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων, τὸ μέ- 


3 ^v \ 4 € ev 
γιστον αυτῶν κοιον MeTpov £Upemv. 


plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque 
ne mesurera pas AB et TA; donc ΑΖ est la, plus 


grandeurs AB, TA. , 
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igitur AZ metietur, major minorem > quod est 
impossibile; non igitur major aliqua magnitudo 
ipsà AZ ipsas AB, l'A metietur; ergo AZ ipsarum 
AB, ΓΔ maxima communis mensura est. 
Duabus igitur maguitudinibus commensura- 
bilibus datis AB , A, maxima communis men- 


sura inventa est AZ. Quod oportebat facere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc utique manifestum est , si magnitudo 
duas magnitudines metitur, et maximam ipsarum 


communem mensuram metiri. 


PROPOSITIO IV. 


Tribus magnitudinibus commensurabilibus 
datis, maximam ipsarum communem mensuram 


invenire. 


grandeur plus grande que ΑΖ 
grande commune mesure des 


On a donc trouvé la plus grande commune mesure Az des deux grandeurs 
commensurables données ΑΒ, ΓΔ. Ce qu'il fallait faire. 


COROLLAIREÉE. 


De là il est évident que si une grandeur mesure deux grandeurs, elle mesure 


aussi leur plus grande commune mesure. 


PROPOSITION 


I V. 


T'rois grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande com- 


mune mesure. 
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Erro τὰ δοθέντα τρία μεγέθη σύμμετρα τὰ 
A, B, Γ' δεῖ δὴ τῶν A, B, T τὸ μίγιστον κοινὸν 


μέτρον εὑρεῖν. 


Sint datæ tres magnitudines commensurabiles 
A, B, T ; oportet igituripsarum A, B, l maximam 
communem mensuram invenire, 


—— 


A 


SE 


Εἰλήφθω γὰρ δύο' τῶν A, B τὸ μέγιστον 
χοίνὸν μέτρον, καὶ ἔστω τὸ Δ' τὸ δὴ A τὸ T 
ἤτοι μετρεῖ ἃ οὐ», Μετρείτω πρότερον. Ἐπεὶ 
οὖν τὸ Δ τὸ Γ μετρεῖ, μετρεῖ δὲ καὶ τὰ A, B' 
τὸ Δ ἄρα τὰ A,B,T μετρεῖ" τὸ Δ dpa TÜY 
A, B, T κοινὸν μέτρον ἐστί. Καὶ φανερὸν ὅτι 
xai μέγιστον, μεῖζον γὰρ τοῦ Δ μεγέθους τὰ 
A, B οὐ μετρεῖν, 

Μὴ μετρείτω δὴ τὸ ἃ τὸ T. Λέγω πρῶτον 
ὅτι σύμμετρά ἐστι τὰ T, Δ. Επεὶ γὰρ σύμ- 
μετρά ἐστι τὰ A, B, T, μετρήσει τι αὐτὰ μέ- 
γεθος, ὃ δηλαδὴ καὶ τὰ A, B μετρήσει" ὥστε 
καὶ Tür A, B μέγιστον κοινὸν μέτρον τὸ Δ με- 
τρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ T* ὥστε τὸ εἰρημένον 


\ , »* M 
μέγεθος μετρήσει τὰ T, Δ’ σύμμετρα ἄρα ἐστὶ 


Sumatur enim duarum A , B maxima com- 
munis mensura, et sit A; itaque À ipsam Γ vel 
metitur vel non. Metiatur primum. Quoniam 
igitur À ipsam T metitur, metitur autem et ipsas 
A,B; ergo À ipsas A, B, T metitur; ergo Δ 
ipsarum A , B, T communis mensura est. Mani- 
festum est etiam et maximam , majer enim mag- 
nitudine A ipsas A , B non metitur. 

Sed non metiatur A ipsam T. Dico primum 
commmensurabiles esse T, Δ. Quoniam enim 
commensurabiles sunt A, B, T, metietur aliqua 


eas magnitudo , quz scilicet et ipsas A, B me- 


tielur; quare et ipsarum A, B maximam com-- 


munem mensuram À metietur. Metitur autem 
et  ; quare dicta magnitudo metietur ipsas F, A; 
à 


Soient A, B, r les trois grandeurs commensurables données; il faut trouver la 
plus grande commune mesure des grandeurs A, 8, r. d 

Prenons la plus grande commune mesure de A et de» (3. 10), et qu'elle soit ^; 
^ mesure T ou ne le mesure pas. Qu'il le mesure d'abord. Puisque 4 mesure 
r, et qu'il mesure aussi A et B, A mesure les grandeurs A, B, T; donc Δ 
est une commune mesure des grandeurs A, B, T. Ft il est évident qu'il en est 
la plus grande, car une grandeur plus grande que 4 ne mesure pas A et B. 

Mais que ^ ne mesure pas Γ; je dis d'abord que les grandeurs T, ^ sont 
commensurables. Car puisque les grandeurs A, B, T sont commensurables, 
quelque grandeur les mesurera ; mais cette méme graudeur mesurera A et B; 
elle mesurera donc leur plus grande commune mesure Δ. Mais cette méme 


grandeur mesure Γ; donc elle mesure T et ^; donc T et Δ sont commensurables 


| 
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τὰ T, A. Εἰλήφθω οὖνθ αὐτῶν τὸ μέγιστον 
κοινὸν μέτρον, καὶ ἔστω τὸ E. Ἐπεὶ οὖν τὸ E 
τὸ Δ μετρεῖ. ἀλλὰ τὸ Δ τὰ A, B μετρεῖ" καὶ 
τὸ E ἄρα τὰ A, B μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ 
τὸ ΓΤ. Τὸ E ἄρα T& A, B, T. μετρεῖ ?* τὸ E dpa 
τῶν A, B, T κοινὸν ἐστὶ μέτρονϑ, Λέγω δὴ ὅτι 


, » \ \ E ^ 
καὶ μέγιστον. Ei γὰρ δυνατὸν. ἔστω T) τοῦ E 


μεῖζον μέγεθος τὸ 2. καὶ μετρείτω Ta A, B, T. 
Καὶ ἐπεὶ τὸ Z τὰ A, B, T μετρεῖ, καὶ τὰ A, B 
ἄρα! μετρήσει" καὶ τὸ τῶν A, B!! μέγιστον 
κοιγὸν μέτρον μετρήσει. Τὸ δὲ τῶν A, B μέ- 
γίστον κοινὸν μέτρον ἐστὶ τὸ Δ' τὸ L ἄρα τὸ Δ 
μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ I* τὸ Z ἄρα τὰ T, Δ 
μετρεῖ" καὶ τὸ τῶν Τ, Δ ἄρα μέγιστον κοινὸν 
μέτρον μετρήσει τὸ Z. Τὸ δὲ τῶν T, Δ μέγιστον 
κοινὸν μέτρον ἐστὶ τὸ E* τὸ Z ἄρα τὸ E μετρεῖ". 


H D v3 ej 2 \ 2 0 - 2 
το μεῖζον 70 εἐλασσον , IT ep ἐστιν αδυνατον" οὐκ 


I2I 
commensurabiles igitur sunt T, A. Sumatur ita- 
que ipsarum maxima communis mensura , et sit 
E. Quoniam igitur E ipsam A metitur, sed A 
ipsas A, B metitur; et E igitur ipsas A, B me- 
tietur. Metitur autem et Γ. Ergo Eipsas A, B, TF 
metitur; ergo E ipsarum A, B, T communis est 


mensura, Dico et maximam. Si enim possibile, sit 


— — o — — 


aliqua ipsà E major rfiagnitudo Z, et metiaturipsas 
^, B, T. Et quoniam Z ipsas A, B,T metitur, et 
ipsas A, Bigitur metietur; et ipsarum A,B maxi. 
mam communem mensuram metietur. Sed ipsa- 
rum A, B maxima communis mensura est A ; ergo 
Z ipsam À metitur. Metitur autem etipsamT; ergo 
Z ipsas P, A metitur; et igitur ipsarum T, À maxi- 
mam communem mensuram metietur Z. Sed ipsa- 
rum l, À maxima communis mensura est E; ergo 


Z ipsam E melitur, major minorem, quod est 


(déf. 1. 10). Prenons donc leur plus grande commune mesure (5. 10), et 
qu'elle soit E. Puisque E mesure ^, et que ^ mesure A et B, E mesurera A et B. 
Mais il mesure T; donc E mesure les grandeurs 4, B, r; donc E est une commune 
mesure des grandeurs 4, B, T. Je dis aussi qu'elle en est la plus grande. Car 
que ce soit Z plus grand que E, si cela est possible, et que z mesure les grandeurs 
A, E, T. Puisque Z mesure les grandeurs A, B, r, il mesurera A et B; il 
mesurcra donc la plus grande commune mesure de 4 et B (cor. 5. 10). Mais la 
plus grande commune mesure de A et de B est ^; donc Ζ mesure ^; mais il 
mesure T; douc Z mesure T et A; donc z mesurera la plus grande commune 
mesure de T et de ^. Mais la plus grande commune mesure de r et de ^ est E; 
donc Z mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible; donc une 
iM. 16 
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dpa μεῖζόν τι τοῦ E με) ἔθους μίγιθος τὰ A, 
p, T 442 (n? μετρεῖ" τὸ E ἄρα τῶν A, B,T τὸ μέ- 


N 


\ , , \ »»"» 14 A ^ \ 
στον xcIvov μέτρον στ». ἐᾶν μὴ μέτρῃ το 


\ ι ^ » LU \ 
A τὸ T* ἐὰν δὲ μετρῇ, αὐτὸ τὸ Δ. 


Τριῶν ἄρα μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντῶν' ὃ, 
, ed y 
τὸ μέγιστον κοινὸν μέτρον εὕρηται. Οπερ ἔδει 


ποιῆσαι. 


ΠΟΡΙΣΜΑ. 


\ , \ et 2 \ , / 
Ex δὴ τούτου φανερὸν, OTI ἐᾶν μέγεθος τρία 
^ » " A 
μεγίθη μετρῇ.» καὶ τὸ μέγιστον αὐτῶν κοινὸν 
μέτρον μετρήσει" ὃ, 
, ^ A» M 1 \ , 
᾿ς Ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ πλείονων τὸ μέγιστον κοι- 
, x \ , 
γὸν μέτρον ληφθήσεται, καὶ τὸ πόρισμα προχω- 
, 17 
puoes 74 


LL à 


impossibile ; non igitur major aliqua ips E mag- 
nitudine magnitudo ipsas A, B, T magnitudines 


melitur; ergo E ipsarum A, B, Γ maxima 
communis mensura est, si non mclitur Δ ipsam - 
T; si autem metitur, ipsa A. 

Tribus igitur maguitudinibus commensura- 
libus datis, maxima communis mensura inventa 
est. Quod oportebat facere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 
tres magnitudines metitur, et maximam ipsarum. 
communem mensuram metiri. 

Similiter autem et in pluribus maxima com- 
munis mensura invenictur , et corollarium pro- 
cedet. 


grandeur plus grande que la grandeur E ne mesurera pas les grandeurs A, P, T; 
donc E sera la plus grande commune mesure des grandeurs A,B,T, si ^ ne 


mesure pas Γ; et s'il le mesure, ce sera 4. 
On a donc trouvé la plus grande comrhune mesure de trois grandeurs com- 
mensurables données. Ce qu'il fallait faire. 


COROLL 6A I R E. 


De là il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera 


aussi leur plus grande commune mesure. 


On trouvera semblablement la plus grande commune mesure d'un plus grand 
nombre de grandeurs, ct le méme corollaire s'en suivra. 
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/ 


HPOTAZIZ.:. 


TZ σύμμετρα μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχει, 
ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. 
D , M " d 
Ἑστω σύμμετρα μεγέθη τὰ A, B' λέγω ὅτι 
Ν \ À , » Al 32 \ \ 
τὸ À πρὸς τὸ B λογον Eyes, OV ἀριθμὸς προς 
ἀριθμόν. 
\ M , n3 \ / 
ETes yap συμμετρα ἐστί Ta À, B, μετρήσει 
3 \ , / \ ΚΝ \ \ 
τι αὐτὰ μέγεθος. MeTpsiTO , καὶ OT TO T. Καὶ 
e. , \ \ e ^ , » 
ὁσάκις TO T τὸ À μετρεῖ τοσαῦται μονάδες ἐσ- 
τωσαν ἐν τῷ A, ὁσάκις δὲ τὸ T τὸ B μετρεῖ το- 


^ / » , τὸ 
σαῦται μονάδες ἐστωσαν ἐν τῷ E. 


Α — 
r 

Lid? chaises dai 
A uu 

Es 

E : 


\ 5 \ \ (v M N 3 ^ 

Ἐπεὶ οὖν τὸ T τὸ αὶ μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ 

, ρου M N e ^ \ \ 

A μονάδας. μετρεῖ δὲ καὶ ἡ μονὰς τὸν À κατὰ 


\ » , ^ a ΕἸ , 5! € \ \ 
τας ἐν αυτῷ μονάδας" Ica uic epo ἢ μονὰς τὸν 


123 


PROPOSITIO V. 


Commensurabiles magnitudines inter se ratio- 
nem hahent, quam numerus ad numerum. 

Sint commensurabiles magnitudines A, B; 
dico A ad B rationem habere, quam numerus ad 
numerum. 

Quoniam enim commensurabiles sunt A, B, 
metetur aliqua ipsas magnitudo. Metiatur, et 
sit I. Et quoties T ipsam A metitur tot unitates 
sint in A, quoties autem T ipsam B metitur tot 


unitates sint in E. 


Quoniam igitur T ipsam A metitur per uni- 
tates quz in A, metitur autem et unitas ipsum A 


per unitates quz sunt in ipso; æqualiter igitur 


PROPOSITION.-V. 


Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu'un nombre a avec 


un nombre. 


Soient les grandeurs commensurables A, B; je dis que A a avec B la raison 


qu’un nombre a avec un nombre. 


Car puisque les grandeurs A, B sont commensurables, quelque grandeur les 
mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit r. Qu'il y ait autant 
d'unités dans Δ que r mesure de fois A; qu'il y ait aussi autant d'unités dans E que 


T mesure de fois B. 


Puisque r mesure A par les unités qui sont en Δ, et que l'unité mesure 4 par 
les unités qui sont en lui, l'unité mesure le nombre ^ autant de fois que la 
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Δ μετρεῖ ἀριθμὸν' καὶ τὸ T μέγεθος τὸ A* ἴστιν 
ἄρα ὡς τὸ T πρὸς τὸ À οὕτως ἡ μονὰς πρὸς 
τὸν A* ἀνάπαλιν ἄρα, ὡς τὸ À πρὸς τὸ T οὕτως 
ὁ Δ πρὸς τὴν μονάδα, Πάλιν, ἐπεὶ τὸ T τὸ B 
μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ E μονάδας, μετρεῖ δὲ 


καὶ ἡ μονὰς τὸν Ε κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μοιάδας" 


m \ \ \ 
ἰσώκις ἄρα ἡ μονὰς τὸν E μετρεῖ καὶ τὸ T τὸ B 
ej « \ 
ἔστιν ἄρα ὡς τὸ T πρὸς τὸ B οὕτως " μονάς 
1 e i] \ 
πρὸς τὸν E. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ A πρὸς TOT 
οὕτως ὃ Δ πρὸς τὴν μονάδα" διΐσου ἄρα ἐστὶν 
ε \ \ \ “ € » ^ \ 
ὡς To A πρὸς τὸ B οὕτως ὁ Δ ἀριθμὸς πρὸς 
τὸν E. 
M 
τὰ dpa σύμμετρα μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἀλ- 


ληλα λόγον ἔχει ὃν ὃ Δ ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν. 


τὸν E. Οπερ tdi δεῖξαι. 


unitas ipsum Δ inetitur numerum atque P magnis 
tudo ipsam A; est igitur ut T ad A ita unitas 
ad A; convertendo igitur, ut A ad Γ ita Δ ad 
unitatem. Rursus, quoniam T ipsam B melitur 
per unitates quæ in E, metitur autem et unitas 
ipsum E per unitates qua in ipso; æqualiter 


igitur unitas ipsum E metitur atque T ipsam P ;- 
cst igitur ut Γ ad B ita unitas ad E. Ostensurm est 
autem et ut A ad Γ ita A ad unitatem ; ex æquo 
igitur est ut A ad B ita A numerus ad E. 


Commensurabiles igitur magnitudines A, B 
inter se rationem habent quam A numerus ad. 
numerum . E. Quod oportebat ostendere. 


grandeur r mesure A; donc T est à A comme l'unité est à ^; donc, par 
conversion, A est à T comme Δ est à l'unité. De plus, puisque r mesure B par 
les unités qui sont en E, et que l'unité mesure E par les unités qui sont en Jui, 
l'unité mesure E autant ce fcis que T mesure B; donc T est à B comme l'unité 
est à E. Mais on a démontré que A est à T comme Δ est à l'unité; donc, par 
égalité, ^ est à B comme le nombre Δ est à E. 


Donc les grandeurs commensurables 4, B ont entr'elles la raison que le. 
nombre ^ a avec le nombre E. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZXIZ c. 


M »! / »/ a 
Ἐὰν δύο μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχῃ ὃν 
, M N 3 \ / » I M 
ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν. σύίμμιτρα ἔσται! τὰ 
μεγέθη. 
’ \ , \ \ E 3 , 
Δύο yap peytôn τὰ A, B πρὸς ἀλληλαῦ λόγον 
à 3 ε \ 3 \ \ , 
ἐχέτω. Cy ἀριθμὸς 0 ἃ πρὰς ἀριθμὸν τὸν Ἐ" λέγω 
e / 102 ü \ 18 
0T! CUJ4JA?Tpe, :0TI τὰ À, B jueysUn. 
" ^v , ^ 
Oca: γάρ εἰσιν ἐν τῷ Δ μονάδες eic τοσαῦτα 
» " \ N ex SA ἂν si \ 
ἦσα διῃρήσθω To A, καὶ evi αὐτῶν ἴσον ἔστω TO 
5 32 ^ L , 
Te ὅσαι δὲ εἶσιν ἐν TQ- E. μονεῖδες, ἐκ τοσούτων 


^ ^ / \ 
μεγεθῶν ἴσων τῷ T συγκείσθῳ τὸ Z. 


PROPOSITIO VI. 


Si dux magnitudines inter se rationem ha 
bent quam numerus ad numerum , commensu- 
rabiles erunt magnitudines. 

Duæ enim magnitudines A , B inter se ratio- 
nem habeant quam numerus A ad numerum E ; 
dico commensurabiles esse A , B magnitudines. 

Quot enim sunt in A unitates, in tot partes 
equales dividatur A, et uni ipsarum equalis sit LE 
quot autem sunt in E unitates , ex tot maguitu- 


dinibus e qualibus ipsi F componatur Z. 


NOS MN 3 -“ ,ὔ MP 
Ἐπεὶ οὖν ὅσαι εἰσιν ἐν τῷ Δ μονάδες τοσαῦτα 

3 \ 2 L 10 » D Te d » / 
εἰσι καὶ ev TQ À μεγέθη ἴσα τῷ T° ὃ ἀρα μέρος 
3 AC \ ^ \ 3. N33 4 > \ \ 
ἐστὶν ἡ μονὰς τοῦ À τὸ αὐτοῦ μέρος ἐστὶ καὶ 


My/ ^ » ε \ 1 N 
ΤΟΊ T τοῦ Α" ἔστιν ἀρῶ ὡς TO T πρὸς TO À 


Quoniam igitur quot sunt in A unitates, 
tot sunt et in A magnitudines æquales ipsi T'; 
quz pars igitur est unitas ipsius A, eadem pars 


est et I' ipsius À; est igitur ut. Γ δά A ita 


FE MOPIOSTLETON NI 


Si deux grandeurs ont entr'elles la même raison qu’un nombre a avec un 
nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Que les deux grandeurs 4, B ayent entr'elles la même raison que le nombre 
^ a avec le nombre E; je dis que les grandeurs A, B sont commensurables. 


Car que A soit partagé en autant de parties égales qu'il y a d'unités en 4 ; que 
T soit égal à une de ces parties; et que z soit composé d'autant de grandeurs égales 


à r qu'il y a d'unités en E. 


Puisqu'il y a dans A autant de grandeurs égales à r quil y a d'unités en Δ, 
T sera la méme partie de A que l'unité l'est de δ; donc T est à A comme 
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οὕτως ἡ μονὰς πρὸς τὸν Δ, Μετρεῖ δὲ n μονὰς 
[L| » , m ow ^ ^ \ 
τὸν Δ ἀριθμόν" μετρεῖ apa καὶ TO T τὸ A. 
^ 6 "2 * A 5 LI ^ " . 
Καὶ ἐπεί ἐστὶν ὡς τὸ T πρὸς TO À οὐτως ἡ 
\ \ ^ » ῇ Li 6 Li , Ψ ᾿ 
μόνας πρὸς τὸν À αἀριθμον"" ἀνάπαλιν ἄρα ὡς 
\ ᾿ \ LA * » ^ \ ^ 
TO À πρὸς TO T οὕτως ὁ Δ ἀριθμὸς πρὸς τὴν 
μονάδα. Πάλιν, ἐπεὶ ὅσαι εἰσὶν ἐν TQ E μο- 
γάδες τοσαῦτά εἰσι καὶ ἐν τῷ 27 ica τῷ [* 
v v ε ' \ \ “ . \ 
ἐστιν ἄρα ὡς τὸ T πρὸς TO L CUTWE ἡ μονας 


πρὸς τὸν EP, Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ A πρὸς TOT 


Α 


unitas ad Δ, Metitur autem unitas ipsum Δ 
numerum ; metitur igitur et Τ' ipsam A, Et 
quoniam est ut l ad A ita unitas ad A nu- 
merum; convertendo igitur ut A ad T' ita Δ 
numerus ad unitatem. Rursus, quoniam quot sunt 
in E unitates, tot sunt et in Z partes æquales ipsi 
T'; est igitur ut P ad Z itaunitasad E. Ostensum est 
autem et ut A ad T ita A ad unitatem ; ex æquo 


Z 

RE RT TES 
LA 

B * 


“ e \ M , X “ , \ 
OUTRE 0 À πρὸς τὴν μονάδα" διίσου ἄρα ἐστιν 
e e ^ \ » 
ὡς To À πρὸς τὸ 2 οὕτως © Δ πρὸς τὸν E. Αλλ 
" , ^ ^ A \ 
we 0 Δ “πρὸς τὸν E οὕτως ἐστὶ τὸ À πρὸς τὸ B° 
M \ e Ν \ \ 
καὶ ὡς ἄρα TC À πρὸς τὸ B οὕτως καὶ τὸ A'° πρὸς 
᾿ \ xy M e , ^ \ , \ 
Ta Z° To À apa πρὸς EXATEPOV τῶν B, Z TOY au Toy 
LJ » , \ ^ D \ 
ἔχει λόγον" ἴσον apa ἐστὶ 70 B τῷ Ζ. Merpei δὲ 
Ὁ ΜΝ Ν \ ev 
τὸ τὸ Z* μετρεῖ dpa καὶ τὸ B. Αλλα μετρεῖ" 
» \ “ἔ , 
καὶ τὸ A° TO T ἄρα τὰ À, B μετρει" συμμετρον 
hj \ ^ 
dpa ἐστὶ τὸ À τῷ B. 


M ν , \ \ cn 
Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη. καὶ Ta εξῆς. 


igitur est ut A ad Z ita A ad E. Sed ut Δ 
ad E ita est A ad B; et ut igitur A ad B ita 
et A ad Z; ergo A ad utramque ipsarum B, Z 
eamdem habet rationem ; æqualis igitur est B 
ipsi Z. Metitur autem T' ipsam Z ; metitur igitur 
et B. Sed metitur et A ; ergo T ipsas A, B 
metitur; commensurabilis igitur est A ipsi B. 


Si igitur duæ magnitudines, etc. 


l'unité est à ^. Mais l'unité mesure le nombre ^; donc r mesure 4. Et puisque 
r est à A comme l'unité est au nombre 4, par conversion A est à T comme le 
nombre Δ est à l'unité. De plus, puisqu'il y a en z autant de grandeurs égalesà r 
qu'il y a d'unités en E, T sera à z comme l'unité est au nombre E. Mais on a dé- 
montré que A est à T comme 4 est à l'unité ; donc par égalité A est à z comme 4 


est à E. Mais ^ est à E comme A està B; 


donc A est à B comme A està Z; donc 


A a la méme raison avec B et avec Z ; donc B égale z (9. 5). Mais r mesure z; 
donc il mesure Β. Mais r mesure 4 ; donc r mesure A et B ; donc A est commen 


surable avec B (déf. 1. ro). Donc, etc. 
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ΑΛΛΩΣ. 


Δύο γὰρ μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἄλληλα λόγον 


ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς ὃ T πρὸς ἀριθμὸν τὸν Δ' Ayo - 


LA ER \ , 
0r) σύμμετρά ἔστι τὰ μεγέθη. 
, , 9 rv 9 δι , ^ 
Oca γάρ εἰσιν ev τῷ Y μονάδες eic τοσαῦτα 
39) , \ δ τον , ^ D E 
ἴσα διῃρήσθω τὸ A, καὶ wi αὐτῶν ἴσον ἔστω 
\ EU E € € \ \ \ , \ 
τὸ E* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν T ἀριθμόν 


οὕτως Te E πρὸς To? A. Ecrs δὲ καὶ ὡς OT πρὸς 
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ALIT E R. 


Dus enim magnitudines A, B inter se ra- 
tionem habeant quam numerus Γ ad numerum 
A; dico commensurabiles esse magnitudines. 

Quot enim sunt in T' unitates, in tot partes 
æquales dividatur A, et uni ipsarum z qualis sit; 
est igitur ut unitas ad T numerum ita E ad A. 


Est autem et ut Γ ad A ita A ad B; ex equo 


Tiv Δ οὕτως" TO À πρὺς πὸ B* dico ἄρα ἔστιν 
ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν Δ οὕτως! τὸ E πρὸς τὸ" B. 
Μετρεῖ δὲ καὶθ ἡ μονάς τὸν A* μετρεῖ ἄρα καὶ 
ro E τὸ B. Merpei δὲ καὶ τὸ E τὸ À, i77 
καὶ ἡ μονὰς τὸν T* T0 E ἄρα ἑκάτερον τῶν A, B 
μετρεῖ" τὰ A, B dpa σύμμετρά ἐστι, καὶ ἔστιν 


αὐτῶν κοινὸν μετρὸν τὸ E. Οπερ ἔδει δεῖξαιδ, 


igitur est ut unitas ad A ita Ead B. Metitur autem 
et unitas ipsum A ; metitur igitur et E ipsam 
B. Metitur autem et E ipsam A, quoniam et 
unitas ipsum I; ergo E utramque ipsarum A,B 
meütur; ergo A, B commensurabiles sunt , et 


est ipsarum communis mensura E. Quod opor- 
tebat ostendere; 


AUTREMEN T. 


Que les deux grandeurs A et Β ayent entr'elles la méme raison que le nombre r 
avec le nombre ^; je dis que ces grandeurs sont commensurables. 

Que Α soit partagé en autant de parties égales qu'il y a d'unités enr, et que Esoit 
égal à une de ces parties ; l'unité sera au nombre r comme E est à A. Mais r est à ^ 
comme A està B; douc , par égalité, l'unité està ^ comme E est à E. Mais l'unité 
mesure Δ; donc E mesure 5. Mais E mesure A, puisque l'unité mesure r; donc 
E mesure A et B; donc A et B sont commensurables , et E est leur commune me- 


sure. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HOPIXEXM A. 


" vi. hd , » 
Ex δὴ τούτου φανιρὸν, ὅτι ἐὰν ὦσι δύο apiB- 

A € * ^ ;5 e « * δύ , » 
μοὶ ὡς οἱ δ. E , καὶ εὐθεῖα ὡς n À; δυνατὸν ἐστι 
“ὦ * * , ^ \ ᾿ » b ” 
ποιῆσαι ὡς ὁ Δ ἀριθμὸς πρὸς τὸν E αριθμον 
"n * » D \ ^ ^ 
οὕτως ἡ εὐθεῖα! πρὸς εὐθεῖαν. Ἐὰν δὲ καὶ τῶν 
m ε " r 
A, Ζ μίση ἀνάλογον ληφθῇ ὡς n B, ἔσται ὡς 


* \ \ e \ , \ ^ \ ^ 
y» À pcs τὴν 2 οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ 


" ^o , Li Li , ^ |j 
ἀπὸ τῆς B, τουτέστιν» ὡς ἢ pera πρὸς Τὴν 
, \ » \ ^ , \ \ 
τρίτην οὕτως τὸ απὸ τῆς mpoTac πρὸς τὸ 
> \ ^ , 3d X. n / , 
απὸ τῆς δευτερας. TO ὁμοιὸν καὶ ὁμοίως ανα- 
, v. x € \ M eJ » ^ 
γραφόμενον. AAA ὡς n À πρὸς τὴν Z OUTWE ἐστιν 
e , \ \ \ , , , » 

o À apiôpos πρὸς τον ἀριθμον" γέγονεν apa. 
WELL € , l M \ » ι e 
καὶ ὥς ὁ ἃ ἀριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμὸν ουτως 

^ , , \ \ » \ ^ 
τὸ ἀπὸ τῆς Α εὐθείας πρὸς τὸ απὸ τῆς Β 


φὐθείας". 
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COROLLARIUM. 


Ex hoc utique mauifestum est, si sint duo nu- 
meri ut A, E, et recta ut A, possibile esse fieri 


ut À numerus ad E numerum ita rectam ad 


rectam. Si autem et ipsarum A,Z media pro- 
portionalis sumatur ut B, erit ut A ad Z ita 


quadra'rm ex À ad ipsum ex B, hoc est ut 
prima ad tertism :t2 fignra ex primà ad ipsam 
ex secundà , similem et similiter descriptam. Sed 
ut A ad Z ita est A numerus ad E numerum; 
factum est igitur et ut À numerus ad E numerum 
ita figura ex rectà A ad ipsam ex rectà B. 


COROLLAIRE. 


De là il est évident que si l'on a deux nombres comme Δ et E, et une droite 
comme A, il sera possible de faire en sorte que le nombre 4 soit au nombre E 
comme la droite 4 esi à une autre droite. Mais si l'on prend une moyenne pro- 
portionnelle comme 8 entre A ct Z (cor. 20. 6), A sera à Z comme le quarré 
de A est au quarré de B; c'est-à-dire que la première sera à la troisième, 
comme la figure décrite sur la première est à la figure semblable et sembla- 
blement décrite sur Ja troisième ( cor. 20. 6 . Mais A est à Z comme le nombre 
^ est au nombre E; on a donc fait detelle manière que le nombre 4 est au vombre 
E comme la figure décrite sur la droite A est à la figure décrite sur la droite 8. 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 159 


ΠΡΌΤΑΣΙΣ C, 


Ta ἀσύμμετρα μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον 
οὐκ ἔχε; ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν, 

Εστω ἀσύμμετρα μεγέθη τὰ A, B* λέγω ὅτι 
TÓ A πρὸς τὸ Β λόγον οὐκ ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς 
ἀριθμόν, 


Εἰ γὰρ ἔχει τὸ Α πρὸς τὸ Β λόγον ὃν ἀριθ- 
\ \ 5 \ , Us \ “ὦ 
M66 προς αριϑμον. συμμετρον eoa TO À τῷ B. 
Οὐκ ἔστι δέ" οὐκ ἄρα To À πρὸς τὸ Β λόγον 
y e > \ \ E ,ὕ 
£x ὃν ἀριθμὸς πρὸς ὠριθμόν. 


A τ Us \ X106 pen 
Ta ἀρὰ ἀσυμμετρα. καὶ τὰ ἑξῆς. 


PROPOSITION 


PROPOSITIO VII. 


Incommensurabiles magnitudines inter se ra- 
tionem non habent quam numerus ad numerum. 
Sint incommensurabiles magnitudines A, B; 
dico A ad B rationem non babere quam nu- 


merus ad numerum. 


Si enim habet A ad B rationem quam nu- 
merus ad numerum, commensurabilis erit A 
ipsi B. Non est autem; non igitur A ad B ratio- 
nem habet quam numerus ad numerum. 


Incommensurabiles igitur, etc. 


V 1I. 


Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'elles la raison qu'un nombre a 


.avec un nombre. 


Soient les grandeurs incommensurables A, B; je dis que A n'a pas avec B la 


raison qu'un nombre a avec un nombre. 


Car si A avait avec B la raison qu'un nombre a avec un nombre, A serait com- 
mensurable avec B (6. 10). Mais il ne l'est pas; donc A n'a pas avec B la raison 
qu'un nombre a avec un nombre; donc, etc. 


II. 


lu T E. 
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HPOTAXIX ἡ. PROPOSITIO VIII. 


Εὰν δύο μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον μὴ ἔχῃ Si duæ magnitudines iuter se rationem non 
ἐν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν, ἀσύμμετρα ἴσται τὰ babent quam numerus ad numerum , incom- 
μεγέθη. mensurabiles erunt maguitudines. 

Δύο γὰρ μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἄλληλα λόγον Dua enim magnitudines A , B inter se ratio- 
μὴ ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" λίγω ὅτε  nem non habeant quam numerus ad numerum ; 


ἀσύμμετρά ἐστι! τὰ A, B μεγέθη. dico incommensurabiles esse A, B magnitudines. 


Ej γὰρ tera: σύμμετρον τὸ A πρὲς τὸ B, Si enim fuerit commensurabilis A ipsi B , ra- 
λόγον LE ὃν ἀριθμὲς πρὸς ἀριθμόν", Οὐκ ἔχει tionem habebit quam numerus ad numerum. 
δὲ" ἀσύμμετρα dpa. ἐστὶ τὰ A, B μεγέθη. Non habet autem; incommensurabiles igitur sunt 

A , B magnitudines. 
Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη, καὶ τὰ ἑξῆς. Si igitur due magnitudines, etc. 


PROPOSITION VIII. 


Si deux grandeurs n'ont pas entr'elles la méme raison qu'un nombre a avec 
un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 

Que les deux grandeurs A, B n'ayent pas enu'elles la raison qu'un nombre 
a avec un nombre; je dis que les grandeurs ^, Β sont incommeasurables. 

Car si elles étaient commensurables, A aurait avec B la raison qu'un nombre 
a avec un nombre (5. 10. Mais il ne l'a pas; donc les graudeurs 4, B sont 
incommensurables; donc, etc. | 


πρὸ πο 
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ΠΡΟΤΆΣΙΣ 9, 


^ , 4 2 ^s 
Ta ἀπὸ τῶν μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τετρά- 
\ M / 3} ἁ / 
yeva poc ἀλληλὰ A0yOV ἐχεὶ Oy TETpayovoc 
\ \ 5}: \ 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. καὶ τὰ τε- 
\ | 
τράγωνα τά πρὸς ἀλληλα λόγον ἔχοντα ὃν 
, > \ \ , 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν καὶ 
M Arti, , TET? \ NOSSA 
τας πλευρᾶς e£e μήκει συμμετρους" τὰ δὲ ἀπὸ 
^ , / 3 "» \ 
τῶν μήκει ἀσύμμέτρων εὐθειῶν τετράγωνα προς 
! » a 
ἄλληλα λόγον οὐκ exe or! τετράγωνος ἀριθμὸς 
\ , 3 
πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. καὶ τὰ τετράγωνα 
\ \ 3] / M / e 
τὰ πρὸς ἀλλήλα À0YOY pum ἔχοντα oy? τετρά- 
2 θ A \ , 5 \ > \ 
γωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν οὐδὲ 
M N ej 
τὰς πλευρὰς ἕξει μήκει συμμέτρους. 
ΔΙ ε 
Ἑστωσαν ydp) ai A, B μήκει σύμμετροι" 


, e \ > \ ^ , \ N 
λέγω 07) TO απὸ Τῆς À τετράγωνον πρὸς τὸ 
ΕῚ \ ^ , , 2 E] 4 , 
ἄπο τῆς Β τετραγῶνον λογοὸν eyes ον τετραγωγὸς 


ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 
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PROPOSITIO IX. 


À rectis longitudine commensurabilibus qua- 
drata inter se rationem habent quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum, et quadrata 
inter se rationem habentia quam quadratus nu- 
merus ad quadratam numerum et latera habe- 
bunt longitudine commensurabilia; sed a rec- 
tis longitudine incommensurabilibus quadrata 
inler se rationem non habent quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum, et quadrata 
inter se rationem non habentia quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum neque latera 
habebunt longitudine commensurabilia, 


Sint enim A, B longitudine commensurabiles; 


dico ex À quadratum ad quadratum ex B ra- 
tionem habere quam quadratus numerus ad qua- 


dratum numerum. 


PROPOSITULQN..LX. 


Les quarrés des droites commensurables en longueur ont ent'eux la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont entr'eux la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, ont leurs cótés com- 
mensurables en longueur; les quarrés des droites qui ne sont pas commensu- 
rables en longueur, n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; les quarrés qui n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, n'ont pas leurs cótés commensurables en longueur. 

Car que les droites A, B soient commensurables en longueur; je dis que le 
quarré de 4 a avec le quarré de 5 la raison qu'un nombre quarré ἃ avec un 
nombre quarré. 
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» . ^. , * 
Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρός ἔστιν ἡ A τῇ B μήκει" v 
" L M , e El , ÿ A 1 
A ἄρα πρὸς τὴν B Aoyor ἔχει ὃν ἀριῦμος πρὸς 
Li , , ^ * ἃ \ » x wv 
ἀριθμόν. Ἐχέτω ὃν ὁ T πρὸς τὸν Δ. Ἐπεὶ cur 
» * * ^ ^ " LI A A 5 
ἐστιν ὡς M A πρὸς τὴν B ouTwe 0 T πρὸς Tor A^, 
- * ^ ᾿ ^ , 
ἀλλὰ TOU μὲν τῆς À πρὸς τὴν B λόγου dim ha- 
, ^ » A - , ^ 
σίων ἰστὶν ὁ τοῦ ἀπὸ τὴς À τετραγώνου πρὸς 
9 ^ ^ ᾿ " Le 
τὸ ἀπὸ τῆς B τετράγωνον" τὰ γὰρ ὅμοια TyM- 
, » \ ^s L , 
ματα ἐν διπλασίονι λογὼ ἐστὶ τῶν ὁμολογων 
^ ^ \ ' 3 , 
πλιυρῶν'" τοῦ δὲ T πρὸς τὸν A9. λόγου dire 
^» b » \ ^ , 
σίων ἐστὶν ὃ τοῦ ἀπὸ τοῦ T τετραγώνου 
A ^ , A ^ , , \ 
πρὸς τὸν ἀπὸ TCU Δ τετράγωνον» δύο γαρ τε- 
^ L , D # , , 
τραγώνων ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνάλογόν ἐστιν 
* , ^ ^ , 
apibjsóc , καὶ ὁ τετράγωνος πρὸς τὸν τετράγωνον 
Ν v ε \ 
ἀριθμὸν διπλασίονα λόγον ἔχει ἧπερ ἡ πλευρὰ 
\ \ , Ej » NN ε LA. M 
πρὸς τὴν πλευράν" ἔστιν ἄρα HAS ὡς τὸ ἀπὸ 
^ \ \ ” \ m , 
τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B τετρα- 
» ^ , \ 4 
γωνον οὕτως ὁ ἀπὸ τοῦ T τετράγωνος πρὸς τὸν 
» \ ^ , 
ἀπὸ TOU Δ τετράγωνονϑ. 
A Vv e \ ᾽ \ ^ , 
Αλλὰ δὴ ἔστω ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À τετραγῶνον 
^ , e € » 4 
πρὸς To ἀπὸ τῆς B TeTpatwvov!? οὕτως ὁ ἀπὸ 
^ 1 À , M ^ , 
τοῦ T τετράγωνος πρὸς TOY ἀπὸ TOU Δ τετρα- 
11 , e , , , € ^ 
quvoy!!* λέγω CTI συμμέτρος ἐστιν n À τῇ B 


, x , » « \ » \ ^ , 
μήκει. Ἐπεὶ! yap ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À TeTpa- 
* 


Quoniam enim commensurabilis est A ipsi & 
longitudine ; ergo A ad B rationem habet quam 
numerus ad numerum. Habeat eam quam Tr 
ad A. Quoniam igitur est ut A ad B ita l'ad A, 
sed ipsius quidem ex A ad B rationis du- 
plicata est ratio quadrati ex A ad quadra- 
tum ex B; similes enim figuræ in duplicatä 
ratione sunt homologorum laterum; ipsius au- 
tem DT ad A rationis duplicata est ratio qua- 
drati ex T ad quadratum ex A, duorum enim 
quadratorum numerorum unus medius propor- 
tionalis est numerus , οἱ quadratus ad quadra- 
tum numerum duplicatam rationem habet ejus 
quam latus ad latus; est igitur et ul ex A 
quadratum ad quadratum ex B ita ex Γ' qua- 
dratus ad quadratum ex A. 


At vero sit ut ex A quadratum ad qua- 
dratum ex B ita ex T' quadratus ad quadra- 
tum ex A; dico commensurabilem esse A ipsi 

, 


E longitudine. Quoniam enim cst ut ex A 


Car puisque A est commensurable en longueur avec B, A aura avec B Ja 
raison qu'un nombre a avec un nombre (5. 10). Qu'il ait celle quer a avec a. 
Puisqué A est à B comme T està Δ; que la raison du quarré de ^ au quarré 
de B est double de la raison de A avec B, car les figures semblables sont 
en raison double de leurs côtés homologues (20. 6); que la raison du quarré 
de r au quarré de ^ est double de celle de r à Δ, car il y a un moyen pro- 
portionnel entre deux nombres quarrés (11. 8); et que le quarré d'un 
nombre a avec le quarré d'un nombre une raison double de celle d'un cóté à 
un côté, le quarré de A sera au quarré de B comme le quarré de r est au 
quarré de Δ. 


Mais que le quarré de 4 soit au quarré de B comme le quarré de T est au 
quarré de à; je dis que A est commeusurable en longueur avec B. Car puisque 


raft RIS ee m amos ms d COGI NUI να, νῶν D Pas 
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x \ 32 A e^ 12 e € > NN 

γωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B ουτῶς 0 ἀπὸ 
, \ \ E \ ^ 

τοῦ T τετράγωνος πρὸς τὸν απὸ τοῦ AU 


E] ^ e \ ^ 5 M ^ , \ 
ἄλλα ὁ μὲν TOU ἀπὸ τῆς À τετραγώνου πρὸς 


"ἢ , > Ἐ 5 
τὸ ἀπὸ τῆς B'Á λόγος διπλασίων ἐστὶ)" τοῦ 


, € E D 3 N ^v 

τῆς A πρὸς τὴν B λόγου, ὁ δὲ τοῦ ἀπὸ τοῦ 
6 , I N N 2 \ ^ A'8 z e 
p τετραγώνου 7 πρὸς τὸν AC TOU τετρὰ 
3 Ν " ^ 20 \ 

q&voy!9 λόγος dizAaciov ἐστὶ τοῦ τοῦ T?? προς 


Ν € € \ 
τὸν A AóyoU?!* ἔστιν ἄρα καὶ ὡς ἡ À πρὸς 
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quadratum ad ipsum ex B ita ex T quadratus 
ad ipsum ex A; sed, quidem ex A quadrati 


ad ipsum ex B ratio duplicata est ipsius ex 


, 


A ad B rationis, quadrati autem ex Γ ad qua- 
dratum ex A ratio duplicata est ipsius Γ ad 
ipsum A ralionis; est igilur et ut A ad B ita Γ 


ad A; ergo A ad B rationem habet quam nu- 


q : x \ 3e y 2 à merus Γ ad numerum A; is ieitur 
τὴν B οὕτως 6 T°? πρὸς τὸν A9Je JA dpa πρὸς jerus Γ a erum À; commensurabilis igitur 


, e \ F2 \ t. “ » Ξ m" 
τὴν B λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς ὁ T poc ὠριθμὸν est A ipsi B longitudine. 
j , e ^ ’ ^ 
τὸν A° σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἢ A τῇ B μηκει3ή, : 
AAAa di?5 ἀσύμμετρος ἔστω ἡ Α τῇ Β μήκει" At vero incommensurabilis sit A ipsi B 
longitudine; dico ex A quadratum ad ipsum 
8 ; I I 
habere 


dratus numerus ad quadratum numerum. Si 


Jj NIIS P NN. Ceu ? , Nos X 
λέγω ὅτι TO απὸ τῆς À τετραγῶνον POS TO TO 


e 3 ^ 3 . 

τῆς B°6 λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς — eX B rationem non quam qua- 
\ , > 5 \ y \ 2 \ 
πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν, Ei γὰρ ἔχει τὸ ἀπὸ 
τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B τετρά- . enim habet ex A quadratum ad quadratum 


B rationem quam 


quadratus numerus 


2" , a , Hd b à S ex 
gtvoy?? λόγον ὃν τετρώγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
τράγωνον ἀριθμὸν, σύμμετρος ἔσται ἡ A τῇ B ad quadratum numerum, commensurabilis erit 

3 D 


μήκει38, Οὐκ ἔστι δέ" οὐκ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς A À ipsi B longitudine. Non est autem ; non 
u fev ΓῚ 


le quarré de A est au quarré de B comme le quarré de T est au quarré de δ, que 
la raison du quarré de 4 au quarré de 8 est double de la raison de A à B (20. 6), 
et que la raison du quarré de T au quarré de δ est double aussi de la raison 
de r à ^ (11—8), A sera à B commer est à A; doc A a avec B la raison que le: 
nombre T a avec le nombre 4; donc A est commensurable en longueur avec 8. 
(6. 10). 

Mais que A soit incommensurable en longueur avec B; Je dis que le quarré de: 
A n'a pas avec le quarré de B la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré. Car si le quarré de A avait avec le quarré de 5 la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré, A serait commensurable en longueur avec 5. Mais 
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τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B τετράγωνον 9. 


λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 


yuror ἀριθμόν. 
Πάλιν δὴδο τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον πρὸς 
τὸ ἀπὸ τῆς B τετράγωνον"" λόγον μὴ ἐχέτω ὃν 


τιτράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 


λέγω ὅτι ἀσύμμετρός Uriv ἡ A τῇ B μήκει, Εἰ 
γὰρ ἔσται} σύμμετρος ἡ A τῇ B pea? ἕξει 
τὸ ἀπὸ πῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β λόγον ὃν 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 
οὐκ ἔχει δέ" οὐκ ἄρα σύμμετρός ἐστιν ἡ Α τῇ 


Β μῆκι. 


ΤΟ ΨΎν. 


igitur ex A quadratum ad quadratum ex B 
rationem habet quam quadratus numerus ad - 
quadratum nuimeram. 

Rursus denique ex A quadratum ad qua- 
dratum ex B rationem non habeat quam qua- 
dratus numerus ad quadratum numerum; dico 


incommensurabilem esse A ipsi B longitudine. 
Si enim fuerit commensurabilis A ipsi B longi- 
tudine, habebit ex A quadratum ad ipsum ex B 
rationem quam quadratus numerus ad quadra- 
tum numerum. Non habet autem; non igitur 
commensurabilis est A ipsi B longitudine, 


Ta &pa ἀπὸ τῶν μήκει, καὶ τὰ ἑξῆς. Ergo a rectis longitudine, etc. 


cela n'est point ; donc le quarré de 4 n'a pas avec le quarré de Β la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré. ν 


De plus, que le quarré de A au quarré de B n'ait pas la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré; je dis que A est incommensurable en longueur 
avec B. Car si A était commensurable en longueur avec B, le quarré de A aurait 
avec le quarré de B la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 
Mais il ne l'a pas; donc A n'est pas commensurable en longueur avec B; 
donc, etc. 
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AAAQZ. 


Ν \ ’ ERIS. . A ἘΝ Β , 1 

Ἐπεὶ yep συμμετρος ἐστιν ἢ a pure, 

, » à 3 N À 3 / , ἃ ε 

λόγον Eyes OV ἀριθμὸς “πρὸς ἀριθμόν. Ἐχετω 0v 0 
€ € N \ 

T πρὸς τὸν À, καὶ ὁ T ἑαυτὸν μὲν πολλαπλα- 
, ^ , ε \ 

σιάσας τὸν E ποιείτω. ὁ dé T τὸν A? πολλα- 

N € ^ € \ 

πλασιάς τὸν L ποιείτω, 0 δὲ Δ εαὐτὸν πολλα- 

, ^ " \ G e e \ 

πλατιάσας τὸν Ἡ ποιείτω. Ἐπεὶ οὖν 0 T éauTcy 


\ / \ N 
μὲν πολλαπλασιάσας τον E πεποιήῆκε-. TOV δὲ Δ 


f Ly " » 5, ε 
σπολλαπλασίασας τὸν L πεποιήῆκεν" ἐστιν ἄρα ὡς 
Lj \ , € € A 
o E πρὸς τον Δ: τουτέστιν ὡς  Α προς 

\ e 3 € N \ 30 1€ c \ 
τὴν B cUTwc" 0 ETpoc τὸν Z. AAA ως" À πρὸς 
\ e \ 3 \ ^ Y ^ ε \ ^ 
τὴν B ouTOc τὸ ἀπο τῆς A σρὸς TO υπὸ τῶν 

» 3) Li \ 2 N es 1 A 
A, B° ἐστιν ἄρα ὡς TO ἀπὸ τῆς Α πρὸς τὸ 
ε \ ^ e € M \ , 
ὑπὸ τῶν A, B οὕτως ὁ E πρὸς τὸν LL. IIz2uv, 
€ e \ \ 
ἐπεὶ ὃ À ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας Toy H πε- 


ποίηκεν. 0 δὲ Δ τὸν ΤΊ πολλαπλασιάσας τὺν Ζ 


ALITER. 


Quoniam enim commensurabilis est A ipsi 
B longitudine, rationem habet quam numerus 
ad numerum. Habeat quam Γ ad A, et Γ se 
ipsum quidem mulüplicaus ipsum E faciat , ipse 
autem T ipsum A multiplicans ipsum Z faciat , et 
A se ipsum multiplicans ipsum H faciat. Quo- 


niam itaque T' se ipsum quidera multiplicans 


ipsum E fecit, ipsum vero A multiplicans ipsum Z 
fecit; est igitur ut T ad A, hoc est ut A 
ad B ita E ad Z. Sed ut A ad B ita ex A 
quadratum ad rectangulum sub A, B; est 
igitur ut ex A quadratum ad rectangulum sub 
A, Dita E ad Z. Rursus, quoniam A se ipsum 
multiplicans ipsum H fecit, ipse vero A ipsum T 


multiplicans ipsum Z fecit; est igitur ut T' ad 


A UFR EME UN TI. 


Car puisque A est commensurable en longueur avec B, il a avec lui la raison 
qu'un nombre a avec un nombre (5. 10). Que ce soit celle quer a avec 4 ; que r se 
multipliant lui-même fasse E, que r multipliant Δ fasse Z, et que A se multipliant 
lui-même fasse H. Puisque r se multipliant lui-même fait E, et que r multipliant Δ 
fait Z, T est à Δ, c’est-à-dire A est à B comme E est à Z (17. 7). Mais A est 
à B comme le quarré de A est au rectangle sous 4, B (1. 6); donc le quarré 
de A est au reciangle sous A, B comme E est à z. De plus, puisque Δ se 
multipliant lui-même a fait H, et que ^ multipliant r a fait Z, r est à Δ; 
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πεποίηκεν" ἴστιν ἄρα ὡς ὁ T πρὸς τὸν A, του- 
, + . ^ \ 2 ec ^ ΠῚ 
τιστιν ὡς W À πρὸς τὴν B, ουτὼς 0 2 πρὸς TOV 
, V “ , 

H. AXX ὡς ἡ A πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ὑπὸ 
^ ^ ^ , ι ^ v “ . 
τὼν A, B πρὸς τὸ ἀπὸ τὴς B* ἐστιν ἄρα ὡς 
τὸ ὑπὸ τῶν A, B πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B οὕτως ὁ Ζ 
πρὸς τὸν H. AAX ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ 
ὑπὸ τῶν A, B οὕτως ἣν δῈ πρὸς τὸν Z* διΐσου 
ἄρα ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β οὕτως 
ἣν δῈ πρὸς τὸν H. Ev; δὲ ἑκάτερος τῶν E, H 
, LI ^ ^ CE ^ , ^ * οἱ 
τιτράγωνος, 0 μὲν γὰρ E ἀπὸ τοῦ T ἐστὶν, © δὲ 
Η ἀπὸ τοῦ Δ' τὸ ἀπὸ τῆς Α ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς Β λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 


τετράγωνον ἀριθμόν. 


—s mme —— 


Αλλὰ δὴ ἐχέτω τὸ ἀπὸ τῆς A πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς Β λέγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς o E πρὸς 
τετράγωνον ἀριθμὸν τὸν H* λέγω ὅτ, σύμμε- 
τρός ἐστιν ἡ A τῇ B μήκει, Ἐστω γὰρ τοῦ 


μὲν E πλευρὰ ὃ T, τοῦ δὲ H 0 Δ. καὶ ὁ T 


A, hoc est ut A ad B, ita Z ad H. Sed ut 
A ad B ita sub A, B rectangulum ad qua- 
dratum ex B; est igitur ut sub A, B rectangulum 
ad quadratum ex B ita Z ad H. Sed ut ex A 
quadratum ad rectangulum sub A, B, ita erat 
E ad Z; ex cquo igitur ut ex A quadratum ad 
ipsum ex B ita erat Ead H. Estautem uterque ipso- 
rum E, H quadratus, ipse quidem enim E ex T est, 
ipse vero H ex À; ergo ex À quadratum ad 
ipsum ex B rationem habet quam quadratus nu- 


ad quadratum numerum. 


At vero habeat ex A quadratum ad ipsum 
ex B rationem quam quadratus numerus E ad 
quadratum numerum H; dico commensura- 
bilem esse 4 ipsi B longitudine. Sit enim ipsius 


quidem X latus ipse T', ipsius autem H ipse A, 


c’est-à-dire A est à B comme Z est à H (17. 7). Mais A est à 8 comme le rec- 
tangle sous A, B est au quarré de B (1. 6) ; donc le rectangle sous ^, B est au 
quarré de B comme Z est à H. Mais le quarré de A est au rectangle sous 4, H 
comme E est à Z; donc par égalité le quarré de A est au quarré de B comme E 
est à H. Mais les nombres E, H sont des quarrés, car E est le quarré de r, et 
H le quarré de 4; donc le quarré de A a avec le quarré de 5 la raison qu'un 


nombre quarré a avec un nombre quarré. 


Mais que le quarré de A ait avec le quarré de 5 la raison que le nombre 
quarré E a avec le nombre quarré H ; je dis que A est commensurable en lon- 
gueur avec B. Car que r soit le côté de E, et Δ le côté de H, et que r multi- 
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\ , \ / ; ε 

τὸν Δ πολλαπλασιασᾶς TOY L ποιείτω" 08 E, 
» ε D 5 3 , 3 EM ^N 

Z,H apa ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον ἐν τῷ τοῦ T 

Δι \ e 2 \ e 

πρὸς τὸν Δ λόγῳ. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν A, B 

X oe M ^ ^ 

μέσον ἀνάλογόν ἐστιθ τὸ ὑπὸ τῶν A, B, τῶν 
3] 9») € \ » à ^ 

δὲ E,H o Z* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ἀπὸ τῆς A 
\ e ej € \ \ 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν A, B οὕτως 0 E πρὸς τὸν Ζ. 
\ € \ \ \ 2 \ ^ 

Ὡς δὲ τὸ ὑπὸ τῶν A, B πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B 
“ \ » > € A 3 \ ^ 

οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν H7, αλλ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς A 
^ 4 ε M \ 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν A, B ovrec n A poc τὴν B* 

ε » , / , , \ » 

at À, B ἄρα cUMJAETpOS εἰσὶ. λόγον γὰρ €x 0UCIV 
A 2 \ € \ 2 \ \ , 

oy ἀριθμὸς o E πρὸς ἀριθμὸν TOV L, τουτεστιν 
a M \ \ € N € \ \ 

ov o T πρὸς TOV Δ' ὡς 2p o T πρὸς τὸν Δ 

eq \ \ ε M € Y N 

οὕτως ὃ E πρὸς τὸν Z* ὁ γὰρ T ἑαυτὸν μὲν 
Li \ Z \ \ 

πολλαπλασιασας Toy E πεποίηκε. τὸν δὲ Δ 

\ 3] » ε 

πολλαπλασιάσας τὸν L πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς 

\ ej € \ \ 
or πρὸς τὸν Δ οὗὕτως9 0 E προς τὸν zoe Οσερ 
ἔδει δεῖξαι. 
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et T'ipsum Amultiplicans ipsum Z faciat; ergoE, Z, 
H deinceps sunt proportionales in ratione ipsius 
T ad Δ. Et quoniam ipsorum ex A, B medium 
proportionale est rectangulum sub A, B, ipso- 
rum autem E, H ipse Z; est igitur ut ex A qua- 
dratum ad rectangulum sub A, B ita E ad Ζ. 
Ut autem sub A, B rectangulum ad quadratum 
ex B ita Z ad H, sed ut ex A quadratum ad 
rectangulum sub A, B ita A ad B; ergo A, B 
commensurabiles sunt, rationem enim habent 
quam numerus E ad numerum Z , hoc est quam 
T ad A; ut enim Γ ad A ita E ad Z; etenim T 
se ipsum quidem multiplicans ipsum E fecit, 
ipsum autem A multiplicans ipsum Z fecit; est 
igitur ut P ad A ita E ad Z. Quod oportebat os- 


tendere. 


pliant Δ fasse z, les nombres E, Z , H seront successivement proportionnels dans 
la raison der à δ (17. 7). Et puisque le rectangle sous 4, B est moyen propor- 
uonnel entre les quarrés de A et de B (1. 6), et que z l'est entre E et Η (11. 8), 
le quarré de A sera au rectangle sous A, B comme E est à z. Mais le rectangle 
sous A, B est au quarré de B comme Z est à H, et le quarré de A est au rec- 
tangle sous A, B comme A est à B; donc A et B sont commensurables, car ils ont 
la raison qu'a le nombre E avec le nombre z, c'est-à-dire la raison quer a avec Δ; 
car Test à A comme E est à Z, puisque Τ se multipliant lui-même fait E, et que 
Γ multipliant à a fait z; donc r està ^ comme E est à z (17. 7). Ce qu'il fallait 


démontrer. 


II. 


18 
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HOPIEXM A. 


, ΓῚ " 
Καὶ Qaregóv! ἐκ τῶν δεδειγμένων ἔσται" ὅτι 
. t 9 , \ dv 4 ε δὶ 
αἱ μήκει σύμμετροι πάντως καὶ δυνάμει, αἱ δὲ 
, ^ , ^ 
δυνάμει σύμμετροι οὐ πάντως καὶ μήκει, καὶ 
* , M , 
αἱ μήκει ἀσύμμετροι οὐ πάντως καὶ δυνάμει 
» , « M , » , , 
ἀσύμμετροι, αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι πάντως 
2 ^ 
καὶ μήκει, 
." 

v \ 5 ΤΑ ἘΜ ^ 1 , , 
Εἴπερ yap° Ta ἀπὸ τῶν μήκει συμμέτρων EU 
^ Li Di 2 » 

θειῶν τετράγωνα λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ-- 
^ \ ͵ » ἢ 1 ^ δὲ , 

μὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, τὰ δὲ λόγον 

x ^ , \ LI » β ^ , HE | " 

ἔχοντα ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν σύμμετρά ἐστιν 

, > D » , » \ 

ὥστε αἱ μήκει σύμμετροι εὐθεῖαι οὐ μόνον «icio 


, \ \ + 
μήκει σύμμετροι ἀλλα καὶ δυνάμει. 


, , \ Y sq d / \ » 
Παλιν. ἐπεὶ OUY7 ὁσα τετράγωνα πρὸς ἀλ- 
LÀ a , , \ ^ 
ληλα λέγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρῦὺς 
» * , » , , 
τετράγωνον ἀριθμὸν μήκει ἐδείχθη σύμμετρα, 


» , ^ \ , 
xai δυνάμει ὄντα συμμετρα. τῷ τὰ τετραγωνα 


COROLLARIUM. 


Et manifestum ex demonstratis erit, rectas 
longitudine commensurabiles omnino et poten- 
tià, rectas autem potentià commensurabiles non 
semper et longitudine, et rectas longitudine 
incommensurabiles non semper οἱ potentià in- 
commensurabiles , rectas autem potentià in- 
commensurabiles omnino et longitudine. 


Quoniam enim ex commensurabilibus longi- 


tudine rectis quagrata rationem habent quam 


quadratus numerus ad quadratum numerum, 
magnitudines autem rationem habentes quam 
numerus ad numerum commensurabiles sunt; 
quare longitudine commensurabiles rectæ non 
solum sunt longitudine commensurabiles, sed 
e iam potentià. 

Rursus, quoniam igitur quicumque qua- 
drata inter se rationem habent quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum , longitudine 
ostensa sunt commensurabilia, et potentià latera 


existentia commensurabilia, cüm ipsorum qua- 


COROLLAIRE. 


D'aprés ce qui a été démontré, il est évident que les droites commensurables 
en longueur le sont toujours en puissance ; que celles qui le sont en puissance ne 
le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon- 
gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu- 
rables en puissance le sont toujours en longueur. 

Car puisque les quarrés des droites commensurables en longueur ont la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que les grandeurs qui ont la 
raison qu'un nombre a avec un nombre sont commensurables, les droites com- 
mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur, mais 
encore en puissance. 

De plus, puisqu'on a démontré que les quarrés qui sont entr'eux comme un 
nombre quarré est à un nombre quarré, ont leurs côtés commensurables en lon- 
gueur, et que des droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 
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λόγον ἔχειν ὃν ἀριθμὸς πρὲς ἀριθμόν" ὅσα ἄρα — drata rationem habeant quam numerus ad nu- 
3 » ὰ 

τετράγωνα λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ- 

\ \ / 3 0 \ 2 δ᾽ € AD à 

poc προς τετράγῶνον ἀριῦμον. αλλ ἀπλωὼς ον 

ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν, σύμμετρα μὲν ἔσται αὐτὰ 


\ , , 8 €, δὲ \ , = 
τα τετραγωνῶ δυνάμει , θυκετι e£ και piel 


merum ; quacumque igitur quadrata rationem 
non habent quam quadratus numerus ad qua- 
dratum numerum , sed simpliciter quam nume- 
rus ad numerum, commensurabilia quidem 


ὥστε τὰ μὲν μήκει σύμμετραϑ πάντως καὶ du- erunt eadem quadrata potentià, non autem et 


\ V / 3 , \ , 
νάμε!. ταὶ δὲ δυνάμει oU πάντως καὶ uie, 


» \ \ , 9) e , > \ 
εἰ μὴ καὶ λόγον €yoley OV τετράγωνος ἀριθμὸς 


longitudine ; quare quadrata quidem longitudine 
commensurabilia omnino et potentià , quadrata 
πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. autem potentià non semper et longitudine, nisi 
et rationem habeant quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum. 

Λέγω δὴ ὅτι xai! αἱ μήκει ἀσύμμετροι Dico etiam rectas longitudine incommensu- 


οὐ πάντως καὶ δυτάμειϊ5, Ἐπεὶ δὴ ydp!)  rabiles non semper et potenti. Quoniam igitur 


ai δυνάμει σύμμετρο; δύνανται λόγον μὴ 
ἔχειν ὃν ἀριθμὸς"! πρὸς ἀριθμὸνιδ, καὶ διὰ 
τοῦτο δυνάμει οὖσαι σύμμετροι μήκει εἰσὶν 
ἀσύμμετροι" ὥστε οὐχ αἱ τῷ μήκει ἀσύμ.- 


Ν ^ 2 \ , , 
μέτροι πάντως καὶ δυνάμει, ἀλλὰ μήκει δὺ- 


rect potentià commensurabiles possunt ratio- 
nem non habere quam numerus ad numerum , 
et idcirco potentià sunt commensurabiles , lon- 
gitudine vero incommensurabiles; quare rectæ 
longitudine incommensurabiles non omnino et 
potentià , sed longitudine incommensurabiles 


SG 4), γι , La \ 
parte 17 oucat GOUMILETPOI δυνάμει eive xoi 


ἀσύμμετροι 2x σύμμετροι. exislenles possunt potentiá esse et commensura- 
biles et incommensurabiles. 


Αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι, πάντως καὶ μήκει Recte autem potentià incommensurabiles , 


ont la raison qu'un nombre a avec un nombre, les quarrés qui n'ont pas la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et qui n'ont simplement que la raison 
qu'un nombre a avec un nombre, ont leurs cótés commensurables en puissance, 
mais non en longueur; donc les droites commensurables en longueur le sont 
toujours en puissance, et les droites commensurables en puissance ne le sont 
pas toujours en longueur, à moins que leurs puissances n'ayent entre elles la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Je dis aussi que les droites incommensurables en longueur ne le sont pas 
toujours en puissance; car elles peuvent n'avoir pas la raison qu'un nombre 
ἃ avec un nombre , et elles sont à cause de cela commensurables en puissance et 
incommensurables en longueur; donc les droites incommensurables en longueur 
ne le sont pas toujours en puissance, mais les droites incommensurables en lon- 
gueur peuvent étre commensurables et incommensurables en puissance. 

Mais les droites incommensurables en puissance sont toujours incommensu- 
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ἀσύμμετροι" εἰ γὰρ μήκει" σύμμετροι, ἔσοντα, — Omnino οἱ longitudine incommensurabiles; si 
xal δυνάμει σύμμετροι, Ὑπόκεινται δὲ καὶ ἀσύμ- — €nim commensurabiles, erunt et potenti come 


μετροι, ὅπερ ἄτοπον" ai dpa δυνώμει ἀσύμμι- — mensurabiles, Supponuntur autem et income " 


Tpol πάντως xai juu! 9, mensurabiles , quod est absurdum ; rectæ igitur 
potentià incommeusurabiles omnino et longi- 
tudine. 

HPOTAZIX i|. PROPOSITIO X. 
Ἐὰν τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον P, τὸ δὲ πρῶ- Si quatuor magnitudines proportionales sunt , 


^ , , Ψ dl EIE 

τὸν TQ δευτέρῳ σύμμετρον 9, καὶ τὸ τρίτον Prima autem secundæ commensurabilis est, 
^ , , ΓΙ ^ . * * . 
τῷ τετάρτῳ σύμμετρον ἔσται" κἂν τὸ πρῶτον el terlia quartz commensurabilhs erit; et si 
^ , εν œ “ὦ * 5 T * 
τῷ δευτέρῳ ἀσύμμετρον 9, καὶ τὸ τρίτον rà prima secunda incommensurabilis est, et tertia 


τετάρτῳ" ἀσύμμετρον ἔσται. quartz: incommensurabilis erit. 


A —— 
Β v 
d) ore veste Poe - 
Ai, Ὑ ΡΥ. 
Ecruray τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον, τὰ A,B, . Sint quatuor magnitudines proportionales A, 


T, A, 0c T0 A πρὸς τὸ B οὕτως τὸ T πρὸς τὸδ, Β,Γ, 4, ut A ad B ita Γ ad A, ipsa A autem 
τὸ A δὲ τῷ B σύμμετρον ἔστω" λέγω ὅτι καὶ τὸ psi B commensurabilis sit; dico et Γ᾽ ipsi Δ 
Γ τῷ Δ σύμμετρον ἔσται. commensurabilem fore. 
rables en longueur ; car si elles étaient commensurables en longueur, elles 
seraient commensurables en puissance. Mais on les suppose incommensurables , 
ce qui est absurde; donc les droites incommensurables en puissance le sont 
toujours en longueur. 


PROPOSITION X. 


Si quatre grandeurs sont proportionnelles, et si la premiére est commensurable 
avec la seconde, la troisiéme sera commensurable avec la quatriéme; et si la 
première est incommensurable avec la seconde, la troisième sera incommensu- 
rable avec la quatrième. 

Soient les quatre grandeurs proportionnelles A , B, T, à ; que 4 soit à B comme 
F està ^ ; et que A soit pecca avec B ; je dis que r sera commensurable 


avec a. 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 14: 


\ e^ N 
Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρόν ἐστὶ 70 À τῷ B, 70 A 
, : à > \ \ 
ἄρα πρὸς τὸ Β λόγον ἔχε! ὃν ἀριθμὸς πρὸς 
» \ \ A el \ 
ἀριθμόν. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ Α πρὸς τὸ B οὕτως τὸ 
\ 1 \ \ 3] \ \ 2 
T πρὸς τὸ Δ' καὶ 10 Y ape πρύς TO Δ Acyoy 
93) 4 > θ \ \ 3 θ / À , » 
EME oy ἀριῦμος πρὸς ἀριθμον" συμμετρον apo. 
ἐστὶ τὸ T τῷ Δ. 
M y \ ^M 3 3) ᾿Ξ , 
Αλλα δὴ τὸ À τῷ B ασυμμετρον LOTO" λέγω 
^ E , 3 Ν 
ὅτ, καὶ τὸ T τῷ ἃ αἀσυμμέετρον ἔσται, Ἐπεὶ 
\ Va) , 3 \ ^ \ » 
γὰρ ασυμμέετρον ἐστι TO À τῷ B* To A apa 
5 > a 3 \ 3 
πρὸς τὸ B λόγον οὐκ ἔχει ὃν ἀριθμὸς poc ἀριθ- 
5 € ej \ 
μόν. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως τὸ T 
πρὸς τὸ Δ' οὐδὲ τὸ T ἀρὰ πρὸς τὸ Δ λόγον 
7 Ei > \ \ > Py 9b 4 » 
exe OV ἀριθμὸς πρὸς apsôuoyi* ασυμμέετρον ἀρὰ 
2 \ \ D δ 
2071 TO T τῳ Δ. 


n > \ \ tn 
Ἐὰν ἄρα τέσσαρα. καὶ τὰ ἑξῆς. 


AHMM A, 


,ὕ , m 3 D eq CR 
Δέδεικται ey τοις αριθμητικοῖς. OTI οἱ ομόϑιοι 


Quoniam enim commensurabilis est A ipsi B, 
ergo A ad B rationem habet quam numerus ad 
numerum. Alque est ut A ad B ita Γ ad A; 
et T igitur ad A rationem habet quam nu- 
merus ad numerum ; commensurabilis igitur est 
T ipsi A, 

At vero A ipsi B incommensurabilis sit ; 
dico et Γ ipsi À incommensurabilem fore. Quo- 
niam enim incommensurabilis est A ipsi B; ergo 
A ad B rationem non habet quam numerus 
ad numerum. Atque est ut A ad B ita Γ ad 
A; neque T igitar ad A rationefn habet quam 
numerus ad numerum ; incommensurabilis igitur 
est Γ ipsi A. 


S1 igitur quatuor, etc. 


LEMM A. 


Ostensum est in arithmeticis similes plancs 


, 5) . . 
ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχουσιν — numeros inter se rationem habere quam qua- 


ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον apiÜ- — dratus numerus ad quadratum numerum; et, si 


Q À . . 
Car puisque A est commensurable avec B, À a avec B la méme raison qu'un 
nombre a avec un nombre (5. 10). Mais A est à B comme T est à ^; donc 
T a avec A la raison qu'un nombre a avec un nombre; donc r est commen- 


surable avec Δ (6. ro.) | 


Mais que A soit incommensurable avec B; je dis que T sera incommensurable 
avec A. Car puisque A est incommensurable avec B, A n'a pas avec B la 
raison qu'un nombre a avec un nombre (7. 10). Mais A est à B comme r est 
à ^; donc F n'a pas avec Δ la raison qu'un nombre a avec un nombre; done 
T est incommensurable avec ^; donc, etc. 


L E'M M E. 


On a démontré dans les livres d’arithmétique (26. 8) que les nombres plans 
semblables ont entr’eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; 


142 
μόν" καὶ ὅτι ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους 
λέγον ἔχωσιν ὃν τιτράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
τράγωνον ἀριθμὸν, ὅμοιοί εἰσιν ἐπίπεδοι. Καὶ 
δῆλον ἐκ τούτων, ὅτι οἱ μὴ ὅμοιοι ἐπίπεδοι 
ἀριθμοὶ, τουτέστιν οἱ μὴ ἀνάλογον ἔχοντες τὰς 
πλευρὰς πρὸς ἀλλήλους λόγον οὐκ ἔχουσιν ὃν 
τετράγωνος ἀριθμὲς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 
Ei γὰρ ἕξουσιν, ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἔσονται, ὅπερ 
οὐχ ὑπόκειται" οἱ ἄρα μὴ ὕμοιοι ἱπίπεδοι 
πρὸς ἀλλήλους λόγον οὐκ ἔχουσιν ὃν τετράγωνος 


ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ μα. 


Th προτεθείσῃ εὐθείᾳ προσευρεῖν δύο εὐθείας 
ἀσυμμέτρους, τὴν μὲν μήκει μόνον. τὴν δὲ καὶ 
δυνάμει. 

Ἔστω ἡ προτεθεῖσα εὐθεῖα καὶ Α' dvi δὴ τῇ A 
προσευρεῖν δύο εὐθείας ἀσυμμέτρους, τὴν μὲν 


^ ἃ LL 
μήκει μόνον, τὴν δὲ καὶ δυνάμει. 
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duo numeri inter $e rationem habent quam qua- 
dratus numerus ad quadratum numerum , eos 
similes esse planos. Et manifestum est ex his, 
non similes planos numeros, hoc est non propor- 
tionalia habentes latera , inter se rationem non 
habere quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum, Si enim haberent, similes plani es- 
sent, quod non supponitur; ergo non similes 
plani inter se rationem non habent quam qua- 
dratus numerus ad quadratum numerum. 


PROPOSITIO XI. 


Propositæ recte invenire duas rectas in- 
commensurabiles, alteram quidem longitudine 
tantum, alteram autem et potentiá. 

Sit proposita recta A; oportet igitur ipsi A 
invenire duas rectas incommensurabiles , alte- 
ram quidem longitudine solum , alteram autem 
et potentià. 


et que si deux nombres ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, ces nombres sont des plans semblables. De là il est évident que 
des nombres plans non semblables, c'est-à-dire des nombres plans qui n'ont pas 
leurs côtés proportionnels, n'ont pas la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré. Car s'ils l'avaient, ils seraient des plans semblables, ce qui n'est 
pas supposé; donc des plans non semblables n'ont pas la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré. 


PROPOSITION XI. 


Trouver deux droites incommensurables avec la droite proposée, l'une en 
longueur seulement, et l'autre en puissance. 

Soit À la droite proposée; il faut trouver deux droites incommensurables 
avec A, l’une en longueur seulement, et l'autre en longueur et en puissance. 
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) \ , 3 M € \ 
Ἐκκείσθωσαν yap duo ἀριθμοὶ oi B, T, πρὸς 
N23 4 7" , 

ἀλλήλους λόγον μὴ ἐχοντες OV τετράγωνος αριθ- 

": E \ " \ 

μὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. τουτέστι μὴ 

ej 3 1 \ , ε c \ \ 

0440101 ἐπίπεδοι. καὶ γεγονέτω ὡς ὁ B πρὸς τὸν 

“ , \ ἢ 

T οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον πρὸς τὸ 
^ , > / / / 

ἀπὸ τῆς A τετράγωνον , epa Doer γαρ᾽ σύυμμιε:- 

3 N e ^) ΕῚ A ^ Ν 

Tpov ἄρα τὸ απὸ τῆς À τῷ ἀπὸ τῆς" Δ. Καὶ 

, > 9, à 

ἐπεὶ o B πρὸς Toy T λογον οὐκ tx OV τετρά- 

, ^ N , > θ \ > n9 

yevoc ἀριθμὸς πρὸς. τετράγωνον αρθμον. οὐδ' 

“ \ \ > \ ^ , 
ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς À σρος TO ἄπὸ τῆς Δ λόγον 


ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
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Exponantur enim duo numeri B, T, inter 
se rationem non habentes quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum, hoc est non 
similes plani, et fiat ut B ad Γ ita ex A qua- 
dratum ad quadratum ex A, hoc enim tradidimus; 
commensurabile igitur ex A quadratum ipsi 
ex À. Et quoniam B ad T' rationem non habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum, non igitur ex A quadratum ad ip- 
sum ex Δ rationem habet quam quadratus 


numerus ad quadratum numerum; incommen- 


5 ? M c e , 
ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ A τῇ Δ μήκει. 
5 , ^v , ? , L3 9] 
Εἰλήφθω τῶν A, Δ μέσῃ ἀνάλογον ἡ E* ἔστιν 
3 \ e \ 2 M [a 
dpa ὡς ἡ À πρὺς τὴν Δ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À 
, Y \ E] \ ^v , n 
τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς E. Ασυμμετρος δὲ 


2 ε ^ , Dr», >! 2 N N 
ἐστιν ἨΔ τῇ Δ pue” eU AAT poy epo £074 καὶ! 


surabilis igitur est A ipsi A longitudine. Su- 
matur ipsarum A, A media proportionalis E; 
est igitur ut A ad A ita ex A quadratum ad 
ipsum ex E. Incommensurabilis autem est A 


ipsi A longitudine ; incommensurabile igitur est 


Car soient deux nombres 2, Γ qui n'ayent pas entr'eux la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré, c'est-à-dire qui soient deux plans non sembla- 
bles ; et faisons en sorte que B soit à T comme le quarré de 4 est au quarré de 4, ce 
que nous avons déjà enseigné (cor. 6. 10); le quarré de A sera commensurable 
avec le quarré de 4. Et puisque B n'a pas avec T la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré, le quarré de A n'aura pas avec le quarré de Δ la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A est incommensurable en 
longueur avec ^ (9. 10). Prenons une moyenne proportionnelle E entre A et 4, A 
sera à ^ comme le quarré de A est au quarré de E (cor. 5. 6). Mais A estincommen- 
surable en longueur avec 4 ; donc le quarré de 4 est incommensurable avec le quarré 
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τὸ ἀπὸ τῆς A τετράγωνον τῷ ἀπὸ τῆς E τετρα- 


γώνῳ" ἀσύμμετρος ἄρα ἰστὶν ἡ A τῇ E δυνάμει" 


et ex A quadratum ipsi ex E quadrato ; incom= 
mensurabilis igitur est A ipsi E potentiá ; ergo 


AE EDMNRESEDEEEEEE NE d 


τῇ dpa προτεθείσῃ εὐθείᾳ τῇ Α προσεύρηνται 
δύο εὐθεῖχ; ἀσύμμετροι αἱ À, E' μήκει μὲν 
μένον ἡ ἃ. δυνάμει δὲ καὶ μήκει δηλαδὴ ἡ E^ 
O7:p idu δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 46. 


Tag 
τὰ τῷ αὐτῷ μεγέθει: σύμμετρα καὶ ἀλλήλοις 
ἐστὶ σύμμετρα. 
Ἑκάτερον γὰρ τῶν À, B τῷ T ἔστω σύμμε- 
τρον" λέγω ὅτι καὶ τὸ À τῷ B ἐστὶ sopueipor, 
Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρόν ἐστὶ τὸ A τῷ T, To À 


, , \ \ 
ἄρα πρὸς τὸ Τ λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς 


propositæ recte A invente sunt dux recte 
iucommensurabiles ipsæ A, E ; longitudine 
quidem tantum ipsa A, potentià autem et longi- 
tudine scilicet ipsa E. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XII. 


Eidem magnitudini commmensurabiles et 
inter se sunt commensurabiles. 

Utraque enim ipsarum A, B ipsi T sit commen- 
surabilis; dico et A ipsi B esse commensurabilem. 

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi T, 


ergo À ad T rationem habet quam numerus ad 


de E (10. 10); donc A est incommensurable en puissance avec E. On a donc 
wouvé pour la droite proposée A deux droites incommensurables 5, E, Savoir 
la droite ^ en longueur seulement, et la droite E en puissance et en longueur. 


Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XII. 


Les grandeurs qui sont commensurables avec une méme grandeur sont com- 


mensurables entr’elles. 


Que chacune des grandeurs 4, 5 soit commensurable avec r; je dis que 4 est 


commensurable avec B. 


. , 
Car puisque A est commensurable avec T, 4 a avec T la raison qu'un nombre 


« 
, 
ΐ 
* 
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hl e € \ \ / 

& mor. Ἐχέτω ὃν ὃ Δ πρὸς ob. E. Ilauv, 
ἐπεὶ σύμμετρόν ἐστι τὸ B τῷ T, τὸ T. ἄρα πρὸς 
τὸ B λόγον ἴχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν, Ἐχέτω 


Y \ \ , , ε 
ὃν ὃ L πρὸς τὸν H. Καὶ λόγων δοθέντων ὅπο- 
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numerum. Habeat quam A ad E. Rursus, quo- 
niam commensurabilis est B ipsi D, ergo Γ ad B 
rationem habet quam numerus ad numerum. 


Habeat quam Z ad H. Et rationibus datis qui- 


m M a € M A 
σωνοῦν. TOÛTE ὃν ἔχει a Δ πρὸς τὸν E καὶ 0 2  buscumque, et ipsá quam habet A ad E οἱ Ζ 


πρὸς τὸν H, εἰλήφθωσαν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἐν τοῖς ad H, sumantur numeri ©, K, A deinceps in 
das rationibus, et sit ut quidem A ad E ita o 


ad K, ut àutem Z ad H ita K ad A. 


Di / [d La e \ 
δοθεῖσι λόγοις. οἱ ©, K, A* ὥστε εἶναι ὡς μὲν 
+ 


ε \ \ e \ \ [ c ι 
o0 Δ πρὸς ΤΟΥ E οὕτως τὸν © πρὸς τὸν K, ὡς δὲ 


M \ er M \ Y 
τὸν Z πρὸς τὸν Ἡ οὕτως τὸ K πρὸς τὸν A. 


Α τῆν Ν Δ * . . Φ Φ e. Z . . Θ . 4 e. . . 
ΠΣ E . . . . Η . Φ . . . Κ . . 
Β Α . . . . LI 


—————Óá 


Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς τὸ À πρὸς τὸ Τ οὕτως ὃ À Quoniam igitur est ut A ad Γ ita A ad E, 


\ LI 3 3 ε ε \ \ ej « 
πρὸς τὸν E, ἀλλ ὡς 0 A πρὸς τὸν E oUTOC 0 © sed ut A ad E ita © ad K; est igitur et ut A 
πρὸς τὸν Κ' ἔστιν ἄρα καὶ ὡς T0 À πρὸς T6 T 4 À 
^ : TR 2 Sd Me ει ad P ita © ad K. Rursus, quoniam est ut I 

» q 
οὕτως o © πρὸς τὸν K. Παλεν. ἐπεὶ ἐστιν ὡς TO 
\ \ CA e A \ Noe 9] E Ms 2 
L πρὸς τὸν H οὕτως ὁ K πρὸς τὸν A* καὶ ὡς dpt — et ut igitur Γ ad B ita K ad A. Est autem et 


\9 \ \ ej € M M \ 
T0? Y πρὸς τὸ B οὕτως ὁ Καὶ πρὸς τὸν A. Ecrs δὲ ï ful 
"m ἡ! o n a de nc ut À ad T ita © ad K ; ex æquo igitur est ut A 
καὶ ὡς TO À πρὸς τὸ T ουτῶς ὁ © πρὸς TOY K* 
διΐσου ἄρα UR SUN πρὸς TUB me 0 ad B ita © ad 4; ergo À ad B rationem habet 


Θ “πρὸς τὸν À* τὸ À ἀρα πρὸς τὸ Β λόγον ἔχει 


a avec un nombre ( 5. 10.); qu'il ait celle que ^ a avec E. De plus, puisque Β 
est commensurable avec r , T a avec B la raison qu'un nombre a avec un nombre. 
Qu'il ait celle quez a avec H. La raison que 4 a avec E, et celle que z a avec H 
étant données , prenons les nombres ©, K, A successivement proportionnels dans 
les raisons données , de manière que ^ soit à E comme 6 est à K, et que Z soit à H 
comme K est à A. 


Puisque A està T comme Astà E, et que ^ est à E comme Θ est à K, Aseraàr 
comme e està K. De plus, puisque T est à B comme Z està H, et que Z est à H 
comme K est à A, T està B comme K est à A. Mais A est à T comme Θ està K; donc, 
par égalité, A est à B comme e est à A( 25.5) ; donc A a avec 8 la raison que le 

EL: 19 
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ὃν ἀριθμὸς ὁ © πρὸς ἀριθμὸν τὸν A* σύμμετρον 
dpa ἐστὶ τὸ A τῷ B. 


Td ἄρα τῷ αὐτῷ, καὶ τὰ ἑξῆς, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ »,γ΄. 


r & , , M ' \ , La 
Ἐὰν $ δύο μεγέθη. xai τὸ μὲν σύμμετρον v 

^ ^ \ d » » , 
τῷ αὐτῷ, TO δὲ ἕτερον ἀσύμμετρον" ἀσύμμετρα 


Ν \ , 
ἔσται τὰ μεγέθη. 


Εστω γὰρ δύο μεγέθη τὰ A, B, ἄλλο δὲ τὸ T, 
καὶ τὸ μὲν Α τῷ Γ σύμμετρον ἔστω, τὸ δὲ Β 
τῷ Τ ἀσύμμετρον" λέγω ὅτι καὶ τὸ Α τῷ Β 


» , , » 
ασυμμέτρον ETTIVe 


> 


quam numerus © ad numerum À; commensu- 
rabilis igitur est A ipsi B. 
Ergo eidem, etc. 


PROPOSITIO XIII. 


Si sunt duæ magnitudines , et altera quidem 
commensurabilis est eidem, altera autem incom- 
mensurabilis ; incommensurabiles erunt magni- 
tudines. 

Sint enim. duz magnitudines A, B, alia 
aulem T', et quidem A ipsi P commensurabilis 
sit, sed B ipsi T incommensurabilis; dico et 


A ipsi B incommensurabilem esse. 


"j 


ies 


, , , , \ ^ x ^ 
E; γάρ ἐστί συμμέτρον τὸ À τῳ B, ἐστι δε 


M ^ \ \ » ^M , , 
καὶ τὸ T τῷ A° xai τὸ T apa τῷ B συμμετρὸν 


, € , 
ἐστιν. Op OU, ὑπόκειται. 


Si enim est commensurabilis A ipsi B, est 
autem et Γ ipsi A ; et P igitur ipsi B commen- 


surabilis est. Quod non supponitur. 


nombre e a avec le nombre A; donc A est commensurable avec 5 (6. 10). 


Donc, etc. 


PROPOSITION XIII. 


Si l'on a deux grandeurs; que l'une d'elles soit commensurable avec une 
troisieme , et que l'autre ne lui soit pas commensurable, ces deux grandeurs 


seront incommensurables. 


Soient les deux grandeurs A, B, et une autre grandeur T; que A soit commen- 
surable avec r, et que B soit incommensurable avec r; je dis que A est incom- 


mensurable avec B. 


Car si A était commensurable avec B, à cause que r est commensurable avec 
A, I serait commensurable avec B ( 12. 10). Ce qui n'est pas supposé. 
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IPOTAZIZ 4. 
Ἐὰν 5 δύο μεγέθη σύμμετρα. τὸ δὲ ἕτερον 
αὐτῶν μεγέθει τινὶ ἀσύμμετρον ἢ" καὶ τὸ λοιπὸν 


"m QUI. D AUR sl 
TQ αὐτῷ ἀσύμμετρον ἔσται. 


, J / X Y 
Ἔστω δὺο μεγέθη σύμμετρα τὰ A, B, TO 
ι ^ M E \ ^v » , 
δὲ ἕτερον αὐτῶν τὸ À ἄλλῳ! Tij τῷ T ἀσυμμε- 
3! , ej \ \ \ \ led 
Tpoy ἐστω" λέγω OTI καὶ τὸ λοίπον TO B τῷ T 


2 , , 3 
ἀσυμμετρον £0'TIV, 


» 
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PROPOSITIO XIV. 


Si sunt duz magnitudines commensurabiles , 
altera autem ipsarum magnitudini alicui incom- 
mensurabilis est; et reliqua eidem incommen- 
surabilis erit. 

Sint duæ magnitudines commensurabiles À, 
B; altera autem ipsarum A alii alicui T incom- 
mensurabilis sit; dico et reliquam B ipsi I' in- 


commensurabilem esse. 


[vs] 


δῶ , x -“ 3 M M 
Es yap evi σύμμετρον τὸ B τῷ T , ἀλλα καὶ 
\ ^ \ \ » ^ 
TO A τῷ B σύμμετρόν ἐστι" καὶ To À ἄρα τῷ T 
NONI AR y 
σύμμετρόν ἐστιν. Αλλὰ καὶ ἀσυμμετρον. ὑπερ 
? , > y ’ , > \ ^ e 
ἀδύνατον" οὐκ ἄρα σύμμετρόν ἐστι τὸ B τῷ T 
» , 3! 
ἀσύμμετρον ἀρα, 


» , tn 
Ἐὰν ἄρα ἢ δύο μεγέθη. καὶ τὰ ἑξῆς. 


$1 enim est commensurabilis Β Ipsi P, sed et 
A ipsi B commensurabilis est; et A igitur ipsi P 
commensurabilis est. Sed et incommensurabilis, 
quod impossibile; non igitur commensurabilis 
est B ipsi '; incommensurabilis igitur. 


Si igitur sunt due magnitudines, etc. 


PROPOSITION XIV. 


Si deux grandeurs sont commensurables, et si l'une d'elles est incommensu- 
rable avec une autre grandeur, la grandeur restante sera aussi incommensurable 


avec celle-ci. 


Soient les deux grandeurs commensurables A, B, et que l'une d'elles soit in- 
commensurable avec r; je dis que la grandeur restante B sera aussi incommen- 


surable avec r. 


Car si B était commensurable avec r, à cause que A est commensurable avec 
B, A serait commensurable avec r ( 12. 10). Mais A est incommensurable avecr, 
ce qui est impossible; donc B n'est pas commensurable avec r; donc il lui est 


incommensurabie. Donc, etc. 
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AHMM A, 


, ^ A ^ , * ^ 4 
Avo δοθεισῶν εὐθειῶν ἀνίσων, εὑρεῖν τίνι μεῖζον 
, * , ^ » , 
δύναται ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος. 
ε D L DN » La * 
Ἑστωσαν ai δοθεῖσαι δύο ἄνισοι εὐθεῖαι. αἱ 
AB, T, ὧν μείζων ἔστω ἡ AB* di δὴ εὑρεῖν τίνι 
, , ε ^ 
μείζον δύναται ἡ AB τῆς T. 


LEM M A. 
Duabus datis rectis inæqualibus , invenire 
id quo plus potest major quam minor. 
Sint date duæ inæquales rectæ AB, T, 
quarum major sit AB ; oportet igitur invenire 
id quo plus potest AB quam T, 


L 


Γεγράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμικύκλιον, τὸ ΑΔΒ, 
καὶ εἰς αὐτὸ ἐνηρμόσθω τῇ T ἴση ἡ AA, καὶ 
ἐπεζεύχθω ἡ ΔΒ. Φανερὲν δὴ Gri ὀρθή ἰστιν' ἡ 
ὑπὸ ΑΔΒ γωνία, καὶ ὅτι ἡ ΑΒ τῆς AA, του- 
TicTi τῆς T, μεῖζον δύναται τῇ ΔΒ. 

Ομοίως δὲ καὶ δύο δοθεισῶν εὐθειῶν. ἡ du- 


, , \ e ei 
ναμένη αὐτάς εὑρίσκεται οὕτως. 


Describatur super rectam AB semicirculus 
ΑΔΒ, et in eo aptetur ipsi T æqualis AA, et 
jungatur AB. Evidens igitur rectum esse AAB 
angulum, οἱ AB quam AA, hoc est quam T, 
plus posse quadrato ex AB. 

Similiter autem et datis rectis , quæ potest 


ipsas invenietur hoc modo. 


L E M M E. 


Deux droites inégales étant données, trouver ce dont le puissance de la plus 
grande surpasse la puissance de la plus petite. 


Soient 48,7 les deux droites inégales données; que AB soit la plus grande ; 
il faut trouver ce dont la puissance de 45 surpasse la puissance de r. 

Décrivons sur ΑΒ le demi-cercle ΑΔΒ, adaptons dans ce demi-cercle une droite 
ΑΔ égaleà r (1. 4) , et joignous ΔΒ. 1l est évident que l'angle ΑΔΒ est droit (51.5), 
et que la puissance de ΑΒ surpasse la puissance de 44, c'est-à-dire de r, du quarré 
de 45 (47. 1). 

On trouvera de la méme manière la droite dont la puissance égale la somme 
des puissances de deux droites données. 


g^ac-—hgc Re IA 
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Ecrwoay ai δύο εὐθεῖαι δοθεῖσαι" αἱ AA, AB* 
\ , » € [a \ \ δὶ , 5 , 
καὶ δέον ἔστω εὑρεῖν τὰς τὴν ὀυναμενὴν αὑτὰς. 
/ ἡ \ VA 3 X / , ^ 
Κείσθωσαν yap» ὥστε ὀρθὴν γωνίαν περίεχειν τὴν 
Ν ΕΣ , e { 
ὑπὸ AAB , καὶ ἐπεζεύχθω n ΑΒ’ Qavepov 


Ἵ \ , 5 \ € 
πολιν. ὅτι ἡ τὰς AA, AB δυναμένη ἐστὶν n AB, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ue 


\ , ES 2.12 [^d , 
Eav τεσσαρές εὐθεῖαι ἀνάλογον G1, δύνηται 
\ ce , ^ , f € 9 M , 
δὲ n TP@TH τὴς δευτέρας μεῖζον τῷ ἀπὸ συμμέ- 
€ ^ N € / ^ [4 D 
TPOU εαὐτῇ * καὶ ἢ TPITH τῆς τετάρτης μεῖζον 
, ^ 3 X , e ^v NO Ὁ 
duincera) TQ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ". Καὶ ἐὰν 
e , ^. 2 A , — , A 
ἡ zpora τῆς δευτέρας μεῖζον δύνηται. τῷ ἀπὸ 
3 


Lj ^ N € / Ὁ , 
ἀσυμμέτρου εαυτῇ * xe Ἢ TPITH τῆς τεταρτῆς 


evt , t 3 \ 2 , € lo^ 
μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου éŒUTN |. 


ve ὔ 3 e 5 , e 
Ἑστωσαν da? τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον αἱ A, 


Β. 1. ἃ: ὡς Α πρὸς τὴν Β οὕτως ἡ Τ πρὸς 


N N € M ^ m ’ ^ 
τὴν Δ. καὶ n À μὲν τῆς B μεῖζον δυγάσθω τῷ 
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Sint duæ rectæ datæ AA, AB; et oporteat 
invenire rectam quæ possit ipsas. Ponantur 
enim, ut rectum angulum AAB conlineant , 
et jungatur AB; perspicuum est rursus , 1psas 
AA, AB rectam posse AB. 


PROPOSLFIO XV. 


Si quatuor recte proportionales sunt, plus 
potest autem prima quam secunda, quadrato ex 
rectà sibi commensurabili ; ettertia quam quarta 
plus poterit, quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili. Et si prima quam secunda plus potest, 
quadrato ex rectà sibi incommensurabili; et tertia 
quam quarta plus poterit, quadrato ex rectà 
5101 incommensurabili. 

Sint igitur qualuor rectæ proportionales A, B, 
D, A, ut A ad B ita l'ad A, et À quidem quam 
B plus possit quadrato ex E, sed quam A plus 


Soient A^ et ΔΒ les deux droites données, il faut trouver la droite dont la 


puissance égale la somme des puissances de ces deux droites ; que ces droites 
soient placées de maniére qu'elles comprénent un angle droit ΑΔΒ, et Joignons ΑΒ; 
il est évident encore que la puissance de A8 égale la somme des puissances des 
droites AA, AB (47. 1). 


ΡΟ ΘΙ ΤΟΝ XV. 


Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la première sur- 
passe la puissance de la seconde du quarré d'une droite commensurable avec 
la premitre, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la qua- 
trième du quarré d’une droite qui sera commensurable avec la troisième, et si la 
puissance de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d'une 
droite incommensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 
la puissance de la quatrième du quarré d'une droite qui sera incommensurable 
avec la troisième. 

Soient les quatre droites proportionnelles A, B, r, ^, de manière queA soit 
à B comme T est à ^; que la puissance de A surpasse la puissance de Β du 
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ἀπὸ τῆς E, ἡ δὲ T τῆς Δ μεῖζον δυνάσθω τῷ 
ἀπὸ τῆς 2" λέγω ὅτι εἴτε σύμμετρός ἰστιν ἡ À 
^ , , , δι ἥν ». LA Bs “Ὁ 
TW? E, συμμετρὸς ἐστι καὶ n T τῇ Z* ere ἀσυμ- 
μετρός ἐστιν ἡ ἃ τῇ E, ἀσύμμετρός ἐστι καὶ ἡ Γ 


T" Z. 


\ , » * * \ \ B " 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ A πρὸς τὴν ουτως 
8 \m ! A, Ἂν A ^ 
nr πρὸς τὴν Δ' ἔστιν ἄρα καὶ ὡς τὸ απὸ τῆς 
» ^ e ^ » A ^ 
A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B οὕτως τὸ απὸ τῆς T 


» ^ \ ^ \ , \ - 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Δ. Αλλὰά τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À 


possit quadrato ex Z; dico et si commensurabi- 
lis sit À ipsi E, commensurabilem esse et T 
ipsi Z; et si incommewsurabilis sit A ipsi E 
incommensurabilem esse et D ipsi Z. 


Quoniam enim est ut À ad B ita T ad A; 
est igitur et ut ex A quadratum ad ipsum ex B 
ita ex P quadratum ad ipsum ex A. Sed ipsi qui- 


dem quadrato ex A æqualia sunt ex E, B qua- 


ΕΝ » \ \ » ^ ^ ^ M » \ ^ 
τὰ ἀπὸ τῶν A, B, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ἣ 
si bain songes y +  drata, sed ex T quadrato æqualia sunt ex Z, Δ 
” » ^ \ » \ ΄-“ . 
T ἴσα ἐστὶδϑ τὰ ἀπὸ τῶν L, Δ’ στὴν apa ὡς χὰ 
Wi Etage" \ UN C ΤΩΝ E : quadrata; sunt igitur ut ex E, B quadrata ad 
τὸ ἀπὸ τῶν E, B πρὸς τὸ «770 τὴς B οὕτως TO 
ἀπὸ τῶν L, A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς A* διελόντι — ipeum ex B ita ex Z, Δ quadrata ad ipsum 
ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς Ε πρὸς τὸ ἀπὸ Tj; | €X À; dividendo igitur est ut ex E quadratum 
» ^ X SA ^ Ε " P . 
B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς L πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς À' ad ipsum ex B ita ex Z quadratum ad ipsum 
€ Li M A el * Ü d : 
ἔστιν ἄρα καὶ ὡς ἡ E πρὸς τὴν B οὕτως 9 L ex A; est igitur et ut E ad B ita Z ad A; 
je τὴν A* ἀνάπαλιν ἄρα (TO ὡς ἡ B πρὸς de - 
ΜΕΝ ΝΡ OA ΨῈ P convertendo igitur est ut B ad E ita A ad Z. 


\ “ ε \ A M \ € 
, 7 τὴν Z. Ἐστι dk xai ὡς ; 
piti ety ve ε ^s \ \ 4 Est autem et ut A ad B ita T' ad A; ex æquo 
23A πρὸς τὴν B οὕτως ἡ T πρὸς τὴν A* dou V 
NC ἜΣ τς SWR T : ; |, igitur est ut A ad E ita T ad Z ; ct si igitur 
apa ἐστιν ὡς ἣ A πρὸς τὴν E οὕτως " T προς 


quarré de la droite E, et que la puissance de r surpasse la puissance de 4 du 
quarré de la droite z; je dis que si A est commensurable avec E, r le sera 
avecZ; et que si A est incommensurable avec E , T le sera aussi avec z. 

Car puisque A est à B comme T est à A, le quarré de Asera au quarré de B 
comme le quarré de r est au quarré de 4 (cor. 1. 22. 6). Mais la somme des 
quarrés de E et de B. est égale au quarré de A, et la somme des quarrés de z 
et de ^ est égale au quarré de r; donc la somme des quarrés de E et de B est au 
quarré de Β comme la somme des quarrés de Ζ et de ^ est au quarré de ^; donc, 
par soustraction , le quarré de E est au quarré de Β comme le quarré de Ζ est au 
quarré de A ( 17. 5); donc E està 5 comme z està Δ (22 6); donc, par con- 
version, B est à E comme Δ est à 2 (4. 5 . Mais A est à B comme Tr est à ^; donc, 
par égalité, A est à E comme est ἃ 2 (23. ); donc si 4 est commensurable avec 


| 
i 
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[2 , , € em 
τὴν Z* εἴτε οὖν σύμμετρος ἘΠ 1} n" À τῇ E, 
€ ^ » 3 , , 
σύμμετρός ἐστι καὶ n T τῇ 2" eive ἀσυμμετρος 
» « e 3 , L > - ML: ^ 
ἐστιν 0 y A τῇ E, ἀσυμμέτρος ἐστι αὶ HT τῇ Z. 
M p , \ \ cen 
Ἐὰν apa τέσσαρες. καὶ τὰ εζῆς. 
? 
IIPOTAZIZ 16. 
, ^ N M 
Ἐὰν δύο μεγέθη σύμμετρα συντεθῇ. καὶ τὸ 
^ , » ^ \ 
ὅλον ἑκατέρῳ αὐτῶν συμμετρον ἐσται" καν τὸ 
e SUN 3, ὦ , 5 \ X9 3 D 
ολον er) αὐτῶν συμμετρον ἢ... καὶ Tc ἐξ ἀρχῆς 


μεγέθη σύμμετρα ἔσται. 


Συγκείσθω γὰρ δύο μεγέθη σύμμετρας, τὰ 
ΑΒ. BI* λέγω ὅτι; καὶ ὅλον τὸ AT ἑκατέρῳ τῶν 


AB, ΒΓ ἐστὶ σύυμμετρον΄. 


— —  ὃϑ»Μ0.|.ὨΚ͵Ῥ|͵΄.. 


A \ , N 
Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρά ἐστι τὰ AB, BT, με- 
N Na 
τρήσει τι αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω. και ἐστῶω 
N X e ι Ὁ 
τὸ Δ. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ AB, BT jeTpti , 


N' we \ , es N \ \ 
καὶ ὅλον τὸ AT μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ Ta 


commensurabilis est A ipsi E, commensurabilis 
est et P 1psi Z; et si incommensurabilis est À 
ipsi E, incommensurabilis est et T ipsi Z. 


Si igitur quatuor, etc. 
PROPOSITIO XVI. 


Si due magnitudines commensurabiles com- 


. ponuntur, et tota utrique ipsarum commen- 


surabilis erit; et si tota unl ipsarum com- 
mensurabilis est, et quz a principio magnitudines 
commensurabiles erunt. 

Componantur enim duz magnitudines com- 
mensurabiles AB, BP; dico et totam AT utrique 


ipsarum AB, BI esse commensurabilem. 


————— 


Quoniam enim commensurabiles sunt AB, 
ΒΓ, metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, et 
sit A. Quoniam igitur A ipsas AB, ΒΓ metitur, e'. 


totam AT metietur. Metitur autem et AB, Br 


E, la droite r le sera avec Ζ ; et si A est incommensurable avec E, la droite r le 


sera avec Z (10. 10). Donc, etc. 


PROPOSLIELEON, XVL 


Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme sera commensu- 


rable avec chacune d'elles ; et si leur somme est commensurable avec une d'elles, 
les grandeurs proposées seront commensurables. 

Ajoutons les deux grandeurs commensurables ΑΒ, Br; je dis que la gran- 
deur entière AT est commensurable avec chacune des grandeurs AB , Br. 

Car, puisque les grandeurs AB, Br sont commensurables, quelque grandeu- 
les mesurera ( déf. 1.10). Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit Δ. 
Puisque ^ mesure AB et ΒΓ, il mesurera leur somme Ar. Mais il mesure ΑΒ et ΒΓ. 
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AB, ΒΓ" τὸ Δ ἄρα Td AB, BT, AT? μετρεῖ: 
σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ AT ἑκατέρῳ τῶν AB, BT. 

Αλλὰ δὴ τὸ AT trj τῶν AB, ΒΓ ἴστω σύμι- 
μυτρον, ἔστω δὴ τῷ ΑΒ" λέγω,δὴ ὅτι καὶ τὰ 


AB, ΒΓ σύμμετρά ἐστιν. 


TA γὰρ σύμμετρά ἐστι τὰ AT, AB, με- 
τρήσει τὶ αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω, καὶ ἔστω 
τὸ A. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ TA, ΑΒ μετρεῖ, καὶ 
λοιπὸν ἄρα τὸ ΒΓ μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ 
AB* τὸ Δ ἄρα τὰ AB, ΒΓ μετρήσει" σύμμετρα 
ἄρα ἐστὶ τὰ AB, BT. 


Εὰν ἄρα δύο μεγέθη, καὶ τὰ ἑξῆς. 


nPOTAXIX 1, 


\ , , 2 2 ^ \ \ 
Ἐὰν δύο μεγέθη ἀσύμμετρα συντεθῇ. καὶ τὸ 
e , ? ^ , » » ^ 
ὅλον ἑκατέρῳ αὐτῶν ἀσύμμετρον ἐσται. Κἀν TO 
« € x ^ » , a \ \ 2£ » ^ 
ὅλον ἑνὶ αὐτῶν ἀσύμμετρον ἡ. καὶ τὰ εξ ἀρχῆς 
» 


, , LA 
gii» ἀσύμμετρα ἔσται. 
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ergo À ipsas AB, ΒΓ, AT melitur; commen- 
surabilis igitur est AT utrique ipsarum AB, BP, 

At vero AT uni ipsarum AB, ET sit com- 
mensurabilis, sit igitur ipsi AB; dico et AB, 


Bl commensurabiles esse. 


Quoniam enim commensurabiles sunt AT, 
AB, metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, 
et sit A. Quoniam igitur A ipsas TA, AB me- 
titur, et rebquam igitur BP metictur. Me- 
titur autem et AB; ergo À ipsas AB, ΒΓ me- 
tetur; commensurabiles igitur sunt AB, ΒΓ, 

Si igitur duz magnitudines, etc. di 


PROPOSITIO XVII. 


Si duæ magnitudines incommensurabiles 
componuntur, et tota utrique ipsarum incom= 
mensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum incom- 
mensurabilis est, et quz a principio magnitudines 


incommensurabiles erunt. 


donc A mesure les grandeurs ΑΒ, Br, Ar; donc Ar est commensurable avec 


AB et BT. 


Mais que Ar soit commensurable avec une des grandeurs AB , Br ; qu'il le soit 
avec AB; je dis que les grandeurs 4B , Br sont commensurables. 

Car puisque les grandeurs AT, AB sont commensurables, quelque grandeur les me- 
surera. Que quelque grandeur les mesure , et que ce soit ^. Puisque Δ mesure 
TA et AB, il mesurera le reste Br. Mais il mesure AB; donc ^ mesure ΑΒ et ΒΓ; 
donc les grandeurs 4B, Br sont commensurables. Donc, etc. 


PROTPOSTTPTION XVIL 


Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incommen- 
surable avec chacune d'elles; et si leur somme est incommensurable avec une 
d'elles, les grandeurs proposées seront incommensurables. 


| 
| 
ἔ 
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/ I \ δύ 4) Ἐῶ M 

Συγκείσθω! γὰρ duo μεγέθη ἀσυμμετρα. Ta 

1 \ € / ^ 
AB, BI* λέγω ὅτι καὶ ὅλον τὸ ΑΓ εκάτερῳ τῶν 
, , z) 
AB, BT ἀσύμμετρον ἐστιν. 
30s Ὁ \ 

Ei γὰρ μή ἐστιν ἀσύμμετρα Ta TA, AB, με- 
TUE SEN ; / Ny 
τρήσει TI αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω. καὶ ἔστω. 

> \ \ 5 M N 
εἰ δυνατὸν, τὸ Δ". Ἐπεὶ οὖν TO Δ τὰ TA, AB 
e N 35] \ / D 
μετρεῖ. καὶ λοίποι &pa τὸ ΒΓ μετρήσει. Μετρει 
\ 5] \ ον 
δὲ καὶ τὸ ΑΒ' τὸ Δ ἄρα τὰ AB, BT μετρεῖς 
, » > \ \ 5 € , ét 
συμμετρα apa ἐστι τὰ AB, ΒΓ’ ὑπέκειτο 0e 

ΠΑ ej 3 Ν 20 3. ce » 
καὶ ἀσύμμετρα. ὅπερ ἐστὶν αὐυνατον"" οὐκ ἀρὰ 

7, , , » 
Ta TA, AB μετρήσει τι μέγεθος" ασυμμετραὰ ἀρὰ 
ej \ 
ἐστὶ τὰ TA, AB. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ovi καὶ 
> , M p [i [ 
τὰ AT,TB ἀσύμμετρα ἐστι" τὸ AT ἄρα ἑκατέρῳ 


^ 2 , , 3 
τῶν AB, ΒΓ ἀσυμμέετρον ἐστιν. 
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Componantur enim dux magnitudines incom- 
mensurabiles AB, BT; dico et totam AT utrique 
ipsarum AB , BT incommensurabilem esse. 

Si enim non sunt incommensurabiles ΓΑ, AB, 
meüetur aliqua eas magnitudo. Metiatur, et sit, 
si possibile, ipsa A. Quoniam igitur A ipsas 
ΓΑ, AB metitur, et reliquam igitur ΒΓ metietur. 
Metitur autem et ipsam AB; ergo Aipsas AB, ΒΓ 
metitur; commensurabiles igitur sunt AB, ΒΓ, 
Supponebantur autem. et incommensurabiles , 
quod est impossibile; non igitur ipsas TA, AB 
metietur aliqua magnitudo; incommensurabiles 
igitur sunt l'A, AB. Similiter utique demons- 
trabimus et AT, ΓΒ incommensurabiles esse ; 
ergo AT utrique ipsarum AB, BI incommen- 


surabilis est. \ 


À \ \ en x ^ 307 
AAAa δὴ τὸ AT €i τῶν AB, BT ἀσύμμετρον 
4 NA ^ m , ei \ M 
ἔστω. καὶΐ πρῶτον τῷ ΑΒ" Aeyo OTI καὶ Ta 


AB, ΒΓ ἀσύμμετρά ἐστιν. Εἰ γὰρ ἔσται" σύμ- 


At vero AT uni ipsarum AB, ΒΓ incom- 


mensurabilis sit, et primum ipsi AB; dico et 


AB, ΒΓ incommensurabiles esse. Si enim essent 


Soient ajoutées les deux grandeurs incommensurables AB, Br; je dis que leur 
somme AT est incommensurable avec chacune des grandeurs ΑΒ, ΒΓ. 


Car si les grandeurs TA, AB ne sont pas incommensurables, quelque grandeur 
les mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit ^, si cela est 
possible. Puisque A mesure rA et AB, il mesurera le reste Br. Mais il mesure 
AB; donc Δ mesure AB et BT; donc AB et ΒΓ sont commensurables. Mais on les 
a supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque grandeur ne 
mesurera pas TA et AB; donc TA et AB sont incommensurables. Nous démontrerons 
semblablement que Ar et ΓΒ sont incommensurables ; donc AT est incommensurable 
avec chacune des grandeurs ΑΒ, ΒΓ. 

Mais que AT soit incommensurable avec une des grandeurs ΑΒ, Br, et qu'il le 
soit d'abord avec AB; je dis que AB et Br sont incommensurables. Car s'ils étaient 

IT. 20 
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μετρα, μετρήσει τι αὐτὰ μέγιθος, Μετρείτω, 
xa) ἔστω τὸ Δ. Ἐπεὶ οὖν τὸ à τὰ AB, ΒΓ 
μετρεῖ, καὶ ὅλον ἄρα τὸ AT μετρήσει, Μετρεῖ δὲ 
καὶ τὸ AB' τὸ Δ ἄρα τὰ TA, ΑΒ μετρεῖ" σύμ- 
parpa ἄρα ἰστὶ τὰ TA, ΑΒ. Ὑπέκωτοθ δὲ 


commensurabiles, metiretur aliqua eas magni - 
tudo, Metiatur, et sit Δ, Quoniam igitur Δ 
ipsas AB, ΒΓ metitur, et totam igitur AT metie- 
tur. Metitur autem et ipsam AB; ergo Aipsas ΓΑ, 
AB metitur; commensurabiles igitur sunt l'A, AB. 


καὶ ἀσύμμετρα, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα 
τὼ AB, ΒΓ μετρήσει τι μέγεθος" ἀσύμμετρα ἄρα 
» M \ 1 \ / et , M 
ἰστὶ τὰ AB, BT. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι εἰ τὸ 
AT τῷ ΓΒ ἀσύμμετρόν ἔστι. καὶ AB, ΒΓ ἀσύμ- 


μετρα ἔσται7. 
Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη, καὶ τὰ ἑξῆς. 


AHMMA. 


Εὰν παρά τινα εὐθεῖαν παραξληθῇ παραλλη- 

m , \ 
λό) ράμμονς ἐλλεῖπον εἴδει τετραγωνῳ" τὸ παρᾶ- 
(ληθὲν ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ἐκ τῆς παραζολῆς 


, E ^ ᾽ 7 
γενομένων τμημάτων τῆς εὐθείας, 


Supponebantur autem οἱ incommensurabiles , 
quod est impossibile; non igitur ipsas AB, ΒΓ 
metietur aliqua magnitudo ; incommensurabiles 
igitur sunt AB, BT. Similiter utique demonstra- 
bimus si AT ipsi ΓΒ incommensurabilis sit, 
etiam AB, ΒΓ incommensurabiles fore. 


Si igitur duæ magnitudines , etc. 


LEMMA. 


Si ad aliquam rectam applicetur parallelo- 
grammum , deficieus figurà quadratà ; applica- 
tum æquale est rectangulo sub factis ex appli- 
calione parübus recta. 


commensurables, quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les 
mesure , et que ce soit Δ. Puisque A mesure AB et ΒΓ; il mesurera leur somme ar. 
Mais il mesure AB; donc Δ mesure TA et AB; donc TA et AB sont commensurables. 
Mais on les a supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque 
grandeur ne mesurera pas AB et ΒΓ; donc AB et ΒΓ sont incommeusurables. Nous 
démontrerons semblablement que si 4T est incommensurable avec r, les grandeurs 
AB, BT seront aussi incommensurables. Donc, etc. 


LEMME 


Si à une droite quelconque on applique un parallélogramme qui soit défaillant 
d'une figure quarrée, le parallélogramme appliqué est égal au rectangle compris 
sous les parties de la droite faites par l'applicauon. 
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Παρὼ γάρ τινα εὐθεῖαν τὴν AB zapaG iion 
παραλληλόγραμμον τὸ AA!, ἐλλεῖπον εἴδει τε- 
πτραγώνῳ τῷ ΔΒ" λέγω ὅτι ἴσον ἐστὶ τὸ ΑΔ τῷ 
ὑπὸ τῶν AT, TB. 


Α 


Καὶ ἔστιν αὐτέθεν φανερόν" ἐπεὶ γὰρ τετρά- 
γωνόν ἐστι τὸ AB, ien ἐστὶν ἡ ΔΙ τῇ IB, καὶ 
ἔστι τὸ AA τὸ ὑπὸ τῶν AT, TA, τουτέστι τὸ 
ὑπὸ τῶν AT, TB?. 


. e \ Ve» 
Ἐὰν dpa mapa τινα εὐθεῖαν. καὶ τὰ εξῆς. 
HPOTAZIZ s. 


æ , 3) ocv 3 ^ N , 
Ἐὰν ὦσι δύο εὐθεῖα, ἄνισοι, TQ δὲ τετάρτῳ 
^ \ ^ 2 , » / 
μέρει τοῦ ἀπὸ τὴς ἐλάσσονος ἴσον παραλληλό-- 
\ \ / mn 2 e 
γραμμον' παρ τὴν μείζονα σαραξληθῇ ελλείστον 
5, Xx , 3 A ^ 
εἶδει τετραγώνῳ. καὶ εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρῇ 


/ € n e^ 2 , n ἐν , 
μήκει2" ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δυνήσεται 
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Ad aliquam enim rectam AB applicetur pa- 
rallelogrammum AA, deficiens figurà quadratá 
AB; dico æquale esse parallelogrammum ΑΔ 
rectangulo sub AT, ΓΒ. 


Δ 


r B 


Atque est hoc evidens; quoniam enim quadra- 
tum est AB, æqualis est AT ipsi ΓΒ, atque est 
rectangulum AA sub AT, ΓΔ, hoc est sub 
ΑΓ, ΓΒ. 


Si igitur ad aliquam rectam, etc. 


PROPOSITIO XVIII. 


Si sint dux recte inæquales, quarte autem 
parti quadrati ex minori æquale parallelogram- 
mum ad majorem applicetur deficiens figurá 
quadratà , et in partes commensurabiles ipsam 


dividat longitudine , major quam minor plus 


Appliquons à une droite quelconque AB un parallélogramme ΑΔ qui soit 
défaillant d'une figure quarrée 45; je dis que le parallélogramme Aa est égal au 
rectangle compris sous Ar, TB. 

Cela est évident; car puisque ΔΒ est un quarré, AT est égal à TB, et AA est 
égal au rectangle sous Ar, TA, c'est-à-dire sous Ar, ΓΒ. Donc, etc. 


PROPOSITION XVIII. 


Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus grande un parallé- 
logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 
partie du quarré de la plus petite droite, et si ce parallélogramme partage la plus 
grande droite en parties commensurables en longueur, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissauce de la plus petite du quarré d'une droite qui 
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τῷ ἀπὸ σύμμετρου ἑαυτῇ μήκει, Καὶ ἐὰν ἡ 
μείζων τὴς ἐλάσσονος μεῖζον δύνηταιΐ τῷ ἀπὸ 
συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει, τῷ δὲ τετάρτῳ" τοῦ 
ἀπὸ τὴς ἐλάσσονος ἔσον παραλληλόγραμμον 
παρὰ τὴν μείζονα παραζληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει 
τετραγώνῳ" εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ μήκειδ, 
Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι ἄνισοι mi A, BT, ὧν 
μείζων ἡ ΒΓ, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς 
ἰλάσσονος τῆς A, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
τῆς A, ἴσον παρὰ τὴν ΒΓ παραλληλόγρειμμονθ 
παρα(ξεζλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ 
ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT, σύμμετρος δὲ ἔστω 
ἡ ΒΔ τῇ ΔΙ μήκει" λέγω ὅτι ἡ ΒΓ τῆς Α μεῖζον 


* ^ 9 A , e ^v , 
δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ pui, 


Β τά E 


———— 


A 


Τετμήσθω γὰρ ἡ BT δίχα κατὰ τὸ E σημεῖον, 
καὶ κείσθω Th" AE ἴση ἡ EZ* λοιπὴ ἄρα ἡ ΔΙ ἴση 


^ » \ ? ^ e , , 
ἐστὶ τῇ ΒΖ. Καὶ ἐπεὶ εὐθεῖα ἡ BT τέτμηται εἰς 


poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 
longitudine. Et si major quam minor plus possit 
quadrato ex rectá sibi commensurabili longi= 
tudine, quartæ autem parti ex minori quadrati 
æquale parallelogrammum ad majorem appli- 
cetur deficiens figurà quadratá, in partes com- 
mensurabiles ipsam dividit longitudine. 

Sint due rectæ inæquales A , BT, quarum 
major BT, quartz autem parti ex minori À qua- 
drati, hoc est quadrato ex dimidià A, æquale 
ad Br parallelogrammum applicetur deficiens 
figurá quadratà, et sit sub BA, AT, commen- 
surabilis autem sit BA ipsi AT longitudine; dico 
ΒΓ quam 4A plus posse quadrato ex rectá sibi 


commensurabili longitudine. 


Δ (y 


Secetur enim ΒΓ bifariam in puncto E, et 
ponatur ipsi AE æqualis EZ; reliqua igitur Ar 


æqualis est ipsi ΒΖ. Et quoniam recta ΒΓ secatur _ 


sera commensurable en longueur avec la plus grande. Et si la puissance de Ja 
plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande 
un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera 
la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Soient les deux droites inégales 4, Br; que Br soit la plus grande; appliquons 
à Br un parallélogramme qui soit défaillant d'un quarré, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite 4, c'est-à-dire au quarré de la 
moitié de A ; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, AT, et que ΒΔ soit 
commensurable en longueur avec Ar; je dis que la puissance de Br surpassera la 
puissance de 4 du quarré d'une droite commensurable en longueur avec Br. 

Partageons BT en deux parties égales au point E, et faisons Ez égal à AE; 
le reste Ar sera égal à Bz. Et puisque la droite Br est coupée en deux parties 
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μὲν ἴσα κατὰ T0 E, eic didvica κατὰ τὸ A* τὸ ἄρα in partes quidem aequales ad E, in partes autem 
ὑπὸ TOy'? BA, AT περιεχόμενον ὀρθογώνιον pera inæquales ad A; ergo sub BA, AT contentum 
τοῦ ἀπὸ τῆς EA τετραγώνου ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ rectangulum cum quadrato ex EA æquale est 
τῆς ET τετραγώνῳ . καὶ τὰ τετραπλάσια" τὸ quadrato ex ET , et quadrupla; ergo quater sub 
ἄρα τετράκις ὑπὸ τῶν BA, AT μετὼ τοῦ τετρα- BA, AT reclangulum cum quadruplo ex AE 
zAacioU 'ro0!2 ἀπὸ τῆς AE ἴσον ἐστὶ τῷ quale est quater quadrato ex ET. Sed quidem 
τετράκις ἀπὸ τῆς ET τετραγώνῳ. Αλλὰ τῷ μὲν — quadruplo ipsius sub BA, AT aequale est ex 
τετραπλασίῳ τοῦ À ὑπὸ τῶν BA, AT ἔσον Α quadratum , quadruplo autem ipsius ex AE 
ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς A τετράγωνον. τῷ δὲ τε- æquale est ex AZ quadratum, dupla enim est ZA 
τραπλασίῳ ToU!) ἀπὸ τῆς ΔῈ ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ — ipsius AE; et quadruplo quadrati ex ET æquale 
τῆς AZ τετράγωνον. διπλασίων γάρ ἐστι ἡ LA!Ó — est ex BT quadratum , dupla enim est rursus ΒΓ 
τῆς AE* τῷ δὲ τετραπλασίῳ τοῦ]7 ἀπὸ τῆς ipsius ET ; ergo ex Α, AZ quadrata æqualia sunt 
ET ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς BT τετράγωνον. dÿ- ex ΒΓ quadrato; quare ex ΒΓ quadratum quam 
πλασίων ydp ἐστι edv ἡ ΒΓ τῆς EI* τὰ ἄρα quadratum ex A majus est quadrato ex AZ; ergo 
ἀπὸ τῶν A, AL τετράγωνα ἴσα ἐστὶ τῷ ἀπὸ ΒΓ quam A plus potest quadrato ex ZA. Osten- 
déc. BT τετραγώνῳ" ὧστε τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ τοῦ dendum est et commensurabilem esse ΒΓ ipsi 
ἀπὸ τῆς Α μεῖζόν ἐστι τῷ ἀπὸ τῆς AZ* ἡ ΒΓ ZA. Quoniam enim commensurabilis est BA ipsi 
ἄρα τῆς A μεῖζον δύναται τῇ ZA. Δεικτέον ὅτι AT longitudine, commensurabilis igitur est et 
καὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ 2Δ. Ἐπεὶ γὰρ ΒΓ ipsi PA longitudine. Sed ΓΔ ipsis ΓΔ, ΒΖ 
σύμμετρός ἐστιν ἡ BA τῇ AT μήκει, σύμμετρος — €st commensurabilis longitudine , equalis enim 


L3 


dpa ἐστὶ καὶ ἡ BT τῇ TA μήκει. Αλλὰ # est T^ ipsi ΒΖ; et ΒΓ igitur commensurabilis est | 
TA ταῖς TA, ΒΖ ἐστὶ σύμμετρος μήκει. dou 
γάρ ἐστιν ἡ TA τῇ BZ* καὶ ἡ ΒΓ dpa, σύμμετρός 


égales en E, et en deux parties inégales en 4, le rectangle compris sous BA, 
AT avec le quarré de ἘΔ sera égal au quarré de ἘΓ (5. 2). Mais les quadruples 
sont égaux aux quadruples ; donc quatre fois le rectangle sous BA, Ar avec le qua- 
draple quarré de AE est égal au quadruple quarré de Er. Mais le quarré de A est 
quadruple du rectangle sous BA, ar, et le quarré de az est égal au quadruple 
quarré de AE, car ΖΔ est double de AE; et de plus, le quarré de Br est égal au qua- 
druple du quarré de Er; car Br est double de Er; donc la somme des quarrés 
des droites A, AZ est égale au quarré de ΒΓ; donc le quarré de Br surpasse 
le quarré de A du quarré de 4z; donc la puissance de Br surpasse la puis- 
sance de A du quarré de za. Il reste à démontrer que ΒΓ est commensurable avec 
Z^. Car puisque ΒΔ est commensurable en longueur avec ar, Br est commen- 
sürable en longueur avec rA (16. 10). Mais ΓΔ est commensurable en longueur 
avec la somme de ΓΔ et de ΒΖ; car ΓΔ égale ΒΖ (6. 10); donc Br est commen- 
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ier) ταῖς ΒΖ, ΓΔ μήκει͵ 8. ὥστε καὶ λοιπῇ τῇ 
LA σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ jx? ἡ ΒΓ ἄρα τῆς 
A μιῖζον δύναται, τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 
μύκει 9, 

Αλλὰ di καὶ ΒΓ rie A μεῖζον δυνάσθω τῷ 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει", τῷ δὲ τετάρτῳ 
τοῦ ἀπὸ τῆς A ἴσον παρὰ τὴν ΒΓ παραζι- 
Cane , ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ ἔστω 
τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT. Δεικτέον ὅτι σύμμετρός 


ἐστιν ἡ ΒΔ τῇ ΔΙ μήκει, 


Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως 
δείξομεν ὅτι ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον δύναται τῷ 
ἀπὸ τῆς ZA. Δύναται, δὲ ἡ ΒΓ μεῖζον τῆς 
A?! τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" σύμμετρος 
ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ΖΔ μήκει" ὥστε καὶ λοιπῇ 
συναμφόύτερῳ τῇ ΒΖ, AT σύμμετρός ἐστιν ἡ 
BT μήκει;, Αλλὰ συναμφότερος ἡ BZ, AT σύμ- 


ipsis ΒΖ, ΓΔ longitudine; quare et relique ZA 
commensurabilis est Br longitudine ; ergo Br 
quam A plus potest quadrato ex rectà sibi coms 
mensurabili longitudine. 

At vero ΒΓ quam A plus possit quadrato ex rect 
sibi commensurabili longitudine , quart:e autem 
parti quadrati ex A æquale parallelogrammum ad 
BU applicetur, deficiens figurà quadratà, et sit sub 
BA, AT. Ostendendum est commensurabilem 
esse BA ipsi AT longitudine, 


A r 


Iisdem enim constructis , similiter demons- 
trabimus BT quam A plus posse quadrato ex 
ZA. Sed plus potest ΒΓ quam A quadrato 
ex rectà sibi commensurabili; commensura- 
bilis igitur est ΒΓ ipsi ZA longitudine; quare et 
reliquæ utrique ΒΖ, AT commensurabilis est 


ΒΓ longitudine. Sed utraque ΒΖ, Ar commen- 


surable en longueur avec la somme de ΒΖ et de ra; donc ΒΓ est commensu- 
surable en longueur avec le reste ΖΔ (16. 10); donc la puissance de Br sur- 
passe la puissance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur 
avec BT. 

Mais que la puissance de ΒΓ surpasse la puissance de A du quarré d'une droite 
qui soit commensurable en longueur avec Br, et appliquons à Br un paralié- 
logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quaurième 
partie du quarré de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, AT. 
Il faut démontrer que B^ est commensurable en longueur avec ΔΓ. 

Ayant fait Ja méme construction, nous démontrerons semblablement que la 
puissance de Br surpasse la puissance de 4 du quarré de za. Mais la puissance 
de Br surpasse la puissance de A du quarré d'une droite qui est commensurable 
avec ΒΓ; donc Br est commensurable en longueur avec ΖΔ; donc Br est com- 
mensurable en longueur avec le reste, c'est-à-dire avec la somme de 2z ei de 
AT (16. 10). Mais la somme des droites ΒΖ et Ar est commensurable avec ar; 


+ 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 159 


, DJ ed NIS ^ , 
μετρος ἐστι τῇ ΔΙ᾽ ὥστε καὶ ἡ ΒΓ τῇ TA συμ- 
3] € ^ 

μετρός ἐστι μήκει" καὶ διελόντι dpa ἡ BA τῇ 


ΔΙ ἐστὶ σύμμετρος μήκει. 


surabilis est ipsi AT; quare et ΒΓ ipsi l'A com- 
mensurabilis est longitudine; et dividendo igitur 


BA ipsi AT est commensurabilis longitudine. 


G ev A cer MS 
Ἐὰν apa. ὦσι δύο εὐθεῖαι. καὶ τὼ ἑξῆς. Si igitur dux rectæ, etc. 


ΠΡΌΤΑΣΙΣ 1. PROPOSITIO XIX. 

Ἐὰν ὦσι δύο εὐθεῖαι ἄνισοι. τῷ δὲ τετάρτῳ Si sint duz recte inzquales , quarte autem 
μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παρὰ τὴν Parti ex minori quadrati æquale parallelogram- 
μείζονα παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, mum ad majorem applicetur deficiens figurá qua- 
Auro ἀσύμμετρα TU δια ρῇ μήκει le ἡ μείζων — dratà, etin partes incommensurabiles ipsam di- 
τῆς Ἰλάσσονος μείζον δυνήσεται TQ ἀπὸ ἀσυμμέ- vidat longitudine; major quam minor plus poterit 
τρου ἑαυτῇ. Καὶ ἐὰν ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος — quadrato ex rectá sib incommensurabili. Et si 
μεῖζον δύνηται" τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, τῷ | major quam minor plus possit quadrato ex rectà 
δὲ τετάρτῳ τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παρὰ — sibiincommensurabili , quartæ autem parti qua- 
τὴν μείζονα παρα(ξληθῇ ἐλλεῖπον eid τετραγώνῳ" drati ex minori æquale parallelogrammum ad 
εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ peer. majorem applicetur deficiens figurà quadratà ; 
in partes incommensurabiles ipsam dividit lon- 


gitudine. 


donc Br est commensurable en longueur avec TA (12. 10); donc, par soustrac- 
tion, BA est commensurable en longueur avec ar (16. ro). Donc, etc. 


PROPOSITION XIX. 


Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus grande un pa- 
rallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce parallélogramme divise 
la plus grande en parties incommensurables en longueur, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite qui sera 
incommensurable avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la 
plus grande; si lon applique à la plus grande un parallélogramme qui soit 
défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatriéme partie du quarré 
de la plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties in- 
commensurables en longueur. 
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Ἑστωσαν δύο εὐθεῖα, ἄνισοι αἱ A, ET, ὧν 
μείζων ἡ ΒΓ, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ 
- LI , ^ M A \ . 
τῆς ἐλάσσονος THE À iTOY "rapa τὴν ΒΓ παρα- 
(ιόληίσθω ἐλλεῖπον εἴδε; τετραγώνῳ, καὶ ἔστω 
τὸ ὑπὸ τῶν ΒΔ, AT, ἀσύμμετρος δὲ ἴστω ἡ ΒΔ 
τῇ ΔΙ μήκει" λέγω ὅτι ἡ ΒΓ τῆς Α μεῖζον 


δύναται, τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. 


Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασχευασθέντων τῷ πρό- 
report, ὁμοίως δείξομεν ὅτι ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον 
δύναται τῷ ἀπὸ τῆς ZA. Δεικτέον ὅτι καὶ" 
ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ΔΖ μήκει. Ἐπεὶ 
γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν 4 ΒΔ τῇ AT μήκειδ, 
ἀσυμμέτρος dpa ἐστὶ καὶ ἡ ΒΓ τῇ AT jx. 
Αλλὰ ἡ AT σύμμετρός ἐστὶ συναμφοτέραις ταῖς 
ΒΖ. AI* καὶ ἡ ΒΓ ἄρα ἀσύμμετρός ἐστι συναμ- 


φοτέραις ταῖς BZ, ΔΙ᾽ ὥστε καὶ λοιπῇ τῇ ZA 


Sint duæ recte inwquales A, ΒΓ, quarum 
major BP, quarte autem parti ex minori À qua- 
drati aequale parallelogrammum ad Br appli- 
cetur , deficiens figurá quadratà , et sitsub BA, 
AT rectangulum , incommensurabilis autem sit 
BA ipsi AT longitudine; dico BT quam A plus 
posse quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 


Iisdem enim constructis quæ suprà , similiter 
ostendemus ΒΓ quam A plus posse quadrato ex 
ZA. Ostendendum est et incommensufsbilem 
esse ΒΓ ipsi AZ longitudine. Quoniam enim 
incommensurabilis est BA ipsi AT longitudine, 
incommensurabilis igitur est et BP ipsi AT lon- 
gitudine. Sed AT commensurabilis est utrisque 
ΒΖ, AT ; et ΒΓ igitur incommensurabilis est 
utrisque ΒΖ, AT; quare et relique ZA incom- 
mensurabilis est ΒΓ longitudine , et BT quam A 


ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ BT μήκει, καὶ ἡ ΒΓ τῆς À 


Soient les deux droites inégales A, Br, et que Br soit la plus grande; appli- 
quens à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure 
quarrée , et qui soit égal à la quatriéme partie du quarré de la plus petite A; que 
ce parallélogramme soit celui qui est sous BA , AT, et que ΒΔ soit incommensurable 
en longueur avec ΔΓ; je dis que la puissance ΕἾ ΒΓ surpasse la puissance de A 
du quarré d'une dreite incommensurable avec Br. : 


Ayant fait la méme construction qu'auparavant, nous démontrerons sembla- 
blement que la puissance de Br surpasse la puissance de 4 du quarré de za. 1l 
reste à démontrer que ΒΓ est incommensurable en longueur avec az. Car puisque 
BA est incommensurable en longueur avec ar, ΒΓ est incommensurable en 
longueur avec Ar( 17. 10). Mais ar est Den ed avec la somme de Ez et 
de ar (14. 10); donc Br est incommensurable avec la somme de ΒΖ et de AT; 
donc Br est incommensurable en longueur avec le reste ΖΔ (17. 10); mais 


L sh 


1 
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μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς ZA* à ΒΓ ἄρα τῆς 
A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. 

Δυνάσθω du πάλιν ἡ ΒΓ τῆς Α μεῖζον τῷ 
ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. τῷ δὲ τετάρτῳ τοῦ 
ἀπὸ τῆς A ἴσον παρὰ τὴν ΒΓ παραζξεδλήσθω 
ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ 
τῶν ΒΔ. AT. Δεικτέον ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ 
BA τῇ AT μήκει. 

Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως δεῖ- 
ξομεν ὅτι ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς 
ZA. AAX ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 
μέτρου ἑαυτῇϑ' ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ZA 
μήκει" ὥστε καὶ λοιπῇ συναμφοτέρῳ τῇ ΒΖ. AT 
ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ. Αλλὰ συναμφότερος ἡ 
ΒΖ, AT τῇ ΔΙ σύμμετρός ἐστι jaime ἦθ ΒΓ 
ἄρα τῇ ΔΙ ἀσύμμετρός ἐστι μήκει" ὥστε καὶ 


διελόντι ἡ ΒΔ τῇ AT ἀσύμμετρός ἐστι μήκεις 


X ug e , 3 » ἀρὰν N en 
Ἐὰν ἄρα ὦσι δύο εὐθεῖαι dvico! , καὶ τὰ FAT 


plus potest quadrato ex ZA ; ergo BT quam A plus 
potest quadrato ex rectá sibi incommensurabili. 

At plus possit rursus BT quam A quadrato 
ex reclà sibi incommensurabili, quart: autem 
parti quadrati ex A æquale parallelogrammum 
ad ΒΓ applicetur deficiens figurà quadratà, et sit 
quod sub BA, AT. Ostendendum est incom- 
mensurabilem esse BA ipsi AT longitudine. 

Iisdem enim constructis , similiter ostendemus 
BT quam A plus posse quadrato ex ZA. Sed 
BI quam A plus potest quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili 5 incommensurabilis igitur est 
BT ipsi ZA longitudine ; quare et reliqua utrique 
BZ, AT incommensurabilis est ΒΓ. Sed utraque 
BZ, AT ipsi AT commensurabilis est longitudine; 
ergo BT ipsi AT incommensurabilis est longitu- 
dine; quare et dividendo BA ipsi AT incom- 
mensurabilis est longitudine. 


Si igitur sunt duæ rectæ inæquales, etc. 


la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ZA; donc la puis- 
sance de ΒΓ surpassera la puissance de A du quarré d'une droite incommensurable 
avec BT. 

Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de ^ du quarré d'une droite 
incommensurable avec Br ; appliquons à Br un parallélogramme qui soit défaillant 
d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de A; et que 
ce parallélogramme soit celui qui est sous ΒΔ), Ar; il faut démontrer que ΒΔ est 
incommensurable en longueur avec AT. 

Ayant fait la méme construction, nous démontrerons semblablement que la 
puissance de ΒΓ surpasse la puissance de À du quarré de za. Mais la puissance de 
Br surpasse la puissance de A du quarré d'une droite incommensurable avec Br ; 
donc Br est incommensurable en longueur avec ΖΔ; donc Br est incommensurable 
avec le reste , c'est-à-dire avec la somme de 2z et de ar (17. 10). Mais la somme 
de ΒΖ et de AT est commensurable avec ar (6. 10) ; donc Br est incommensurable 
en longueur avec AT (14. 10); donc, par soustraction, B^ est incommensurable 
en longueur avec ΔΙ ( 17. 10 ). Donc, etc. 


II. 21 
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XXOAION. 


2 d , , 
Ἐπεὶ! δέδεικται ὅτι αἱ μήκει σύμμετροι πάν- 
ν , L M , 
τως καὶ δυνάμει vici σύμμετροι, αἱ δὲ δυνάμει" 
οὐ πάντως καὶ μήκει, ἀλλὰ δὴ δύνανται μήκει 
4 \ B + \ e 
σύμμετροι tiva) καὶ ἀσύμμετροι" φανερὸν ὁτι 
» ^ ΄ ^ L , y * 
ἐὰν τῇ ἐκκειμένη ῥητῇ σύμμετρός τις ἡ pai, 
, » ^ » , 
λέγεται ῥητὴ καὶ σύμμετρος αὐτῇ οὐ μόνον 
» , , ^ t , ᾿ 
μήκει ἀλλὰ καὶ δυνάμει, ἐπεὶ aid μήκει συμ- 
, ^ ^9» , 
μέτροι πάντως καὶ δυνάμει. Ἐὰν δὲ τῇ ἐκκειμένῃ 
. \ , , + , . \ \ 
pa» σύμμετρός τις 9 δυνάμει. εἰ μὲν καὶ 
, , et * 1 ^ , 
pixu, λέγεται καὶ οὕτως puTU καὶ σύμμετρος 
» ES , ^ , » A] t. ? , 
αὐτὴ μήκει καὶ δυνάμει. Εἰ δὲ τῇ ἐκκειμένη 
, ^ , bd , , 
πάλιν ῥητῇ σύμμετρός τις οὖσα δυνάμει. μήκει! 
> «5 7 , 4 \ “ ε \ 
αὐτῇ ἡ ἀσύμμετρος, λέγεται καὶ οὕτως pun 


δυνάμει μόνον σύμμετρος, 


SCHOLIUM. 


Quoniam demonstratum est rectas longitudine 
commensurabiles omninó et potentià esse com- 
meusurabiles , rectas autem potentià non semper 
et longitudine, at vero posse longitudine com- 
mensurabiles esse etincommensurabiles; evidens 
est si expositæ rationali commensurabilis aliqua 
fuerit longitudine , vocari rationalem et com- 
mensurabilem ipsi non solüm lougitadine sed 
et potentià , quoniam rectæ longitudine com- 
mensurabiles omninó et potentià. Si autem ex- 
posite rationali commensurabilis aliqua fuerit 
potentià , si quidem et longitudine, dicitur et 
sic rationalis et commensurabilis ipsi longitudine 
et potentià. Si autem expositæ rursüs rationali 
commensurabilis aliqua existens potentiá, longi- 
tudine ipsi fuerit incommensurabilis, dicitur et 


sic rationalis potentià solüm commensurabilis. 


SCHOLILE, 


Puisqu'on a. démontré que les droites commensurables en longueur le sont 
toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujours ἢ 
en longueur, quoiqu'elles puissent être commensurables et incommensurables en 
longueur (cor. 9. 10), il est évident que si une droite est commensurable en 
longueur avec la rationelle proposée, elle est appelée rationelle, et elle est com- 
mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio- 
nelle proposée , puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou- 
jours en puissance. Mais si une droite est commensurable non seulement en 
puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite 
rationelle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro- 
posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec la rationelle 
proposée lui est incommensurable en longueur, elle est dite rationelle commen- 
surable en puissance seulement. 
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DPoTAXLZ κ΄. 


Τὸ ὑπὸ ῥητῶν μήκε; συμμέτρων xaT, τινα 
τῶν εἰρημένων' τρόπων εὐθειῶν περιεχόμενον ὑρθο-- 
γώνιον. ῥητόν ἰστιν. 

Ὑπὸ γὰρ ῥητῶν μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τῶν 
AB, ΒΓ ὀρθογώνιον περιεχέσθω τὸ ΑΓ" λέγω ὅτι 


e , 5» ^ 
pavcy «771 TO AT. ix 


A 
Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον 
τὸ AA° ῥητὸν ἄρα "ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ σύμ-- 
μετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει. ion δὲ ἐστὶν 
ἡ AB τῇ BA* σύμμετρος ἄρα ἐστὶν 9) ΒΔ τῇ ΒΓ 
pie. Καὶ ἔστιν ὡς 2 BA πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 
τὸ ΔΑ πρὸς τὸ ΑΓ" σύμμετρος δὲ ἐστὶν ἡ ΒΔ 
τῇ BI?* σύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ" τὸ AA τῷ AT. 
Pay δὲ τὸ AA* ῥητὸν ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ AT. 


\ e [E δῷ \ λ een 
To dpa ὑπὸ puso, καὶ τὰ ecnc. 


PROPOSITIO XX. 


, 


. Sub rationalibus longitudine commensurabili- 
bus rectis secundüm aliquem dictorum modorum 
contentum rectangulum , rationale est. 

Sub rationalibus enim longitudine commen- 
surabilibus rectis AB, ΒΓ rectangulum conti- 


neatur AT; dico rationale esse AT. 


Describatur euim ex AB quadratum AA; ra- 
tionale igitur est AA. Et quoniam commensu- 
rabilis est AB ipsi BT longitudine , æqualis 
autem est AB ipsi BA; commensurabilis igitur 
est BA ipsi BT longitudine. Atque est ut BA 
ad BT ita AA ad ΑΓ; commensurabilis autem est 
BA ipsi BU, commensurabile igitur est et AA 
ipsi AT. Rationale autem AA ; rationale igitur 
est et AT. 

Ergo sub rationalibus, etc. 


PROPOSITION XX. 


Le rectangle compris sous des droites rationelles commensurables en lon- 
gueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est rationel. 

Que le rectangle AT soit compris sous les droites rationelles ΑΒ, Br commen- 
surables en longueur; je dis que ar est rationel. 

Car décrivons sur 4B le quarré 44 ; le quarré Aa sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). 


Puisque AB est commensurable.en longueur avec Br, et que AB égale BA, Ba 
est commensurable en longueur avec Br. Mais BA est à Br comme AA est à AT 
(1. 6), et ΒΔ est commensurable avec Br; donc ΔΑ est commensurable avec AT 
(10. 10). Mais ΔΑ est rationel ; donc Ar est aussi rationel (déf. $C et protubsr to). 
Donc , etc. | 
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IPOTAXEXIX κα, 


' * ^ ^ , 
Ἐὰν ῥητὸν παρὰ ῥητὴν παραζληθῇ, πλάτος 
e , ^ LL E , 
ποιεῖ ῥητὴν, καὶ σύμμετρον τῇ map ἣν παρά- 
κωται μήκει. 
^ ^ \ ste \ , 
ΡῬητὸν yap τὸ AT παρα pwTWv κατὰ τινα 
, ^ , , ^ 
πάλιν τῶν προειρημένων' τρόπων τὴν AB παρα- 
- , " « 
(εφλήσθω, πλάτος ποιοῦν ΒΓ" λέγω ὅτι PAT 
» A] , - , 
ἐστιν ἡ BT, καὶ σύμμετρος τῇ AB μύκει. 


- 


PROPOSITIO XXI. 


Si rationale ad rationalem applicetur, latitu- 
dinem faciet rationalem , et longitudine com- 
inensurabilem ei ad quam applicatur. 

Rationale enim AT ad rationalem AB secun- 
düm aliquem rursus predictorum modorum 
applicetur, latitudinem faciens Br; dico 
rationalem esse BP, et commeusurabilem ipsi 
ΑΒ longitudine. 


Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς ΑΒ τετράγωνον 
τὸ ΑΔ' ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ AA. Ῥητὸν δὲ καὶ 
τὸ AT* σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΑ τῷ ΑΓ. Καὶ 
ἔστιν ὡς τὸ ΔΑ πρὸς τὸ AT οὕτως ἡ ΔΒ πρὸς 


τὴν ΒΓ" σύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΔΒ τῇ ΒΓ. 


Describatur enim ex AB quadratum AA; ra- 
tionale igitur est AA. Rationale autem et Ar; 
commensurabile igitur est AA ipsi AT. Atque 
est ut AA ad AT ita AB ad ΒΓ: commensura- 
bilis igitur est et AB ipsi ET. JEqualis autem AB 


PROPOSITION XXI. 


Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une 
largeur rationelle, et commensurable en longueur avec la droite à laquelle cette 


surface est appliquée. 


Que la surface rationelle Ar soit appliquée, suivant quelqu'un des modes 
dont nous avons encore parlé, à la rationelle AB, faisant la largeur Br; je 
dis que Br est rationel et commensurable en longueur avec ΑΒ. 


Car décrivons sur AB le quarré AA ; Aa sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). Mais ΑΓ 
est rationel ; donc 44 est commensurable avec Ar (déf. 9 et pr. 12. 10). Mais 44 est 
à AT comme ΔΒ est à Br (1. 6); donc AB est commensurable avec Br (10. 10). Mais 
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lo» di ἡ AB τῇ BA* σύμμετρος dpa? καὶ à AB 
\ js Ν € € ox Ω Ν Ν 
τῇ AT. Pars δὲ ἐστὶν « AB* path apa, ἐστὶ καὶ 
ἡ BT, καὶ σύμμετρος τῇ AB μήκει» 
Ἐὰν ἄρα ῥητὸν, καὶ τὼ ἑξῆς, 


AHMM A. 
Η δυναμένη ἄλογον χωρίον. ἀλογός wi. 
Δυνάσθω γὰρ # A ἄλογον χωρίον. τουτέστι 


M > \ ^ ; » 3) 5.2. 7 
τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον TOY EUTW ἀλογῷῳ 


χωρίῳ" λέγω ὅτι ἡ A ἄλογός ἐστιν. 
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1051 BA; commensurabilis igitur et AB ipsi AT. 
Rationalis autem est AB ; rationalis igitur est et 
ΒΓ, et commensurabilis ipsi AB longitudine. 

Si igitur rationale, etc. 


LEMM A. 


Recta qui potest irrationale spatium , irra- 
tionalis est. 

Possit enim recta A irrationale spatium , hoc 
est ex A quadratum zquale sit irrationali spatio ; 
dico A irrationalem esse. 


[i \ 59} Ν M 
Ei ydp ἔσται! ῥητὴ ἡΑ. PATOY ἐσται καὶ τὸ 

^ e , LJ] 3 
ἀπὶ αὐτῆς τετράγωνον. οὕτως γάρ ECTIV? ὃν 
οἷ € 3 *» , » » > \ € 5 
τοῖς ὅροις. Οὐκ ἔστι δέ" ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ A9, 


Οπερ ἔδει Eat, 


Si enim esset rationalis A, rationale esset ex 
ipsá quadratum, sic enim est in definitionibus. 
Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod 
oportebat ostendere. 


ΔΒ est égal à BA; donc AB est commensurable avec Ar. Mais AB est ratione]; donc ΒΓ 
est aussi rationel, et commensurable en longueur avec AB (déf. 6 et pr. 12. 10). 


Donc, eic. 


L EM M E. 


La droite dont la puissanee est une surface irrationelle, est irrationelle. 


Que la puissance de A soit une surface irrationelle , c'est-à-dire que le quarré 
de A soit égal à une surface irrationelle; je dis que A est irrationel. 


Car si A était rationel, le quarré de A serait rationel, ainsi que cela est dit 
dans les définitions (déf. 8 et cor. 9. 10). Mais il ne l’est pas; donc A est irrationel. 


Ce qu'il fallait démontrer. 
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NPOTAZSIZE κδ΄, 


Τὸ ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει μόνον συμμέτρων εὐ- 
θειῶν περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἄλογόν ἰστι, vai 
ἡ δυναμένη αὐτὸ ἄλογος ἔσται!" καλείσθω δὲ 
μέση. 

Ὑπὸ γὰρ ῥητῶν δυνάμει μόνον συμμέτρων 
εὐθειῶν τῶν AB, ΒΓ ὀρθογώνιον περιεχέσθω τὸ 
AT* λέγω ὅτι ἀλογόν ἐστι τὸ AT , καὶ ἡ δυνα- 


μένη αὐτὸ ἀλογὸς ἐστι" καλείσθω δὲ μέτη. 


PROPOSITIO XXII. . 


Sub rationalibus potentiá solum commensu- 
rabilibus rectis contentum rectangulum irratio- 
nale est, et recta quae potest ipsum irratioualis 
erit ; ea autem vocetur media. 

Sub rationalibus enim potentiá solüm com- 
mensurabilibus rectis AB, ΒΓ quadratum conti- 
neatur AT ; dico irrationale esse AT, et rectam 
qua potest ipsum irrationalem esse; ea autem 


vocctur media. 
^ 


A 


Αναγεγράφϑω γὰρ ἀπὸ τῆς ΑΒ τετράγωνον 
τὸ AA* ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμ- 
μετρός ἐστιν € ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει, δυνάμει γὰρ 


, ε , , » A € ^ 
μόνον ὑπόκεινται συμμετροι!, (CV δὲ ἡ ΑΒ τῇ 


Describatur enim ex AB quadratum ΑΔ; ra- 
tionale igitur est AA. Et quoniam incommensu- 
rabilis est AB ipsi BT longitudine, potentià enim 
solüm ez supponuntur commensurabiles, equalis 
autem AB ipsi ΒΔ; incommensurabilis igitur est 


BA: ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ AB τῇ BT 


μήκει. Καὶ ἔστιν ὡς € ΒΔ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως et AB ipsi BT longitudine. Atque est ut B^ ad 


PROPOSITION XXII. 


Le rectangle compris sous des droites rationelles, commensurables en puis- 
sance seulement, est irrationel, et la droite dont la puissance égale ce rectangle 
sera irrationelle ; cette droite s'appélera médiale. 

Que le rectangle ar soit compris sous les droites rationelles ΑΒ, Br com- 
mensurables en puissance seulement; je dis que le rectangle ar est irrationel , 
et que la droite dont la puissance est égale à ce rectangle est irrationelle ; que 
cette droite soit appelée médiale. 

Car décrivons sur AB le quarré 44; Aa sera irrationnel. Et puisque AB est in- 
commensurable en longueur avec BT; car on a supposé que ces deux droites 
étaient commensurables en puissance seulement, et que de plus AB est égal à ΒΔ, 
ΔΒ sera incommensurable en longueur avec Br. Mais ΒΔ est à ET comme 44 est à AT 
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M M M f » 3 \ 1 

TO ΑΔ πρὸς τὸ AT* ἀσυμμετρον apo ἐστι TO 

^ λ L4 | 3 M 

AA τῷ AT. Ρητὸν di τὸ ΔΑ’ ἄλογον ἄρα ἐστὶ 

ε , N 

πὸ AT* ὥστε καὶ ἡ δυναμένη τὸ AT, του- 
, | UE Is , ^ LA δὴ » s/ 

τέστιν ἢ ἰσὸν αὐτῷ τετραγῶνον δυναμένη. ἀλο- 


γός ἐστι. Καλείσϑω δὲ μέση". Οπερ ἔδει δεῖξα,", 


ΛΗ͂ΜΜΑ. 


c , ΕΣ ra P ; € 9 , ' 
Ἐὰν ὦσι dvo εὐθεῖαι. ἔστιν; ὡς ἡ πρώτη πρὸς 
\ Lc. | LA Ἄν Ὁ \ D + \ A 
τὴν δευτέραν οὕτως TO ἀπὸ τῆς πρώτὴς πρὸς τὸ 
. \ e , ? ^ 
ὑπὸ τῶν δύο εὐθειῶν. 
« , e 
Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ ΖΕ. EH* λέγω ὅτι 
ε \ \ q NU Mc \ - 
ἐστὶν ὡς # ZE πρὸς "ny EH οὐτως τὸ ἀπὸ Τῆς 


ZE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν LE, EH. 


N 
tri 


167 
BT ita AA ad AT; incommensurabile igitur 
est AA ipsi AT. Rationale autem AA ; irrationale 
igitur est AT ; quare et recta quz potest ipsum 
AT, hoc est recta qux potest xquale ipsi qua- 
dratum, irrationalis est. Ea autem vocetur media. 
Quod oportebat ostendere. 


LEMMA. 


Si sint duæ rectæ, est ut prima ad secundam 
ita quadratum ex primä ad rectangulum sub 
duabus rectis. 

Sint duz recte ΖΕ, EH; dico esse ut ZE ad 
EH ita ex ZE quadratum ad rectangulum sub 
ZE, EH. 


A 


Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς LE τετράγωνον τὸ 
AL, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ ΗΔ. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν 
ὡς ἡ ZE πρὲς τὴν ΕΗ οὕτως τὸ ZA πρὸς τὸ ΔΗ, 


x \ x23 \ ^ & M 
καὶ ἔστι τὸ μὲν ZA τὸ ἀπὸ τῆς LE, τὸ δὲ AH 


Describatur enim ex ΖΕ quadratum AZ, et 
compleatur HA. Quoniam igitur est ut ZE ad 
EH ita ZA ad AH, atque est quidem ZA 


quadratum ex ZE, AH vero rectangulum sub 


(1. 6); donc A4 est incommensurable avec AT (10. 10); mais AA est rationel ; donc 
AT est irrationnel (déf. 10 et pr. 15. 10); donc la droite dont la puissance égale Ar, 
c’est-à-dire la droite dont la puissance est un quarré égal à Ar est irrationelle 
(déf. 11. 10). Cette droite sera appelée médiale. Ce qu'il fallait démontrer. 


L'EMM M E. 


Si l'on a deux droites, la première sera à la seconde comme le quarré de 
la premiére est au rectangle compris sous ces deux droites. 


Soient les deux droites ZE, EH; je dis que ZE est à EH comme le quarré de zr 
est au rectangle compris sous ZE, EH. 


Décrivons sur ZE le quarré az, et achevons Ha. Puisque ZE est à EH comme 
ZA est à AH (1. 6); que Za est le quarré de ZE, et que AH est le rectangle sous ΔῈ 
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\ Bi ^ , A * 4 ^ 
τὸ ὑπὸ τῶν AE, EH, τουτίστι τὸ ὑπὸ τῶν 


ZE, EH* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ZE πρὸς τὴν EH οὕτως 


Ζ E 


AE, EH, hoc est sub ZE, EH; est igitur 
ut ZE ad EH ita ex ZE quadratum ad rectan- 


———— RO 


A 


τὸ ἀπὸ τῆς ZE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΖΕ, EH. Ομοίως 
δὲ καὶ ὡς τὸ ὑπὸ τῶν HE, EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
EZ, τουτέστιν ὡς τὸ ΗΔ πρὸς τὸ ZA οὕτως ἡ 
HE πρὸς mur EZ. Οπερ ἔδει, δεῖξαι", 


HPOTAZIZ xy. 


Τὸ ἀπὸ μέσης παρὰ ῥητὴν παραζαλλόμενον! 
πλάτος ποιεῖ ῥητὴν. καὶ ἀσύμμετρον τῇ παρ 
ἣν παράκειται μήκει, 

Ἔστω μέση μὲν ἡ A, ῥητὴ δὲ ἡ TB, καὶ τῷ 
ἀπὸ τῆς À ἴσον παρὰ τὴν ΒΓ παραζεζλύσθω 
χωρίον ὀρθογώνιον" τὸ ΒΔ πλάτος ποιοῦν τὴν TA* 
λέγω ὅτι ῥητά ἔστιν ἡ TA, καὶ ἀσύμμετρος τῇ 
ΤΒ μήκει. 


gulum sub ZE, EH. Similiter autem et ut 
sub HE, EZ rectangulum ad quadratum ex EZ , 
hoc est ut ΗΔ ad ZA ita HE ad ΕΖ, Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIII. 


Quadratum ex medià ad rationalem applica- 
tum latitudinem facit rationalem, et longitudine 
incommensurabilem ei ad quam applicatur. 

Sit media quidem A , rationalis autem TB; 
et quadrato ex A æquale ad BT applicetur 
spatium rectangulum BA latitudinem faciens 
TA; dico rationalem esse ΓΔ, etinceommensurabi- 
lem ipsi ΓΒ longitudine. 


EH, c'est-à-dire sous ZE, EH, la droite ZE est à EH comme le quarré de ZE est au 
rectangle sous ZE, EH, Semblablement le rectangle sous HE, EZ est au quarré 
de ΕΖ, c'est-à-dire ΗΔ està Z4 comme HE est à EZ. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIII. 


Le quarré d'une médiale appliqué à une rationelle fait une longueur ratio- 
nelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué. 

Soit la médiale 4, et la rationelle ΓΒ; appliquous à Br un rectangle B^, qui 
soit égal au quarré de A, et qui fasse la largeur ra; je dis que la droite ra est 
rationelle et incommensurable en longueur avec ΓΒ. 


di 2 A^ " 
nt A CS SR E ER Réal 
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€ , / 

Ἐπεὶ γὰρ μέθη ἐστὶν ἡ À, δύναται χωρίον 

€ ^ , , , 

περιεχόμενον ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει μόνον συμμέ- 
» £ N N \ 

pov. Δυνάσθω τὸ HZ. Δύναται δὲ καὶ τὸ ΔΒ’ 

^ IN 3 «vw \ 

ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ AB τῷ HZ. Ἐστι dé αὐτῷ καὶ 

"m Nar. - \ / 

ἰσογωνίον. τῶν δὲ ἴσων καὶ ἰσογωνίων παραλ- 
΄ \ 

ληλογράμμων ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλευραὶ αἱ 

\ \ 3/ / AU ΤᾺ » , \ e 

περὶ τὰς ἴσας γωνίας" ἀνάλογον dpa, ἐστὶν ὡς 

\ ei e \ \ 

ἡ BI πρὸς τὴν EH οὕτως ἡ EL πρὸς τὴν 

EU » \ € \ 3 M ^ M 

ΓΔ’ ἐστιν ἄρα καὶ ὡς TO ἀπὸ τῆς ΒΓ 7poc 


Δ 


Γ b A 
τὸ ἀπὸ τῆς EH οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς TA° σύμμετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς TB 
τῷ ἀπὸ τῆς EH, pnl γάρ ἐστιν ἑκατέρα αὐτῶν" 


, » ? \ \ δῦ 5, \ n COEUR 
συμμετρον apa ἐστί καὶ τὸ evo τῆς EZ τῷ ἀπὸ 
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Quoniam enim media est A, potest spatium 
contentum sub rationalibus potentià solüm com- 
mensurabilibus. Possit HZ. Potest autem et 
AB; æquale igitur est AB ipsi HZ. Est autem 
ili et æquiangulum , æqualium autem et 
æquiangulorum parallelogrammorum reciproca 
sunt latera quz circüm equales angulos; pro- 
portionaliter igitur est ut ΒΓ ad EH ita EZ 


ad TA; est igitur et ut ex BI' quadratum 


H 


ad ipsum ex EH ita ex EZ quadratum ad ipsum 
ex ΓΔ. Commensurabile autem est ex ΓΡ qua- 
dratum quadrato ex EH, rationalis enim est 


utraque ipsarum ; commensurabile igitur est et 


τῆς ΓΔ, Ῥητὸν δὲ oTs τὸ ἀπὸ τῆς EZ* ῥητὸν ex EZ quadratum quadrato ex ΓΔ. Rationale 


dpa ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΤΔ' ῥητὴ ἄρα ἐστὶν — autem est quadratum ex EZ ; rationale igitur est 
ἡ TA. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ EZ τῇ EH εἰ quadratum ex l'A; rationalis igitur est PA. Et 
μήκει. δυνάμει γὰρ μόνον εἰσὶ σύμμετροι. ὡς | quoniam incommensurabilis est EZ ipsi EH lon- 
δὲ 4 EZ πρὸς τὴν EH οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EL  gitudine, potentià enim solüm sunt commensu- 


rabiles, ut autem EZ ad EH ita ex EZ quadratum 


Car, puisque la droite A est médiale, sa puissance égale une surface comprise 
sous des rationélles commensurables en puissance seulement (22. 10). Que sa 
puissance soit égale à Hz ; mais sa puissance égale aussi AB; donc AB égale ΗΖ. 
Mais ΔΒ est équiangle avec Hz; et dans les parallélogrammes équiangles et 
égaux, les côtés qui comprènent des angles égaux, sont réciproquem ent pro- 
portionnels (14.6); donc Br est à EH comme EZ est à r^; donc le qnarré de ΒΓ 
est au quarré de EH comme le quarré de Ez est au quarré de rA (22. 6). Mais le 
quarré de TB est commensurable avec le quarré de EH; car chacune de ces 
droites est rationelle (22. 10); donc lequarré de Ez est aussi commensurable avec le 
quarré de ra ( 10. 10). Mais le quarré de ΕΖ est rationel ; donc le quarré de ra est 
rationel aussi; donc ra est rationel. Et puisque la droite Ez est incommensurable 
en longueur avec EH; car celle-ci ne lui est commensurable qu'en puissance, et que 

II. 22 
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πρὶς τὸ ὑπὸ τῶν ZE, EH* ἀσύμμντρον ἄρα ἐστὶ" 
τὸ ἀπὸ τῆς EZ τῷ ὑπὸ τῶν LE, EH. Αλλὰ τῷ 
μὶν ἀπὸ τῆς EZ σύμμετρόν ἐστι ΐ τὸ ἀπὸ τῆς TA, 
ῥνταὶ γάρ εἰσι δυνάμει, τῷ δὶ ὑπὸ τῶν ZE, EH 


, * € »" , 
σύμμετρόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB, ἴσα γαρ 


ieri) τῷ ἀπὸ τῆς Α' ἀσύμμετρον ἄρᾳ ἐστὶ καὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς TA τῷ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ περιέχο- 
μένῳδ. Ως δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΓΔ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
AT, ΓΒ οὕτως ἐστὶν ἡ AT πρὸς τὴν TB* ἀσύμ- 
μετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΔΙ τῇ ΤΒ μήκει" ῥητὴ ἄρα 
ἐστὶν ἡ ΓΔ καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΓΒ μήκει. Οπερ 
ἔδει δεῖξαι. 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


ad rectangulum sub ZE, EH; incommensurabile 
igitur est ex EZ quadratum rectangulo sub 
ZE, EH. Sed quadrato quidem ex EZ commen- 
surabile est quadratum ex l'A, rationales enim 
sunt potentià, rectangulo autem sub ZE, EH 
commensurabile est rectangulum sub Ar, ΓΒ; 


E H 


æqualia enim sunt quadrato ex À; incommen- 
surabile igitur est et ex ΓΔ quadratum rectan- 
gulo sub AT, ΓΒ contento. Ut autem ex ΓΔ 
quadratum ad rectangulum sub AT, ΓΒ ita est 
AT ad ΓΒ; incoramensurabilis igitur est AT ipsi 
ΓΒ longitudine; rationalis igitur est ΓΔ et incom- 
mensurabilis ipsi ΓΒ longitudine. Quod opor- 
tebat ostendere. 


EZ est à EH comme le quarré de Ez est au rectangle sous ΖΕ, EH (lem. 22. 10), le 
quarré de ΕΖ est incommensurable avec le rectangle sous ΖΕ, ΕΗ ( 10. 10). Mais le 
quarré de ra est commensurable avec le quarré de Ez, car ces droites sont 
rationelles en puissance, et le rectangle sous AT, TB est commensurable avec le 
rectangle sous ZE, EH, car ils sont égaux chacun au quarré de 4; donc le 
quarré de rA est incommensurable avec le rectangle sous AT, TB (43. 10). Mais le 
quarré de TA est au rectangle sous AT, ΓΒ comme AT est à ΓΒ (lem. 22); donc 
AT est incommensurable en longueur avec ΓΒ; donc TA est ratione] et incom- 
mensurable en longueur avec ΓΒ (déf. 6. 10). Ce qu'il fallait démontrer, 
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HPOTAZEXIZ κδ΄. PROPOSITIO XXIV. 


^ , , , » /; CA DE τ 
Η τῇ μέσῃ σύμμετρος μέση ἐστίν. Recta medi: commensur:bilis media est. 
dd ^ , X4 i s τ . “75 " 
Ἐστω μέση "y À, xai Τῇ Α συμμετρος ἐστῶ Sit media Α, εἱ Ipsi À commensurabilis sit B; 
ἡ B* λέγω ὅτι καὶ ἡ B μέση ἐστίν. dico et B mediam esse. 
Ἐκκείσθω γὰρ pum a TA, καὶ τῷ μὲν ἀπὸ Exponatur enim rationalis ΓΔ, et quadrato 


EU A Troy παρὰ 30 (TA παραξεξλήσθω χωρίον quidem ex A æquale ad ΓΔ applicetur spatium 
ὀρθόγωνιον BU TEC A rc 00 APN ἙΝῚ ῥητὴ rectangulum PE latitudinem faciens EA; ratio- 
dpa WEN 2 ἀσύμμετρος τῇ ΓΔ μήκει. nalis 1gitur est EA, et incommensurabilis lpsi 
Τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον παρὰ τὴν AT παραξ(:-- TA longitudine. Quadrato autem ex E æquale 


ξλήσθω χωρίον ὀρθογώνιον τὸ TZ πλάτος ποιοῦν Ad AT applicetur spatium rectaugulum TZ lati- 


τὴν LA. Ἐπεὶ οὖν συμμετρός ἐστιν à À τῇ B, tudinem faciens ZA, Quoniam igitur commen- 
, , N \ DAS co “ “7. . . Ε 

συμμετρὸν ἐστι καὶ τὸ ἀπὸ τῆς Α τῷ ἀπὸ  surabilis est A ipsi £, commensurabile est et 
^ M ^ \ 5 \ ^ 

τῆς B. Αλλὰ TQ μὲν ἀπὸ τῆς Α ἴσον ἐστὶ τὸ ex À quadratum quadrato ex B. Sed quadrato 


ET, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον ἐστὶ! τὸ IZ° σύμ- quidem ex A æquale est ED, quadrato autem 


PROPOSITION XXI V. 


Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale. 

Soit la médiale 4, et que B soit commensurable avec 4 ; je dis que la droite 5 
est médiale. 

Car soit la rationelle r^, et soit appliqué à rA un rectangle TE qui, faisant 
la largeur E^, soit égal au quarré de ^; la droite Ea sera rationelle et incom- 
mensurable en longueur avec ra (25. 10). Soit aussi appliqué à ar un rectangle 
ΓΖ qui, faisant la largeur z^, soit égal au quarré de 8. Puisque A est commen- 
surable avec B, le quarré de A sera commensurable avec le quarré de 8 
(cor. 9. 10). Mais Er est égal au quarré de 4, et TZ est égal au quarré de 5; 
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μυτρὸν dpa ἐστὶ τὸ ET τῷ TZ. Καὶ ἴστιν ὡς τὸ 
ET πρὸς τὸ IZ οὕτως ἡ EA πρὸς τὴν AZ* σύμ- 
μέτρος ἄρα wr) ἡ EA τῇ ΔΖ μήκει. Ῥητὴ δέ 
ἐστιν ἡ ἘΔ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΔΙ μήκει" ῥητὴ 
dpa ἐστὶ καὶ ἡ AL, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΔΙ 


μήκει" αἱ TA, ΔΖ ἄρα ῥηταί εἰσι, δυνάμει 


Δ 
AUOT 


\ € δ’ ἃ -- , 
μόνον σύμμετροι. H d rc? ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει 
" , v. , > LE.UE | 
μόνον συμμέτρων δυναμένη μέση ecTiv?* ἡ apa 
\ * \ ^ , , ? M 
τὸ ὑπὸ τῶν TA, AL δυναμένη μέση ἐστὶ, 

1 ἀξ 1 ^ Li , 
καὶ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν TA, AL n" B' μέση 


» Ἀ t 
ἄρα ἐστιν n B. 
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ex B æquale TZ; commensurabile igitur est ET 
ipsi TZ. Atque est ut ET ad TZ ita EA ad AZ; 
commensurabilis igitur est EA ipsi AZ longi- 
tudine. Rationalis autem est EA, et incommen- 
surabilis ipsi AT longitudine; rationalis igitur 
est et AZ, et incommensurabilis ipsi AT longi- 
tudine; ergo TA, AZ rationales sunt, potentiá 


solüm commensurabiles. Recta autem que 
potest rectangulum sub rationalibus potentià 
solüm commensurabilibus media est; recta 
igitur quz potest rectangulum sub TA, AZ me- 
dia est, et potest rectangulum sub ΓΔ, AZ 
ipsa B; media igitur est B. 


donc Er est commensurable avec rz. Mais Er est à TZ comme ΕΔ est ἃ az 
(τ. 6); donc E^ est commensurable en longueur avec Az (10. 10). Mais la droite 
E^ est rationelle et incommensurable en longueur avec ar (25. 10); donc la droite 
AL est rationelle et incommensurable en longueur avec ΔΙ (15. 10); donc les 
droites ra, AZ sont rationelles et commensurables en puissance seulement. Mais 
la droite dont la puissance égale un rectangle sous des rationelles commensu- 
rables en puissance seulement, est une médiale (22. 10); donc la droite, dont 
la puissance égale le rectangle sous TA, Az, est une médiale ; mais la puissance 
de B égale le rectangle sous ra, Az; donc la droite B est une médiale. 
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ΠΟΡῚΣΜΑ. 


\ , À e \ “᾿ / 
Ex δὲ τούτου φανερὸν. oTi τὸ τῷ μέσῳ 
, , 3 / A \ 
χωρίῳ σύμμετρον μέσον ἐστί.. Δύνανται ap 
3 \ 3 m € 5 , , L2 € 
αὐτὰ εὐθεῖαι αἵ εἶσι δυνάμει συμμετροι. ὧν ἢ 
LT , e N € M , 3 / 
ἑτέρα μέση" στε καὶ ἡ λοιπῇ [4604 ἐστίν. 
\ κὸν ἐδ ^ « ^ , \ 
Ὡσαύτως δὲ τοῖς ἐπὶ τῶν ρητῶν εἰρημένοις καὶ 
SN 7 , 3 m \ ^ / , 
ἐπὶ τῶν μέσων ἐξακολουθεῖ τὴν τῇ μέσῃ μήκει 
, M , LEN 
σύμμετρον λέγεσθαι μέσην, wai! σύμμετρον αὐτῇ 
A , , ? \ \ , 3 , 
JAN μόνον μῆκει ἀλλὰ καὶ δυνάμει. ἐπειδήπερ 
, < , , , \ ? 
καθόλου αἱ μήκει σύμμετροι πάντως καὶ δυνά-- 
\ \ Lo , , ’, G , 
pu. Ἐὰν δὲ τῇ μέσῃ συμμετρὸς Tic ἢ δυνάμε!, 
> , N e , \ 
εἰ μὲν καὶ μήκει. λέγονται καὶ οὕτως μέσαι καὶ 


^5 N 
σύμμετροι μήκει καὶ δυνάμει, Εἰ dé δυνάμει 
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COROLLARIUM. 


Ex hoc manifestum est spatium medio spatio 
commensurabile medium esse. Possunt enim 
ipsa recte quz sunt potentià commensurabiles , 
quarum altera media ; quare et reliqua me- 
dia est. Congruenter autem ipsis in ratioualibus 
dicüs, et in mediis quoque colligetur, rectam 
medie longitudine commensurabilem dici me- 
diam , et commensurabilem ipsi non solim lon- 
gitudine sed et potentià , quoniam universe recta 
longitudine commensurabiles semper et poten- 
tià. Si autem. medie commensurabilis aliqua 


recta fuerit potentiá, siquidem δὲ longitudine, 


μόνον. λέγονται μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετροι", dicuntur et sic mediæ et commensurabiles lon- 
gitudine et potentià. Si autem potentiá solüm, 
dicuntur medie potentià solüm: commensura- 


biles. 


COROLLAIRE. 


De là il est évident qu'une surface commensurable avec une surface médiale 
est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont 
commensurables en puissance, et l’une de ces droites est médiale; donc la 
droite restante est médiale. Mais d'aprés ce qui a été dit dans les rationelles, 
on peut conclure dans les médiales qu'une droite commensurable à une 
médiale est une médiale, cette droite lui étant commensurable non seulement 
en longueur, mais encore en puissance; car généralement les. droites commen- 
surables en longueur le sont toujours en puissance. Mais si une droite est 
commensurable en puissance avec une médiale, et si elle l'est aussi en longueur, 
les médiales sont dites commensurables en longueur et en puissance. Mais si 
elles ne sont commensurables qu'en puissance, elles sont dites médiales commen- 
surables en puissance seulement. 
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HPOTAXIEX κί. 


Τὸ ὑπὸ μέσων μήκει συμμέτρων εὐθειῶν κατ 
Tira τῶν εἰρημένων τρόπων! περιεχόμενον ὀρθο- 
γώνιον, μέσον ἰστίν, 

Ὑπὸ γὰρ μέσων μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τῶν 
AB, ΒΓ περιεχέσθω ὀρθογώνιον τὸ AT* λέγω ὅτι 


τὸ AT μέσον ἐστίν. 


——— 


Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον 
τὸ ΑΔ' μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ AA. Καὶ ἐπεὶ σύμ- 
μετρός soi? ἡ AB τῇ ΒΓ pue, ἴση δὲ ἡ AB 
τῇ ΒΔ’ σύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΔΒ τῇ ΒΓ 
μήκει" ὥστε καὶ τὸ ΔΑ τῷ ΑΓ σύμμετρόν ἐστι. 
Μέσον δὲ τὸ ΔΑ’ μέσον ἄρα καὶ τὸ AT. Οπερ 


ἔδει δεῖξαι. 


A. 
ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
PROPOSITIO XXV. 


Sub mediis longitudine commensurabilibus 
secundüm aliquem dictorum modorum conten- 
tum rectangulum , medium est. 

Sub mediis enim longitudine commensurabi- 
libus rectis AB, BP contineatur. rectangulum 
AT; dico ΑΓ medium esse. 


Describatur enim ex AB quadratum AA; 
medium igitur est ΑΔ. Et quoniam commensu- 
rabilis est AB ipsi Br longitudine , æqualis 
autem AB ipsi BA; commensurabilis igitur est 
est et AB ipsi ΒΓ longitudine; quare et AA ipsi 
AT commensurabile est. Medium autem AA; 


medium igitur et AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXV. 


Le rectangle compris sous des médiales commensurables en longueur, suivant 
quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial. 

Que le rectangle ar soit compris sous les droites médiales AB, ΒΓ commensu- 
rables en longueur; je dis que Ar est médial. 

Décrivons sur AB le quarré A5, ΑΔ sera médial (cor. 54. 10). Et puisque AB 


est commensurable en longueur avec ΒΓ, 


et que AB est égal à ΒΔ, la droite AB est 


commensurable en longueur avec Br; donc 44 est commensurable avec ΑΓ. Mais 
δὰ est médial (cor. 24. 10); donc AT est aussi médial. Ce qu'il fallait dé- 


montrer. 
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IIPOTAXIX xg. 


Ἰὸ ὑπὸ μέσων δυνάμει μόνον συμμέτρων eu- 
θειῶν' περιεχόμενον ὀῤθογώνιον. ἤτοι ῥητὸν ἢ 
μέσον ἐστίν. 

Ὑπὸ γὰρ μέσων δυνάμει μόνον συμμέτρων 
εὐθειῶν τῶν AB, ΒΓ περιεχέσθω ὀρθογώνιον" τὸ 


3 € a 2 , ? / 3 
ΑΓ’ λέγω ὅτι τὸ AT ἤτοι ρητὸν à μέσον ἐστιν", 


Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῶν AB, BT τετράγωνα. 
τὰ ΑΔ, ΒΕ’ μέσον ἄρα ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 
AA, BE. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ n ZH , καὶ τῷ μὲν 
ΑΔ ἴσον παρὰ τὴν ΖΗ παραξεδλήσθω ὀρθογώνιον 
παραλληλόγραμμον τὸ ΗΘ πλάτος ποιοῦν τὴν 
ZO, τῷ δὲ AT izov παρὰ τὴν ΘΜ παραζε- 
Ολήσθω ὀρθογώνιον παραλληλόγραμμον τὸ ΜΚ 


PROPOSITIO XXVI, 


Sub mediis potentià solüm commensurabi- 
libus rectis contentum rectangulum, vel ratio- 
nale vel medium est. 

Sub mediis enim potentiá solüm commensura- 
bilibus rectis AB, ΒΓ contineatur rectangulum 


AT ; dico AT vel rationale vel medium esse. 


Describantur enim ex AB; BT quadrata AA, 
BE; medium igitur est utrumque ipsorum ΑΔ, 
BE. Et exponatur rationalis ΖΗ, et ipsi quidem 
AA æquale ad ZH applicetur rectangulum pa- 
rallelogrammum HO latitudinem faciens ΖΘ ; 
ipsi autem AT æquale ad ΘΜ applicetur rectan- 


gulum parallelogrammun MK latitudinem fa- 


PROPOSITION XXV... 


Le rectangle compris sous des droites médiales commensurables en puissance 


seulement, est ou rationel ou médial.. 


Que le rectangle Ar soit compris sous les droites médiales ΑΒ, ΒΓ, commensu- 
rables en puissance seulement; je dis que Ar est ou rationel ou médial. 


Car décrivons sur les droites ΑΒ, ΒΓ les quarrés AA, BE; chacun des quarrés 
A^, BE sera médial. Soit la rationelle ΖΗ ; appliquons à ΖΗ le parallélogramme 
rectangle He, qui ayant Ze pour largeur, soit égal à ΑΔ; appliquons aussi à 


eM le parallélogramme rectangle ΜΚ, qui ayant ΘΚ pour largeur, soit égal à 


LI 
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πλάτος ποιοῦν τὴν OK, καὶ Vr) τῷ BE ἰσὸν 
ὁμοίως παρὰ τὴν ΚΝ παραζελήσθω τὸ NA 
πλάτος ποιοῦν τὴν KA* ἐπ᾽ εὐθείας ἄρα εἰσὶν αἱ 
Z0, ΘΚ, KA. Ἐπεὶ οὖν μέσον ἐστὶν ἑκάτερον 
τῶν ΑΔ, ΒΕ, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν ΑΔ τῷ 


HO, τὸ δὲ BE τῷ NA* μέσον dpa καὶ ἑκάτερον 
τῶν HO , NA, καὶ παρὰ pori τὴν ZH παρά- 
κεται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν ZO, 
KA, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΖΗ μήκει. Καὶ ἐπεὶ" 
σύμμετρόν ἐστι τὸ ΑΔ τῷ ΒΕ’ σύμμετρον ἄρα 
ἐστὶ καὶ τὸ HO τῷ NA. Καὶ ἔστινθ ὡς τὸ HO 
πρὸς τὸ NA οὕτως ἡ ZO πρὸς τὴν KA* σύμμε- 
τρὸς ἀρα ἐστὴν ἡ ZO τῇ KA μήχει" αἱ ZO, KA 
ἄρα ῥηταί εἰσι μήκει σύμμετροι" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ 
τὸ ὑπὸ τῶν ZO , KA. Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν 
BA τῇ BA, καὶ δὲ EB τῇ ΒΓ’ ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΔΒ 
πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΞ. Αλλ 
ὡς μὲν ἡ ΔΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΔΑ πρὸς 


ciens OK, et adbuc ipsi BE æquale similiter 
ad KN applicetur NA latitudinem faciens KA; 
in rectà igilur sunt ZO, OK, KA. Quoniam 
igitur medium est utrumque ipsorum AA, BE, 
atque est zquale quidem AA ipsi HO, ipsum 


Ti ΠΝ 


autem BE ipsi NA ; medium igitur et utrumque 
ipsorum HO , NA, et ad rationalem ZH appli- 
catur ; rationalis igitur est et utraque ipsarum 
ZO, KA, et incommensurabilis ipsi ZH longi- 
tudine. Et quoniam commensurabile est AA 
ipsi BE; commensurabile igitur est et HO ipsi 
NA. Atque est ut HO ad NA ita ZO ad KA ; com- 
mensurabilis igitur est ZO ipsi KA longitudine; 
ergo ZO, KA rationales sunt longitudine com- 
mensurabiles ; rationale igitur est rectangulum 
sub ZO, KA. Et quoniam æqualis est quidem 
BA ipsi BA, ipsa aulem ZB ipsi BT'; est igitur 
ut AB ad ΒΓ ita AB ad ΒΞ. Sed ut AB ad Br 


AT, et enfin appliquons semblablement à ΚΝ le parallélogramme rectangle NA, qui 
ayant KA pour largeur, soit égal à BE (45. 1); les droites Ze, ΘΚ, KA seront 
en ligne droite (14. 1). Puisque chacun des quarrés 44, BE est médial; que 
AA est égal à ΗΘ, et BE égal à NA, chacun des rectangles Ho, NA sera médial ; 
mais ils sont appliqués sur la rationelle ΖΗ ; donc chacune des droites ze, KA 
est rationelle et incommensurable en longueur avec ZH (23. 10). Mais 44 est 
commensurable avec BE; donc He est commensurable avec NA. Mais ΗΘ est à NA 
comme ΖΘ est à KA (1. 6); donc ze est commensurable en longueur avec KA 
(10. 10); donc les droites ze, KA sont des rationelles commensurables en 
longueur; le rectangle sous ΖΘ, KA est donc rationel. Et puisque Ba est égal 
à BA, et xB égal à Br, AB sera à BT comme AB est à ΒΞ; mais ΔΒ est à Br 
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τὸ ΑΓ’ ὡς δὲ d AB πρὸς τὴν BE οὕτως τὸ AT 
πρὸς τὸ ΓΞ" ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΔΑ πρὸς τὸ AT 
οὕτως τὸ ΑΓ πρὸς τὸ TX. Icoy δὲ ἐστι τὸ μὲν 
AA τῷ HO, τὸ δὲ AT τῷ MK, τὸ δὲ TX τῷ 
NA: ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΗΘ πρὸς τὸ ΜΚ οὕτως τὸ 
ΜΚ πρὸς τὸ NA° ἔστιν ἀρὰ καὶ ὡς ἡ LO πρὸς 
τὴν ΘΚ οὕτως ἡ ΘΚ πρὸς τὴν KA* τὸ ἄρα ὑπὸ 
τῶν LO, KA ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς OK. Ρητὸν 
δὲ τὸ ὑπὸ τῶν ZO, KA* ῥητὸν ἄρα ἐστὶ καὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς OK* ῥητὴ dpm ἐστὶν ἡ OK. Καὶ εἰ 
μὲν σύμμετρός ἐστι τῇ ZH μήκει, ῥητόν ἔστι 
τὸ ΘΝ. Ei δὲ ἀσύμμετρός ἐστι τῇ ZH μήκει, 
ai KO, OMS paraí εἰσ; δυνάμει μόνον σύμ.- 
Ἱμετροι" μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ON* τὸ ΘΝ ἄρα 
ἤτοι ῥητὸν ἢ μέσον ἐστίνϑ. Ἰσὸν δὲ τὸ ΘΝ τῷ 


: 5 ec ν ἃ D 3 / 
AT* τὸ AT dpa ἤτοι ρητὸν ἢ μέσον ἐστί. 


X o eO / \ \ cn 
To ἀρὰ vo μέσων. καὶ Ta «Ede. 
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ἴα AA ad AT; ut autem AB ad BE ita ΑΓ 
ad TE; est igitur ut AA ad AT ita AT ad 
ΓΈ. Æquale autem est quidem AA ipsi HO, 
ipsum vero AT ipsi MK, ipsum et TE 
ipsi NA; est igitur ut HO ad MK ita MK ad 
NA; est igitur et ut ZO ad OK ita OK ad 
KA; rectangulum igitur sub ZO , KA æquale 
est quadrato ex ΘΚ, Rationale autem rectan- 
gulum sub ZO, KA; rationale igitur est et qua- 
dratum ex OK; rationalis igitur est ΘΚ. Et 
si quidem commensurabilis est ipsi ZH longitu- 
dine, rationale est ON. Si autem incommensu- 
rabilis est ipsi ZH longitudine, ipse ΚΘ, OM 
rationales sunt potentià solüm eommensura- 
biles; medium igitur est ON ; ergo ON vel ra- 
tionale vel medium est. /Equale autem ΘΝ 
ipsi AT ; ergo AT vel rationale vel medium est, 
Ergo sub mediis, etc. 


comme AA est à AT, et AB est à Bx comme AT est à rz (1. 6); donc ΔΑ est 
à AT comme AT est à TZ. Mais 44 est égal à He, Ar égal à MK, et rx égal 
à NA; donc ΗΘ est à MK comme MK est à NA; donc Ze est à ΘΚ comme ΘΚ est 
à KA; le rectangle compris sous Ze, KA est donc égal au quarré de ex (17. 6). 
Mais le rectangle sous ze , KA est rationel (20. 10) ; donc le quarré de ex est 
rationnel; donc la droite ΘΚ est rationelle. Et si ΘΚ est commensurable en lon- 
gueur avec ZH , la surface ΘΝ sera rationelle. Mais si ΘΚ est incommensurable en 
longueur avec ZH , les droites ΚΘ, eM seront des rationelles commensurables en 
puissance seulement, et la surface ΘΝ sera médiale (22. 10); donc ΘΝ est rationel 
ou médial. Mais ΘΝ est égal à Ar; donc Ar est ou rationel ou médial. Donc, etc. 


1l. 23 
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nPOTAXIX κζ΄. 


Μέσον μέσου οὐχ ὑπερέχει ῥητῷ. 

Εἰ γὰρ δυνατὸν, μέσον τὸ ΑΒ μέσου τοῦ AT 
ὑπερεχέτω ῥητῷ τῷ ΔΒ, καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ 
ΕΖ, καὶ τῷ AB ἴσον παρὰ τὴν ΕΖ παραζι- 
ὁλήσθω παραλληλόγραμμον ὀρθογώνιον τὸ ZO 
πλάτος ποιοῦν τὴν EO, τῷ δὲ ΑΓ ἴσον ἀφη- 
puede τὸ ZH* λοιπὲν ἄρα τὸ ΒΔ λοιπῷ τῷ 


, » \ Ld \ 
KO ἐστὶν. jcov'. Pnroy δὲ ἐστι τὸ ΔΒ’ ῥητὸν 


Δ 


" > \ \ \ \ "y , \ 
ἄρα ἐστὶ καὶ TO KO. Ἐπεὶ οὖν μέσον ἐστὶν 
ε , ^ Lu \ 
κάτερον τῶν AB, AT, καὶ ἔστ, τὸ μὲν AB 
^ » \ M ^ , Xy 
τῷ LO icov, τὸ δὲ AT τῷ ΖΗ" μέσον dpa καὶ 
* ^ \ E Rx 
κάτερον τῶν ZO , ZH. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ 
, de e \ v » ^N € , ^ 
TapaxüuTai* pus apa ἐστιν ἐκάτερα τῶν EO, 


EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ june. Καὶ ἐπεὶ 


PROPOSITIO XXVII. 


Medium non medium superat rationali. 

Si enim possibile, medium AB medium ΑΓ 
superet rationali AB, οἱ exponatur rationalis 
EZ, et ipsi AB æquale ad EZ applicetar paral- 
lelogrammum rectangulum ΖΘ latitudinem fa- 
ciens EO, ipsi autem AT æquale auferatur ΖΗ; 
reliquum igitur BA reliquo KO est æquale. Ra- 
tionale autem est AB; rationale igitur est et 


B H © 


Nr 


K 


KO. Quoniam igitur medium est utrumque ip- 
sorum AB, AT, atque est quidem AB ipsi ZO 
æquale, ipsum autem AT ipsi ZH; medium 
igitur et utrumque ipsorum ΖΘ, ZH. Et ad 
rationalem EZ applicantur; rationalis igitur est 
utraque ipsarum EO, EH , et incommeusurabilis 
ipsi EZ longitudine. Et quoniam rationale est 


PROPOSITION XXVII. 


Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une surface. ra- 


tionelle. 


Car , que la surface médiale AB, s’il est possible, surpasse la surface médiale 
AT d'une surface rationelle ΔΒ ; soit la rationelle Ez ; appliquons à Ez le parallé- 
logramme rectangle ze, qui, étant égal à AB, ait ΕΘ pour largeur (45. 1); et de 
ZO retranchons ΖΗ égal à ΑΓ; le reste ΒΔ sera égal au reste ΚΘ. Mais AB est rationel 
donc Ke est rationel. Et puisque chacune des surfaces AB, AT est médiale, que 
AB est égal à ze, et que AT est égal à ZH, chacune des surfaces ze, ΖΗ sera mé- 
diale. Mais ces surfaces sont appliquées à Ez ; donc chacune des droites ΕΘ, EH 
est rationelle et incommensurable en longueur avec ΕΖ (25. 10). Et puisque AB est 
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\ ΓΝ / 
ῥητόν ἐστι τὸ AB, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ KO" 
€ τ γ 3 ^ \ A \ \ ε E 
puTov dpa ἐστί καὶ TO KO, καὶ παρὰ puruv 
\ , e \ » 5 ^ € Ν 
τὴν EZ παράκειται" pura apa ECTIV ἢ ΗΘ. καὶ 
, \ Nue e , 
σύμμετρος τῇ EZ μήκει. Αλλά καὶ n EH pura 
32 ^ 4 317 
(TI, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ june" ἀσύμμετρος 
M e τ , NV» e € 
ἄρα ἐστὶν ἡ EH τῇ HO μήκει. Καὶ ἔστιν ὡς ἡ EH 
^ er \ \ ο \ À oi: \ 
πρὸς TW ΗΘ ουτῶς τὸ ἀπὸ τῆς EH πρὸς τὸ ὑπὸ 
Led » 2 \ YT 0. \ ^v 
τῶν EH, ΗΘ’ ἀσύμμετρον ἀρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς EH 
^v \ D N ^ M 7 \ E 
τῷ ὑπὸ τῶν EH, ΗΘ. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 
\ 2 \ D 
EH σύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν EH , HO τετρά- 
€ \ \ , ^ A e \ ^ 
yeva, para γὰρ ἀμφότερα, TQ d ὑπὸ τῶν 
’ὔ \ N € 4 ^ 
EH, ΗΘ σύμμετρόν ἐστι τὸ dic ὑπὸ τῶν EH, HO, 


,ὔ , , ^t 
διπλάσιον γάρ ἐστιν αὐτοῦ» 


ἀσύμμετρα ἄρα 
ἱστὶ τὰ ἀπὸ τῶν EH, ΗΘ τῷ dic ὑπὸ τῶν EH, 
HO* καὶ συναμφότερα ἄρα τάτε ἀπὸ τῶν EH, 
HO καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν EH, HO, ὅπερ ἐστὶ τὸ 
ἀπὸ τῆς ἘΘ, ἀσύμμετρά ἐστι τοῖς ἀπὸ τῶν 
EH, HO. Ῥητὰ δὲ τὰ ἀπὸ τῶν EH, HO* ἄλο- 
γον ἄρα ἰστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΕΘ’ ἄλογος ἄρα ἐστὶν 


€* \ Ne M ej 3 \ 3 , 
» EO. Αλλα καὶ pn, ovrep ἐστιν ἀδύνατον. 


, » , \ \tre 
Mecoy ἄρα μέσου. καὶ τὰ εξῆς. 
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AB, atque est æquale ipsi KO; rationale igitur 
est et KO, et ad rationalem EZ applicatur ; ratio- 
nalis igitur est HO, et commensurabilis ipsi EZ 
longitudine. Sed et EH rationalis est , etincom- 
mensurabilis ipsi EZ longitudine; incommensura- 
bilis igitur est EH ipsi HO longitudine. Atque est 
ut EH ad HO ita ex EH quadratum ad rectangulum 
sub EH, HO; incommensurabile igitur est ex EH 
quadratum rectangulo sub EH, HO, Sed quadrato 
quidem ex EH commensurabilia sunt ex EH, HO 
quadrata, rationalia enim utraque, rectangulo au- 
tem sub EH, HO commensurabile est rectangulum 
bis sub EH , HO, duplum enim est ipsius; incom- 
mensurabilia igitur sunt ex EH, HO quadrata rec- 
tangulo bis sub EH , HO ; et utraque igitur 
ex EH, HO quadrata et rectangulum bis sub 
EH, HO, quod est quadratum ex EO, incom- 
mensurabilia sunt quadratis ex EH , HO. Ratio- 
nalia autem quadrata ex EH, HO ; irrationale 
igitur est quadratum ex EO; irrationalis igitur 
est EO. Sed et rationalis , quod est impossibile. 


Medium igitur medium, etc. 


rationel, et qu'il est égal à ΚΘ, ΚΘ sera rationel ; mais il est appliqué à la ratio- 
nelle Ez ; donc He est rationel et commensurable en longueur avec Ez (21. 10). 
Mais EH est rationel et incommensurable en longueur avec Ez ; donc EH est in- 
commensurable en longueur avec He ( 18. 10 ). Mais EH est à ΗΘ commele quarré 
de EH est au rectangle sous EH, ΗΘ ( 1. 6); donc le quarré de EH est incommen- 
surable avec le rectangle sous EH, ΗΘ (10. 10). Mais la somme des quarrés des 
droites EH , HO est commensurable avec le quarré de EH, car ces quarrés sont ra- 
tionels et le double rectangle sous EH, ΗΘ est commensurable avec le rectangle sous 
EH, HO, car il en est le double ; donc la somme des quarrés de EH et de ΗΘ est 
incommensurable avec le double rectangle sous EH, ΗΘ ( 14. 10); donc la somme 
des quarrés des droites EH, He, du double du rectangle sous EH, He, qui est le 
quarré de ΕΘ (4. 2), est incommensurable avec la somme des quarrés des droites 
ΕΗ, HO ( 17. 10). Mais les quarrés de EH et de He sont rationels; donc le quarré - 
de EO est irrationel (déf. ro. 10) ; donc Ee est irrationel. Mais il est rationel, 
ce qui est impossible. Donc, etc. 
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HPOTAXIX x. 


Μέσας εὑρεῖν δυνάμει μόνον συμμέτρους, 
ῥητὸν περιεχούσαρν 

Ἐκκείσϑωσαν δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 
μετροι αἱ A, B, καὶ εἰλήφθω τῶν A, B μέση 
ἀνάλογον ἡ T, καὶ γεγονέτω ὡς ἡ A πρὸς Tuv B 


et * A \ 
OUT n T πρὸς TRY A. 


2 


PROPOSITIO XXVIII. 


Medias invenire potentià solüm commensu- 
rabiles , rationale continentes. 

Exponantur duæ rationales potentià solüm 
commensurabiles A , B, et sumatur ipsarum 
A, B media proportionalis P, et fiat ut A ad 5 
ita T ad Δ, 


bic es 
δ 


"n , 
Καὶ ἐπεὶ αἱ A, B ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 
A Xv € \ ^ , 
σύμμετροι, τὸ dpa ὑπὸ τῶν A, B, τουτέστι 
\ » \ ^ , » la , Μ e T 
τὸ ἀπὸ τῆς T, μέσον ἐστί" μέση apa " T. 
^ » 1 , « ε ^ \ d B e I Lj 
Kai ἐπεὶ ἐστιν ὡς W À πρὸς TI οὕτως" ἢ 
M , , , 
T πρὸς τὴν À, αἱ δὲ A, B δυνάμει μόνον σύμ- 
ε x , , 8*À 
peTpor* καὶ αἱ T, Δ ἄρα δυνάμει μόνον εἰσὶ 
, “ , ε , L4 ^ 
σύμμετροι. Καὶ ἔστι μέση n T° μέση apa καὶ 


« , » , 
4 A e&T,A dpa μέσαι: εἰσὶ δυνάμει μογοὸν 


Ei quoniam A, B rationales sunt potentiá 
solum commensurabiles, rectangulum igitur 
sub A, B, hoc est quadratum ex P, medium 
est; media igitur T. Et quoniam est ut A ad 
BitaPad A, ipse autem A, B potentià solum 
commensurabiles ; et D, A igitur potentià solüm 
suntcommensurabiles. Atque est media l'; media 


igitur et Δ; ergo T, À mediæ sunt potentià 


PROPOSITION XXVIII. 


Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui con- 
tiénent une surface rationelle. 

Soient A, B deux rationelles commensurables en puissance seulement ; pre- 
nons une moyenne proportionnelle r entre 4 et 8 (13.6), et faisons en sorte que 
A soit ἃ B comme r est à A ( 12.6 ). 

Puisque les rationelles 4, 8. sont commensurables en puissance seulement, 
le rectangle sous A, B (22. 10), c'est-à-dire le quarré de r, est médial ( 17. 6); 
donc r est médial. Et puisque A' est à B comme T est à Δ, et que les droites 
A,B ne sont commensurables qu'en puissance; les droites T, Δ ne sont com- 
mensurables qu'en puissance (10. 10). Mais r est médial; donc 4 est médial 
( 24. 10) ; donc les droites r, ^ sont des médiales commeneurables en puissance 


| 
| 
| 
1 
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, , d»? ej \ € \ D 
süpjAerpee, Λέγω à oTI καὶ puroy περιεχουσιν. 
N ) 93 € e \ V B ej e Γ \ 
Ἐσεὶ γάρ ἐστιν ὡς n Α πρὸς Τὴν B οὕτως n T πρὸς 
E \ e € \ \ 
τὴν A, ἐνωλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ἡΑ πρὸς τὴν T 
^ * \ NME \ \ 
οὕτως" 1 B πρὸς τὴν Δ. Αλλά 06" À πρὸς TW T 
\ RUE 5! ef \ \ 
oùTwch " T πρὸς 7"y B* καὶ ὡς epe u T πρὸς τὴν 
εἰ X \ \ »! € V ^ 
B οὕτως 1 B πρὸς uv Δ’ τὸ ἀρὰ Uz0 τῶν T, A 
5 ^ ev A M \ 
ἴσον ἐστὶ TQ ἀπὸ τὴς B. Pwrov dé τὸ ἀπὸ 
^ 5 5» A € \ ev 
τῆς B* ρητὸν ἄρα ἐστὶ" καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΤᾺΣ 
. ej » LA , 
Εὕρηνται ἄρα μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- 
» Pv. 
por, Οπερ ἔδει diuo. 


NPOTASIS #0. 


, Ἐν / / 
Μέσας εὑρεῖν δυνάμει μόνον συμμέτρους. 
, LA 
Μέσον περιεχούσας. 
/ Uy € X d la , , 
Ἐκκείσθωσαν τρεῖς! puras δυνάμει μόνον σύμ.- 
€ , D 
μέτρο, αἱ A, B, T, καὶ εἰλήφθω τῶν A , B μέση 
LET. € \ / € € \ \ 
ἀνάλογον n Δ. καὶ γεγονέτω ὡς ἢ B πρὸς Tur T 
ε \ A 
οὕτως ἡ Δ πρὸς τὴν B; 
, ’, 
Ἐπεὶ αἱ A, B ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 


? UE COUPON ^ / 
CUMUETPOI, TO dpt ὑπὸ τῶν À, B, τουτέστι, 


seulement ( 24. 10 ). Je dis aussi qu’elles 


solüm commensurabiles. Dico etiam et ipsas ra- 


. uonale continere. Quoniam enim est ut & ad 


B ita T ad A, permutando igitur est ut À ad 
TI ita B ad A. Sed ut A ad T ita ad B ;-et 
ut igitur T ad B ita B. ad Δι rectangulum 
igitur sub P, A æquale est quadrato ex 8, Ra- 
tionale autem quadratum ex B; rationale igitur 
est et rectangulum sub r, A. 

Inventz sunt igitur medie potentià solüm 


commensurabiles. Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO XXIX. 


Medias invenire potentià solàm commensu- 
rabiles , medium continentes. 

Exponantur tres rationales. potentiä solüm 
commensurabiles A, B , T', et sumatur ipsarum 
A, B media proportionalis A, et fiat ut B 
ad PT ita A ad E. 

Quoniam A, B rationales sunt potentià solüm 


commensurabiles , rectangulum igitur sub A , B, 


comprenent une surface rationelle.. Car 


puisque A est à B comme T est à A, par permutation A est à T comme B est à A 
(16. 5). Mais 4 est à r commer est à B; donc r està B comme est à Δ; donc le 
rectangle sous T , Δ est égal au quarré de B (17. 6). Mais le quarré de B est ra- 
tionel ; le rectangle sous r, ^ est donc aussi rationel. 

On a donc trouvé des médiales commensurable en puissance seulement. Ce 
qu'il fallait faire.. 


PROPOSITION XXIX. 


Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui com- 
prènent une surface médiale. 

Soient les trois rationelles A, 8, r commensurables en puissance seulement; 
prenons une moyenne proportionnelle ^ entre A et B (15. 6), et faisons en sorte 
que B soit à T comme Δ est à E (12. 6). 

Puisque les droites 4,5 sont des rationelles commensurables en puissance 
seulement, le rectangle sous 4, B (22. 10), c'est-à-dire le quarré de 4 (15.6) 
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^ » ^ ^ Le » , , P] * 
τὸ απὸ τὴς À, JATOY ἐστὶ" μισὴ dpa ἡ Δ. 
Καὶ ἐπεὶ αἱ B, T δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι, 
S vw * LU M ^ LI 3 ' ^ 
xai ἐστιν. ὡς 9» B πρὸς τὴν FT ουὐτως" n Δ πρὸς 
τὴν E* αἱ Δ, E ἄρα σύμμετροι, δυνάμει μόνον 
εἰσίδ, Μέση δὲ à Δ' μέση ἄρα καὶ ἡ E* αἱ À, 
E ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. 


, iw , , ἊΝ ^ , , 
Λέγω δὴ ὃτι μέσον περιέχουσιν. Ἐπεὶ γάρ ἐστιν 


> 


D 


œ 


- 


m 
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hoc est quadratum ex À, medium est ; media 
igitur Δ, Et quoniam B, Γ΄ potentià «olüm 
sunt commensurabiles , atque est ut B ad r 
ita À ad E; ergo A, E commensurabiles po- 
tentià solum sunt. Media autem A ; media igitur 
et E; ergo À, E mediæ sunt potentià solüm 
commensurabiles. Dico etiam ipsas medium con- 


ὡς ἡ B πρὸς τὴν Γ οὕτως" ἡ Δ πρὸς τὴν Ἐς 
ἐναλλὰξ ἄρα ὡς ἡ B πρὸς τὴν Δ οὕτωςϑ 


ἡ 
πρὸς τὴν E. Oc δὲ ἡ B πρὸς τὴν Δ οὕτως ἡ 


7 
M ^ AM LÀ ε ^ \ πὶ 
πρὸς τὴν À, καὶ ὡς apa n À πρὸς τὴν A οὑτως 

\ y \ \ » € \ ^ » 
» T πρὸς τῶν E* τὸ epa ὑπὸ τῶν Α. Γ «σὸν 
^ ε \ ^ , ^ ^ € ^ 
tT) τῷ ὑπὸ τῶν A, E. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ 
- , » \ A \ ^ 
τῶν À, T° μέσον apa καὶ TO ὑπὸ τῶν ^, E. 
eu “ , , , , 
EupnrTa4 cpa μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- 


τρὸ Tor περ!έ Οπερ ἔδει ποιῆσαι, 
roi, μέσον περιέχουσαι, Οπερ ἔδει ποιὴ 
pei, v p*x 


ünere. Quoniam enim est ut B ad T ita A ad 
E, permutando igitur ut B ad A ita T ad E, 
Ut autem Β ad A ita Δ ad A, et ut igitur 
A ad A ita T ad E ; rectangulum igitur sub 
A, T æquale est rectangulo sub A, E. Me- 
dium autem rectangulum sub A, T; medium 
igitur et rectangulum sub A, E. 

Invente sunt igitur medie potentià solüm 
commensurabiles, medium continentes. Quod 


oportebat facere. 


sera médial ; donc la droite ^ est médiale. Et puisque les droites B, r ne sont com- 
mensurables qu'en puissance, et que B està T comme 4 est à E, les droites 4, E ne 
sont commensurables qu'en puissance (10. 10). Mais ^ est médial ; donc E est 
médial (24. 10); donc les droites ^, E sont des médi»les commensurables en 
puissance seulement. Je dis aussi qu'elles comprènent une surface médiale ; car 
puisque B est à r comme Δ est à E, par permutation B est à Δ comme T est à E, 
Mais B està A comme 4 est à A; donc Δ est à A comme Γ est à E ? donc le rec- 
tangle sous A, T est égal au rectangle sous 4, E (16.6). Mais le rectangle sous 
A,T est médial (22. 10); donc le rectangle sous Δ, E est médial. 

On a donc trouvé des médiales commensurables en puissance seulement, qui 
comprenent une snrface médiale. Ce qu'il fallait faire. ! 
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AHMMA Z4. 


e Ὁ p , 3 θ \ v A 
Εὑρεῖν δύο τετραγώνους ἀριθμοὺς. ὥστε καὶ 
3 a ^5 , à 
τὸν συγκείμενον εξ αὐτῶν εἶναι τετράγωνον. 
, 3 None 3} 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AB, ΒΓ, ἔστωσαν 
NT 2: 3! À / Na NA 
Ji! ἧτο; ἄρτιο; " περιττοί. Καὶ ἐπεὶ ἐάντε 
τυ τ 7 2 3 θῇ 37 SAN 
ἀπὸ ἀρτίου ἄρτιος ἀφαιρεθῇ. ἐάντε ἀπὸ πε- 
^ \ \ ae RAR. e \ 
ριττοῦ περιττὸς, 0 λοιπὸς ἀρτιὸς ἐστιν" 0 Aorróc 
3, 3 ^ € / 
ἄρα © AT ἀρτιός ἐστι. Τετμήσθω ὁ AT δίχα 
N N 5) 
κατὰ τὸ Δ. Ἑστωσαν δὲ καὶ οἱ AB, ΒΓ ἤτοι 


L'] 3 / Ἂ / à N > Ny / 
CA0101 ἐπίπεδοι L/] τετράγωνοι» OI HI ἄυτοι 040101 


εἶσιν ἐπίπεδοι" ὃ ἄρα ix? τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ 
ἀπὸ τοῦ ΓΔ τετραγώνου ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ 
ΔΒ τετραγώνῳ. Καὶ ἔστι τετράγωνος 0 ἐκ τῶν 
AB, ΒΓ, ἐπειδήπερ ἐδείχθη ὅτι ἐὰν δύο ὅμοιοι 
ἐπίπεδοι πολλαπλασιάσαντες ἀλλήλους ποιῶσί 
τινα.» ὃ γενόμενος τετράγωνός ἐστιν" εὕρηνται 
ἄρα δύο τετράγωνοι ἀριθμοὶ. 0, τε ἐκ τῶν AB, 
BI, καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ ΓΔ, ci συντεθέντες ποιοῦσι 


\ “ {à » nv (ev 
τὸν ἀπὸ τοῦ BA τετραάγώνον, Ozrep des ποιῆσαι ῆ, 
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LEMMA L 


Invenire duos numeros quadratos, ita ut et 
compositus ex ipsis sit quadratus. 


Exponantur duo numeri AB ; ΒΓ, sint autem 


vel pares vel impares. Et quoniam sive à pari 
par auferatur, sive ab impari impar, reliquus 
par est; reliquus igitur AT par est. Secetur 
AT bifariam in A. Sint autem et AB, ΒΓ vel 


similes plani vel quadrati , qui et Ipsi similes 


plani sunt; ergo sub AB, BI* numerus cum qua- 
drato ex ΓΔ equalis est ex AB quadrato. Alqueest 


quadratus ex AB, BT numerus, quoniam osten- 


sum est si duo similes plani sese multiplicantes 
faciant aliquem , factum quadratum esse; in- 
venti sunt igitur duo quadrati numeri > et qua- 
dratus ex AB, ΒΓ, et quadratus ex TA, qui 
compositi faciunt ex BA quadratum. Quod opor- 


tebat facere. 


LEMHM-E E 


Trouver deux nombres quarrés, de manière que leur somme soit un quarré. 

Soient les deux nombres ΑΒ, Br; qu’ils soient ou pairs ou impairs. Puisque 
si d'un nombre pair on óte un nombre pair, ou si d'un nombre impair on óte 
un impair, le reste est pair (24, et 26. 9); le reste Ar est donc pair. Partageons 
TA en deux parties égales en 4. Que les nombres ΑΒ, Br soient ou des plans 
semblables ou des quarrés qui sont eux-mémes des plans semblables; le produit 
de AB par Br avec le quarré de ra sera égal au quarré de AB (6. 2). Mais le 
produit de AB par ΒΓ est un quarré; car on a démontré que si deux plans 
semblables se multipliant eux-mémes font un nombre, le produit est an quarré 
(1-9) ; on a donc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de AB par ΒΓ, 
et le quarré de r4, dont la somme égale le quarré de ΒΔ. Ce qu'il fallait faire. 
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IIOPIXM A. 


e , , , 
Καὶ φανιρὸν ὅτι εὕρηνται πάλιν δύο τετρά- 
t ^ LJ ^ * » \ ^ 
γωνοι, 6, τε ἀπὸ τοῦ ΒΔ καὶ ὁ ἀπὸ TOU ΓΔ, 
e \ « A » ^ LI 1 Le \ ^ B 
ὥστι τὴν ὑπεροχὴν αὐτῶν Toy! ὑπὸ τῶν AB, 
Y e « ^ 
Br εἶναι τετράγωνον, ὁταν 0) AB, BT ὅμοιοι 
4 » / 2 δὶ 4 + LU » , 
Geiv ἐπίπεδοι), Ὅταν δὲ μὴ ὡσιν ὁμοῖοι ἐπὶ- 
, , 4 5 2 
midva , εὕρηνται δύο τετράγωνοι. 0, τε απὸ 
᾿ \ M LA T's ^ Li 
τοῦ BA καὶ δ᾽ ἀπὸ TOU TA, ὧν ἡ ὑπεροχὴ: ὃ 


ε En » LJ , L 
ὑπὸ τῶν AB, Bf, cux ἐστι τετραγωνοςἽ. 


AHMMA β.. 


« m , , 3 ^ Y 2A] 
Eupes δύο τετραγώνους ἀριθμοὺς, ὥστε TOV 
» ^ 1° , 
ἐξ αὐτῶν συγκείμενον {AN εἰναι τετράγωνον. 
^ € » 
Ἑστω γὰρ ὃ ἐκ τῶν AB, BT, ὡς ἐφαμεν. τες 
, ^ LÀ e \ , ÿ ε 
τράγωνος 7 καὶ ἀρτιὸς 0 ΓΑ. καὶ τετμήσθω 0 
/ \ \ I M δὴ e *2 » 
TA δίχα κατὰ TO À'* Qavepoy óW CTI 07 εκ 


^ » \ - 
τῶν AB, ΒΓ τετράγωνος μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ" 


COROLLARIUM. 


Et manifestum est inventos esse rursüs duos 
quadratos , et quadratum ex BA et quadratum ex 
TA, ita ut excessus ipsorum sub AB, BT sit 
quadratus, quando AB , BT similes sunt plani. 
Quando autem non sunt similes plani, inventi 
sunt duo quadrati, et quadratus ex BA et qua- 
dritus ex ΓΔ, quorum excessus sub AB , Br 


non est quadratus. 


LEMMA 11. 


Invenire duos quadratos numeros , ita ut ex 
ipsis compositus non sit quadratus. 

Sit enim sub AB , ΒΓ, ut dicebamus , qua- 
dratus, et par ipse TA, et secetur FA bifariam 
in À; evidens est utique ex AB, ΒΓ quadratum 


COROLLAIRE. 


ll est évident de plus qu'on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré de ΒΔ 
et celui de ra, de manière que leur différence, qui est le produit de AB par 
Br, est un quarré , lorsque les nombres AB, Br sont des plans semblables. Mais 
lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables, on trouve deux quarrés , 
celui de ΒΔ et celui de ra, dont la différence, qui est le produit de AB par Br, 
n'est pas un quarré. 


LEMME II. 


Trouver deux nombres quarrés , dont la somme ne soit pas un quarré. 


Que le produit de AB par Br soit un quarré , comme nous l'avons dit; que 
TA soit un nombre pair; partageons TA en deux parties égales en 4. Il est: 
évident que le quarré qui résulte du produit de ΑΒ par ΒΓ avec le quarré 
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, » 2 \ ^ , \ p^ 
TA τετράγωνου ἰσὸς ἐστι τῷ ἀπὸ τοῦ BA τε- 
, M e e “ , 
τραγώνῳ. Αφηρήσθωϑ μονὰς ἡ ΔῈ" ὃ ἄρα ἐκ 
-“ / N \ ^ 3 M ET 
τῶν AB, BT τετραγωνοςῦ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ 
\ RSA AMEN ^ , 
TE ἐλάσσων ἐστὶ τοῦ ἀπὸ τοῦϑ BA τετραγώνου. 
[^d 1 c 3 D LA 
Λέγω οὖν ὅτι ὁ tx τῶν AB, BT τετράγωνος 
\ SO ^0 3/3 LN TÓ , 
μετὰ ToU ἀπὸ TOU" ΤῈ οὐκ ἐστι" τετράγωνος. 
, \ » ’ ΕΠ] / Ε] \ 
Ej γάρ ἔσται, τετράγωνος , ἦτοι ἰσὸς ἐστὶ 


nu 


\ ^ À ? / CRE À; ^ 
τῷ ἀπὸ τοῦ"! BE ἢ ἐλάσσων τοῦ απὸ τοῦ BE'?, 


4 
3 , 


N \ / a, , θῇ ε \ 13 
οὐκέτι δὲ καὶ μείζων. ἵνα μήτε τμηθῇ ἡ μονὰς", 


Ἔστω εἰ δυνατὸν πρότερον ὁ ἐκ τῶν AB, BT 
μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ ΤῈ ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ BE, καὶ 
ἔστω τῆς ΔΕ μονάδος διπλασίων 0 HA14, Ἐπεὶ 
οὖν ὅλος 0 AT ὅλου τοῦ TA ἐστὶ διπλασίων, 
ὁ δὲ AH τοῦ ΔῈ ἐστὶ διπλασίων"5" καὶ λοιπὸς 
ἄρα © HT λοιποῦ τοῦ ET ἐστὶ διπλασίων" δίχα 
ἄρα τέτμηται 0 HT τῷ E* ὁ ἄρα ἐκ τῶν HB , ΒΓ 
perd τοῦ ἀπὸ τοῦθ ΤῈ ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ 


τοῦ" ΒΕ τετραγώνῳ. Αλλὰ καὶ ὃ ἐκ τῶν ΑΒ, 
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cum quadrato ex ΓΔ æqualem esse quadrato ex 
BA. Auferatur unitas AE ; ergo ex AB, ΒΓ 
quadratus cum quadrato ex ΓΕ minor est 
quadrato ex BA. Dico igitur ex AB, Br qua- 
dratum cum quadrato ex TE non esse qua- 
dratum. 

Si enim fuerit quadratus, vel æqualis est 
quadrato ex BE vel minor quadrato ex BE, non 


autem et major , ut ne secetur unitas. Sit, si pos- 


sibile, primum ex AB, Bl'quadratus cum quadrato 
ex TE æqualis quadrato ex BE, et sit ipsius AE 
unitalis duplus HA. Quoniam igitur totus AT 
totius ΓΔ est duplus, ipse autem AH ipsius AE 
est duplus ; et reliquus igitur HT reliqui ET est 
duplus; bifariam igitur secatur ΗΓ in E; ergo 
ex HB, ΒΓ quadratus cum quadrato ex ΓΕ 
equalis est quadrato ex BE. Sed et ex AB, Br 


de rA est égal au quarré de BA (6.2). Retranchons l'unité AE; le quarré qui 
résultera du produit de AB par Br avec le quarré de ΤῈ sera plus petit que le 


quarré de ΒΔ. Et je dis que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec 
le quarré de TE n'est pas un quarré. 


Car si ce nombre est un quarré, ou il est égal au quarré de BE, ou il est plus 
peut que lui ; mais il ne peut pas étre plus grand ; car, si cela était, l'unité serait 
partagée. Que le produit de ΑΒ par ΒΓ avec le quarré de TE soit d'abord égal au 
quarré de BE, si cela est possible, et que HA soit double de l'unité Ar. Puisque 
AT tout entier est double de ΓΔ tout entier, et que AH est double de AE, le reste 
ΗΓ sera double du reste Er; donc nr est partagé en deux parties égales en E ; donc 
le produit de HB par Pr avec le quarré de TE est égal au quarré de BE (6. 2). 

II. 24 
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“ ^ " * , ^ 
ΒΓ μιτὰ τοῦ ἀπὸ ToU! TE ἴσος ὑπόκειται τῷ 
» ^. , . Lj » ^ 

ἀπὸ τοῦ BE τετραγώνῳ" 0 ἄρα ἐκ τῶν HB, BT 

\ ^ , ^ 519 L 4 LÀ M ^ » 

pira τοῦ απὸ τοῦ" TE σὸς ἐστὶ τῷ εκ 

^s M PM". ^2 - ^ 

τῶν AB, BT μετὰ τοῦ «πὸ TOU?! TE. Kai 

= 1! 2 ^ » \ "PP! , 

κοιγου ἀφαιριθέντος τοῦ «70 του" TE, cuya- 

” ^ * e ΠῚ » 

γεται © AB ἴσος τῷ ΗΒ", ὅπερ ἀτοπον" οὐκ 

" ^ ^ Fe , \ “ἃ f 

ἄρα δ'ἰκ τῶν AB, ΒΓ para τοῦ ἀπὸ τοῦ 

^ “ἃ ἢ , \ + 

TE ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ" BE. Λέγω dw ὅτι 
- A ^ ^ » i] 

οὐδὲ ἐλάσσών τοῦ ἀπὸ ToU?Ó BE. Ei γάρ δυνα- 


^ » i] “νὴ κ᾿ M ^ ^ 
riy, ἔστω τῷ «70 τοῦ 7 BZ σὸς, καὶ τοῦ AZ 


, , 
JymAaciay?9 6 ΘΑ. Kai?9 συναχθήσεται; πάλιν 
^ e ^ \ 
διπλασίων" o0 OT τοῦ TZ, ὥστε καὶ τὸν TO 
, , ^ . 4" " \ δ \ ^ \ 
δίχα τετμήσθαι κατὰ τὸ 2" xai διὰ τοῦτο τὸν 
^» ^ - 2) \ ” ” 
y τῶν OB, BT μετὰ τοῦ ἀπὸ ToU)! ZT ἴσον 
^ ^ M 
γενέσθαι τῷ ἀπὸ ToU)? BZ. Ὑπόκειται δὲ καὶ 


ὃ tx τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ To0?9 TE 


- M “4 ἡ el AE D ^ 
ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦδ 28’ ὥστε καὶ ὁ ἐκ τῶν ΘΒ, - 


gus ὃὲ. 1 LÀ ΝΜ LIE ^ 
ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ TZ 1006 ἔσται τῷ ἐκ τῶν AB, 


ι ^ \ ^ e » » 
BI μιτὰ τοῦ ἀπὸ TES, ὅπερ ἄτοπον" οὐκ ἄρα 


quadratus cum quadrato ex PE æqualis suppo- 
nitur quadrato ex BE; ergo ex HB, BP qua- 
dratus cum quadrato ex TE æqualis est qua- 
drato ex AB, BT cum quadrato ex TE. Εἰ 
detracto communi quadrato ex TE, conclu- 
detur AB æqualis ipsi HB, quod absurdum ; 
non igitur ex AB, ΒΓ quadratus cum quadrato 
ex l'E æqualis est quadrato ex BE. Dico etiam 
neque minorem quadrato ex BE. Si enim pos- 


sibile, sit quadrato ex ΒΖ «qualis, et ipsius 


AZ duplus OA. Et concludetur rursus du- 
plus OP ipsius ΓΖ, ita ut et ΓΘ bifariam 
dividatur. in Z; et ob id ex ΘΒ, ΒΓ qua- 
dratus cum quadrato ex ΖΓ æqualis fit qua- 
drato ex BZ. Supponitur autem et ex AB, 
ΒΓ quadratus cum quadrato ex TE. æqualis 
quadrato ex ZB ; quare et ex OB, ΒΓ qua- 
dratus cum quadrato ex ΓΖ æqualis erit qua- 
drato ex AB, BT cum quadrato ex TE, quod 
absurdum; non igitur ex AB, BI quadratus 


Mais le produit de AB par.Br avec le quarré de TE est supposé égal au quarré 
de ΒΕ; donc le produit de HB par Br avec le quarré de ΤῈ cst égal au produit 
de ΑΒ par ΒΓ avec le quarré de rr. Le quarré commun de TE étant retranché , on 
conclura que AB est égak à HB, ce qui est absurde; donc le produit de 48 
par ΒΓ avec le quarré de TE n'est pas égal au quarré de ΒΕ. Je dis, de plus, 
qu'il n'est pas plus petit que le quarré de ΒΕ. Car, si cela est possible, qu'il soit égal 
au quarré de 3z , et que ΘΑ soit double de az. On conclura encore que ΘΓ est 
double de rz, de maniére que re sera partagé en deux parties égales en z; donc 
le produit de ΘΒ par Br avec le quarré de zr sera égal au quarré de ΒΖ (6. 3). 
Mais le produit de AB par Br avec le quarré de TE est supposé égal au quarré 
de zB; donc le produit de ΘΒ par ΒΓ avec le quarré de ΓΖ sera égal au produit de 
AB par ΒΓ avec le quarré de TE, ce qui est absurde; donc le produit de ΑΒ 
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c ^ ι m \ ^36 » 

ὃ ἐκ τῶν AB, BT μέτα τοῦ aT τοῦ Ὁ TE ἴσος cum quadrato ex l'E æqualis est quadrato mi- 

, \ 237 2 , dz "c ? 1 B δ / 0 T» er . S : 

ἐστι T@°7 ἐλαττον, τοῦ ἀπὸ BE, Ἐδείχθη de ovi nori quam est 1056 ex BE. Ostensum est autem. 

> M ^ , V "ν > nm . . 

οὐδὲ αὐτῷ" τῷ ἀπὸ τοῦ BE, οὐδὲ μείζονε — neque ips! quadrato ex BE, neque majori quam 
3 ΝΥ, 2 3 ν᾽, €» " M ^ 3 z "js 

αὐτου" ϑορὺκ ἄρα o ex τῶν AB, ΒΓ μέτα ToU est 1pse; non igitur ex AB, ΒΓ quadratus cum 
ΓΦ. ^f . , 2 »? A n 

ἀπὸ τοῦ TE τετραγωνὸς ἐστι. Δυνατοῦ δὲ quadrato ex TE quadratus est. Cüm autem pos- 
4 \ \ / , M » , TE . z ^ * 

ὄντος καὶ κατὰ πλείονας τρόπους TO εἰρημένον sibile sit, et in pluribus modis quod dictum 

> LA 2 ͵7 « e € > , E . s" 

ἐπιδεικνύναι!» ἀρκείσθω wpuiv ὁ eipnuevocht, ἵγα — demonstrare , sufficiat nobis expositus , ut ne 


\ , À - / 2." / 2 : 
pun μακροτερᾶς οὔσης τῆς πραγματείας ἐσπτέπλέεον longam tractationem longiüs producamus. 


3 Υ , 
αὐτὴν μηκύνωμεν. 


IIPOTAZIX À. PROPOSITIO XXX. 


Εὑρεῖν δύο pnrac δυνάμει μόνον συμμέτρους, Invenire duas rationales potentiá solüm com- 


^ EV , . . . " 
ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάττονος μεῖζον δύνασθαι,  mensurabiles, ita ut major quam minor plus 


^. D \ , « “Ὁ , it d t A ibi “1. 
TQ απὸ συμμέτρου εαυτῇ μῆηκει- possi quadrato ex rectà 5101 commensurabili 
longitudine. 


Ἐκκείσθω γάρ Tic βητὴ n AB, καὶ δύο τε- Exponantur enim aliqua rationalis AB , et 


, 3 ἈΝ ε d * € 
Tpayovos ἀριθμοὶ οἱ TA, AE, ὥστε τὴν ὑπε- 

\ CMS Ν LCS , \ 
ρυχὴν αὐτῶν vov! TE μὴ εἰναι τετράγωνον. καὶ 


γεγράφθω ἐπὶ τῆς ΑΒ ἡμικύκλιον τὸ AZB, καὶ 


duo quadrati numeri TA, AE , ita ut excessus 
ipsorum ΓῈ non sit quadratus, et describatur 


super rectam AB semicirculus AZB, et fiat 


par Br avec le quarré de TE n'est pas égal à un plus petit quarré que celui de ΒΕ. 
Mais on a démontré qu'il n'est pas égal au quarré de ΒΕ, ni à un quarré plus 
grand. Donc le produit de ΑΒ par Br avec le quarré de TE n'est pas un quarré. 
Ce lemme peut se démontrer de plusieurs maniéres; Je me contenterai de 
celle que je viens d'exposer, afin de ne pas être trop long. 


PROPOSITION XXX. 


Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de manière 
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 

Soient une raüonelle AB, et deux nombres quarrés TA, AE, de manière que 
leur excès TE ne soit pas un quarré (cor. 29. 10). Sur ΑΒ décrivons le demi- 
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πιποιήσθω ὡς ὁ AT πρὸς τὸν ΓῈ οὕτως τὸ ἀπὸ 
^. , \ » ^ “ a 
τῆς BA τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ τιτρά- 


γωνον", καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ZB. 


Ἐπεὶ οὖν» ἰστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΑ πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς ΑΖ οὕτως ὁ AT πρὸς τὸν TE, τὸ 
ἀπὸ τῆς ΒΑ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ λόγον 
(xu ὃν ἀριθμὸς © AT πρὸς ἀριθμὸν τὸν ΓΕ" 

LI “ » \ \ 2 \ ^ ^ ? ^ 
σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς BA τῷ απὸ 

^ \ ^ \ » \ Lu LA \ “ 
τῆς AZ. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ' ρητὸν apa 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AZ' ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ΑΖ. Καὶ 
ἐπεὶ © AT πρὸς τὸν ΤῈ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετρά- 
γωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ 
\ » \ ^ " M ^ » ^ ^ 
TO απὸ τῆς BA apa πρὸς τὸ ἅποὸ τῆς ΑΖ 

, LI , 
λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
γωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΑ τῇ 


ΑΖ μήκει" ai BA, AZ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 


ut AT ad ΓΒ itg ex ΒΑ quadratum ad qua- 
dratum ex AZ, et jungatur ZB, 


Quoniam igitur est ut ex BÀ quadratum ad 
ipsum ex AZ ita AT ad TE, ex BA igitur 
quadratum ad ipsum ex AZ rationem habet 
quam numerus AT ad numerum TE; commen- 
surabile igitur est ex BA quadratum quadrato ex 
AZ. Rationale autem quadratum ex AB ; rationale 
igitur et quadratum ex AZ; rationalis igitur 
et AZ. Et quoniam AT ad TE rationem non 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; neque ex BA igitur quadratum ad 
ipsum ex AZ ralionem habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numeram ; incommen- 


surabilis igitur est BA ipsi AZ longitudine; ipsæ 


BA, AZ igitur rationales sunt potentià solüm 


cercle AzB; faisôns en sorte que Ar soit à TE comme le quarré de ΒΑ est au quarré 
de Az (6. 10), et joignons ΖΒ. 

Car, puisque le quarré de BA est au quarré de Az comme ar est à TE, le 
quarré de BA aura avec le quarré de az la raison que le nombre ar a avec le 
nombre r£ ; le quarré de BA sera donc commensurable avec le quarré de ΑΖ (6. 10). 
Mais le quarré de AB est rationel (déf. 8. 10) ; donc le quarré de ΑΖ est rationel 
( déf. 9. 10); donc la droite Az est rationelle (déf. 6. 10). Et puisque 4r n'a pas 
avec TE Ja raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de 
BA n'aura pas avec le quarré de ΑΖ la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; donc Ba est incommensurable en longueur avec ΑΖ (9. 10); donc 
les rationelles BA, Az ne sont commensurables qu'en puissance (déf. 5. 10). Et 
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μόνον σύμμετροι. Καὶ ἐπεί ἐστινί ὡς ὁ AT πρὸς 
Tiy TE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΑ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
AL* ἀναστρέψαντι ἄρα ὡς ὃ ΤΔ πρὸς τὸν ΔῈ 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BZ. 
O δὲ ΓΔ πρὸς τὸν AE λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ 
τῆς ΑΒ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ λόγον 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
ἀριθμόν: σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AB τῇ ΒΖ 


, \ 3 M D » ^ > \ 
prunes. Καὶ $o74 TO ἀπὸ τῆς AB 100 τοις απὸ 
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commensurabiles. Et quoniam est ut AT ad ΓΕ 
ita ex BA quadratum ad ipsum ex AZ; conver- 
tendo igitur ut ΓΔ ad AE ita ex AB quadratum 
ad ipsum ex BZ. Ipse autem T'A ad AE rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum ; et ex AB igitur quadratum ad ipsum 
ex ΒΖ rationem habet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ; commensurabilis igi- 
tur est AB ipsi BZ longitudine. Atque est qua- 
dratum ex AB æquale quadratis ex AZ, ZB; 


τῶν AZ, ZB: ἡ AB ἄρα τῆς ΑΖ μεῖζον δύναται ipsa ΑΒ igitur quam AZ plus potest quadrato 


" MK C SUBEN, ex rectà ΒΖ 5101 commensurabili longitudi 
τῇ BZ συμμέτρῳ εαὐτῇ μῆκε!.. ἮΝ gitudine. 
Εὕρηνται ἄρα juo ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- Invente sunt igitur duæ rationales potentià 
- c τῇ Y / \ 
Μμετρὸ! αἱ BA, AL, ovre τὴν μείζονα. τὴν AB 


τῆς ἐλάσσονος τὴς ΑΖ μεῖζονθ δύνασθαι τῷ ἀπὸ 


solum commensurabiles BA, AZ, ita ut major 
AB quam minor AZ plus possit quadrato ex 
τῆς BL συμμέτρῳ ἑαυτῇ pie. Οπερ 4j,  rectà ΒΖ sibi commensurabili longitudine. Quod 


ποιῆται, oportebat facere. 


puisque Ar est à TE comme le quarré de AB est au quarré de AZ ; par conversion 
TA est à AE comme le quarré de ΑΒ est au quarré de ΒΖ ( 19. 5 et 47. 1). Mais T^ a 
avec AE ]a raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré 
de AB a avec le quarré de Bz la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; donc AB est commeusurable en longueur avec ΒΖ (9. 10 ). Mais le quarré 
de AB est égal à la somme des quarrés de Az et de zB (47. 1); donc la puissance 
de AB surpasse la puissance de ΑΖ du quarré de la droite commensurable en 
longueur avec AB. 

On a donc trouvé deux rationelles BA, ΑΖ commensurables en puissance seule- 
ment, de manière que la puissance de la plus grande ΒΑ surpasse la puissance de 
la plus petite Az du quarré de la droite ΒΖ commensurable en longueur avec ΑΒ. 


Ce qu'il fallait faire. 
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IIPOTAXIX λα. 


Εὑρεῖν δύο ῥητὰς δυνάμει μόνον συμμέτρους, 
ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἰλάττονος μεῖζον δύ- 


“Ὁ » ι » , « ^ , 
νασθαι τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. 


, M « \ « ^ , , 
Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ AB, καὶ δύο τετράγωνοι 
2 et \ , ^» 
ἀριθμοὶ; οἱ TE, EA, ὥστε τὸν συγκείμενον εξ 
» M ^ ^ ν᾽ \ 
αὐτῶν TOY TA μὴ eivai τετράγωνον. καὶ γέ- 


γράφθω ἐπὶ τὴς ΑΒ ἡμικύκλιον τὸ ALB, καὶ 


ε ε \ \ “ A » \ 

σπεποιείσθω eco TA προς TOY TE ouTwS TO απὸ 

^ ᾽ ^ ^ » , e 

τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ , καὶ ἐπεζεύχθω " 

\ € « , ^ { , 

BZ* ὁμοίως δὴ δείξομεν, wc? ἐν τῷ πρὸ τούτου, 
« ε , , , , 

ὅτι αἱ BA, AL ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον συμ- 

\ > 17 € € \ \ 

μετροι. Καὶ eve) ἐστιν ὡς 0 AT πρὸς τὸν 

Ll \ , \ ^ ^ \ , ^ ^ 

TE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΑ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 


AZ* ἀναστρέψαντι ἄρα ὡς ὃ ΤΔ πρὸς τὸν 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


PROPOSITIO XXXI. 


Invenire duas rationales potentiá solüm com- 
meusurabiles, ita ut major quam minor plus 
possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili 
longitudine. 

Exponantur rationalis AB, et duo quadrati 
numeri FE, ΕΔ, ita ut ΓΔ compositus ex ipsis 
non sit quadratus, et describatur super rectam AB 
semicirculus AZB, et fiat ut ΓΔ ad ΓΕ ita ex 


7 


AB quadratum ad ipsum ex AZ, et jungatur 
ΒΖ ; sumiliter utique demonstrabimus , ut in an- 
tecedente, rectas BA, AZ rationales esse po- 
tentià solüm commensurabiles. Et quoniam est 
ut AT ad ΓΕ ita ex BA quadratum ad ipsum 
ex AZ; convertendo igitur ut FA ad AE ita 


PROPOSITION XXXI. 


Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de manière 
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d'une droite incommensurable en longueur avec elle. 

Soient la rationelle AB, etles deux nombres quarrés ΓΕ, E^, de maniere que leur 


somme ΓΔ ne soit pas un quarré (lem. 2. 29. 10) ; sur la droite ΑΒ, décrivons le 
demi-cercle ΑΖΒ ; faisons en sorte que ΓΔ soit à TE comme le quarré de AB est 
au quarré de Az ( cor. 6. 10), et joignons Bz. Nous démoutrerons semblablement 
comme auparavant que les rationelles BA, ΑΖ ne sont commensurables qu'en puis- 
sance. Puisque AT est à TE comme le quarré de ΒΑ est au quarré de az, par conversion 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 19i 


AE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
ΒΖ. Ο δὲ ΓΔ πρὸς τὸν ΔῈ λόγον οὐκ ἔχει ὃν 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ 
λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
Jovor ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΑΒ 
τῇ ΒΖ μήκει. Καὶ δύναται ἡ ΑΒ τῆς ΑΖ μεῖζον 
τῷ ἀπὸ τῆς ZB ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ" αἱ ΑΒ. ΒΖ 
dpa. ῥηταί εἰσι δυνώμει μόνον σύμμετροι. καὶ 
» AB τῆς ΑΖ μεῖζον δύναται τῷ" ἀπὸ τὴς ZB 


3 2 € ^s , ed ^s Á 
ἀσυμμέτρου εαυτῇ μήκει. Ozrep edes OIL, 


ΠΡΌΤΑΣΙΣ. AC, 


m , , , 
Εὑρεῖν δύο μέσας δυνάμει μόνον συμμέτρους, 
e \ , ej \ / es > ὔ 
ῥητὸν περιεχούσας" ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάσ- 
e , 91132 M , € ^ 
eovoc μεῖζον duvacÜos τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 
, 
pe. 
A pere \ 4 4 , 
Ἐκκείσθωσαν yap! do puras δυνάμει μιόνον σύμ.- 


ex AB quadratum ad ipsum ex ΒΖ. Ipse autem 
TA ad AE rationem non habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; non igitur 
ex AB quadratum ad ipsum ex BZ rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum ; incommensurabilis igitur est AB ipsi 
BZ longitudine. Et plus potest AB quam AZ 
quadrato ex rectá ZB sibi incommensurabili ; 
ipse AB, ΒΖ igitur rationales sunt potentià 
solüm commensurabiles , et AB quam AZ plus 
potest quadrato ex rectà ZB sibi incommensura- 


bili longitudine. Quod. oportebat facere. 


PROPOSITIO: XXXII. 


Invenire duas medias potentià solàm. com- 
mensurabiles , rationale. continentes ; ita ui: 
major quam minor plus possit quadrato ex rectá 
sibi commensurabili longitudine. 


Exponantur enim duzrationalespotentiá solüm 


TA sera à AE comme le quarré de AB est au quarré de 8z. Mais TA n’a pas avec: 
AE ]a raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré de 

de AB n'a pas avec le quarré de ΒΖ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré; donc AB est incommensurable en longueur avec ΒΖ (9. 10) ; donc la puis- 

sance de AB surpasse la puissance de Az du quarré d'une droite ΖΒ incommensurable - 
avec AB; donc les rationelles AB, ΒΖ ne sont commensurables qu'en puissance , 

et la puissance de AB surpasse la puissance de Az du quarré de la droite ΖΒ in... 
commensurable en longueur avec AB. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXXII. 

Trouver deux médiales qui n'étant commensurables qu'en puissance, comprè- 
nent un rectangle rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en longueur 
avec la plus grande. 

Soient les deux rationelles A » B commensurables en puissance seulement, 


102 
purpos αἱ A, B, ὥστε τὴν À μείζονα οὖσαν 
τὴς ἰλάσσονος τὴς Β μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ 
συμμότρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ τῷ ré τῶν A, B 
ἴσον ἕστω τὸ ἀπὸ τῆς T. Μέσον δὲ TO? ὑπὸ 
τῶν A,B'* μέσον ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς Γ' μέση 
ἄρα καὶ καὶ T. Τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ 
τῶν T, A, ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Β' ῥητὸν ἄρα 
ἐστὶ" καὶ τὸ ὑπὸ τῶν T, Δ. Καὶ ἐπεί ἐστιν 
ὡς ἡ A πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν A, B 


» ^ » \ ^ ι * \ ^ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B, ἀλλὰ τῷ jw ὑπὸ τῶν 


» 
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"1. qq WANT 


commensurabiles A , B, ita ut A major existens 
quam minor B plus possit quadrato ex rectà 
sibi commensurabili longitudine. Et rectangulo 
sub A , B æquale sit quadratum ex T. Medium 
autem rectangulum sub A, P; medium igitur 
et quadratum ex T ; media igitur et P. Quadrato 
autem ex 5 æquale sit rectangulum sub Γ΄, 4, 
rationale autem quadratum ex B; rationale igitur 
est et rectangulum sub Γ, A. Et quoniam est ut 
A ad B ita sub A, B rectangulum ad quadratum 


» 


e 


Δ 


A, B ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς T, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς Β 
ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν T, A* ὡς ἄρα ἡ A πρὸς τὴν Β 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς T “πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν T, A. 
Ὡς δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Y πρὸς 70 ὑπὸ τῶν T, Δ 
οὕτως € T πρὸς τὴν Δ' καὶ ὡς ἄρα "A πρὸς 
τὴν B οὕτως » T πρὲς τὴν Δ. Σύμμετρος δὲ 
ἡ A τῇ B δυνάμει μόνον" σύμμετρος ἄρα καὶ 


ex B; sed rectangulo quidem sub A , B æquale 
est quadratum ex P, quadrato autem ex B æquale 
rectangulum sub T, A; ut igitur A ad B ita 
ex T quadratum ad rectangulum sub r, Δ. Ut 
autem ex T quadratum ad rectangulum sub 
T, A ita T ad A; et ut igitur A ad B ita T ad A, 
Commensurabilis autem A ipsi B potentiá solüm; 


de maniére que la puissance de la plus grande A surpasse la puissance de la 
plus petite B du quarré d'une droite commensurable en longueur avec A (30. 10). 
Que le quarré de r soit égal au rectangle sous A, E. Mais le rectangle sous 
A,B est médial ( 22. 10); donc le quarré de r est médial ; donc la droite r est 
médiale. Que le rectangle sous T, ^ soit égal au quarré de 5 ; puisque le quarié 
de B est rationel, le rectangle sous T, A sera rationel. Et puisque A est à B 
comme le rectangle sous A, B est au quarré de Β (1. 6), que le quarré de r est égal 
au rectangle sous A, B, et que le rectangle sous Γ, Δ est égal au quarré de 5, la 
droite A sera à la droite Β comme le quarré de r est au rectangle sous r, Δ. Mais 
le quarré de T est au rectangle sous T, A comme T est à Δ; donc A est à B comine 
r ert à A. Mais A n'est commensurable avec Β qu'en puissance; donc T n'est 
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^x , , No vh , e d 

1 T τῇ A δυνάμει μόνον. Καὶ ἐστί μεσὴ n T 

, » N € «6 2: € e A 
Mécu dpa, καὶ " A. Kai ἐπεὶ ἐστιν ὡς ἢ 

Σ X “ 4 e \ \ ς δὲ Α ^ 

πρὸς τὴν B οὐτωςὶ ἢ T πρὸς τῆν À, n dé A τῆς 

m , D ? X , e ^ 

B μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου" εαυτῇ" 

re D: , M DS: IN 

καὶ à T ἄρα τῆς Δ μεῖζον δύναταιθ τῷ ἀπὸ 

, € ^ 
συμμετρου εαυτῇ- , 
, , , 

Εὕρηντω, ἄρα δύο μέσαι δυνάμει μόνον euj- 

« \ NE LE ^ 

μέτροι αἱ T, A, ρητὸν περιέχουσαι, καὶ n T τῆς 

y! ^ f , \ , € ^ 

A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇδ 


3} D 
μήκει. Οπερ ἐδὲ, ποιῆσαιϑ, 


, \ NU 3 123 
Ομοίως δὴ δειχθήσεται καὶ τὸ ἀπὸ ἀσυμ.- 
΄ ^ ^ , « Ἐν 
μέτρου, ὅταν τῆς Β μεῖζον δύνηται ἡ Α τῷ 


3. 74e P3 D c ^10 
eo ἀσυμμέτρου «aumTI ^". 


commensurabilis igitur et T ipsi A potentià so- 


. lüm. Atque est media ; media igitur et Δ. Et 


quoniam est ut À ad B ita l'ad A, ipsa autem 
A quam B plus potest quadrato ex rectá sibi 
commensurabili; et I' igitur quam A plus potest 
quadrato ex rectá sibi commensurabili. 

Invente sunt igitur duæ mediæ potentiá so- 
lim .commensurabiles P, A, rationale conti- 
nentes, et I quam A plus potest quadrato ex 
rectá sibi commensurabili longitudine. Quod 
oportebat facere. , 

Similiter utique ostendetur et quadratum ex 
incommensurabili , quando quam B plus potest 
ipsa A quadrato ex rectá Sibi incommensu- 
rabili. 


commensurable avec ^ qu'en puissance ( 10. 10 ). Mais r est médial ; donc 4 est 
médial ( 24. 10). Et puisque A està B comme r est à A, et que la puissance de 
A surpasse la puissance de Β du quarré d'une droite commensurable avec 4, la 
puissance de r surpasse la puissance de δ du quarré d'une droite commensu- 
rable avec r (15. 10). 


On a donc trouvé deux médiales r, ^ commensurables en puissance seulement, 
qui comprénent un reciangle rationel; et la puissance de r surpasse la puis- 
sance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur avec r. Ce 
qu'il fallait faire. 

Si la puissance de A surpassait la puissance de Β du quarré d'une droite in- 
commensurable avec 4, on démontrerait semblablement qu'on peut trouver deux 
médiales , qui n'étant com mensurables qu'en puissance, comprènent un rectangle 
rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de 
la plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande. 


Tf. 25 
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HPOTAXIX ^y. 


Εὑρεῖν δύο μέσας δυνάμει μόνον συμμέτρους, 
μέσον περιεχούσας" ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάτ- 
τόνος μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ἑαυτῇ, 

Ἐκκείσθωσαν τρεῖς ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 
μῦτροι ai A, B, T! ὥστε τὸν A τῆς T. μεῖζον 
δύνασθαι τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" καὶ τῷ 
μὲν ὑπὸ τῶν A, B ἴσον ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς Δ᾽" 
μέσον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς Δ' καὶ # A ἄρα μέση 
ἐστί, Τῷ δὲ ὑπὸ τῶν B,T ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ 


> 


PROPOSITIO XXXIII. 


Invenire duas medias potenti solüm com- 
mensurabiles, medium continentes ; ita ut ma- 
jor quam minor plus possit quadrato ex rectà 
sibi commensurabili, 

Exponantur tres rationales potentià solüm 
commensurabiles A, B, P, ita ut A quam T 
plus possit quadrato ex reclà sibi commensu- 
rabili; et rectangulo quidem sub A, B æquale 
sit quadratum ex A; medium igitur quadratum 
ex Δ; el A igitur media est. Rectangulo autem 
sub B, T æquale sit rectangulum sub A, E. 


Pra (Ya M n 


- 


E. NA ΟΦ « à uu \ ^ 
τῶν 5, E. Kai ἐπε ἐστιν ὡς TO UTC τῶν A,B 
Le À ^ « ε \ \ 
πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν B, T οὕτως n A πρὸς τὴν T, 
^ \ € \ ^ » » A \ 2 \ 
ἀλλὰ τῷ μὲν ὑπὸ τῶν Àj, B #70 ἐστι τὸ 470 


b M Li N ^ » M * M 
τῆς A, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν B,T ἴσον" τὸ ὑπὸ 


PROPOSITION 


Et quoniam est ut sub A, B rectangulum ad 
ipsum sub B, T ita A ad Lr, sed rec- 
tangulo quidem sub A, B «quale est qua- 
dratum ex A, rectangulo autem sub B, F zquale. 


XXXIII. 


Trouver deux médiales qui n'étant commensurables qu’en puissance, com- 
prénent un rectangle médial, de maniére que la puissance de Ja plus grande 
surpasse Ja puissance. de la plus petite du quarré d'une droite commensurable 
avec la plus grande. | 

Soient les trois rationelles A, B, r commensurables en puissance seulement, 
de manière que la puissance de 4 surpasse la puissance de r du quarré d'une 
droite commensurable avec 4 (5o. 10) ; que le quarré de Δ soit égal au rectangle 
sous A, B (14. 2) ; le quarré de ^ sera médial (22. 10), et la droite Δ médiale. Que le 
rectangle sous 4, E soit égal au rectangle sous B, Γ (45. 1 ). Puisque le rectangle 
sous A, B est au rectangle sous B, T comme A est aT ( 1. 6), que le quarré de Δ 
est égal au rectangle sous A, B , et que le rectangle sous A, E est égal au rectangle 
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ΑΝ E] C \ \ “ 
τῶν A, Et ἔστιν ἄρα ὡς ἡ A πρὸς τὴν T οὕτως 
^ M CI at) “ ^ 
τὸ ἀπὸ τῆς Δ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν A, E. Ως di 
^ \ ἣν \ e ς 
τὸ ἀπὸ τῆς Δ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν Δ. E οὕτως ἡ Δ 
A \ NS € » € 1 \ ei 
πρὸς τὴν E* καὶ ὡς ἄρα n Α πρὸς τῆν DU ουτως 
, \ e ^ 
ἡ Δ πρὸς τὴν E. Σύμμετρος d ἡ A τῇ T δὺ- 
Ἵ jyoy)* σύμμετρος ἀρὰ καὶ ἡ Δ τῇ E, δυ- 
νάμει μόνον"" σύμμετρος ἀρ i 
\ e , Xy N19 
νάμει μόνον. Mécu δὲ ἡ A* μίση apa καὶ ἡ E. 
, À E e \ \ ei e 
Kai ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ À πρὸς τὴν T οὑτωςθ καὶ Δ 
^ [a ÈS , D" 
πρὸς τὴν E, ἡ dé A τῆς T μεῖζον δύναται τῷ 
3 \ ᾽ ε ^ \ Li 3 ^ 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" καὶ ἡ A ἄρα τῆς E 
D3 D ^ 2 M , € ^ 
μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, 
L ἊΣ. id Ν X Le A ^ 
Λέγω δὴ ὅτι καὶ μέσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν À, E. 
ε A ^ € \ 
Ἐσεὶ γὰρ ἴσον ἐστὶ 707 ὑπὸ τῶν B, T τῷϑ ὑπὸ 
m / A \ e \ ^ € \ 
τῶν Δ. E, μέσον δὲ τοῦ ὑπὸ τῶν B,T* αἱ γάρ 
, , ? 
B, T ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι "9" μέσον 


»! \ Ne € \ ^ 
apa καὶ TO UT 0 τῶν A, E, 


R] ’ , , " 
Εὕρηνται ἄρα δύο μέσαι δυνώμει μόνον σύμ- 
: , , “Ἵ \ 
perpos αἱ A, E, μέσον περιέχουσαι" ὥστε τὴν 
μείζονα"! 
3 M L e o O 2d ^ I9 
ἀπὸ συμμέτρου eau TH. Osrep ἔδει groiiau??, 


^ 3 , e , 
τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύνασθαι τῷ 
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rectangulum sub A, E; est'igitur ut A ad Γ 
ita ex A quadratum ad rectangulum sub Δ, E. 
Ut autem ex A quadratum ad rectangulum sub 
A, E ita A ad E; et ut igitur A ad T' ita A 
ad E. Commensurabilis autem A ipsi Γ potentiá 
solüàm ; commensurabilis igitur et A ipsi E po- 
tentià solüm. Media autem A; media igitur 
et E. Et quoniam est ut A ad T' ità A ad E, 
ipsa autem A quam T' plus potest quadrato ex 
reclà sibi commensurabili; et A igitur quam E 
plus poterit quadrato ex rectá sibi commensu- 
rabili. Dico-etiam et medium esse rectangulum 
sub A, E. Quoniam enim æquale est sub B,r 
rectangulum. rectangulo sub A, E, medium 
autem rectangulum sub B,T'; ipse enim B,T 
rationales sunt potentià solüm.commensurabiles; 
medium igitur et rectangulum sub A, E. 
Invente sunt igitur dux mediæ potentià so- 
làm commensurabiles A, E, medium -conti- 
nentes ; ita ut major quam minor plus possit 
quadrato ex rectà sibi commensurabili. Quod 


oportebat facere. 


sous B, T, la droite 4 està Tr: comme le quarré de A est au rectangle sous A ,.E. 
Mais le quarré de 4 est au rectangle suus A,:E comme A est à E( 52. 10); donc 
A est à T comme A est à E. Mais A n'est commensurable avec T qu'en puissance ; 
donc Δ n'est commeusurable avec E qu'en puissance ( 10. 10 ); mais A est médial; 
donc E est médial (24. 10). Et puisque 4 està T comme Δ est à E, et que la 
puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d'une droite commensurable 
avec A, la puissance de 4 surpassera la puissance ,de, Ε du quarré d'une droite 
on ii avec A (15.10). Je dis aussi que ἴδ᾽ rectangle sous A, E est 
médial. Car puisque le rectangle sous B,r est égalau rectangle sous ^, E, et 
que le rectangle sous B, r est médial,. parce que. les rationelles B, r ne sont 
commensurables qu'en puissance , le rectangle sous ^, E;sera médial. 

On a donc trouvé deux médiales qui n'étant ies ai € 29 qu'en puissance, 
comprenent un rectangle médial, de maniére que la puissance de la plus grande 
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable avec 
la plus grande. Ce qu'il fallait faire. 
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Ὁμοίως δὴ πάλιν δειχθήσεται καὶ τὸ ἀπὸ 
ἀσυμμέτρον, ὅταν ἡ À τῆς T μεῖζον δύνηται 


τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἰαυτῇ 3, 


AHMM A. 


Ἔστω τρίγωνον ὀρθογώνιον τὸ ΑΒΓ. ὀρθὲν 
ἔχον τὴν ὑπὸ BAT γωνίαν, καὶ ἤχθω! κάθετος ἡ 
AA* λέγω ὅτ; τὸ μὲν ὑπὸ τῶν TB, BA ἴσον 
wr) τῷ ἀπὸ τῆς ΒΑ, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν BT, TA 
ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς TA, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΔ, AT 
ἤτον τῷ ἀπὸ τῆς AA, καὶ ἔτ, τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ, 
AA ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT. Καὶ πρῶτον 


ε ^ » t» ^ ^ 
τὸ ὑπὸ τῶν TB, BA ἴσον écrit τῷ ἀπὸ τῆς BA. 


Ἐπεὶ γὰρ ἐν ὀρθογωνίῳ τριγώνῳ ἀπὸ τῆς 
» ^ t » 3 M] , 1] - ε 
ἐρθῆς γωνίας em) τὴν βάσιν κάθετος erai ἡ 
AA, τὰ ABA, AAT ἄρα τρίγωνα ὅμοιά ἐστι 
τῷ 7« ὅλῳ τῷ ΑΒΓ καὶ ἀλλήλοις, Καὶ ἐπεὶ 
ὅμοιόν ἐστι τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ABA τρι- 


γώνῳ, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ TB πρὸς τὴν ΒΑ οὕτως 


Similiter utique rursus ostendetur et quadra- 
tum ex incommensurabili, quando A quam T 
plus potest quadrato ex rectá sibi incommensu- 


rabili. 
LEMMA. 


Sit. triangulum. rectangulum ΑΒΓ, rectum 
habens sub BAT angulum, et ducatur perpendi- 
cularis AA; dico rectangulum quidem sub ΓΒ, 
BA æquale esse quadrato ex BA , rectangulum 
autem sub ΒΓ, TA æquale quadrato ex TA, 
et rectangulum sub BA , AT quale quadrato ex 
AA, et adhuc rectangulum sub Br, AA æquale 
esse rectangulo sub BA , AT. Et primum rectan- 
gulum sub ΓΒ, BA aequale esse quadrato ex BA. 

Quoniam enim in rectangulo triangulo à 
recto angulo ad basim perpendicularis ducitur 
ΑΔ, ipsa ΑΒΔ, AAT agitur triangula similia sunt 
et toti triangulo ABT et inter se. Et quoniam si- 
mile est ΑΒΓ triangulum triangulo ABA, est 
igitar ut TB ad BA ita BA ad BA; rectangulum 


Si la puissance de A surpassait la puissance de r du quarré d'une droite in- 
commensurable avec A:, on démontrerait semblablement qu'on peut trouver deux 
médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, comprènent un rectangle 
médial , de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande. 


jo't ΓΙ LE ΜῈ, Ι E 


Soit le triangle rectangle ABr, dont langle droit est BAr; menons la per- 
pendiculaire A5; je dis que le rectangle sous IB, BA est égal au quarré de ΒΑ, 
que le rectangle sous ΒΓ, rA est égal au quarré de TA , que le rectangle sous ΒΔ, AT 
cst égal au quarré de 44, et enfin que le rectangle sous Br, A^ est égal au rectangle 
sous BA , AT. Je dis d'ábord que le rectangle sous TB, ΒΔ est égal au quarré de ΒΑ. 

Car puisque dans un triangle rectangle on a mené de l'angle droit la droite 
AA pérpendiculaire à la base, les deux triangles ΑΒΔ, ΑΔΓ sont semblables au 
triangle entier Ar, et semblables entr’eux (8. 6). Et puisque le triangle ΑΒΓ est 


semblable au triangle ABA, TB est à BA comme BA est à BA ( déf. 1. 6) ; donc le 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


\ 3! CAEN ^ 
ἡ BA πρὸς τὴν BA* τὸ &pa ὑπὸ τῶν TB, BA 
^ ^ \ M 2 Ν \ 
ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
b 3 Ν > \ ^ 
καὶ τὸ ὑπὸ τῶν BT, TA ἴσον ἐστὶ TQ ἀπὸ τῆς 
à 2 ASE 3 2 4 , 5 \ 
AT. Kai ἐπεὶ edy ἐν ὀρθογωνίῳ τριγώνῳ ἀπὸ 
DJ 3 ^ / 32. \ \ , / 
τῆς ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν βάσιν κάθετος 
^ [a m ^ , , 
ἀχθῇ. ἡ ἀχθεῖσα τῶν τῆς βάσεως τμημάτων 
LA 2 , , 5 »” » € € \ 
μέση ἀανάλογον ἐστιν" ἐστιν ape ὡς ἡ ΒΔ πρὸς 
\ {4 \ ' \ 2 
τὴν ΔΑ σὕτως " ΑΔ πρὸς τὴν ΔΙ τὸ ἄρα 


$5 uX 7d ? \ ^ 2? \ ^ 
ὑπὸ τῶν BA, AT ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΔΑ. 


Λέγω ὅτι καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ. ΑΔ ἴσον ἐστὶ 
τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT. Ἐπεὶ γὰρ, ὡς ἔφαμεν. 
ὅμοιόν ἐστι τὸ ABT τῷ ΑΒΔ, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ 
ΒΓ πρὸς τὴν ΤΑ οὕτως ἡ BA πρὸς τὴν ΑΔ. 
Ἐὰν δὲ τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον ὦσι. τὸ ὑπὸ 
τῶν ἄκρων icoy ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν μέσων" τὸ 
ἄρα ὑπὸ τῶν BT, ΑΔ ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν 
BA, AT, Καὶ ὅτι" ἐὰν ἀναγράψωμεν τὸ ἘΓ 
ὀρθογώνιον παραλληλόγραμμον, καὶ συμπλη- 
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igitur sub TB, BA æquale est quadrato ex AB. 
Propter eadem utique et rectangulum sub Br, 
TA æquale est quadrato ex AT. Et quoniam 
si in rectangulo triangulo à recto angulo ad 
basim perpendicularis ducatur, ducta inter basis 
segmenta media proportionalis est; est igitur 
ut BA ad AA ita AA ad AT ; rectangulum igitur 
sub BA, Ar æquale est quadrato ex AA. Dico 


Z 


et rectangulum sub BP, AA æquale esse recian- 
gulo sub BA, AT. Quoniam enim, ut dice- 
bamus, simile est ABT ipsi ABA, est igitur 
ut ΒΓ ad TA ita BA ad AA. Si autem qua- 
tuor recte proportionales sunt, rectangulum 
sub extremis æquale est rectangulo sub mediis ; 
rectangulum igitur sub BD, AA æquale est 
rectangulo sub BA , AT. Dico et si describamus 


ET rectangulum parallelogrammum, et com- 


rectangle sous TB, BA est égal au quarré de ΑΒ (17. 6). Par la méme raison, le 
rectangle sous Br, Ta est égal au quarré de Ar. Et puisque si de l'angle droit 
d'un triangle rectangle on mène une perpendiculaire à la base , là perpendiculaire 
est moyenne proportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6), la droite 
BA est à AA comme AA est à Ar (18. 6); donc le rectangle sous ΒΔ, AT est égal 
au quarré de 44, Je dis enfin que le rectangle sous Br, AA est égal au rectangle 
sous BA, AT. Car puisque, comme nous l'avons dit, ABr est semblable au wiangle 
ABA, BT est à TA comme ΒΑ est à ΑΔ. Mais si quatre droites sont proportio- 
nelles, le rectangle sous les extrémes est égal au rectangle sous les moyennes 
(16. 6); donc le rectangle sous Br, ΑΔ sera égal au rectangle sous BA, Ar. Je 
dis encore que, si nous décrivous le parallélogramme rectangle Er, et si nous 
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ρώσομιν τὸ AL, ἴσον ἔσται τὸ ET τῷ AZ, 
ἑκάτερον γὰρ αὐτῶν διπλάσιόν ἐστι τοῦ ΑΒΓ 
τριγώνου" καὶ ἔστι τὸ μὲν ET τὸ ὑπὸ τῶν BT, 
ΑΔ, τὸ δὲ AZ τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ’ τὸ ἄρα 
ὑπὸ τῶν ΒΓ, AA ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA , AT. 


Om ἔδυ, δεῖξαι, 
HPOTAEZIX δ΄, 


Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμέτρους, 


, \ A , , ^ IX. Bt ὦ 
ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν AT αὐτῶν - 


, ε M M M € » » ^ , 
τετραγώνων ρητὸν. TO δὲ ὑπ αὐτῶν μέσον. 


Ἐκκείσθωσαν δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 
μέτροι αἱ ΑΒ, ΒΓ, ὥστε τὴν μείζονα τὴν AB 
τῆς ἐλάσσονος τῆς ΒΓ μεῖζον δύνασθα, τῷ ἀπὸ 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ τετμήσθω ἡ ΒΓ δίχα 
κατὰ τὸ Δ, καὶ τῷ ἀφ᾽ ἱποτέρας τῶν BA, 
ΔΙ ἴσον παρὰ τὴν AB παραζεξζλήσθω παραλ- 
ληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ 


ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν ΑΕ, ΕΒ. καὶ γεγράφθω ἐπὶ 


pleamus AZ, iequale fore ΒΓ ipsi AZ, utrumque 
enim ipsorum duplum est trianguli ΑΒΓ; atque 
est rectangulum quidem EP sub Br, AA, rec- 
tangulum autem AZ sub BA , AT ; rectangulum 
igitur sub BT, AA æquale est rectangulo sub 
BA , ΑΓ, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXXIN. 


Invenire duas rectas potentià incommensu- 
rabiles , facientes quidem compositum ex ips 
sarum quadratis rationale, rectanguluim aulem 
sub ipsis medium. 

Exponantur duæ rationales potentià solüm 
commensurabiles AB , BD, ita ut major AB 
quam minor BP plus possit quadrato ex rectá 
sibi incommensurabili, et secetur ΒΓ bifariam 
ad A, et quadrato ab alterutrà ipsarum BA, 
AT æquale ad rectam AB applicetur parallelo- 
grammum deficiens figurà quadratà, et sit 
rectangulum sub AE , EB , et describatur super 


achevons Az, le rectangle Er sera égal au rectangle AZ, car chacun d'eux est 
double du triangle ABr ; mais Er est le rectangle compris sous BT, ΑΔ, et ΑΖ le 
rectangle compris sous BA, Ar; donc le rectangle sous BT, ΑΔ est égal au rectangle 
sous BA, AT. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXXIV. 


Trouver deux droites incommensurables en puissance, de maniére que la 
somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rectangle compris sous ces 
droites soit médial. 

Soient les deux rationelles 48, Br commensurables en puissance seulement, 
de manière que la puissance de la plus grande AB surpasse la puissance de Ja 
plus petite Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB (51, 10); cou- 
pous Br en deux parties égales en δ; appliquons à 45 un paraliélogramme qui, 
étant égal à l'un: ou à l'autredes quarrés des droites B^, Ar , soit défaillant d'une 
figure quarrée (26. 6), et que ce soit le rectangle sous AE, EB; décrivons 


4 
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τῆς AB ἡμικύκλιον τὸ AZB, καὶ ἤχθω τῇ 
ΑΒ πρὸς ἐρθὰς ἡ EZ, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ 
AZ, ZB. ! 

Καὶ ἐπεὶ δύο εὐθεῖαι ἄνισοί εἶσιν αἱ AB, 
BI, καὶ ἡ ΑΒ τῆς! ΒΓ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. τῷ δὲ τετάρτῳ τοῦ 
ἀπὸ τῆς BI, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
αὐτῆς. icov παρὰ τὴν ΑΒ παραζεξληται 
παραλληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, 
AE, ΕΒ' ἀσύμμε- 


! 3 N € ^s Nor / 3 
Tpoc ἄρα ἐστὶν 1»? AE τῇ EB. Καὶ ἐπεί ἐστιν 


e \ € ^ LU 
καὶ TOi τὸ ὑπὸ τῶν 
ε € A, \ 29 \ CRT ^ 
ως ἡ AE προξ τὴν EB ουτῶς τὸ ὑπὸ τῶν BA, 


e ^ 5, \ 
AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν! AB, BE, ἔσον δὲ τὸ 
7 


A 


^ ^ , 3 ^ \ 

μὲν ὑπὸ τῶν AB, AE τῷ ἀπὸ τῆς ΑΖ. τὸ 
^ ^ 3 N n 3 " 

δὲ ὑπὸ τῶν AB, BE τῷ ἀπὸ τῆς ΒΖ' ἀσύμ- 

3! > \ \ > A e Che Ui. \ b 

μέτρον ape ἐστὶ TO ἀπὸ τῆς AL τῷ ἀπὸ τῆς 

E , \ 5 , 
ZB' αἱ AZ, LB apa δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. 


\ 2 ἈΝ es ΣᾺ e \ » 2 \ \ 
Καὶ ἐπεὶ n AB pnTn ἐστι. ρητὸν ἄρα ἐστὶ καὶ 


LN 
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rectam AB semicirculus AZB, et ducatur ipsi 
AB ad rectos angulos ipsa ΕΖ, et jungantar 
AZ. ZB, 

Et quoniam duz recte .inæquales sunt AB, 
BD, et AB quam BI plus potest quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili ; quarte autem 
parü quadrati ex BD, hoc est quadrato dimi- 
die ipsius, æquale ad AB applicatur paral- 
lelegrammum deficiens figurá quadratà , et 
facit rectangulum sub AE, EB ; incommensu- 
rabilis igitur est AE ipsi EB. Et quoniám est ut 
AE ad EB ita sub BA, AE rectangulum ad Ipsum 
sub AB,BE , sed æquale quidem sub AB, AE rec- 


A IP 


tangulum quadrato ex AZ, ipsum autem sub AB, 
BE rectangulum quadrato ex ΒΖ: incommensura- 
bile igitur est ex AZ quadratum quadrato ex ΖΒ ; 
ergo AZ, ZB potentiá sunt incommensurabiles. Et 


quoniam AB rationalis est, rationale igitur est et 


sur la droite ΑΒ le demi-cercle AZB ; menons la droite ΕΖ perpendiculaire à ΑΒ, 


et joignons AZ, ZB. 


Puisque les deux droites ΑΒ, ΒΓ sont inégales; que la puissance de ΑΒ surpasse 


la puissance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB; qu'on a ap- 
pliqué à ΑΒ un parallélogramme qui, étant égal à la quatriéme partie du quarré de 
ΒΓ; c'est-à-dire au quarré de la moitié de cette droite, est défaillant d'une figure 
quarrée , et que ce parallélogramme est contenu sous AE, EB » la droite ΑΕ sera 
incommensurable avec EB (19. 10). Et puisque AE est à EB comme le rectangle 
sous BA, AE est au rectangle sous AB, BE ( 1. 6), que le rectangle sous AB, AE est 
égal au quarré de Az, que le rectangle sous AB, BE est égal au quarré de 82, 
le quarré de Az sera incommensurable avec le quarré de zB; donc les droites 
ΑΖ, ἘΒ sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite AB est ratio- 
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\ ν 4 - “ A M , , 
τὸ απὸ τῆς AB* ὡστὲ καὶ TO συγκείμενον tx 
" » \ ^ L , LI ^ » ^ 
τῶν απὸ τῶν AZ, ZB ρητὸν tgr) Καὶ ἐπεὶ 
, i: 8.9 ^ v , ^ 
πάλιν τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
fs * , M A. A ^ A 
τὴς EZ , ὑπόκειται δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB καὶ 
^ \ ^ v Mw * ^ 
τῷ ἀπὸ τῆς BA ἴσον" ἴσή dpa ἐστὶν ἡ ZE τῇ 


BA* dira dpa ἡ BT τῆς EZ' ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ 


Α Ε 


τῶν AB, ΒΓ σύμμετρόν ἐστ’ τῷ" ὑπὸ τῶν 
AB, EZ. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI* μέσον 
ἄρα καὶ πὸ ὑπὸ τῶν AB, EZ. Ισὸν δὲ τὸ ὑπὸ 
τῶν AB, EL τῷ ὑπὸ τῶν AL, ZB' μέσον 
ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AL, ZB. Ἐδείχθη δὲ καὶ 
ῥητὸν τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τε- 


, 
pavor, 


L4 , » , ».. 
Εὕρηνται ἄρα δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσυμμε- 

^ M \ , 
pot αἱ AL, ZB, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον 
B ^ ,» ? , ^ , e ^ i { 
ix τῶν dc αὐτῶν τετραγώνων ῥητὸν. τὸ de 


Ld » D 
ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 


- 


quadratum ex AB; quare et compositum ex 
quadratis ipsarum ΑΖ, ZB rationale est. Et quo- 
niam rursus rectangulum sub AE, EB æquale 
est quadrato ex EZ, supponitur autem sub AE, 
EB rectangulum et quadrato ex BA æquale ; 
æqualis igitur est ZE ipsi BA; dupla igitur ΒΓ 


B A r 


ipsius EZ; quare et rectangulum sub AB, Br 
commensurabile est rectangulo sub AB, EZ. - 
Medium autem rectangulum sub AB, Br; me- 
dium igitur et rectangulum sub AB, EZ. Æquale 
autem sub AB, EZ rectangulum rectangulo sub 
AZ, ZB; medium igitur et rectangulum sub 
AZ, ZB. Ostensum est autem et rationale com- 
positum ex ipsarum quadratis. : 

Inventz sunt igitur duz rectæ potentià in- 
commensurabiles AZ, ZB , facientes quidem 
compositum ex ipsarum quadratis rationale , 
rectangulum autem sub ipsis medium. Quod 
oportebat facere. 


| 


nelle, le quarré de AB est rationel ; donc la somme des quarrés de Az et de 28 est 
rationelle. Et de plus, puisque le rectangle sous AE, EB est égal au quarré de Ez, et 
que le rectangle sous AE, EB est supposé égal au quarré de 84, la droite ZE est égale à 
ΒΔ; donc Br est double de Ez; donc le rectangle sous AB, Br est commensurable 
avec le rectangle sous AB, Ez (1. 6). Mais le rectangle sous ΑΒ, Br est médial (22. 10); 
donc le rectangle sous AB, EZ est médial. Mais le rectangle sous AB, ΕΖ est égal 
au rectangle sous AZ, ZB (lem. 1. 55); donc le rectangle sous Az, zB est médial. 
Mais on a démontré que la somme des quarrés de Az et de ZB est rationelle. 

On a donc trouvé deux droites Az, ΖΒ incommensurables en puissance, de 
maniere que la somme de leurs quarrés est rationelle, et que le rectangle sous 
ces mêmes droites est médial. Ce qu'il fallait faire. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ Ae. 


e n , 3 7 , » , 
Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμέτρους, 
͵ ? ^ UAR.) 2 ὦ 
ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν AT αὐτῶν 


͵ὕ , \ ames > «v e ? 
τετραγώνων μέσον, TO d UT αὐτῶν ρητόν. 


Α 


Ἐκκείσθωσαν δύο μέσαι δυνάμει! μόνον σύμ- 
μετροι αἱ AB, BT, ῥητὸν περιέχουσαι τὸ ὑπ 
αὐτῶν. ὥστε τὴν ΑΒ τῆς BI μεῖζον δύνασθαι 
τῷ ἀπὸ ἀσύμμετρου ἑαυτῇ, καὶ γεγράφθω ἐπὶ 
τὴς AB τὸ ΑΔΒ ἡμικύκλιον, καὶ τετμήσθω n 
ΒΓ δίχα κατὰ τὸ E, καὶ παραξεξλήσθω παρὰ 
τὴν ΑΒ τῷ ἀπὸ τῆς ΒΕ ἴσον σταραλληλύ-- 
γράμμον ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. τὸ ὑπὸ τῶν 
AZ, ZB' ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AL τῇ ZB 
μήκει. Καὶ ἤχθω ἀπὸ τοῦ! Z τῇ AB πρὸς 


ὀρθὰς 4 LA, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AA, AB. 
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PROPOSITIO XXXV. 


Invenire duas rectas potentiá incommensura- 
biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 
quadratis medium , rectangulum autem sub ipsis 


rationale. 


L b m f 


Exponantur duæ mediæ potentià solüm com- 
mensurabiles AB , BI, rationale continentes 
sub ipsis, ita ut AB quam BI plus possit 
quadrato ex rectá sibi incommensurabili, et 
describatur super rectam AB semicirculus AAB, 
et secetur BT bifariam in E, et applicetur ad 
AB quadrato ex BE æquale parallelogrammum 
deficiens figurá quadratá , rectangulum sub AZ, 
ZB; incommensurabilis igitur est AZ ipsi ZB 
longitudine. Et ducatur à puncto Z ipsi AB ad 
rectos angulos ipsa ZA , et jungantur AA, AB. 


PROPOSITION XXX Y. 


Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 
somme de leurs quarrés, soit médiale, et que le rectangle qu'elles comprénent 
soit rationel. 

Soient deux médiales AB, Br commensurables en puissance seulement, et 
comprenant un rectangle rationel, de manière que la puissance de AB sur- 
passe la puissance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB 
(52.10); sur AB décrivons le demi-cercle A4B; coupons Br en deux parties 
égales en E; appliquons à AB un parallélogramme qui, étant égal au quarré 
de BE, soit défaillant d'une figure quarrée (28. 6), et que ce soit le rectangle sous 
AL, 25; la droite Az sera incommensurable en longueur avec Z8 ( 19. 10). Du point 
2 menons ZA perpendiculaire à AB, et joiguons AA, AB. 

I. 26 


- 
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Ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AL τῇ 7B, ἀσύμ- 
μέτρον ἄρα ἰστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν BA, AL τῷ 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΖ. leor δὲ τὸ μὲν ὑπὸ τῶν BA, 
ΑΖ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΔ, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AB, ΒΖ τῷ 
ἀπὸ τῆς AB* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ 
τῆς ΑΔ τῷ ἀπὸ τῆς AB?,. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς AB, μέσον ἄρα καὶ τὸ συγκείμενον 
ix τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐπεὶ διπλῆ" ἐστὶν 
ἡ ΒΓ τῆς AZ* διπλάσιον ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 
AB, ΒΓ τοῦ ὑπὸ τῶν ΑΒ, ZA. Ῥητὸν δὲ τὸ 
ὑπὸ τῶν AB, BI?* ῥυτὸν ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 
AB, ΖΔ. Τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AB, ΖΔ ἴσον τῷ ὑπὸ 
τῶν AA, ΔΒθ ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ 


ῥητόν. ἐστιν. 


ΝΜ , »A ’ τιν} 
Εὕρηνται ἄρα duo εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμμετροι 
^ \ \ 4 , ^ 
αἱ AA, AB, ποιοῦσαι τὸ μεν συγκείμενον εκ τῶν 
^ , , \ gp ψ um 
aT αὐτῶν τετραγώνων μέσον. TO δ᾽ vm. αὐτῶν 


ῥυτόν. Οπερ ἴδει ποιῆσαι. 
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Quoniam incommensurabilis est AZ ipsi ZB, 
incommensurabile igitur est et sub BA , AZ rec- 
tangulum rectangulo sub AB, ΒΖ. Sed «quale 
quidem sub BA, AZ rectangulum quadrato ex AA, 
sed sub AB, BZ rectangulum quadrato ex AB; in- 
commensurabile igitur est et ex AA quadratum 
quadrato ex AB. Et quoniam medium est qua- 


dratum ex AB , medium igitur et compositum ex 
ipsarum AA, ΔΒ quadratis. Et quoniam dupla est 
ΒΓ ipsius ΔΖ, duplum igitur et sub AB, ΒΓ rec- 
tangulum rectanguli sub AB, ZA. Rationale 
autem rec!angulum sub AB, ΒΓ ; rationale igitur 
et rectangulum sub AB, ZA. Rectangulum autem 
sub AB, ZA æquale rectangulo sub AA, AB; 
quare et rectangulum sub AA, AB rationale est, 

Inventz sunt igitur dug rectæ potentiá in- 
commensurabiles AA, AB, facientes quidem 
composilum ex ipsarum quadratus medium , 
rectangulum autem sub ipsis rationale. Quod 
oportebat facere. 


Puisque AZ est incommensurable avec ZB, le rectangle sous BA, ΑΖ est incom- 
mensurable avec le rectangle sous AB, Bz (1.6, et 10. 10). Maisle rectangle sous B4, 
AZ est égal au quarré de 44, et le rectangle sous AB, ΒΖ est égal au quarré de 48 
(54. lem. 1. 10); le quarré de 44 est donc incommensurable avec le quarré de 48. 
Mais le quarré de AB est médial ; donc la somme des quarrés de 44 et de ΔΒ est 
médiale. Et puisque ΒΓ est double de az, le rectangle sous AB , ΒΓ est double 
du rectangle sous 48, ZA (1. 6). Mais le rectangle sous AB, Br est rationel; donc 
le rectangle sous AB, ZA est rationel. Mais le rectangle sous AB, ΖΔ est égal au 
rectangle sous 44, AB (54. lem. 5. 10); le rectangle sous AA , AB est donc rationel. 

On a donc trouvé deux droites A^, ^B incommensurables en puissance, la 
somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant 


rationel. Ce qu'il fallait faire. 


Lj 
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IPOTAZIZ 2c. 


D 3 / , 3 , 

Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμέτρους, 

! 9 ev SANT , ^ 

ποιούσας τό, τε συγκείμενον ἐκ τῶν AT αὐτῶν 
\ \ ἘΠῚ , ^ , 

τετραγώνων μέσον , καὶ τὸ ὑπ αὐτῶν μέσον. 

, , 3 ^ 21148) 

καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν AT 

5 e , 
αὐτῶν τετραγώνων. 
7 , , L , , 

Ἐκκείσθωσαν δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- 

, , er M 

Tpoi αἱ AB, BI, μέσον περιέχουσαι. WOTE TY 
ST ne , 9 JURO , 

AB τῆς BT μεῖζον δύνασθαι τῷ απὸ ἀσυμμέτρου 

« m N , DEN e e 0 X 

εαυτῇ- καὶ γεγράφθω ἐπι τῆς AB ἡμικυκλίον τὸ 
\ \ , e , € / 

ΑΔΒ. xai τὰ λοιπὰ γεγονέτω τοῖς ἐπάνω οἰκοίως 3 


, 
εἰρημένοις. 


Α 


\ e EV 
Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AL τῇ ZB 
, 5. ἃ E N € JA 
μήκει ἀσύμμετρός ἐστὶ καὶ ἃ ΑΔ τῇ AB du- 
L Na N L 3 ^ M δῶν ^ 
γαμεῖ. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστί τὸ ἀπὸ τῆς AB, 
, 3} Ν EU 3 CA 
μέσον ἄρα καὶ τὸ συγκείμενον €x τῶν ἀπὸδ τῶν 
\ \ \ ^ , 
AA; AB. Kai ἐπεὶ τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZB ἴσον 
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PROPOSITIO XXXVI. 


Invenire duas rectas potentiá incommensurá- 
biles , facientes et compositum ex ipsarum qua- 
dratis medium, et rectangulum sub ipsis me- 
dium, et adhuc incommensurabile composito 
ex ipsarum quadratis. - 

Exponantur duæ mediæ potentiá solüm com- 
mensurabiles AB, ΒΓ, medium conuünentes , 
ita ut AB quam ΒΓ plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili , et describatur 
super rectam AB semicirculus AAB , et reliqua 


fiant congruenter iis superiüs dictis. 


ZB E r 


Et quoniam incommensurabilis est AZ ipsi 
ZB longitudine, incommensurabilis est et AA 
ipsi AB potentiá. Et quoniam medium est 
quadratum ex AB, medium igitur et compo- 
situm ex quadratis ipsarum AA, AB. Et quoniam 


rectangulum sub AZ, ZB æquale est quadrato 


PROPOSITION XXXVI. 


Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 
somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle compris sous ces droites 
soit médial et incommensurable avec la somme des quarrés de ces mémes droites. 

Soient deux médiales AB, Br commensurables en puissance seulement, et com- 
prenant une surface médiale, de maniére que la puissance de ΑΒ surpasse la puis- 
sance de ΒΓ du quarré d’une droite incommensurable avec AB (33. 10); et sur AB 
décrivons le demi-cercle ΑΔΒ, et faisons le reste comme il a été dit auparavant. 

Puisque ΑΖ est incommensurable en longueur avec ZB , la droite 44 est incom- 
mensurable en puissance avec ΔΒ. Et puisque le quarré de AB est médial , la somme 
des quarrés de ΑΔ et de AB est médiale. Et puisque le rectangle sous AZ, ZB est 
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ἰστὶ" τῷ ἀφ᾽ ἑκατέρας τῶν BE, AZ, ἴσν ἄρα 
ἐστὶν ἡ BE τῇ AZÓ* dima ἄρα ἡ ΒΓ τῆς ZA* 
ὥστι καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ δηπλάσιόν ἐστι τοῦ 
ὑπὸ τῶν AB, ΖΔ. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ 
μέσον ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ, ZAÀ* καὶ ἔστιν 
ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ, μέσον dpa? καὶ τὸ 
ὑπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ 
AB τῇ ΒΓ μήκει, σύμμετρος δὲ ἡ TB τῇ ΒΕ’ 
ἀσύμμετρος ἄρα καὶ ἡ AB τῇ BE μήκει" ὥστε 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB τῷ ὑπὸ τῶν AB, ΒΕ ἀσύμ- 
μετρόν ἐστιν. Αλλα τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB ἴσα 
ἰστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA , ΔΒ, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, 
BE ἤσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ZA, τουτέστι τὸ 
ὑπὸ τῶν ΑΔ, AB' ἀσύμμετρον ἄρα ἰστὶ τὸ 
συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τῷ ὑπὸ 


τῶν ΑΔ, ABS. 


Εὕρηνται! ἄρα δύο εὐθεῖαι αἱ AA, AB9 δὺ- 
γάμει ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τό τε συγκείμενον 
ἐκ τῶν am αὐτῶν τετραγώνων' 5 μέσον. καὶ τὸ 
ὑπ᾿ αὐτῶν μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ σύγ- 
κειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων. Οπερ 


ἔδει ποιῆσαι. 


ex alterutrá ipsarum BE, ΔΖ, æqualis igitur est 
BE ipsi AZ; dupla igitur BF ipsins ZA ; quare 

et rectangulum sub AB, Br duplum est rectan- 
guli sub AB, ZA. Medium autem rectangulum 

sub AB, ΒΓ; medium igitur et rectangulum sub 

AB, ZA; atque est quale rectangulo sub AA, 

AB, medium igitur et rectangulum sub AA, ΔΒ, 

Et quoniam incommensurabilis est AB ipsi Br 

longitudine, commensurabilis autem ΓΒ ipsi 

BE ; incommensurabilis igitur et AB ipsi BE lon- 

gitudine; quare et ex AB quadratum rectan- 

gulo sub AB, BE incommensurabile est. Sed 

quadrato quidem ex AB æqualia sunt quadrata 

ex AA, AB, reclangulo autem sub AB, BE æquale 

est rectangulum sub ΑΒ, ZA, hoc est rectangu- 

lum sub AA, A3; incommensurabile igitur est 

composilum ex ipsarum AA, AB quadratis rec- 
tangulo sub AA, AB. 

Invente sunt igitur duæ recte ΑΔ, AB po- 
tentià incommensurabiles, facientes et compo- 
situm ex ipsarum quadratis medium, et rectan- 
gulum sub ipsis medium, et adhuc incommen- 
surabile composito ex ipsarum quadratis. Quod 
oportebat facere. 


égal au quarré de l'une ou de l'autre des droites BE, az, la droite PE est égale à 
az; donc BT est double de za ; le rectangle sous AB, Br est donc double du rec- 
tangle sous AB, Z^. Mais le rectangle sous AB, ΒΓ est médial; le rectangle sous 
AB, ZA est donc média]; mais il est égal au rectangle sous ΑΔ, AB (54. lem. 1. 10.) ; 
le rectangle sous AA, ΔΒ est donc médial. Et puisque AB est incommensurable en 
longueur avec ΒΓ, et que ΓΒ est commensurable avec BE, la droite ΑΒ est incommen- 
surable en longueur avec BE; le quarré de ΑΒ est donc incommensurable avec le 
rectangle sous AB, BE (1. 6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΔ et de AB 
est égale au quarré de AB, et le rectangle sous ΑΒ, ΖΔ, c’est-à-dire le rectangle 
sous AA, AB, est égal au rectangle sous AB, BE; la somme des quarrés de ΑΔ 
et de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous 44, AB. 

On a donc trouvé deux droites ΑΔ, ΔΒ incommensurables en puissance, la somme 
de leurs quarrés étant médiale, etle rectangle sous ces droites étant médial etincom- 
mensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. Ce qu'il fallait faire. 
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ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ λζ΄. 


, , 
Ἐὰν δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι συν- 
^ Ὃς d 3) , ? io 1 δὲ 3 
τεθῶσιν. ἡ ὅλη ἀλογός ἐστι. καλείσθω! δὲ kx 
δύο ὀνομάτων. 
/ \ L € \ δ Y , D 
Συγκείσθωσαν γὰρ δύο pnrai δυνάμει μόνον 
L ed ej e 
σύμμετροι αἱ AB, ΒΓ" λέγω ὅτι. 0^3? ἡ ΑΓ 


» L » 
ἄλογος ἐστιν. 


Α 


Ἐπεὶ. γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ 
μήκει, δυνώμει γὰρ μόνον εἰσὶ σύμμετροι. ὡς 
δὲ ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 
ὑπὸ τῶν KB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς BF. Αλλὰ τῷ 
μὲν ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ σύμμετρόν ἐστ, τὸ dis 
ὑπὸ τῶν AB, BT, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΓ σύμμετρά 
ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ’ αἱ γὰρ AB, ΒΓ ῥηταί 


, ? , 3) 
εἰσι δυνάμει μόνον συμμέετροι" ἀσυμμέτρον ἀρὰ 


PROPOSITIO XXXVII. 


Si duz rationales potentiá solim commensu- 
rabiles componantur , tota irrationalis est, vo- 
cetur autem ex binis nominibus. 

Componantur enim duæ rationales potentiá 
solüm commensurabiles AB, ΒΓ; dico totam AT 
irrationalem esse. 


ΙΓ 


Quoniam enim incommensurabilis est AE 
ipsi BT longitudine, potentià enim solüm sunt 
commensurabiles, ut autem AB ad BF ita sub 
AB, BT rectangulum ad quadratum ex Br; in- 
commensurabile igitur est sub AB, ΒΓ rectan- 
gulum quadrato ex Br. Sed rectangulo quidem 
sub AB , ΒΓ commensurabile est rectangulum bis 
sub AB, BT', quadrato autem ex BT commensu- 
rabilia sunt quadrata ex AB, Br ; ipsæ enim AB, 
ΒΓ rationales sunt potentià solüm commensura- 


biles ; incommensurabile igitur est bis sub AB, 


PROPOSITION XXXVII. 


Si l'on ajoute deux rationelles commensurables en puissance seulement, leur 
somme sera irrationelle , et sera appelée droite de deux noms. 

Ajoutons les deux rationelles ΑΒ, Br commensurables en puissance seulement ; 
je dis que leur somme Ar est irrationelle. 

Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, ces deux droites 
n'étant commensurables qu'en puissance , et que AB est à ΒΓ comme le rectangle 
sous AB, BT est au quarré de Br (1. 6), le rectangle sous. ΑΒ, BT est incommen- 
surable avec le quarré de Br ( 10. 10 ). Mais le double rectangle sous AB, Br est 
commensurable avec le rectangle sous A2, Br (6. 10), et la somme des.quarrés 
de AB et de Br est commensurable avec le quarré de Br (16. 10), car les droites 
AB, ΒΓ sont des rationelles commensurables en puissance seulement; le double 
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ἰστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT τοῖς ἀπὸ τῶν 
, \ ^ 
AB, BI), καὶ συνθέντι τὸ Pic ὑπὸ τῶν AB, 


- » x ^M , ^ 
ΒΓ μετὰ τῶν απὸ τῶν AB, Bl, τουτέστι τὸ 


^ 


ἀπὸ τῆς AT ἀσύμμετρόν ἐστι TQ συγ κειμένῳ ἐκ 
τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT. Pnror δὲ τὸ συγκείμενον 
ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BI* ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ 
ἀπὸ τὴς ΑΓ" ὥστε καὶ ἡ AT ἀλογός ἐστι, κα- 


χείσθω δὲ ἐκ δύο Great ruv. 
ΠΡΟΤΑΣῚΙΣ A, 


Εὰν δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετροι συν- 
rer, ῥητὸν περιέχουσαι" ἡ ὅλη ἀλογός ἐστι, 
καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων πρώτη. 

Συγκείσθωσαν γὰῤ δύο μέσαι δυνάμει μόνον 
σύμμετροι αἱ AB, ΒΓ, ῥητὸν περιέχουσαι" λέγω 
ὅτι ὕλη ἡ AT ἄλογός ἐστιν. 

Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ 


, » \ ^ LA ? , 
μήκει, καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT ἀρα' ασύμ- 


ΒΓ rectangulum quadratis. ex AB, BT, et 
componendo , rectangulum bis sub AB, BP cum 
quadratis ex AB, ΒΓ, hoc est quadratum ex AT 


B p 


incommensurabile est composito ex ipsarum 
AB, ΒΓ quadratis. Rationale autem compositum 
ex ipsarum AB, ΒΓ quadratis ; irrationale igitur 
est quadratum ex AT; quare et AT irrationalis 


est; vocetur autem ex binis nominibus. 


PROPOSITIO XXXV III. 


Si dus mediæ potentià solüm commensurabiles 
componantur, rationale continentes , tota irra= 
tionalis est, vocetur autem ex binis mediis prima. 

Componantur enim duæ mediæ potentià so- 
lüm commensurabiles AB, ΒΓ, rationale conti 
nentes ; dico totam AT irrationalem esse. 

Quoniam enim incommensurabilis est AB 


ipsi BT longitudine, et quadrata ex AB, BT igitur 


rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des quarrés de 
AB et de Br ; donc, par addition , le double rectangle sous AB; br avec la somme 
des quarrés de ΑΒ et de Br, c'est-à-dire le quarré de AT (4. 2), est incommensurable 
avec la somme des quarrés de AB et de Br (17. 10). Mais la somme des quarrés 
de AB, Br est rationelle ; le quarré de Ar est donc irrationel (déf. 10. 10); la droite 
ar est donc irrationelle (déf. 11. ro), et sera appelée droite de deux noms. 


PROPOSITION XXXVIII. 


Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprènent une surface rationelle, leur somme sera irrationelle, et sera la 


premiere de deux médiales. 


A joutons les deux médiales 4B, Br, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprènent une surface rationelle ; je dis que leur somme ΑΓ est irrationelle. 
Car, puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, la somme des 
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^ ^ x 
μετρά ἔστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" καὶ cuv- 


βέντι3 τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ dic 


Α 


ὑπὸ τῶν AB; ΒΓ, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AT, 
ἀσύμμετρόν ἐστι τῷ ὑπὸ τῶν AB , BT. Ρητὸν δὲ 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, ὑπόκεινται γὰρ αἱ AB, ΒΓ 
ῥητὸν περιέχουσαι3" ἄλογον dpa τὸ ἀπὸ τῆς AT* 
ἄλογος ἄρα w AT, καλείσθω, δὲ ἐκ δύο μέσων 


πρώτη, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ A. 


M δύ A δὶ , , , 
Eay duo μεσα! δυνάμει μόνον CUJALETPOI GUY 

^m , €i N 
τεθῶσι. μέσον περιέχουσαι" ἡ AA ἄλογός ἐστι; 


καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων δευτέρα. 


Συγκείσθωσαν γὰρ δύο μέσαι δυνάμει μόνον 
σύμμετροι αἱ ΑΒ, ΒΓ, μέσον περιέχουσαι" λέγω 
ὅτι ἀλογός ἐστιν M ΑΙ. 


207 
incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AB, 
BD; et componendo, quadrata ex AB, ΒΓ cum 


B T 


rectangulo bis sub AB, ΒΓ, quod est quadratum 
ex ADT, incommensurabile est rectangulo sub 
AB, BP. Rationale autem rectangulum sub AB, 
BT , supponuntur enim ipse AB, ΒΓ rationale 
conüinere ; irrationale igitur quadratum ex AT; 
irrationalis igitur AT, vocetur autem ex binis 
mediis prima. 


PROPOSITIO XXXIX. 


Si duæ mediæ potentià solàm commensura- 
biles componantur, medium continentes, tola 
irrationalis est, vocetur autem ex binis mediis 
secunda. 

Componantur enim duæ medie potentià so- 
làm commensurabiles AB, BD, medium conti- 


nentes ; dico irrationalem esse AT. 


quarrés de ΑΒ et de BF est incommensurable avec le double rectangle sous 48, Br 
(15. 10); donc, par addition, la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ avec le double 
rectangle sous AB, Br, c'est-à-dire le quarré de AT (4. 2), est incommensurable 

avec le rectangle sous AB, Br. Mais le rectangle sous ΑΒ, ΒΓ est rationel, car les. 
droites AB, ΒΓ sont supposées comprendre un rectangle rationel ; le quarré de ar 

est donc irrationnel ; la droite AT sera donc irrationelle, et sera appelée la 

premiére de deux médiales. 


PROPOSITION XXXIX. 


Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprènent une surface médiale, leur somme sera irrationelle , et sera appelée 
la seconde de deux médiales. 

Ajoutons les deux médiales AB, ΒΓ, qui n'étant commensurables qu'en puis- 
sance, comprènent une surface médiale ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 
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Ἐκκείσθω dp! ῥητὴ ἡ AE, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
ΑΓ ἴσον παρὰ τὴν AE παραζε(λήσθω τὸ AZ, 
πλάτος ποιοῦν τὴν AH, Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
AT ἴσον ἰστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ καὶ τῷ 
δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT, παρα(ι(λήσθω δὴ τοῖς 
ἀπὸ τῶν AB, BT παρὰ τὴν AE? ἴσον τὸ ΕΘ" 
λοιπὸν ἄρα τὸ LO ἴσον ἐστὶ TQ Pic ὑπὸ τῶν 
AB, BT. Καὶ ἐπεὶ μέση ἐστὶν ἑκατέρα τῶν 
3 


, , 8.9 A ^ 
AB, ΒΓ" μέσα dpa ἐστὶ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, 


, ᾿ ε * ^ \ ^ ε \ ^ 
BI. Μέσον δὲ ὑπόκειται καὶ TO δὶς ὑπὸ τῶν 


lr | 
D 


A E 


x em ^ , A ^ 
AB, BT, καὶ ἔστι τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB; BT 
^ M ^ € \ ^ » 
ἴσον τὸ EO , τῷ Ji dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ icor 
, v ε ^v 
τὸ ZO* μέσον ἄρα ἑκάτερον τῶν ΕΘ, OZ, 
^ \ Lj ^ \ , k Lj \ Pi 
καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν AE παρακειταιΐ" pna dpa. 


» 2 led x » , 
ἐστὶν ἑκατέρα τῶν AO, OH, καὶ ἀσυμμετρος 


Exponatur enim rationalis AE, et quadrato 
ex AT æquale ad AE applicetur. AZ, latitu- 
dinem faciens AH. Et quoniam quadratum ex 
AT quale est οἱ quadratis ex AB, ΒΓ et rec- 
tangulo bis sub AB, BP, applicetur etiam qua- 
dratis ex AB, BT ad AE æquale EG ; reliquum 
igitur ZO æquale est rectangulo bis sub AB, 
Br. Et quoniam media est utraque ipsarum 
AB, ΒΓ ; media igitur sunt οἱ quadrata ex ΑΒ, 
ΒΓ. Medium autem supponitur et rectangulum 


09 : 


K Z 


bis sub AB, ΒΓ, atque est quadratis quidem 
ex AB, BT æquale EO, rectangulo veró 
bis sub AB, Br zquale ZO ; medium igitur 
utrumque ipsorum EO, ΘΖ, εἰ ad rationalem 


AE applicantur; rationalis igiturest utraque ipsa- 


τῇ AE μήκει. Ἐπεὶ οὖνϑ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ rum ΔΘ, OH, et incommensurabilis ipsi AE lon- 


gitudine. Quoniam igitur incommensurabilis est 


Soit la rationelle AE, et appliquons à ΔῈ un parallélogramme ΔΖ, qui étant égal 
au quarré de Ar, ait AH pour largeur (45. 1 ). Puisque le quarré de ar est égal à la 
somme des quarrés de AB et de Br, et du double rectangle sous AB, Br (4. 2), 
appliquons à AE un rectangle ΕΘ égal à la somme des quarrés de ΑΒ et de Br, le 
rectangle restant ΖΘ sera égal au double rectangle sous ΑΒ, Br. Mais chacune 
des droites AB, ΒΓ est médiale, les quarrés de AB et de Br sont donc médiaux. 
Et puisque, par supposition, le double rectangle sous AB, ΒΓ est médial , que ΕΘ 
est égal à la somme des quarrés de ΑΒ et de Br, et que ze est égal au double 
rectangle sous AB, Br, chacun des rectangles ΕΘ, ez est médial, et ils sont 
appliqués à la rationelle AE; chacune des droites Ae, eH est donc rationelle 
(25. 10) et incommensurable en longueur avec AE. Et puisque AB est incom- 
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E * c M \ 
AB τῇ BT μήκει. καὶ ἔστιν ὡς n AB πρὸς τὴν 
ej FX > \ MATE : à Ar, € \ ^ 
BT οὕτως To ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
»! N M 3 \ ^ 
AB, ΒΓ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB 
^v ε \ re \ ^ \ , \ La 
769 vz0 τῶν AB, BT. Αλλῶ τῷ μὲν T0 τῆς 
[/ , ? \ , 3 ^ > \ 
AB συμμετρον ἐστι TO συγκείμενον εκ τῶν TO 
^ ^ ε \ ^ 
τῶν AB, BT τετραγώνων. Τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, 
, à \ x e τ ^ 
BT σύμμετρόν ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ 
auti 3 X 2 -“ » \ 
ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
ν ^ (— M ^ E M 
TOY AB, BT τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ. AAA« 
e A Ly M > \ 
τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, BT ἴσον ἐστὶ ro EO , τῷ 
Y Ν e \ 2 
δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT ἴσον ἐστὶ 70 GZ' ἀσύμ- 
| \ ^ er EC 
{μέτρον ἀρὰ ἐστὶ τὸ EO τῷ ΘΖ’ ὥστε καὶ ἡ ΔΘ 
^ , , \ 
τῇ OH ἀσύμμετρός ἐστι μήκει, Ἐδείχθησαν δὲ 
"e, - 3, , [ 
ῥηταί" αἱ AO , OH ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 
r ed x > \ mn € 
TUMETPOI*® ὥστε » AH ἀλογός ἐστι. Puri dé 4 AE, 
M E: M LIE UL N.€ e / 3 
τὸ δὲ ὑπὸ ἀλόγου καὶ parie περιεχόμενον ὑρθο- 
, 5j : » 5 > \ 
γώνιον ἀλογόν ἐστιν" ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ AZ 
ε , \ 3) 
χωρίον" Sua] ἡ δυναμένη αὐτὸθ ἀλογός ἐστι. 
, ε » 2) € 
Δύναται δὲ τὸ AL ἡ ΑΓ’ ἄλογος ἀρα ἐστὶν ἡ AT, 
/ NES , , , 
χαλείσθω δὲ ex duo μέσων δευτερα δ, 


AB ipsi ΒΓ longitudine, atque est ut AB ad 
ΒΓ ita ex AB quadratum ad rectangulum sub 
AB, BI; incommensurabile igitur est ex AB 
quadratum rectangulo sub AB, Br. Sed qua- 
drato quidem ex AB commensurabile est com- 
positum ex quadratis ipsarum AB, ΒΓ, rectan- 
gulo autem sub AB, BT commensurabile est rec- 
tangulum bis sub AB, BT; incommensurabile igi- 
tu est compositum ex quadratis ipsarum AB , ΒΡ 
rectangulo bis sub AB, ΒΓ. Sed quadratis quidem 
ex AB, ΒΓ æqualeestipsum EO, rectangulo autem 
bis sub AB, Br æquale est ipsum ΘΖ ; incommen- 
surabile igitur est EO ipsi OZ ; quare et AO ipsi 
OH incommensurabilis est longitudine. Ostensæ 
sunt autem rationales ; ipsæ AO , HO igitur ra- 
tionales sunt potentià solüm commensurabiles ; 
quare AH irrationalis est. Rationalis autem AE, 
sed sub irrationali et rationali contentum rec- 
tangülum irrationale est; irrationäle igitur est 
AZ spatium ; et potens ipsum irrationalis est. 
Potest autemipsum AZ ipsa AT'; irrationalis igitur 


st AT, vocetur autem ex binis mediis secunda. 
. 


mensurable en longueur avec Br , et que ΑΒ est à Br comme le quarré de AB est 
au rectangle sous AB, ΒΓ (1. 6), le quarré de AB sera incommensurable avec le 
rectangle sous AB, Br (10. 10). Mais la somme des quarrés de AB et de Br est 
commensurable avec le quarré de AB, et le double rectangle sous AB, ΒΓ est 
commensurable avec le rectangle sous AB, ΒΓ; la somme des quarrés de ΑΒ et 
de ΒΓ est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB, ΒΓ ( 14. 10). 
Mais ΕΘ est égal à la somme des quarrés de AB et de Br, et ez est égal au 
double rectangle sous AB, Br ; donc Ee est incommensurable avec ΘΖ; la droite 
ΔΘ est donc incommensurable en longueur avec ΘΔ. Mais on a démontré que ces 
droites sont rationelles; les droites Ae , eH sont donc des rationelles commensu- 
rables en puissance seulement; la droite AH est donc irrationelle (57. 10). Mais 
la droite AE est rationelle, et un rectangle compris sous une irrationelle et sous une 
rationelle est irrationel; la surface az est donc irrationelle, et par conséquent 
la droite qui peut cette surface. Mais la puissance de Ar est égale à Az; la 
droite ΑΓ est donc irrationelle, et elle sera appelée la seconde de deux médiales. 
Ik 27 
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HPOTAXIX 4. PROPOSITIO XL. 


Si dum recte potentià. incommensurabiles 
componantur , facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadratis rationale, rectangulurg autem 
sub ipsis medium; tota recta irrationalis est, 


, ^ , 2 
Eav δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμμετροι; συντε- 
^ ^ M M ^ 
Éd, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾽ 
5 
» -. , * A L] , * » » ^ 
αὐτῶν τετραγώνων ρητὸν, TO δ' ὑπ αὐτῶν 
e » “ , LJ 
μέσον" ἡ ὅλη εὐθεῖα ἀλογός ἐστι. καλείσθω 
vocetur autem major. 
Componantur enim dum rectæ potentiá in- 
commensurabiles AB, ET, facientes proposita ; 


dico irrationalem esse AT. 


δὲ μείζων. 
Συγκείσθωσαν γὰρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ- 
μέτροι, ai AB, BT, ποιοῦσαι τὰ προκείμενα" 


λέγω ὅτ, ἄλογός ἐστιν ἡ AT. 


A B X r 
Quoniam enim rectangulum sub AB, ΒΓ me- 
dium est, et rectangulum igitur bis sub AB, 


ΒΓ medium est. Sed compositum ex quadratis 
ipsarum AB, ΒΓ rationale; incommensurabilé 


Ἐπεὶ γὰρ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT μέσον iTi, 
καὶ τὸ die ἄρα' ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μέσον ἐστί, 
τὸ δὲ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητόν" 
ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ dig ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ 
τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT* ὥστε igitur est rectangulum bis sub AB, ΒΓ compo- 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT μετὰ τοῦ δὶς ὑπὸ 


^ | Ὁ À ^ RIJ 
τῶν AB, BT, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AF, ἀσυμ- 


sito ex quadratis ipsarum AB, ΒΓ; quare et 
ex AB, ΒΓ quadrata cum rectangulo bis sub 


» ^ M ^ 1 
μετρόν ἐστι τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΑΒ.,8ΒΓ, quod est quadratumex AT , incommen- 


AB, BI?* ἄλογον dpa ἐστὶ Tb ἀπὸ τῆς AI* 


, , , ^ , 
ὥστε καὶ ἡ AT ἄλογός ἐστι, καλείσθω δὲ μείζων. 


surabilia sunt composito ex quadratis ipsarum 
AB, ΒΓ; irrationale igitur est quadratum ex AT; 
quare et AT irrationalis est, vocetur autem major. 


PROPOSITION XL. 


Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces droites étant médial, la 
droite entière sera irrationelle, et sera appelée majeure. 

Ajoutons les deux droites AB, ΒΓ incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé; je dis que la droite ar est irrationelle. 

Puisque le rectangle sous AB, Br est médial, le double rectangle sous AB, Br 
sera médial (24. cor. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΒ et de Br est rationelle; 
le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des 
quarrés de ΑΒ et de ET; donc la somme des quarrés de 48 et de ΒΓ avec le double 
rectangle sous AB, ΒΓ, c'est-à-dire le quarré de ar (4. 2), est incommensurable 
avec la somme des quarrés de ΑΒ et de Br (17. 10); le quarré de ΑΓ est donc irra- 
tione}; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure. 
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HPOTAZIZX μα. 


( , 3 , 
Ἐὰν δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμμετροι συντε- 
^ ^ \ fü E] ^ 5» 
θῶσι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείχχενον ex τῶν ἀπ 
TNT / D A i e 2 $4. in 
αὐτῶν eTpayOve? μέδον, TO Ó ὑπ αὐτῶν 
€ c n ΕΝ 2 / A 
ῥητόν" ἡ ὕλη εὐθεῖα ἀλογός ἐστι. καλείσθω! δὲ 
ε M \ , , 
ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 
\ , D , 3 
Συγκείσθωσαν γάρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμι- 
ε M \ / 
μετροι ai AB, BT, Tosouças τὰ προκεϊμενα" 
d | LR) c 
λέγω ὅτι ἄλογός ἐστιν ἡ AT. 


Α 


Ἂς 3 τὸ αἰδὼ » N m 
Ἐπεὶ yap τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
\ \ € \ ^ 
AB, BT μέσον ἐστὶ, τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT 
ε » , \ ἡ J 
ρητόν" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ 
D 5 \ ^ [ag ^N € \ ^ . 
τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BT 
ed \ / 2 N19 acc ^ 9014 / 
ὥστε καὶ συνθέντι" τὸ ἀπὸ τῆς AT ἀσυμμετρὸν 
^v e \ ev 1 \ | M 
ἐστι TQ dic ὑπὸ τῶν AB, BT. Ῥητὸν δὲ vo ic 
^ 3) » \ 3 \ ^ 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" ἄλογον apa τὸ 470 τῆς AT* 
» » € / Met uz ^ N , 
ἄλογος ἄρα ἡ AT, καλείσθω δὲ ρητὸν καὶ μέσον 
, 
δυναμένη, 


PROPOSITIO “ΧΙ, 


Si duæ recte potentià incommensurabiles 
componantur , facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadrátis medium , rectangulum autem 
sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, - 
vocetur autem rationale et medium potens. 

Componantur enim duæ recte» potentià in- 
commensurabiles AB, ET, facientes proposita ; 


dico irrationalem esse AT. 


T 


Quoniam enim compositum ex quadratis ip- 
sarum AB, ΒΓ medium est, rectangulum autem 
bis sub AB, ΒΓ rationale; incommensurabile 
igitur est compositum ex quadratis ipsarum ΑΒ, 
BT rectangulo bis sub AB, BT'; quare et compo- 
nendo, quadratum ex AT incommensurabile est 
rectangulo bis sub AB, Br. Rationale auiem rec- 
tangulum bis sub ΑΒ, ΒΓ; irrationale igitur 
quadratum ex AL; irrationalis igitur AT, vo- 


cetur autem rationale et medium potens. 


PROPOSITION XLI. 


Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant rationel, la droite 
entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui peut une rationelle et une 
médiale. 

Ajoutons les deux droites AB, Br incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 

Car puisque la somme des quarrés des droites ΑΒ, Br est médiale, et que le 
double rectangle sous AB, Br est rationel , la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par addition, 
le quarré de AT est incommensurable avec le double rectangle sous ΑΒ, Br (17. 10). 
Mais le double rectangle sous AB, Br est rationél; le quarré de Ar est donc irra- 


tionel ; la droite Ar est donc irrationelle, et elle est appelée celle qui peut une 
rationelle et une médiale. 
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HPOTAXIX 4C. 


Bay δύο εὐθεῖα, δυνάμει ἀσύμμετροι Uy TV- 
βῶσι, ποιοῦσαι τό, τε συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾽ 
αὐτῶν τιτραγώνων μέσον, καὶ τὸ ὑπ᾽ αὐτῶν 
μέσον, καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ συγκειμένῳ ἐκ 
τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων!" ἡ ὅλη εὐθεῖα 
ἀλογός ἐστι. καλείσθω δὲ δύο μέσα δυναμένη. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ- 
pepe αἱ AB, BT, ποιοῦσαι τὰ προκείμενα"" 


λέγω ὅτι ἡ AT ἀλογός ἐστιν. 


PROPOSITIO XLII, 


Si due recle potentiâ incommensnrabiles 
componantur, facientes et compositum ex ip- 
sarum quadratis medium, et rectangulum sub 
ipsis medium , et adhuc incommensurabile com- 
posito ex ipsarum quadratis; tota recta irratto - 
nalis est, vocetur autem bina media potens. 

Componantur eniin duæ recte potentià in- 
commensurabiles AB, ΒΓ, facientes proposita ; 


dico AT irrationalem esse. 


Δ H K 
; 
B 

5 4 © 4. 


M , ^ 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ AE, καὶ παραξεξλήσθω παρὰ 

M ^ \ ^ » \ ^ 

τὴν AE τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, BT ἴσον τὸ AZ , τῷ 
ἡ τ e ^ ' ej L4 M 

δὲ dic ὑπὸ τῶν AB, BT ἴσον τὸ ΗΘ’ ὅλον ἄρα τὸ AO 

n , ^ ^ 9 \ L2 , Lin \ 

ἰσὸν ἐστὶ TQ ἀπὸ τῆς AT τετραγώνῳ, Kai ἐπεί 


, 2 Ἁ M , Li ^ , M ^ 
μέσον ἐστὶ TO συγκείμενον ex τῶν απὸ τῶν AB, 


Exponatur rationalis AE , et applicetur ad AE 
quadratis quidem ex AB, ΒΓ æquale ipsum AZ, 
rectangulo autem bis sub AB, BT æquale ipsum 
HO; totum igitur AO æquale est quadrato ex AT. 
Et quoniam medium est compositum ex qua- 

J 


PROPOSITION XLII. 


Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables en puissance, la somme de 
leurs quarrés étant médiale , et le.rectangle sous ces droites étant médial et incom- 
mensurable avec la somme de leurs quarrés, la droite entière sera irrationelle , 
et sera appelée celle qui peut deux médiales. 

Ajoutons les deux droites ΑΒ, Br incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé ; je dis que la droite AT est irrationelle. 

. Soit la rationelle ΔῈ, et appliquons à AE un rectangle az égal à la somme des 
quarrés de AB et de ΒΓ, et que He soit égal au double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ; le 
rectangle entier Ae sera égal au quarré de Ar (4. 2). Et puisque la somme des 
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» cu ΄ AU 3 N \ 
BI, καὶ ἔστιν" ἴσον τῷ ΔΖ" μέσον dpa ἐστὶ καὶ 
\ \ AL \ \ " 

τὸ AZ, καὶ παρῶ puru τὴν AE παράκειται" 
95] 3 \ € N 2! L4 ) ^ 

ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ AH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE 

M \ 2 \ \ NT ce € )5 \ 

parker. Aia τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ HK puva ἐστι καὶ 
^ , D 4 

ἀσύμμετρος Th HZ, τουτέστι τῇ AE, μήκει. 


S M \ 3: An \ 5 \ ^ . 
| Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμετρὰ ἐστι ταί ἀπὸ τῶν AB, 
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dratisipsarum AB, ΒΓ, atque est æquale ipsi ΔΖ; 


medium igitur est et AZ; et ad rationalem AE 


applicatur; rationalis igitur est AH , et incom- 
mensurabilis ipsi AE longitudine. Propter eadem 
utique et HK rationalis est et incommensurabilis 
ipsi HZ, hoc est ipsi AE, longitudine. Et quo- 


niam incommensurabilia sunt ex AB, ΒΓ qua- 


BT τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BT, ἀσύμμετρον dpa? 
ἐστὶ τὸ AL TQ ΗΘ' ὥστε καὶ ἡ AH τῇ HK drata rectangulo bis sub ΑΒ, BT ; incommen- 
ἀσύμμετρός ie MeL V ΠΕΣ ῥηταί" αἱ AH, HK  Surabile igitur est AZ ipsi ΗΘ; quare et AH ipsi 
ἄρα ἑηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἄλογος HK incommensurabilis est. Et sunt rationales; 
ἄρα ἐστὶν ἡ AK ἡ καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων. — €rgo ΔΗ, HK ralionales sunt potentià solüm 
Ρητὴ δὲ ἡ AE* ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ AO, καὶ 5 | commensurabiles; irrationalis igitur est AK quæ 
δυναμένη αὐτὸ ἀλογός ἐστι. Δύναται δὲ τὸ ΔΘ appellatur ex binis nominibus. Rationalis autem 
ἡ AT* ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ AT, καλείσθω δὲ AE; irrationale igitur est AO , et potens ipsum 
δύο μέσα δυναμένηθ, irrationalis est. Potest autem ipsum ΔΘ ipsa 
AT ; irrationalis igitur est AT, vocetur autem 


bina media potens. 


quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est médiale , et qu'elle est égale ἃ Az, le rectangle Az est 
médial, δἰ il est appliqué à la rationelle AE ; donc AH est rationel (25. 10), et 
incommensurable en longueur avec AE. Par la méme raison, la rationelle HK est 
incommensurable en longueur avec ΗΖ, c'est-à-dire avec AE. Et puisque la somme 
des quarrés de AB et de Br est incommensurable avec le double rectangle sous 
AB, ΒΓ; le rectangle AZ est incommensurable avec He; donc AH est incommen- 
surable avec ΗΚ ( 1. 6, et 10. 10). Mais ces droites sont rationelles; les droites ΔΗ, 
HK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; donc AK 
est la droite irrationelle appelée de deux noms (57. 10). Mais AE est rationel ; 
donc ΔΘ est irrationel (59. 10), et par conséquent la droite qui peut ^e. Mais 
AT peut ΔΘ; donc Ar est irrationel, et cette droite est appelée celle qui peut deux 
médiales.. 
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AHMM A, 


Ἐκκείσθω εὐθεῖα καὶ AB, καὶ τετμήσθω ἡ ὅλη 
εἰς ἄνισα καθ᾿! ἑκατέρα τῶν T, Δ, καὶ ὑποκείσθω 
μείζων ἡ ΑΓ τῆς AB* λέγω ὅτι τὰ ἀπὸ τῶν 
AT, ΓΒ μείζονά ἐστι τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB. 

Τετμήσθω γὰρ € ΑΒ δίχα κατὰ τὸ E. Καὶ 
ἐπεὶ μείζων ἐστὶν ἡ ΑΓ τῆς AB, κοινὴ ἀφῃρήσθω 
ἡ ΔΙ’ καὶ" λοιπὴ ἄρα ἡ ΑΔ λοιπῆς τῆς ΓΒ 


μείζων ἰστίν. Ion δὲ ἡ AE τῇ EB* ἐλάττων ἄρα 


Δ 


A 

^ \ L4 m 

ἐστὶν ἡ AE τῆς ET* τὰ T, Δ ἄρα σημεῖα 

» » » , ^ , yp Ja \ \ 

οὐκ TOY ἀπέχουσι τὴς διχοτομίας. Καὶ ἐπεὶ τὸ 
ε \ ^ ^ ^ , \ ^ v 

ὑπὸ τῶν AT, TB μετὰ ToU απὸ τῆς ET σὸν 

^ M M À. RS ^ 

ἐστὶ τῷ ἀπὸ TW; EB, ἀλλα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 

^ » \ ^e L4 ^ » ^ 

AA, AB μετὰ ToU απὸ τῆς ΔῈ 160 τῷ a7) 

“ Ν € \ ^ \ ^ 

τῆς EBÁ τὸ apa ὑπὸ τῶν AT,TB μετὰ του 

EM ( » \ ^ - A ^ 
ἀπὸ τῆς ET ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AA, AB 
^ ι ^ M , \ ^ 
μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς AE. Qv τὸ ἀπὸ τῆς AE 


, ^ , \ ^ Ν ^ x 
ἔλασσόν ἐστὶ TOU απὸ τῆς EI" καὶ λοίπον ἀρὰ 


------- τ΄ 
B 


LEMMA. 


Exponatur recta AB, et secetur tota in par- 
tes in&quafes ad utrumque punctorum T, A, et 
supponatur major AT quam AB ; dico quadrata 
ex AT, ΓΒ majora esse quadratis ex AA, AB. 

Secetur enim AB bifariam in E. Et quoniam 
major est AT quam AB, communis auferatur 
AT; et reliqua igitur AA quam reliqua TB 
major est. Æqualis autem AE ipsi EB; minor 


igitur est AE quam ET ; ergo Γ, A puncla non 
equaliter distant à bipartità sectione. Et quoniam 
sub AT, ΓΒ rectangulum cum quadrato ex ET 
æquale est quadrato ex ΕΒ, sed et sub AA, AB 
rectangulum cum quadrato ex AE æquale qua- 
drato ex EB; ergo sub AT, ΓΒ rectangulum 
cum quadrato ex ET æquale est sub AA, AB 
rectangulo cum quadrato ex AE. Quorum qua- 
dratum ex AE minus est quadrato ex ET; et 


LEM M E. 


Soit la droite AB, que cette droite entière soit coupée en parties inégales aux 
points T, A, et supposons Ar plus grand que ΔΒ ; je dis que la somme des quarrés 
ΑΓ et de rB est plus grande que la somme des quarrés de ΑΔ et de 48. 

Coupons AB en deux parties égales en E. Puisque Ar est plus grand que ΔΒ, 
retranchons la partie commune ar ; le reste A4 sera plus grand que le reste ΓΒ. Mais 
AE est égal à EB; donc AE est plus petit que Er; les points T, 4^ ne sont donc pas 
également éloignés du point qui coupe ΑΒ en deux parties égales. Et puisque le 
rectangle sous ΑΓ, ΓΒ avec le quarré de Er est égal au quarré de EB, et que le 
rectangle sous 44, AB avec le quarré de ΔῈ est égal au quarré de ΕΒ (5. 2), le 
rectangle sous AT, TB avec le quarré de Er sera égal au rectangle sous AA , AB avec 
le quarré de ^E. Mais le quarré de ΔῈ est plus petit que le quarré de Er ; le rec- 
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τὸ ὑπὸ τῶν ΑΓ, ΤΒ ἔλαττόν ἐστι τοῦ ὑπὸ τῶν 
ΑΔ. ΔΒ' ὥστε καὶ τὸ dis ὑπὸ τῶν AT, TB 
ἔλαττόν ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB* καὶ 
λοιπὸν ἄρα τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
AT, ΓΒ μεῖζόν ἐστι τοῦ. συγκειμένου ἐκ τῶν ἀπὸ 
τῶν AA, AB. Οπερ ἔδει dE. 


HPOTAEZIZX py. 


3 , > , per: / e 
H ex δύο ὀνομάτων καθ ἐν μόνον σημεῖον 
e 3 NM 53 12 
διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 
3 , C 4. € , *, 
Ἔστω ἐκ δύο ὑνόματων n AB διῃρημένη cic 
V \ \ »! e 
τὰ ὀνόμωτα κατὰ τὸ T° αἱ ΑΓ. TB ἀρῶ puraí 
, LA , (74 e 
εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Λέγω oTi ἡ AB 
» s ^ 3 e 9 ’ € \ 
xaT ἄλλο σημεῖον οὐ διαιρεῖται εἰς dvo ρητὰς 


δυνάμει μόνον συμμέτρους. 


A: 


y 
Ei yàp δυνωτὸν. διῃρήσθω κατὰ τὸ Δ. ὥστε 
γὰρ > ^p > 


\ \ e. M ον , , 
και τας AA, AB purae εἰναι δυνάμει μόνον 
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reliquum igitur rectangulum sub AT, ΓΒ minus 
est rectangulo sub AA, AB; quare et rec- 
tangulum bis sub AT, ΓΒ minus est rectan- 
gulo bis sub AA, AB ; et reliquum igitur com- 
positum ex quadratis ipsarum AT, ΓΒ majus est 
composito ex quadratis ipsarum AA, AB. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XLIII. 


Recta ex binis nominibus ad unum solüm 
punctum dividitur in nomina. 

Sit ex buus nominibus recta AB divisa in no- 
mina ad P; ergo AT, TB rationales sunt potentiá 
Dico AB ad aliud 


punctum non dividi in duas rationales.potentiá 


solim commensurabiles. 


solüm commensurabiles. 


B 


Si enim possibile, dividatur in A, ita ut 


el ΑΔ, AB rationales sint potentià solàm com- 


tangle restant sous AT, TB est donc plus petit que le rectangle sous 44, ΔΒ; le double 
rectangle sous AT, ΓΒ est donc plus petit que le double rectangle sous A^, ΔΒ; 
la somme restante des quarrés de Ar et de Br est donc plus grande que la somme 
des quarrés de AA, A8. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XLIII. 


La droite de deux noms ne peut étre divisée en ses noms qu'en un point 
seulement. | 

Que la droite ΑΒ de deux noms soit divisée en ses noms au pointr; 
les droites rationelles Ar, rB ne seront commensurables qu'en puissance; je 
dis que la droite ΑΒ ne peut pas être coupée en un autre point en deux rationelles 
commensurables en puissance seulement. 

Car si cela se peut, qu’elle soit coupée au point ^, de manière que les ra- 
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A L] ^ * ^ 

συμμίΐτρους. Φανερὸν δὴ ὅτι ἡ ΑΓ' τῇ ΔΒ 
» * * , , » \ \ w “ 

οὐκ ἐστιν ἡ αὐτή. Ei γάρ δυνατὸν. ἔστω" ἔσται 
a * , , v Ui 

δὴ καὶ ἡ AA τῇ TB ἡ αὐτή" καὶ ἔσται ὡς n 

^ L] " * ^ ι 

ΑΓ “πρὸς τὴν ΓΒ ovuTw; 5» ΒΔ πρὸς τὴν BA, 

e \ A D. s ^ LI 

καὶ ἔσται ἡ AB κατὰ τὸ αὐτὸ τμῆμα κατὰ 
M" LI A 

τὸ I? διαιρέσει διαιρεθεῖσα καὶ κατὰ τὸ À, 
, LJ ν * ^ LI 

ὅπερ οὐκ ὑπόκειται" οὐκ ἄρα ἡ AT τῇ AB ἐστὶν 


* » , ' \ ^ ^ LU ^ » 
αὶ αὐτῇ" dia δὴ τοῦτο καὶ τὰ T, À σημεῖα οὐκ 


A 


ἴσον ἀπέχουσι τῆς διχοτομίας" ᾧ ἄρα διαφ'ρει 
τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB τῶνί ἀπὸ τῶν AA, AB, 
τούτῳ diagipss καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ 
ποὺ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, διὰ τὸ καὶ τὰ ἀπὸ 


τῶν AT, TB μετὰ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΓ, ΓΒ καὶ 


o ----- -- 


mensurabiles. Evideus utique est AT cum 
ipsá AB non esse eamdem. Si enim possibile , 
sit; erit igtur et ΑΔ cum ipsà ΓΒ cadem ; 
et erit ut AT ad TB ita BA ad ΔΑ, εἰ erit 
AB in idem segmentum divisa in puncto T 
atque. in puncto Δ, quod non supponitur; 
non igilur AT cum ipsà AB est eadem; ob id 
igitur et P, À puncta non æqualiter distant 


B 


à bipartità sectione; quo igitur differunt ex 


AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, AB, hoc 
differt et rectangulum bis sub AA , AB à rectan- 
gulo bis sub AT, FB, proptereà quód et ex AT, 
TB quadrata cum rectangulo bis sub AT, ΓΒ 


el ex ΑΔ, AB quadrata cum rectangulo bis sub 
ΑΔ, AB æqualia sunt quadrato ex AB. Sed 
ex AT, TB quadrata à quadratis ex AA, AB 


τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB μετὰ τοῦ dic ὑπὸ τῶν 
AA, AB ἴσα εἶναι τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ. Αλλὰ τὰ 
ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τῶν ἀπὸ “τῶν AA, AB dia- 
φέρει ῥητῷ, ῥητὰ γὰρ ἀμφότερα" καὶ τὸ dic differunt rationali, rationalia enim utraque; et 


dpa ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ Pic ὑπὸ τῶν AT, rectangulum bis igitur sub AA, AB à rectangulo 


tionelles A4, AB ne soient commensurables qu'en puissance. 1] est évident que AF 
n'est pas égal à AB. Car que cela soit, si c'est possible; la droite A4 sera alors 
égale à rb, la droite Ar sera à la droite TB comme ΒΔ est à ^4, et la droite AB 
sera coupée en segments égaux au point A qu'au point T, ce qui n'est pas supposé ; 
donc ΑΓ n'est pas égale à AB; donc les points T, A ne sont pas également éloignés 
du point qui coupe ΑΒ en deux parties égales; donc la différence de la somme 
des quarrés de ar et de Br, à la somme des quarrés de 4a et de ΑΒ, est égale à 
la différence du double rectangle sous A4, AB, au double rectaugle sous AT, ΓΒ; 
parce que la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ avec le double rectangle sous 
AT,TB, et la somme des quarrés de A^.et AB avec le double rectangle sous 
AA , AB , sont égales chacune au quarré de AB ( 4. 2). Mais la différence de la 
somme des quarrés de ar et de ΓΒ, à la somme des quarrés de 44 et de AB, est 
une surface rationelle; car ces deux sommes sont rationelles; donc la différence 
du double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ est une surface 
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Ὁ m , »! el 3} 

TB dhagipes purQ μέσα ὄντα. ὑπὲρ ἀτοπον" 
/ \ 5 , , e , ε ^". 3 » 
μέσον ydp? μέσου οὐχ ὑπερέχει puTQ* οὐκ ἀρὰ 

3. 9f A of (v 
ἡ ἐκ δύο ὀνομάτων κατ ἀλλο καὶ ἀλλο σημεῖον 


διαιρεῖται" καθ᾽ ἕν ἄρα μόνον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


HPOTAZIZ pd, 


H ἐκ δύο μέσων πρώτη καθ᾽ ἕν μόνον σημεῖον 
διαιρεῖται". 

Ἑστω" ἐκ δύο μέσων πρώτη ἡ ΑΒ διῃρημένη 
κατὰ τὸ Τ᾿ ὥστε τὰς AT, TB μέσας εἶναι δὺ-- 
νάμει μόνον συμμέτρους ῥητὸν περιεχούσας" λέγω 


DE. [a 5 τ 
071 ἡ AB xaT ἄλλο σήμειον OU διαιρεῖται. 


A 


\ \ , N \ \ 
Ei yap δυνατὸν. διῃρήσθω καὶ κατὰ TO ^, 

ed \ \ , 5 , 
ὥστε καὶ τς ΑΔ. AB μέσας εἶναι δυνάμει 
, * \ , Nus 
βονον συμμέτρους pmTov περιεχούσας. Ἐπεὶ οὖν 


ᾧ διαφέρει τὸ Jic ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ δὴς 
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bis sub Ar, ΓΒ differt rationali , media exis- 
tentia , quod absurdum ; medium enim non me- 
dium superat rationali; non igitur recta ex binis 
nominibus ad aliud et aliud punctum dividitur; 
ad unum igitur solàm. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITIO XLIVY. 


Ex binis mediis prima ad unum solùm punc- 
tum dividitur. 

Sit ex binis mediis prima AB divisa in puncto 
T,ita ut AT, ΓΒ medie sint potentià solüm 
commensurabiles , rationale continentes; dico 


AB in alio puncto non dividi. 


B 


Si enim possibile, dividatur et in A, ita 
ut et AA, AB mediz sint. potentiá solàm com- 
mensurabiles , rationale continentes. Quoniam 


igitur quo differt rectangulum bis sub AA, AB 


rationelle, ces surfaces étant médiales, ce qui est absurde; car une surface 
médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une rationelle (57. 10); une 
droite de deux noms ne peut donc pas étre divisée en plus d'un point; elle ne 
peut donc l’être qu'en un point. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XLI V. 


La première de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point. 
Que la droite AB, première de deux médiales, soit divisée en r, de manière que 
les médiales Ar, TB, commensurables en puissance seulement, comprénent une 
surface rationelle; Je dis que la droite AB ne peut étre divisée en un autre point. 
Car, si cela est possible, qu'elle soit divisée au point ^, de maniére que les 
médiales 44, AB, commensurables en puissance seulement, comprènent une 
surface rationelle. Puisque la différence du double rectaugle sous A^, AB au 
II. 28 
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à rectangulo bis sub AT, ΓΒ, hoc differunt ex AP, 


ὑπὸ τῶν ΑΙ, ΓΒ τούτῳ διαφέρει τὸ ἀπὸ τῶν 
ΑΓ, ΓΒ τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB, pur@ δὲ δια- 
φέρει τὸ Jic ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dic ὑπὸ τῶν 
AT,IB, ῥητὰ γὰρ ἀμφότερα" ῥητῷ dpa δια- 


A 


, \ NEN 9 E i Ha. ^ 

(ipu καὶ T& ἀπὸ τῶν AT, IB τῶν ἀπὸ τῶν 

, v LA L4 wv * 

AA, AB μέσα ὄντα, ὕπερ ἀτοπον" οὐκ dpa ἡ 
» * Le , Li \ v 

ἐκ δύο μέσων πρώτη" κατ᾿ ἀλλο καὶ ἄλλο 
^ ^ » t: 0) V. Ν 

σημεῖον διαιρεῖται εἰς τὰ ἰνόματα" καθ΄ ἕν ἄρα 


μόνον, περ ἔδει δεῖξαι, 


HPOTAXIX μέ. 


H ἐκ δύο μέσων δευτέρα xaO ἐν μόνον σημεῖον 
δγαιρεῖται". 

Écro ἐκ δύο μέσων δευτέρα ἡ ΑΒ διῃρημένη 
κατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, ΓΒ μέσας eivai δὺ- 


, ; , 
γάμει μόνον συμμέτρους μέσον περιεχούσας" Qa- 


TB quadrata à quadratis ex ΑΔ, AB , rationali 
autem differt rectangulum bis sub AA, AB à rec- 
tangulo bis sub AT, ΓΒ, rationalia enim utraque ; 


B 


rationali igitar differunt et ex AT, TB quadrata 
à quadratis ex AA, ΔΒ, media existentia , quod 
absurdum ; non igitur ex binis mediis prima ad 
aliud et aliud punctum dividitur in nomina; 
ad unum igitur solüm. Quod oportebat osten- 


dere. 


PROPOSITIO XLV. 


Ex binis mediis secunda ad unum solüm 
punctum dividitur. 

Sit ex binis mediis secunda AB divisa in 
puncto P, ita ut AT, ΓΒ mediz sint potentiá 
solum commensurabiles , medium continentes ; 


double rectangle sous Ar, ΓΒ est égale à la différence de la somme des quarrés 
de ar, ΓΒ à la somme des quarrés de A^, ΔΒ, ét que le double rectangle sous 
A^, AB et le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ diffèrent d'une surface rationelle; car 
l'une et l'autre de ces grandeurs sont rationelles; la somme des quarrés de Ar et 
de ΓΒ diffère donc d'une surface rationelle de la somme des quarrés de 44 et de 
AB; mais ces deux surfaces sont médiales, ce qui est absurde ( 27. 10) ; donc 
une première de deux médiales ne peut pas être divisée en ses noms en deux 
points différents ; elle ne peut donc l’être qu'en un seul point. Ce qu'il fallait 


démontrer. 


PROPOSITION XL V. 


La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu'en un seul point. 
Que 4B, seconde de deux noms, soit divisée au point r, de manière que les 
médiales Ar, IB, qui compiènent une surface médiale, ne soient commensu- 
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\ \ \ , 3, \ \ a 
Yepoy- δὴ ovi τὸ T οὐκ ἔστι κατὰ "WW ÓYwo- 
/ 3 , 2 E] D) .X , ‘À ^ 
τομίαν. ἐπειδήπερ" οὐκ εἰσὶ μήκει σύμμετροι 
e ΕΑΝ δ A , e 
λέγω ὅτι ἡ AB κατ ἀλλο σημεῖον οὐ διαιρεῖται. 
35 \ \ , θ \3 S 21A 
E; yap δυνατὸν. δηῃρήσθω xai? κατὰ τὸ À, 
el \ E Y. Γ᾽ \ LES Thdpel 
ὥστε τὴν AT Ty AB ju εἰναι τὴν αὐτὴν. a A AL 
> 1897 | \ -“ Nov 
μείζονα καθ᾿ ὑπόθεσιν τὴν AT. Δῆλον δὲ omi 
M 27 3 , ^ E \ 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB ἐλάσσονα τῶν ἀπὸ 


[o2 \ N 
τῶν AT,IBÁ, ὡς ἐπάνω ἐδείξαμεν, καὶ τὰς 


E. MO 


L AH 


^ LCA 2 , , 

AA , AB μέσας εἶναι δυνώμει μόνον συμμέτρους 
, /i N > e \ 

βέσον περμεχουσας, Καὶ" ἐκκείσθω pnr" EZ , καὶ 
^ \ ^ 5 N \ 

τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρα τὴν EZ παραλ- 

, 3 / 

ληλόγραμμον ὀρθογώνιον παρα(εξλιίσθω τὸ EK , 
(s NV 2 Ν ^ » 2 , A 

τοῖς dk ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ σον eQupacto 70 EH* 

λοιπὸν cpa τὸ ΘΚ ἴσον ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν 


AT, IB. Πάλιν δὴ τοῖς 470 τῶν AA, AB, ἅπερ 


219 
evidens est utique puñctum T non esse in bi- 
partità sectione, quoniam nou sunt longitudine 
commensurabiles; dico AB in alio puncto non 
dividi. J 

$i enim possibile, dividatur et in A, ita ut 
AT cum ipsà AB non sit eadem, sed AT major 
ex hypothesi. Evidens est utique quadrata ex AA, 
AB minora esse quadratis ex AT, ΓΒ, ut suprà 


ostendimus, et AA, AB medias esse potentié 


N 


"1j 


A 


solüm commensurabiles , medium continentes. 
Et exponatur rationalis EZ, et quadrato quidem 
ex AB æquale ad EZ parallelogrammum rectan- 
gulum applicetur EK, quadratis autem ex AT, ΓΒ 
æquale auferatur EH ; reliquum igitur ΘΚ 
æquale est rectangulo bis sub Ar, ΓΒ, Rursus 


et quadratis. ex AA, AB, qua minora os- 


rables qu'en puissance. Il est évident que le point r n'est pas le milieu de ΑΒ, 
parce que les droites Ar, ΤΒ ne sont pas commensurables en longueur; je 
dis que la droite AB ne peut pas étre divisée en un autre point. 

Car si cela est possible, qu'elle soit divisée au point δ, de manière que ΑΓ 
ne soit pas égal à AB, et supposons que Ar est plus grand que 48. Il est évident 
que la somme des quarrés de ΑΔ et de AB est plus petite que la somme des quarrés 
de Ar et de ΓΒ, comme nous l'avons démontré plus haut (lem. 45. 10), et que les 
médiales 44 , AB, qui comprénent une surface médiale, ne sont commensurables 
qu'en puissance (43. 10). Soit la rationelle Ez ; appliquons à ΕΖ un rectangle 
EK égal au quarré de AB, et retranchons EH égal à la somme des quarrés de ar 
et de 75; le reste ΘΚ sera égal au double rectangle sous Ar, 18 (4. 2). De plus, 
retranchons EA égal à la somme des quarrés de ΑΔ et δΒ, qui est plus petite que 
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ἐλάσσονα. ἐδείχθη τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον 
ἀφηρήσθω τὸ EA* καὶ λοιπὸν dpa τὸ ΜΚ ἴσον 
ἐστὶ} τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐπεὶ ira 


^ 
ὃ ri 


ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB* μέσον ἄρα καὶ 
EH, καὶ παρὰ ῥυτὴν τὴν EZ παράκωται" pna 
dpa ἰστὶν ἡ EO , καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. 
διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ΘΝ ῥητή ἐστι, καὶ 
ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AT, ΓΒ 
μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀσύμμε- 


Z AH 


K: 10} 


"poc dpa ἐστὶν ἡ AT τῇ ΓΒ μήκει. Qc δὲ ἡ AT 
πρὸς τὴν ΤΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ πρὸς το 
ὑπὸ τῶν AT, TB° ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ 
τῆς AT τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ 
τῆς AT σύμμετρά ἐστ; τὰ ἀπὸ τῶν ΑΓ, TB, 
δυνάμει γάρ εἰσι σύμμετροι αἱ AT, TB, τῷ δὲ 
ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ σύμμετρόν ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ 


lensa sunt quadratis ex AT, FB, æquale au= 
feratur EA; et reliquum igitur MK æquale 
est rectangulo bis sub AA, AB, Et quoniam 
media sunt quadrata ex AT, PB ; medium igitur 
et EH, et ad rationalem EZ applicatur; rationalis 
igitur est EO , et incommensurabilis ipsi EZ lon- 
giludine, Propter cadem ulique et ON ratio- 
nalis est, el incommensurabilis ipsi EZ lon- 
gitudine. Et quoniam Ar, TB medie sunt 
potentià solum commensurabiles ; incommensu- 


N 
^ 
A 
Γ 
| 
b 
K 


rabilis igitur est AT ipsi TB longitudine, Ut 
autem AT ad FB ita ex AT quadratum ad rec- 
tangulum sub AT, ΓΒ ; incommensurabile igitur 
est ex AT" quadratum rectangulo sub AT, ΓΒ. 
Sed quadrato quidem ex AT commensurabilia 
sunt quadrata ex AT, ΓΒ, potentià enim sunt 


commensurabiles AT, ΓΒ; rectangulo autem sub 


AT, ΓΒ commensurabile est rectangulum bis 


la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ, comme on Va démontré ; le reste MX sera 
égal au double rectangle sous 44, AB. Et puisque la somme des quarrés de Ar et 
de ΓΒ est médiale, le rectangle EH sera médial ; mais ce rectangle est appliqué à 
la rationelle Ez ; donc Ee est rationel, et incommensurable en longueur avec Ez 
(25. 10). Par la méme raison, ΘΝ est rationel, et incommensurable en longueur 
avec ΕΖ. Mais les médiales Ar, ΓΒ ne sont commensurables qu'en puissance; donc Ar 
est incommensurable en longueur avec ΓΒ. Mais AT est à ΓΒ comme le quarré de 
AT est au rectangle sous Ar, ΓΒ (1. 6) ; le quarré de ΑΓ est donc incommensurable 
avec lerectanglesous AT,rB( 10.10). Mais la somme des quarrés de Ar et ders est 
incommensurable avec le quarré de Ar (16. 10), car les droites AT, TB sont 
commensurables en puissance, et le double rectangle sous ΑΓ; ΓΒ est commen- 
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^ Y 2 M ^ E 
τῶν AB, TB* xal τά ἀπὸ τῶν AT, TB dpa 
^ Ν € M ^ 
ἀσύμμετρά ἐστι τῷ dic ὑπὸ τῶν AT, TB. 
DJ 3: ^ » 3 \ N 
Αλλὰ τοῖς μὲν ἀπὸ TOV AT, ΓΒ ἴσον ἐστὶ TO 
EY eL LN ^ » 3 N \ 
EH, τῷ δὲ δὴς ὑπὸ τῶν AT, TB ἴσον ἐστὶ τὸ 
3) N \ ^ e 
ΘΚ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ EH τῷ ΘΚ’ ὥστε 
^s ? , LA 5 , x 
καὶ ἡ EO τῇ ON ἀσύμμετρός ἐστι μήκει" καὶ 
5, 3, ε 7 ? 
^de ῥηταί" ai EO , ON apa ρηταί εἰσι δὺ- 
M y ^uae UN 
γοίμιε! μμόνον σύμμετροι. Ἐὰν δὲ δύο PAT du- 
, = ^ ε οἱ 3. 
VOUS μόνον συμμέετρο! συντεθῶσιν. ἡ CAN ἀλο- 
΄ > , 3 , ri 
y6c ἐστιν. ἡ καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων" ἡ EN 
20419 tx δύο o τῶν ἐστὶ διηρημέν xu τὴ 
apa? ἐκ uo ὀνομάτων ἐστὶ δὴ ηρημενη κατὰ TO 
\ \ , M N , N ε 
Θ. Κατὰ τὰ αὐτὰ δὴ δειχθήσονται καὶ αἱ 
, la , N 
EM, MN ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ 
3 3 , 2 ΕΝ Ν 
ἔσται ἢ EN ἐκ δύο OVOMATOY HAT ἀλλο καὶ 
» , M δὴ ν > 
ἄλλο διῃρημένη , TO, Te O xdi TO M, xai οὐκ 
39) € es e 3 \ > δὴ 11 \ 
ἐστιν ἡ EO τῇ MN ἢ αυτής ἐπειδήπερ" τὰ 
PU , > ^ 3 N ^s 
ἀπὸ τῶν AT. BB μείζονά ἐστι τῶν απὸ τῶν 
\ \ 2 \ ^ / , 
AA, AB. Αλλὰ τὰ απὸ TOV ΑΔ. ΔΒ μείζονά 
^ € \ eS x \ \ 
ἐστι τοῦ dis ὑπὸ AA, AB* πολλῷ dpa καὶ τὰ 
^ , \ np, > 
ἀπὸ τῶν AT, TB , τουτέστι τὸ EH , μεῖζόν ἐστι 


e^ ^7 , ^v 
φτοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB , τουτέστι τοῦ ΜΚ’ 


sub AT, ΓΒ; et quadrata ex ΑΓ, ΓΒ igitur 
incommensurabilia sunt rectangulo bis sub Ar, 
TB. Sed quadratis quidem ex Ar, TB æquale 
est EH, rectangulo autem bis sub Ar, ΓΒ 
æquale est ΘΚ ; incommensurabile igitur est 
EH ipsi OK ; quare et EO ipsi ON incommen- 
rabilis est longitudine ; et sunt rationales ; ergo 
EO, ON rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles. Si autem duæ rationales potentiá 
solüm commensurabiles componantur , tota ir- 
rationalis est, quæ appellatur ex binis nomi- 
nibus; recta EN igitur ex binis nominibus est 
divisa in O. Propter eadem utique ostendentur 
et EM, MN rationales potentià solüm com- 
mensurabiles , et erit EN ex binis nominibus 
ad aliud et aliud divisa, et ad © et ad M, 
et non est EO cum ipsà MN eadem, quoniam 
quadrata ex AD, ΓΒ majora sunt quadratis ex 
AA, AB. Sed quadrata ex A^, ΔΒ majora sunt 
rectangulo bis sub AA, AB; multo igilur 
et quadrata ex ΑΓ, TB, hoc est EH, majus 


est rectangulo bis sub AA, AB, hoc est 


surable avec le rectangle sous Ar, ΓΒ; la somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ est 
donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, rB. Mais EH est égal à la 
somme des quarrés de Ar et de ΓΒ, et ex est égal au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ; 
donc EH est incommensurable avec ΘΚ; donc ΕΘ est incommensurable en longueur 
avec ON ; mais ces droites sont rationelles ; les rationelles Eo, ΘΝ ne sont donc 
commensurables qu'en puissance. Mais si l'on ajoute deux rationelles commen- 
surables en puissance seulement, leur somme est irrationelle, et est appelée 
droite de deux noms (57. 10); la droite EN de deux noms est donc divisée au 
point €. On démontrera semblablement que les rationelles EM, MN sont com- 
mensurables en puissance seulement, et que la droite EN de deux noms seia 
divisée en deux points; savoir, en @ et en-M ; mais EO n'est pas égal à MN, puisque 
la somme des quarrés de ar et de rB. est plus grande que la somme des quarrés de 
AA et de ΔΒ (45. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΔ et de ΔΒ est plus grande 
que le double rectangle sous 44, ΔΒ ; la somme des quarrés de ΑΓ, ΓΒ, c'est-à-dire le 
rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle sousAa, ΔΒ; c’est-à-dire 7 
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ὥστε καὶ ἡ EO τῆς MN μείζων ἐστίν" ἡ dpa EO 


τῇ ΜΝ οὐκ ἔστιν 9 αὐτή, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ qc. 


M \ 9t. 4 , ^ 
H μείζων κατὰ τὸ αὐτὸ μόνον σημεῖον dim 
paire". 
í , + , \ \ 
Ecru μείζων "ΑΒ διῃρημένη κατὰ τὸ T, 
" , » , + 
ὥστε τὰς AT, TB δυνάμει ἀσυμμέτρους εἶναι» 
^ » ^ , à - 
ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
, ij M M M * ^ ^ 
AT, TB τετράγωνὼν pnTov, TO δὲ ὑπὸ τῶν AT, 
, e" . , ν e 
IB μέσον" λέγω ὅτι ἡ AB xaT ἄλλο σημεῖον 


οὐ διαιρεῖται. 


A 


k , ^ \ ^ 
Εἰ yap δυνατὸν. διῃρήσθω xai? κατά τὸ À, 
A , » , 
ὥστε καὶ τὰς AA, AB δυναμε; ασυμμετρους 
^ , Hd ^ » M 
εἶναι. ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 


^ € \ \ des > ^ H \ 
τῶν AA, AB pnToy, TO di uz αὐτῶν. μέσον. Καὶ 


ipso MK; quare et EO quàm MN major est; 
ergo EO cum ipsà MN non est eadem. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XLVI. 


Major ad idem solüm punctum dividitur. 


Sit major AB divisa in puncto T, ita ut 
AT, ΓΒ potentià incommensurabiles sint, fa- 
cientes quidem compositum ex quadratis ip= 
sarum AT, ΓΒ rationale , rectangulum autem 
sub AT, ΓΒ medium; dico AB in alio puncto 


non dividi. 


Si enim possibile, dividatur et in A, ita 
ut AA, AB potentià incommensurabiles sint , 
facientes quidem compositum ex quadratis ip- 


sarum AA, AB rationale, rectangulum autem 


que le rectangle ΜΚ; donc re est plus grand que MN ; donc Eo n'est pas égal à MN. 
Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XLVI. 


La majeure ne peut étre divisée qu'en un seul point. 

Que la droite majeure soit divisée en r, de maniére que les droites Ar, rB 
soient iucommensurables en puissance seulement, la somme des quarrés de 
AT et de Br étant rationelle, et le rectangle sous AT, TB étant médial; je dis que 
la droite ΑΒ ne peut pas être divisée en un autre point. 

Car, qu'elle soit divisée au point ^, si cela est possible, de maniere que les 
droites A^, AB soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés 
de A^ et de δβ étant rationelle , et le rectangle sous 4A, ΔΒ étant médial. 


E 
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\ \ rm ἴω > \ 
ἐπεὶ ᾧ διαφέρει τὰ ἀπὸ τῶν ΑΓ. ΓΒ τῶν ἀπὸ 
^ , , N \ δὶ € \ 
τῶν AA, AB, τούτῳ διαφέρει καὶ TO δὲς ὑπὸ 
^ ^ N € M ^ / > \ \ 
τῶν AA, AB τοῦ dic ὑπὸ τῶν AT, TB* ἀλλὰ Ta 
m ^ 3 \ ^ e , 
amd τῶν AT, IB τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB υπερέχει 
€ « \ ᾿ 3 , M NY ἜΣΑΝ ^ 
ρῆτῳ. pura yap ἀμφοτερα" καὶ TO dic ὑπὸ τῶν 
E ^s N ε \ ^ € , 
AA, AB ἄρα τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει 
ς -ῪἽ ΕΞ , 3) ei 2 \ > n/ 3 
βἥτῳ"., μέσα ὄντὰ , ὁπὲρ ἐστιν ἀδύνατον" οὐκ 
» γι, αὐ NES ev 
ἄρα ἡ μείζων κατ ἀλλο καὶ ἀλλο σημεῖον dia 
Ds N M 3 \ / di D 
ρέται" κατὰ τὸ auTO [LovOy Óimiperraj. Ozrep 


ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣῚΙΣ p. 


H ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη καθ᾽ ἕν μόνον 
σημεῖον διηαιρεῖται". 

Ἑστω ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη ἡ AB din- 
ρημένη κατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, ΓΒ δυνάμει 


, a n \ \ / 
ἀσυμμέτρους εἰν 9 “οιουσας 'TO μεν συγκειμε- 


2:35 
sub ipsis medium. Et quoniam quo differunt 
ex AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, AB, 
hoc differt et rectangulum bis sub AA, AB à 
rectangulo bis sub Ar, ΓΒ: sed quadrata ex 
AT, ΓΒ quadrata ex AA, AB superant rationali, 
rationalia enim utraque; et rectangulum bis 
sub AA, AB igitur rectangulum bis sub Ar, ΓΒ 
superat rationali, media existentia, quod est 
impossibile; non igitur major ad aliud et aliud 
punctum dividitur; ad idem solim dividitur. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XLVII. 


Recta rationale et medium potens ad unum 
solim. punctum dividitur. 

Sit rationale et medium potens ipsa ΑΒ divisa 
in puncto T, ita ut AT, ΓΒ potentià incommen- 


surabiles sint, facientes quidem compositum ex 


Puisque la différence de la somme des quarrés de AT et derB, à la somme 
des. quarrés de A^ et de AB (4. 2) , est égale à la différence du double rectangle 
sous AA, AB au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, et que la somme des quarrés de 
AT et de ΓΒ surpasse d'une surface rationelle la somme des quarrés de AA, et 
de ΔΒ, car ces surfaces sont rationelles, le double rectangle sous AA, AB surpasse 
d'une surface rationelle le double rectangle sous Ar, ΓΒ; mais ces deux surfaces 
sont médiales, ce qui est impossibe (27. 10) ; une majeure ne peut donc pas étre 
divisée en deux points; elle ne peut donc l’être qu'en un point. Ce qu’il fallait 
démontrer. 


PRHOPOSIILQIN, ΧΙ VAL 


La droite qui peut une rationellé et une médiale ne peut être divisée qu'en 
un point. 

Que la droite AB, pouvant une rationelle et une médiale, soit divisée au 
pointr, de manière que les droites ΑΓ, ΓΒ soient incommensurables en puis- 
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vor ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB μέσον, τὸ δὲ Jic? ὑπὸ 
τῶν AT, TB ῥητόν" λέγω ὅτι ἡ ΑΒ xaT ἄλλο 


σημεῖον οὐ διαιρεῖται. 


A 


Εἰ γὰρ δυνατὸν, διγρήσθω καὶ κατὰ τὸ Δ, 
ὥστε καὶ τὰς AA, ΔΒ δυνάμει, ἀσύμμετρος εἶναι, 
ποιούσας τὸ μὶν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
AA, ΔΒ μέσον, τὸ δὲ die) ὑπὸ τῶν AA, AB 
purér. Ἐπεὶ οὖν ᾧ διαφέρει τὸ dig ὑπὸ τῶν 
AT, ΓΒ τοῦ dic ὑπὸ τῶν AA, AB, τούτῳ δὲα- 
φέρει καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τῶν ἀπὸ τῶν 
ΑΓ. ΓΒ. τὸ δὲ dis ὑπὸ τῶν ΑΓ. ΤΒ τοῦ dic 
ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ ὑπερέχει ῥητῷ" καὶ τὰ ἀπὸ 
τῶν AA, ΔΒ ἄρα τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ ὑπερέχει 
ῥητῷ". μέσα ὄντα, ὕπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ 
dpa ἡ ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη κατ ἄλλο καὶ 
ἄλλο σημεῖον διαιρεῖται" καθ᾿ ἕν ἄρα σημεῖον 


διαιρεῖται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


.----..ς 


quadratis ipsarum AT, PBimedium ; rectangulum 
autem bis sub AT, ΓΒ rationale ; dico AB in alio 
puncto non dividi, 


Si enim possibile, dividatur in puncto A, ita 
ut et AA , AB potentià incommensurabiles sint , 
facientes quidem compositum ex quadralis ipsa- 
rum ΑΔ, AB medium, rectangulum autem bis 
sub AA, AB rationale. Quoniam igitur quo differt 
rectangulum bis sub Ar, ΓΒ à rectangulo bis 
sub ΑΔ, AB, hoc differunt et ex AA, AB qua- 
drata à quadratis ex AT, FB, rectangulum au- 
tem bis sub AT, FB à rectangulo bis sub AA, AB 
superat rationali; et quadrata ex AA, AB igitur 
quadrata ex AT, ΓΒ superant rationali , media 
existentia, quod est impossibile; non igitur 
rationale et medium potens ad aliud et aliud 
punctum dividitur ; ad unum igitur punctum 
dividitur. Quod oportebat ostendere. 


tance, la somme des quarrés de 4r et de TB étant médiale, et le rectangle sous 
AT, TB étant rationel ; je dis que la droite AB ne peut pas être divisée en un autre 
point. E 

Car, qu'elle soit divisée en ^, si cela est possible, de manière que les droites 
A^, AB soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés de ΑΔ 
et de 48 étant médiale , et le double rectangle sous AA, AB étant rationel. Puisque 
la différence du double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ au double rectangle sous A4, AB 
(4.2) est égale à la différence de la somme des quarrés de 44, ΔΒ à la somme 
des quarrés de ar, ΓΒ, et que le double rectangle sous Ar, ΓΒ surpasse d'une 
surface- rationelle le double rectangle sous 44, AB, la somme des quarrés de 
AA et de AB surpassera d'une surface rationelle la somme des quarrés de ΑΓ et 
de rb; mais ces surfaces sont médiales, ce qui est impossible (27. 10); une 
droite pouvant une rationelle et une médiale ne peut donc pas étre divisée en deux 
points; elle ne peut donc l'être qu'en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZXIZ un. 


H δύο μέσα δυναμένη καθ᾿ ἕν μόνον σημεῖον 
δηαιρεῖται", ! 

Ἔστω δύο μέσα δυναμένη ἡ ΑΒ διῃρημένη 
κατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, TB δυνάμει ἀσυμ.- 
μέτρους εἶναι. ποιούσας τό. τε συγκείμενον ἐκ 
τῶν ἀπὸ τῶν AT, IB μέσον, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 
| AT, ΓΒ μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τὸ συγκεί-- 
μένον ἐκ τῶν ac αὐτῶν τῷ συγκειμένῳ εἰς τῶν 
óc αὐτῶν" λέγω ὅτι ἡ ΑΒ κατ ἄλλο σημεῖον 


3 ὯΝ es N / 
ou διαιρεῖται. 71010000 το προκειμενᾶ- 


L A gi 


E A , \ N er 
Ei γὰρ δυνατὸν. dinpicto κατὰ τὸ A, ὥστε 
M ^ x 56^ \ 
πάλιν δηλονότι τὴν AT τῇ AB μὴ εἰναι τὴν 
\ 2 € , \ « N 
αὐτὴν. ἀλλὰ μείζονα καθ ὑποθεσὶν τὴν AT, καὶ 


κείσθω ῥητὴ ἡ EZ, καὶ παραξεξλύσθω παρὰ τὴν 


LI 


PROPOSITIO XLVIII. 


Bina media potens ad unum solüm punctum 
dividitur. 

Sit bina media potens AB divisa in T, ita ut 
AT, TB potentià incommensurabiles sint, fa- 
cienies et compositum ex ipsarum AT, ΓΒ qua- 
dratis medium , et rectangulum sub AT, ΓΒ 
medium , et adhuc incommensurabile composi- 
tum ex ipsarum quadratis composito ex binis 
rectangulis sub ipsis; dico AB ad aliud punctum 


non dividi, faciens proposita. 


N 
A. 
A 
IP 
J 
KK 


Si enim possibile, dividatur in A, ita ut 
rursus scilicet AT cum ipsà ΔΒ non sit eadem, 
sed majer ex hypothesi AT, et exponatur ratio- 


nalis EZ, et applicetur ad EZ quadratis quidem 


EZ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AT, IB ἴσον τὸ EH, ex AT, l'B æquale EH, rectangulo autem 15 sub 


x 


PROPOSITION .XLVIII. 


ka droite qui peut deux médiales ne peut être divisée qu'en un seul point. 

Que la droite ΑΒ, qui peut deux médiales, soit divisée en r, de maniére que les 
droites AT, TB soient incommensurables en puissancé, la somme des quarrés de 
AT et de ΓΒ étant médiale; le rectangle sous AT , ΓΒ étant ausssi médial; la somme 
de leurs quarrés étant incommensurable avec le double rectangle compris sous 
ces droites; je dis que la droite AB n'est pas divisée en un autre point, en 
faisant ce qui est proposé. 

Car, qu'elle soit divisée en ^, si cela est possible, de manière que AT ne 
soit pas égal à ΔΒ, et supposons que Ar soit la plus grande. Soit la rationelle 
EZ, et appliquons à EZ un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de 

II. 307 


236 LE 
τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ivov τὸ ΘΚ’ ὅλον 
ἄρα τὸ ἘΚ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ τετραγώνῳ, 
Πάλιν δὴ παρα(εξληήσθω παρὰ τὴν EZ τοῖς 
ἀπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ toy τὸ EA* λοιπὸν ἄρα τὸ 
δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ λοιπῷ τῷ MK izor ἐστί, 
Καὶ ἐπεὶ μέσον ὑπόκειται τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν 
ἀπὸ τῶν AT, TB* μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ EH, 


* * ^ " 
καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ἘΖ παράκειται" pura ἄρα 


Β ΜΘ 


LA AR 


ἐστὶν ἡ OE, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Διὰ 
τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ΘΝ he ἐστι καὶ ἀσύμ- 
ΠΝ τῇ ΕΖ pinu Kai ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστι 
τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB τῷ Jic 
ὑπὸ τῶν AT, IB* καὶ τὸ ΕΗ ἄρα τῷ ΘΚ ἀσύμ- 
μετρόν ἐστιν" ὥστε καὶ ἡ EO τῇ ΘΝ Pub 


τρός ἐστι. Καὶ εἰσι ῥηταί" αἱ EO, ON ἅμα 
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AT, ΓΒ i quale @K ; totum igitur EK æquale 
est quadrato ex AB. Rursus et applicetur ad 
EZ quadratis ex AA, AB æquale EA; reli- 
quur igitur rectangulum bis sub AA, AB reli- 
quo MK æquale est. Et quoniam medium sup- 
ponitur compositum ex quadratis ipsarum AT, 
ΓΒ; medium igitur est et EH, et ad rationa- 
lem EZ applicatur ; rationalis igitur est ΘΕ, et 


N 
A . 
A 
Γ 
b 
K 


incommensurabilis ipsi EZ longitudine. Propter 
eadem utique et ON rationalis est et incom- 
mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam in- 
commensurabile est compositum ex quadratis ip- 
sarum AT, ΓΒ rectangulo bis sub AT, FB; et EH 
igitur ipsi ΘΚ incommensurabile est; quare et EH 
ipsiOX incommensurabilis est. Et sunt rationales; 


pus εἰσι δυνάμεν μόνον σύμμετροι" ἡ EN ἄρα — ergo EO, ON rationales sunt potentià solüm com- 


ix δύο ὀνομάτων ἐστὶ "ni χατὰ τὸ ©.  meusurabiles; ergo EN ex binis nominibus est 
- 


Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ κατὰ τὸ M διήρηται; divisa in O. Similiter utique ostendemus et 


ar ét de rB, et ex égal au double rectangle sous ΑΓ ΓΒ; ie parallélogramme 
entier EH sera égal au quarré de AB (4. 2 ). De plus, appliquons à Ez le paral- 
iélogramme EA ded à la somme des quarrés de A^ et de 45; le double rec- 
angle restant sous AA , AB sera égal au reste MK (4.2). Et puisque on a supposé 
jue la somme des quarrés de Ar et de rB est médiale, EH sera médial. Mais il 
st appliqué à la rationelle Ez; donc ΘῈ est rationel, et incommensurable en 
ongueur avec EZ (23. 10). Par la même raison, @N est rationel et incom- 
lec en longueur avec Ez. Mais la somme des quarrés de ar et de ΓΒ 
est incommensurable avec le double rectangle sous AT, IB; donc EH est in- 
ommensurable avec ΘΚ; donc ΕΘ est incommensurable avec ΘΝ ( ro. 10). 
Mais ces droites sont rationelles; les rationelles Ee , ΘΝ ne sont donc com- 
mensurables qu'en puissance; le droite EN de deux noms est donc divisée au 


point Θ. Nous démontrerons semblablement qu'elle est divisée au point M; mais 
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\ 3 A € Ὁ“ € , Ja 9, »y » 
καὶ οὐκ ἐστιν ἡ EO Th ΜΝ ἢ αὐτῇ" ἢ ape ex 
^ > » X ors e 
τῶν" δύο ὀνομάτων κατ ἀλλο καὶ ἀλλο σημεῖον 
, ej > \ x " > 3) ε δύ 
δηήρεται. Orép ἐστὶν ἀτοπτον" οὐκ ἄρα ἡ duo 

à 3) Nf eS 
μέσα δυναμένη xaT. ἀλλο καὶ ἀλλο σημεῖον δγαι- 
e ? &d » , n nu 
ρεῖται" καθ ἕν apa μόνον empueiov διαιρεῖται. 
9) D 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


OPOI AEYTEPOXL 


, , e 20v \ i > , ? 
εἰ. Ὑποκειμενής puTiüc, καὶ τῆς ex dvo ovo- 
, , \ 2 À [rd \ 
μάτων διῃρημένης εἰς Td ονόματα. ἧς τὸ 
D ΕΝ ^) , es , mn 
μεῖζον ὄνομα τοῦ ἐλάττονος μεῖζον δύναται τῷ 
€ e , 2.Ν \ \ ^ 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν μὲν τὸ μεῖζον 
» 3 , œ , ἘΝ ἘΠῚ D e ^ 
ὄνομα σύμμετρον ἡ μήκει τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ. 


/ [7] E ΄ > , uem 
καλείσθω ὁλη €x δύο ὀνομώτων pou. 


? \ NM NOB Ne » , 5 
β΄. Ἐὰν δὲ τὸ ἐλάσσον ὄνομα συμμέτρον ἡ 

, m 3 D ε ^ / » , > 
μήκει τῇ ἐκκειμένῃ pui , καλείσθω ἐκ δύο oyo- 


μάτων δευτέρα. 
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ipsam in M dividi, et non est EO cum ipsà MN 
eadem ; recta igitur ex binis nominibus ad aliud 
et aliud punctum dividitur, quod est absur- 
dum; non igitur bina media potens ad aliud 
et aliud punctum dividitur; ad unum igitur 
solüm punctum dividitur. Quod oportebat os- 


tendere. 


DEFINITIONES SECUND X. 


1. Exposità rationali, et rectà ex binis no- 


minibus divisà in nomina, cujus majus nomen 


quam minus plus possit quadreto ex rectà sibi 
commensurabili longitudine; si quidem majus 
nomen commensurabile sit longitudine expositae 
rationali , vocetur tota ex binis nominibus 
prima. 

2. $1 autem minus nomen commensurabile 
sit longitudine expositz rationali , vocetur ‘ex 


binis nominibus secunda. 


EO n'est pas égal avec MN ; la droite de deux noms est donc divisée en un point 
et encore en un autre point, ce qui est absurde (45. 10); une droite qui 
peut deux médiales n'est donc pas divisée en un point et encore en un autre 
point; elle n'est donc divisée qu'en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer. 


SECONDES DÉFINITIONS. 


1. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant di- 
visée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite surpassant 
la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée, la droite entière sera dite première de deux 
noms. 

2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la ratienelle ex- 
posée, elle sera dite seconde de deux noms. 
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2 ' ^ , bJ , 2 , 
9. Ἐὰν δὲ μηδέτερον τῶν ὀνομάτων σύμ- 
M , - » , τ - à ict) 
μέτρον ἡ μήκει τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ, καλείσθω 
, Am. , ͵ 
ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτη. 
, , νι» A LA = ? , 
δ΄. Πάλιν δὴ ἐὼν τὸ μεῖζον ὄνομα τοῦ ἐλάσ- 
L2 LA = 9 id , * ^ 
eoroc! μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ 
, \ ^ *" E , + 
μήκει" ἐὰν μὲν τὸ μεῖζον ὄνομα σύμμετρον V 
, ^» , * ^ , » , » 
pee τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ, καλείσθω ἐκ δύο ονο- 
μάτων τετάρτη. 
, M ^ ν , 
€. Ἐὰν δὲ τὸ ἔλαττον. πέμπτη. 


ς΄. Ἐὰν δὲ μηδέτερον, ἕκτης 


HPOTAXIX μβ΄. 


Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομώτων πρώτην. 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT, TB, ὥστε τὸν 
, » , ^. ^ ^ ^ 1 \ 
συγκείμενον ἐξ αὐτῶν τὸν AB poc μέν' Tor 
, , \ \ 
BT λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
τετράγωνον ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν TA λόγον 
μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὲς πρὸς τετρά- 


QU. , \ « "ἢ \ 
γωνον ἀριθμὸν. καὶ ἐκκείσθω τὶς puru n À, xai 


ἜΝ IESUS 


* 


3. Si autem neutrum ipsorum nominum com- 
mensurabile sit longitudine expositz rationali , 
vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Mursüs et si majus nomen quàm minus 
plus possit quadrato ex rectá sibi incommen- 
surabili longitudine; si quidem majus nomen 
commensurabile sit longitudine expositæ ratio- 
nali, vocetur ex binis nominibus quarta, 

5. Si autem minus, quinta. 


6. Si vero neutrum , sexta. 


PROPOSITIO XLIX. 


Invenire ex binis nominibus primam. 

Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, ἴα ut ΑΒ 
compositus ex ipsis ad ipsum quidem ΒΓ rationem 
habeat quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum, ad l'A vero rationem non habeat quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum, 
et exponatur quzdam. rationalis ^, et ipsi A 


5. Si aucun des noms n'est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 
posée, elle sera dite troisieme de deux noms. 
4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du plus 


petit nom du quarré d'une droite incommensurable avec le plus grand nom, et si 
le plus grand nom est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
elle sera dite quatrieme de deux noms. 

5. Si c'est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. 

6. Si ce n’est ni l'un ni l'autre, elle sera dite sixième. 


PROPOSITION XLIX. 


Trouver la première de deux noms. 

Soient les deux nombres ar, rB, de manière que leur somme AB ait avec 
ΒΓ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , οἱ que leur 
somme n'ait pas avec rA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ( 50. lem. 1. 10); soit exposée une rationelle ^ , et que ΕΖ soit commen- 


[^ 


> 
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^ , » , t me \ 3! 
τῇ Δ συμμετρος ἔστω μήκει ἡ EZ pira ἀρὰ 
ἐστὶ xa)? ἡ EZ. Καὶ γεγονέτω ὡς ὃ BA ἀριθμὸς 
πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τὴς EZ πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς ΖΗ. Ο δὲ ΑΒ πρὸς τὸν ΑΓ λόγον 
» à > \ \ ὦ» " \ NI AEN - 
ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
EZ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ λόγον ἔχει ὃν 


ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" ὥστε σύμμετρόν ἐστι τὸ 


Θ 


ἀπὸ τῆς EL TQ ἀπὸ τῆς ZH. Καὶ ἐστι ῥητὴ 
1» EZ ῥητὴ ἀρα καὶ ἡ ΖΗ. Καὶ ἐπεὶ ὁ ΒΑ 
πρὸς. τὸν AT λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 
3 M \ / 3 » > pi Nd \ 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ 
τῆς EZ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH “λόγον ἔχει 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 
μόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EL τῇ ZH μήκει" 
αἱ EZ, ZH ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμε; μόνον σύμ.-- 
μέτρο!" ex δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν 1 ἘΗ.. Λέγω 


«i \ , 
o7! καὶ 7rporn. 
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commensurabilis sit longitudine ipsa EZ ; ratio- 
nalis igitur est et EZ. Et fiat ut BA numerus 
ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ZH. 
lpse autem AB ad AT rationem habet quam 
numerus ad numerum; et quadratum ex EZ 
igitur ad quadratum. ex ZH rationem habet 


quam numerus ad numerum ; quare cornmen- 


surabile est ex EZ quadratum quadrato ex 
ZH. Aique est rationalis EZ; rationalis igitur 
et ZH. Et quoniam BA ad AT rationem non 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; neque quadratum ex EZ igitur ad 
quadratum ex ZH rationem habet quam. qua- 
dratus numerus ad quadratum numerum; in- 
commensurabilis igitur est EZ ipsi ZH longitu- 
dine; ergo EZ, ZH rationales sunt potentiá solüm 
commensurabiles ; ex binis igitur nominibus est 


EH, Dico et primam esse. 


rable en longueur avec 4 ; la droite Ez sera rationelle (déf. 6. 10). Faisons en sorte 
que le nombre BA soit à AT comme le quarré de Ez est au quarré de ΖΗ ( cor. 6. 6). 
Mais AB a avec Ar la raison qu'un nombre a avec un nombre;; le quarré de Ez a 
donc avec le quarré de zH la raison qu'un nombre a avec un nombre ; le quarré 
de EZ est donc commensurable avec le quarré de ΖΗ (6. 10). Mais Ez est rationel ; 
donc ZH est rationel. Et puisque BA n'a pas avec Ar la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, le quarré de Ez n'aura pas avec le quarré de ΖΗ la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite Ez est donc 
incommensurable en longueur avec ΖΗ (9. 10); les droites ΕΖ, ZH sont donc 
rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite EH est donc de 
deux noms (57. 10); et je dis qu'elle est la première de deux noms. 
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Ἐπεὶ γάρ ἰστιν ὡς ὁ BA ἀριθμὸς πρὸς τὸν 
ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
ZH, μείζων δὲ ὁ BA τοῦ AI* μεῖζον ἄρα καὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς EZ τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ἑστω οὖν 
τῷ ἀπὸ τὴς ΕΖ ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν ZH, ©. Καὶ 
ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ ΒΑ πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ 


τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH' ἀναστρέψαντι 
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" UT Twp SC T cw 


Quoniam enim est ut BA numerus ad ipsum AT 
ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ZH, major 
autem BA quàm AT; majus igitur ct ex EZ 
quadratum quadrato ex ZH. Sint igitur quadrato 
ex EZ æqualia quadrata ex ΖΗ, 6, Et quoniam 
est ut BA ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 
ex ZH ; convertendo igitur est ut AB ad ΒΓ ila 


, ^ “ ^ , \ 
ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ 


"9 


τῆς EL πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς O. O δὲ ΑΒ πρὸς €x EZ quadratum ad ipsum ex ©. Ipse autem 
τὸν BT λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριϑαὸς "pce 
τετράγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΕΖ ἄρα 
“πρὸς τὸ ἀπὲ τὴς Θ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" σύμμετρος 
ἄρα ἐστὶν ἡ ΕΖ τῇ Θ μήκει" ἡ ἘΖ ἄρα τῆς ZH 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ 
εἴσι ῥηταὶ αἱ EZ, ZH, καὶ σύμμετρος ἡ ἘΖ 
τῇ Δ μήκει" ἡ ἘΗ ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ 


πρώτη. Ὁπερ ἔδει δεῖξαι. 


AB ad ΒΓ rationem habet quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum ; et quadratum 
ex EZ igitur ad quadratum ex © rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum ; commensurabilis igitur est EZ ipsi 6 
longitudine; ergo EZ quam ZH plus potest qua- 
Et sunt 
rationales EZ, ZH , et commensurabilis EZ ipsi 


drato ex rectà sibi commensurabili. 


A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est 
prima. Quod oportebat ostendere. 


Car puisque le nombre ΒΑ est à Ar comme le quarré de Ez est au quarré de 
ZH, et que BA est plus grand que ar; le quarré de Ez sera plus grand 
que le quarré de zH. Que la somme des quarrés des droites ΖΗ, 6 soit égale 
au quarré de Ez. Puisque BA est a AT comme le quarré de EZ est au quarré de 
ZH, par conversion, AB sera à BT comme le quarré de Ez est au quarré de Θ. 
Mais AB a avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
le quarré de ΕΖ a donc avec le quarré de © la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite Ez est donc commensurable en longueur avec 
e (9. 10); la puissance de Ez surpasse la puissance de ΖΗ du quarré d'une droite 
commensurable avec Ez. Mais les droites Ez, zH sont rationelles, et Ez est 
commensurable en longueur avec Δ; la droite EH est donc la première de deux 
noms ( déf. secondes. 1. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTASIS v. 


e m A 3 , 3 , L4 
Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέραν. 
j 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ oi AT, TB, ὥστε 
\ / > 2 ὦ \ V \ \ 
τὸν συγκείμενον εξ αὐτῶν τὸν AB πρὸς μὲν τὸν 
L 5| à 
BT λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
j 1 
τετράγωνον ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν AT λόγον 
5 e A 
μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 


3 \ Non / € N * \ 
ytvoy ἀριθμὸν, καὶ ἐκκείσθω βητὴ n A, xal τῇ 


4 


I € e. AU 3 \ 
Δ σύμμετρος ἔστω ἡ LH μήκει" prm dpa, ἐστὶν 
ε \ . EJ \ \ 
ἡ ZH. Γεγονέτω δὴ καὶ ὡς ὃ TA ἀριθμὸς πρὸς 
\ er \ E] \ ^ \ N 5 \ 
τὸν AB oUTws TO ἀπὸ τῆς HZ προς τὸ ἀπὸ 
D , »! 3 \ \ 3 \ e 
τῆς ΖΕ" συμμετρον apa ἐστὶ TO ἀπὸ τῆς HZ 
τῷ ἀπὸ τῆς LE* ῥητὴ apa ἐστὶ καὶ ἡ LE. Καὶ 
ἐπεὶ ὃ ΤΑ ἀριθμὸς πρὸς τὸν ΑΒ λόγον οὐκ ἔχει 


ὰ , 3 { \ L 3 
ον τετράγωνος ἀριθμὸς προς τετραγῶνον αριθ-- 


\ 3.) - y X 3 \ e \ \ E] \ 
BY s οὐδ᾽ ἀρα" τὸ ἀπὸ τῆς HZ πρὸς τὸ amo. 


PROPOSITI O L. 


Invenire ex binis nominibus secundam. 

Exponantur duo numeri AT, TB, ita ut AB 
compositus ex ipsis ad BP quidem rationem 
habeat quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum, ad AT vero rationem non habeat 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 


rum, et exponatur rationalis A, et ipsi A com- 


mensurabilis sit ZH longitudine ; rationalis igitur 
est ZH. Fiat et ut TA numerus. ad ipsum AB 
ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE ; commen- 
surabile igitur est ex HZ quadratum quadrato 
ex ZE; rationalis igitur est et ZE. Et quoniam TA 
numerus ad ipsum AB rationem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum À 


neque igitur ex HZ quadratum ad ipsum ex 


PROPOSITION. L. 


Trouver la seconde de deux noms. 
Soient les deux nombres Ar, ΓΒ, de manière que leur somme ΑΒ ait avec ΒΓ 
* 7 r , 
la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré (50 lem. 1. 10), et que ΑΒ 
, . . , , . * 
n'ait pas avec Ar la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit la 


. rationelle ^, et que ZH soit commensurable en longueur avec ^; la droite ΖΗ sera 


rationelle. Faisons en sorte que le nombre rA soit au nombre AB comme le quarré 
de ΗΖ est au quarré de ΖΕ (6. cor. 10); le quarré de ΗΖ sera commensurable avec le 
quarré de ZE (6. 10); la droite ZE est donc rationelle (def. 6. 10). Et puisque le 
nombre TA n'a pas avec le nombre 48 la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré , le quarré de ΗΖ n'aura pas non plus avec le quarré de ZE la raison 
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τῆς LE λόγον ἔχε, ὃν τιτράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
τιτράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 
HZ τῇ ZE μήκει" αἱ EZ, ZH ἄρα ῥηταί εἰσι 
δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων 


ἐστὶν ἡ ΕΗ. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. 


Θ 


Ἐπεὶ γὰρ ἀνάπαλίν ἔστιν ὡς ὃ ΑΒ ἀριθμὸς 
\ \ " A » \ ^ \ ^ 
πρὸς TOY AT οὕτως τὸ απὸ τῆς EZL πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς ZH, μείζων δὲ à ΒΑ τοῦ ΑΓ" μεῖζον 
ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς EL τοῦ ἀπὸ τῆς LH. 
EsTw τῷ ἀπὸ τῆς EL ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν ΖΗ, Θ᾽ 
, , » , e ε ^ 
ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ως 0 AB πρὸς Toy ΒΓ 
^ ^ ι ^ ^ 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΕΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς O. 
» , εἰ , 
AAX © AB πρὸς τὸν ΒΓ λόγον ἔχει! oy τετρα- 
, , \ 
γωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. καὶ 
, ^ »“Ὕ Y ^ \ LÀ ^ Rh , 
τὸ ἀπὸ τὴς EL apa πρὸς τὸ ἅπὸ τῆς © λόγον 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 


ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἐστὶν κὶ EZ τῇ © μύκει" 
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ZE rationem habet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ; incommensurabilis 
igitur est HZ ipsi ZE longitudine; ipsie EZ, ZH 
igitur rationales sunt potentià solüm commen- 
surabiles ; ex binis igitur nominibus est ipsa EH, 
Ostendendum est et secundam esse. 


Quoniam enim invertendo est ut AB nume- 
rus ad ipsum AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 
ex ΖΗ, major autem BA quam AT; majus igitur 
et ex EZ quadratum quadrato ex ZH. Sint qua- 
drato ex EZ æqualia quadrata ex ΖΗ, ©; con- 
vertendo igitur est ut AB ad ΒΓ ita ex EZ qua- 
dratum ad ipsum ex ©. Sed AB ad ΒΓ rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum , et quadratum ex EZ igitur ad qua- 
dratum ex © rátionem habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; commensu= 


rabilis igitur est EZ ipsi © longitudine; quare 


qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite HZ est donc incom- 
mensurable en longueur avec ZE (9. 10); les droites Ez,ZH sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement ; EH est donc une droite de 
deux noms (57. 10). ll faut démontrer aussi qu'elle est la seconde de deux noms. 

Car puisque, par inversion, le nombre ΑΒ est à Ar comme le quarré de Ez est au 
quarré de ΖΗ, et que BA est plus grand que ar, le quarré de Ez est plus grand que 
le quarré de z&. Que la somme des quarrés des droites ΖΗ, © soit égale au quarré 
de Ez ; par conversion, AB sera à BT comme le quarré de Ez est au quarré de ©. 
Mais ΑΒ a avec Br la raison qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; le 
quarré de Ez a donc avec le quarré de o la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; la droite Ez est donc commensusurable en longueur avec e :9. 10); 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


€. e ^ e δύ "m ? \ 
eT. ἡ EL τῇ ZH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
v / € \ 
συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἶσι ρηταὶ αἱ EZ, ΖΗ 
, \ 3, 
δυνείμει μόνον σύμμετροι. καὶ τὸ ΖΗ ἔλαττον 
/; , , e 5 , € n° e 
ὄνομα σύμμετρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ puri? τῇ Δ 
= e » » DS " 2 \ , 
μήκει" ἡ EH ἀρὰ ex δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρω. 
3} DD 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ve, 


e DU \ » | , ? , 7ὔ 
Eupeiy τὴν ex duo ὀνομάτων τρίτην. 
ε er A 
Ἐκκείσθωσαν dvo ἀριθμοὶ οἱ AT, TB, ὥστε τὸν 
3r y \ \ \ \ 
συγκείμενον εξ αὐτῶν τὸν ΑΒ πρὸς μέν τὸν ΒΓ 


, > el \ [4 
λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρα-- 


AUT. CURE ἘΝ TEC τ el ie 
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EZ quam ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 


'commensurabil. Et sunt rationales EZ, ZH po- 


tentià solüm commensurabiles, et ZH minus 


momen commensurabile est exposite rationali 


A longitudine; ergo EH ex binis nominibus 


est secunda. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LI. 


Invenire ex binis nominibus tertiam. 
Exponantur duo numeri ΑΓ, ΓΒ, ita ut AE 
compositus ex ipsis ad ΒΡ quidem rationem 


habeat quam quadratus numerus ad quadratum 


K-——— 


‘yovoy ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν AT λόγον μὴ ἔχει 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
> / , Nf \ 4 2 

ἐκκείσθω δὲ τις καὶ ἀλλος μὴ τετράγωνος ἀριθ- 


μὸς ὁ À, καὶ πρὸς ἑκάτερον τῶν BA, AT λόγον 


numérum, ad AT autem rationem non habeat 


quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; exponatur autem quidam et alius non 


quadratus numerus À, et ad utrumque ipsorum 


(9. 10); la puissance de EZ surpasse donc la puissance de ZH du quarré d'une 
droite commensurable avec Ez. Mais les droites Ez, zH sont des rationelles commen- 
surables en puissance seulement, etle plus petit nom ZH est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée ^ ; la droite EH est donc une seconde de deux 
noms ( déf. sec. 2. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION LI 


Trouver une troisième de deux noms. | 

Soient deux nombres AT, ΓΒ, de manière que leur somme ΑΒ ait avec ΒΓ la raison 
qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré, et que leur somme AB n'ai: pas 
avec AT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit un autre 


nombre 4 qui ne soit pas un quarré, et que ce nombre n'ait pas avec chacun des nom: 
I. 3o 
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μὴ ἐχέτω ὃν τιτράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
γωνον ἀριθμόν" καὶ ἐκκείσθω τις ῥητὴ εὐθεῖα v 
E, καὶ γεγονέτω ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 
ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" σύμμετρον 
ἄρα ἰστὶ τὸ ἀπὸ τῆς E τῷ ἀπὸ τῆς ZH. Καὶ 
ἔστι ῥητὴ κἡὶ E?* ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ZH. Καὶ 
ἐπεὶ ὁ Δ πρὸς τὸν ΑΒ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τε- 
τρώγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, 


εὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH λόγον 


ἔχεν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ E τῇ ZH 
μήχει, Τεγονέτω δὲ πάλιν ὡς ὁ ΒΑ ἀριθμὸς πρὸς 
τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
HQ* σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς 
τὸ ἀπὸ τῆς HO. Ρητὴ di n ΖΗ" ῥητὴ ἄρα καὶ 
ἡ ΗΘ. Καὶ ἐπεὶ ὃ ΑΒ πρὸς τὸν ΑΓ λόγον οὐκ 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 


» \ ^ \ , \ ^ \ \ > \ 
ἀριθμὸν. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 


BA, AT rationem non habeat quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; et exponatur 
quzdam rationalis recta E, et fiat ut Δ ad AB 
ita ex E quadratum ad ipsum ex ZH ; commen- 
surabile igitur est ex E qnadratum quadrato 
ex ZH. Atque est rationalis E; rationalis igitur 
est et ZH. Et quoniam Δ ad AB rationem non 
habet quam quadratus numerus ad quadratum. 
numerum , neque ex E quadratum ad ipsum ex 


ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est E ipsi ZH longitudine. Fiat autem rursüs 
ut BA numerus ad ipsum AT ita ex ZH qua- 
dratum ad ipsum ex HO ; commensurabile igitur 
est quadratum ex ZH ad ipsum ex HO. Ratio- 
nalis autem ΖΗ ; rationalis igitur et HO, Et 
quoniam AB ad AT rationem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum, 


neque ex ZH quadratum. ad ipsum ex ΗΘ ratio- 


bres BA, AT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit enfin 
une droite rationelle E, et faisons en sorte que 4 soit à AB comme le quarré 
de E est au quarré de zu; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de ΖΗ. 
Mais la droite E est rationelle ; la droite zH est donc rationelle (6. 10). Et puisque 
Δ n'a pas avec AB la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que 
le quarré de E n'a pas non plusavec le quarré de ZH la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, la droite E sera incommensurable en longueur avec ΖΗ 
(o. 10). Faisons en sorte que le nombre ΒΑ soit à Ar comme le quarré de ZH est au 
quarré de ΗΘ ; le quarré de ΖΗ sera commensurable avec le quarré de ΗΘ. Mais la 
droitezH est rationelle; la droite ΗΘ est doncrationelle. Et puisque ΑΒ n'a pas avec AT 
la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de ΖΗ 
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τῆς HO λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
τετράγωνον ἀριθμόν: ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 
ZH τῇ ΗΘ μήκει" αἱ ZH, HO dpa ῥηταί εἰσι 
δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ 2Θ ἄρα ἐκ δύο ὑνο-- 


/ 3 / , Yd S / 
μάτων $2711. Λέγω δὴ oT4 καὶ "7p". 


Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὥς 0 Δ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 
ἀπὸ τῆς Ε πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ. ὡς δὲ ὁ ΑΒ 
πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ aro 
τῆς ΗΘ’ διΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν AT 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO. O 
δὲ Δ πρὸς τὸν ΑΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 
Ll \ \ , 2 , > ni \ 3 \ 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ 
τῆς E ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν" ἡ E τῇ ΗΘ μήκει Καὶ 
ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ BA πρὸς Toy AT οὕτως τὸ ἀπὸ 
τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ μεῖζον ἄρα τὸ 
ἀπὸ τῆς ΖΗ τοῦ ἀπὸ τῆς ΗΘ. Εστω οὖν τῷ ἀπὸ 
τῆς ZH ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν HO , K* ἀναστρίψαντι 
ἄρα ἐστὶν ὡς 0 AB πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 
ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς K. O δὲ AB πρὸς τὸν ΒΓ 


λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 


nem habet quam quadratus numerus. ad qua- 
dratum numerum ; incommensurabilis igitur est 
ZH ipsi HO longitudine ; ipse ZH, ΗΘ igitur ra- 
tionales sunt potentià solitm commensurabiles; 
ergo ZO ex binis nominibus est. Dico et 
tertiam esse. 

Quoniam enim. est ut A ad AB ita ex E 
quadratum ad ipsum ex ZH, ut autem AB ad 
AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 
ex æquo igitur est ut Δ ad AT ita ex E qua- 
dratum ad ipsum ex HO. Ipse autem A ad AT 
raüonem non hahet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ; neque quadratum | 
ex E igitur ad quadratum ex HO rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; incommensurabilis igitur est E ipsi 
HO longitudine. Et quoniam est ut BA ad AT 
ita ex ZH quadratum ad ipsum ex ΗΘ: majus 
igitur ex ZH quadratum quadrato ex ΗΘ. Sint 
igitur quadrato ex ZH «qualia quadrata ex ΗΘ, 
K; 


quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem AB ad Br 


convertendo igitur est ut AB ad ΒΓ ita ex ZH 


rationem habet quam quadratus numerus ad 


n'a pas non plus vec le quarré de Ho la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, la droite ZH sera incommensurable en longueur avec Ho (9. 10); les 
droites ZH, HO seront des rationelles commensurables en puissance seulement ; 
ZO est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi qu'elle est une troi- 
sième de deux nome. 

Car, puisque 4 est à AB comme le quarré de E est au quarré de ΖΗ, et que ΑΒ 
est à AT comme le quarré de ZH est au quarré de ΗΘ; par égalité, ^ sera à AT 
comme le quarré de E est au quarré de ΗΘ. Mais A n'a pas avec Ar la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré , et le quarré de E n'a pas non plus avec 
le quarré de He la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la 
droite E est donc iuncominensurable en longueur avec ΗΘ ( 9. 10 ). Et puisque BA 
està AT comme le quarré de ZH est au quarré de Ho , le quarré de ΖΗ sera plus 
grand que le quarré de uc. Que la somme des quarrés de ΗΘ et de K soit égale 
au quarré de ZH; par conversion AB sera à BT comme le quarré de ΖΗ est au 
quarré de K, Mais AB a avec ΒΓ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 


ΤΡ 9"*9 AX WURST gn 
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γωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ZH dpa πρὸς τὸ — quadratum numerum ; et quadratum ex 2H 
ἀπὸ τῆς K λόγον ἔχε, ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς  igitur ad quadratum ex K rationem habet quam 
πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἰστὶὴγ" quadratus numerus ad. quadratum numerum ; 
ἡ 1H τῇ Κ μήκει". » ZH ἄρα τῆς ΗΘ μεῖζον commensurabilis igitur est ZH ipsi K longitu- 

dine; ergo ZH quam. ΗΘ. plus potest quadrato 


bius LS AW NI 
Δ. . 
E 
7 H e, 
. — 


δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, Καὶ εἴσην αἱ €x rectà sibi commensurabili. Et sunt ΖΗ, ΗΘ: 

*ZH, HO ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ — rationales potenti solüm commensurabiles , et 
» , , ^ , , ^ , . T * * 

οὐδετέρα αὐτῶν σύμμετρός ἐστι τῇ Ε μήκει" ἡ neutra ipsarum commensurabilis est ipsi E lon- 


ZO dpa ix δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη. Οπερ ἔδει gitudine ; ergo ZO ex binis nominibus est tertia, 


δεῖξαι. Quod oportebat ostendere. 
HPOTAZIX να PROPOSITIO LII. 
Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτην. Invenire ex binis nominibus quartam. 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT, TB, ὥστε Exponantur duo numeri AT, TB, ita ut AB 
τὸν AB πρὸς τὸν BT λόγον μὴ ἔχειν μύτε μὴν ad BT rationem non habeat, neque quidem ad 
πρὸς τὸν AT! ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς Te- AT, quam quadratus numerus ad quadratum 


τράγωνον ἀριθμὸν. καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ numerum, et exponatur rationalis A, et ipsi A 
quarré ; le quarré de ΖΗ a donc avec le quarré de x la raison qu'un nombre quarré 

a avec un nombre quarré; la droite ZH est donc commensurable en longueur avec 
&; la puissance de ΖΗ surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré d'une droite 
commensurable avec ΖΗ. Mais les droites ΖΗ, ΗΘ sont dés rationelles commen- 
surables en puissance seulement, et aucune de ces droites n'est commensurable 
en longueur avec E; la droite ze est donc une troisième de deux noms (déf. sec. 
5. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION LIE 


"Frouver une quatrième de deux noms. 
Soient deux nombres Ar, rb, de manière que AB n'ait pas avec BT ni. avec 
Ar la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit la rauonelle Δ; 


deo m aps eu 


inre oe 


Dn LA 
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τῇ Δ σύμμετρος ἔστω μήκει ἡ EZ* ῥητὴ ἄρα ἐστὶ commensurabilis sit longitudine ipsa EZ ; ratio- 
1 € € € ? \ \ \ 
καὶ ἡ EZ. Kai γεγονέτω ὡς ὃ BA ἀριθμὸς πρὸς vov 


ej LA" à \ N > \ M 
AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς TO TO τῆς ZH* 


nalis igitur est et EZ. Et fiat ut BA numerus 
_ad ipsum AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 
σύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς EL τῷ ἀπὸ τῆς — €X ZH; commensurabile igitur est ex EZ qua- 
ZH- ῥητὴ ἄρα ἐστὶν xa)? à LH. Καὶ ἐπεὶ ὁ ΒΑ dratum quadrato ex ZH ; rationalis igitur est et 
πρὸς τὸν AT λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ- ZH. Et quoniam BA ad AT rationem non habet 
pic? πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ 
τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH λόγον ἔχει ὃν 


τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρώγωνον ἀριθμόν" 


quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum neque ex EZ quadratum ad ipsum ex 


ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 


5 ^ , 
ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τῇ ZH μήκει" αἱ 
2 , 
EZ, ZH ἄρα ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
e / E) , 7 7 
τροι" ὥστε ἡ EH ἐκ δύο ὀγομάτων ἐστί, Λέγω 


δὴ ei ἐν , 
A. OTI και Τεταρτῆς 


quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est EZipsi ZH longitudine; ipsæ EZ, ZH igitur 
rationales sunt potentià solàm commensura- 


biles; quare EH ex binis nominibus est. Dico 


et quartam esse. 


Ἐπεὶ yàp ἔστιν ὡς ὁ BA πρὸς τὸν AT οὕτως Quoniam enim est ut BA δή ΑΓ ita ex EZ 
τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH , μείζων 


δὲ 6 BA τοῦ AT* μεῖζον ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆςΐ EZ 


quadratum ad ipsum ex ΖΗ, major autem BA 
quam AT ; majus igitur ex EZ quadratum qua- 
τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ἑστω οὖν τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσα — drato ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqua- 


\ ? \ ^ M c cf 
τὰ ἀπὸ τῶν. ZH, ©: ἀναστρέψαντι. ἄρα ὡς ὁ lia quadrata ex ZH, ©; convertendo igitur ut 


et que la droite EZ soit commensurable en longueur avec Δ; la droite Ez sera ratio- 
nelle. Faisons en sorte que le nombre ΒΑ soit à Ar comme le quarré de Ez est au. 
quarré de ΖΗ; le quarré de EZ sera commensurable avec le quarré de ΖΗ; la droite 
ZH est donc rationelle. Et puisque BA n'a pas avec AT la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré ,et que le quarré dez n'a pas non plus avec le quarré dezx 
la raison qu'un nombre quarré a avec nombre quarré , la droite Ez sera incommen- 
surable en longueur avec ΖΗ ( 9. 10); les droites ΕΖ, ZH sont donc des rationelles 
commensurables en puissance seulement; ΕΗ est donc une droite de deux noms 
(57. 10). Je dis aussi qu'elle est une quatrième de deux noms. 

Car, puisque BA est à AT comme le quarré de Ez est au quarré de ΖΗ, et que 
BA est plus grand que Ar, le quarré de Ez est plus grand que le quarré de ΖΗ. 
Que la somme des quarrés de ZH et de © soit égale au quarré de ΕΖ; par con- 
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AB ἀριθμὸς πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς O. O δὲ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ 


λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς" πρὸς τε- 


τράγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν": ἀσύμμετρος 
ἄρα ἐστὶν) ἡ ΕΖ τῇ Θ μήκει" καὶ ἘΖ ἄρα τῆς ΖΗ 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ 
eiziv αἱ EZ , ZH ῥηταὶ δυνάμει μόνον συμμέτροι, 
καὶ ἡ ΕΖ τῇ Δ σύμμετρός ἐστι μήκει" ἡ EH ἄρα 


\ 


, , ν 
ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τετάρτη. Οπερ idu 


στοιῆται. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ vy. 


Ld ^ \ , , » 2 , 
Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων πέμπτην. 
, > \ et \ 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT , TB, ὥστε TOY 


, ^ , A E A 
AB πρὸς ἑκάτερον αὐτῶν λογὸν μὴ ἔχεν Ov 


AB numerus ad ipsum ΒΓ ita ex EZ quadratum 
ad ipsum ex 9. Ipse autem AB ad ΒΓ rationem 
non habet quam quadratus numerus ad quadra- 


lüm numerum; neque igitur ex EZ quadratum ad 
ipsum ex © rationem habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; incommen- 
surabilis igitur est EZ ipsi © lougitudine; ergo 
EZ quàm ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili. Et sunt EZ, ZH rationales po- 
tentià solüm commensurabiles, et EZ ipsi A 
commensurabilis est longitudine ; ergo EH ex 
binis nominibus est quarta. Quod oportebat 


facere. 
PROPOSITIO LIII. 


Invenire ex binis nominibus quintam. 
Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, ita ut ΑΒ 


ad utrumque ipsorum ralionem non habeat 


version , le nombre AB sera à ΒΓ comme le quarré de Ez est au quarré de 6. Mais 
AB n'a pas avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
le quarré de Ez n'a donc pas avec le quarré de e la raison qu'un nombre quarré 
aavec un nombre quarré; la droite Ez est donc incommensurable en longueur 
avec 6; la puissance de Ez surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d'une 
droite incommensurable avec Ez. Mais les droites EZ, ZH sont des rationelles 
commensurables en puissance seulement, et EZ est commensurable en longueur 
avec Δ; la droite EH est donc une quatrième de deux noms (df. sec. 4. 10). Ce 
qu'il fallait faire. 


PROPOSTTION LIIT 


Trouver une cinquième dé deux noms. 
Soient deux nombres ΑΓ, ΓΒ, de manière que AB n'ait pas avec chacun de ces 
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τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. 
καὶ ἐκκείσθω βητή τις εὐθεῖα ἡ A, καὶ τῇ Δ 
σύμμετρος ἔστω μήκει ἡ HZ?* ῥητὴ ἄρα ἡ HZ. 
Καὶ γεγονέτω ὡς ὁ ΤΑ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 
ἀπὸ τῆς HZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΕ" ῥητὴ ἄρα 
ἐστὶ καὶ ἡ ΖΕ. Καὶ ἐπεὶ 0? TA πρὸς τὸν ΑΒ 
λόγον οὐκ ἔχε! ὃν τιτρώγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
τράγωνγον ἀριθμὸν. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς HZ ἀραί 
“πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΕ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" αἱ ΕΖ. ΖΗ 
ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ 
δύο dpa? ὀνομάτων ἐστὶν ἡ EH. Λέγω δὴ ὅτι 


NC , 
Xa, πεμπτῆς. 
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quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum, et exponatur rationalis quædam recta. A, 
et ipsi Δ commensurabilis sit longitudine ipsa 
HZ; rationalis igitur HZ. Et fiat ut ΓΑ ad 
AB ila ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE; 
raüonalis igitur est et ZE. Et quoniam FA ad 
AB rationem non habet quam quadratus nume- 
rus ad quadratum numerum, neque ex HZ 
quadratum ad ipsum ex ZE rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum; ipse EZ, ZH igitur ralionales sunt po- 
lenuà solüm commensurabiles ; ergo ex binis 


nominibus est EH. Dico et quintam esse. 


ἄραϑ ὡς ὃ BA πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ 


Θ 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ὃ ΤΑ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως Quoniam enim est ut ΓᾺ ad AB iia ex ZH 
τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΕ" ἀνάπαλιν quadratum ad ipsum ex ZE; invertendo igitur ut 
BA ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum ex 


πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" μεῖζον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ZH ; majus igitur ex EZ quadratum quadrato 


nombres la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit une droite 
rationelle ^, et que HZ soit commensurable en longueur avec Δ; la droite ΗΖ sera 
rationelle. Faisons en sorte que TA soit à ΑΒ comme le quarré de Hz est au 
quarré de ΖΕ ; la droite ZE sera rationelle. Et puisque TA n'a pas avec AB la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de Hz n'a pas non 
plus avec le quarré de zE la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, les droites EZ, ZH seront des rationelles commensurables en puissance 
seulement ( 9. 10) ; EH est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi 
qu'elle est une cinquième de deux noms. 


Car puisque TA est à AB comme le quarré de ZH est au quarré de ZE , par in- 
version, BA est à AT comme le quarré de ΕΖ est au quarré de ΖΗ ; le quarré de £z 
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^ \ Y ^ ἢ L| ^ 
EZ τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ecru οὖν τῷ απὸ τὴς EZ 
LE \ ^ » , 2 v 
Yra τὰ ἀπὸ τῶν ZH, O* ἀναστρέψαντι, dpa 


ἐστὶν ὡς ὁ ΑΒ ἀριθμὸς πρὸς τὸν BT εὕτως τὸ 


ἀπὸ τὴς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. Ὁ di AB 


» CA ΓῚ , 
πρὸς τὸν ΒΓ λόγον οὐκ fy OV τετράγωνος 


ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ 


ex ΖΗ, Sint igitur quadrato ex EZ æqualia 
quadrata ex ZH, ©; convertendo igitur est ut 
AB numerus ad ipsum ΒΓ ita ex EZ quadratum 
ad ipsum ex ©. Ipse autem ΑΒ ad ΒΓ rationem 
non habet quam quadratus numerus ad quadra- 
tum numerum ; non igitur ex EZ quadratum ad 


(C) ———— 


, \ ^ ^ \ » M ^ AC L4 ^ 

ἄπο τῆς EL πρὸς TO «770 τῆς Q Àcyoy Eyes ov 
, \ \ , , , 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετραγῶνον ἀριθμὸν" 
, » \ € Lo , e LA 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστιν n EL τῇ © μῆκει" ὥστε 

^ , s». Ὁ | Te. 

ἡ EL vice? ZH μεῖζον δύναται τῷ «πὸ ἀσυμ- 

, ^ LA € « \ 

μέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰσιν αἱ EL, ZH pnTes 

, , , M \ Li 

δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ τὸ ZH «λαττον 
, ? Fe » , € ^ ^ 

ὄνομα σύμμετρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένη ρη τῇ τῇ Δ 

^ , , , LJ Ἀ 

μήκει" ἡ EH ἄρα ἐκ τῶν δύο ονομάτων ἐστι 


, “δ ^ 
πέμπτη. Οπερ 084 ποιῆσαι. 


ipsum ex © rationem habet quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum ; incommensu- 
rabilis igitur est EZ ipsi O longitudine; quare 
EZ quàm ZH plus potest quadrato ex rectá sibi 
incommensurabilh. Et sunt EZ, ZH rationales 
poteutià solüm commensurabiles , et ZH minus 
nomen commensurabile est expositz rationali 
A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est 


quinta. Quod oportebat facere. 


est donc plus grand que le quarré de zu. Que la somme des quarrés de ΖΗ 
et de e soit égale au quarré de Ez ; par conversion , le nombre AB sera au nombre 
Br comme le quarré de Ez est au quarré de ©. Mais AB n'a pas avec ΒΓ la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de Ez n'a donc pas 
avec le quarré de © la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la 
droite Ez est donc incommensurable eu longueur avec 6; la puissance de Ez 
surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d'une droite incommensurable avec 
£z, Mais les droites Ez, ZH sont des rationelles commensurables en puissance seu- 
lement, et le plus petit nom ΖΗ est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée δ; la droite EH est donc une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10). 


Ce qu'il fallait faire. 


(ao. τοις stets "ας, ROIG me 


— ἃ, 


Se A 


* ow" gent 


undi. 
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IIPOTAZIZX vd”. 


t oc \ 2 , , , e 
Eupeiv τὴν ex δύο ονομώτων EXTHV. 
. “ ' 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT, TB, ὦστε τὸν 
\ e , 3 ^. , \ 93. 4 
AB πρὸς εἐκάτερον αὐτῶν λόγον JAM ἔχειν ὃν 
, , à 5 ,ὕ 
τετράγωνος ἐριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
» \ \ , \ e \ , 
ἔστω δὲ καὶ ἕτερος ἀριῦμος 0 À pui τετράγωνος 
Ἂ , \ e ^ , 
ὧν. μητεὶ πρὸς exaTepoy τῶν BA, AT λογον 
3 d A \ 
ἐχὼν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 


> » \ 3 ! € M 5 er e 
ἀριθμὸν" καὶ ἐκκείσθω τις ῥητὴ εὐθεῖα a E, 


zo rco qt Br a kd 


K 


\ , € e M \ ej NOS" N 
καὶ VEVOVETE ὡς 0 À “πρὸς τὸν AB ουτῶς τὸ ἀπὸ 
^ \ Aur» M ^ ᾽ 3 > \ 
TASE πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" συμμετρον ἀρα ἐστιν 
NM S97 X ^ mn 9 \ -“ Ny € € 
τὸ ἀπὸ τῆς E τῷ ἀπὸ τῆς ZH^. Καὶ ἔστι puri ἡ 
€ X \ e Ν Φ Ν > J € 
E* pnTn ἄρα καὶ » ZH. Καὶ ἐπεὶ οὐκ ἔχει ὁ Δ 


πρὸς τὸν ΑΒ λόγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 


PROPOSITIO LIV. 


Invenire ex binis nominibus sextam. 

Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, ita ut AB 
ad utrumque ipsorum rationem non habeat 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum; sit autem ct alius numerus À non qua- 
dratus existens , et non ad utrumque ipsorum 
BA, AT rationem habens quam quadratus nu- 


merus ad quadratum numerum; et exponalur 


ὦ ἠδὲ ares tete TD 


quzdam rationalis recta E, et fiat ut A ad ABita ex 
E quadratum ad ipsum ex ZH ; commensurabile 
igitur est ex E quadratum quadrato ex ZH. 
Atque est rationalis E ; rationalis igitur et ZH. 
Et quoniam non habet Δ ad AB rationem quam 


quadratus numerus ad quadratum numerum, 


PROPOSITION LIV. 


Trouver la sixième de deux noms. 


Soient deux nombres: Ar, ΓΒ, de manière que AB n'ait pas avec chacun de 


ces nombres la raison qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; soit 
un autre nombre Δ qui ne soit pas un quarré, et qui n'ait pas avec chacun 
des nombres BA, Ar la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit 
aussi la droite rationelle E; et faisons en sorte que ^ soit à AB comme le quarré de 
E est au quarré de ZH; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de zn. 
Mais la droite E est rationelle; la droite zH est donc rationelle ( déf. 6. 10). Et 


puisque A n'a pas avec AB la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
II. 31 
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τιτράγωνον ἀριθμὸν, οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E ἄρα 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
ἄρα ἰστὶν ἡ E τῇ ZH μήκει. Τεγονέτω δὴ πάλιν 
ὡς ὁ ΒΑ πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ. Σύμμετρον ἄρα τὸ 


ἀπὸ τῆς ZH τῷ ἀπὸ τῆς ΗΘ. ΡῬητὸν δὲ τὸ 


L * ^ ε X LJ \3 ι > A] ^ 
απο τὴς LH' ρητὸν ἀρὰ καὶ" TO ἀπὸ τὴς 
HO: ῥητὴ ἄρα ἡ ΗΘ. Καὶ ἱπεὶ ὁ ΒΑ πρὸς τὸν 
ΑΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

, » \ » ni AE CN ^ » D 
τετράγωνον ἀριθμὸν. οὐδὲ τὸ απὸ τῆς ZH. apa 

\ \ , A ^ , Ν à , 

πρὸς τὸ ἀπὸ τὴς HO λογον eyes ον τετράγωνος 
ἀριθμος πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
ἄρα ἐστὶν ἡ ZH τῇ ΗΘ μήκει" αἱ ZH , ΗΘ ἄρα 
ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα 


* , Y e Ng 
ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ZO. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ ἕκτη. 


neque quadratum ex E igitur ad quadratum ex 
ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est E ipsi ZH longitudine. Fiat igitur rursus 
ut BA ad AT ita ex ZH quadratum ad ipsum 
ex HO. Commensurabile igitur ex ZH quadratum 
quadrato ex HO. Rationale autem quadratum 


ex ZH ; rationale igitur et quadratum ex H9; 
rationalis igitur HO, Et quoniam BA ad AT ra- 
tionem non habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum , neque quadratum ex ZH 
igitur ad quadratum ex HO rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi HO 
longitudine; ipse ZH , HO igitur rationales sunt 


potentià solüm commensurabiles ; ergo ex binis 


nominibus est ZO. Ostendendum est et sextam 


esse. 


* * 
quarré, le quarré de E n'aura pas avec le quarré de ΖΗ la raison qu'un nombre 


quarré a avec un nombre quarré ; la droite E est donc incommensurable en lon- 
gueur avec ZH (9. 10). De plus, faisons en sorte que BA soit à Ar comme le quarré 
de ZH est au quarré de ΗΘ; le quarré de ΖΗ sera commensurable avec le quarré 
de He. Mais le quarré de za est ratione]; le quarré de Ho est donc rationel; la 
droite ΗΘ est donc rationelle. Et puisque BA n'a pas avec Ar la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré, le quarré de ZH n'aura pas non plus avec le 
quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
ZH est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10); les droites ZH, He sont 
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ze est donc une 
droite de deux noms (57. 10). 1l faut démontrer aussi qu'elle est la sixieme de 
deux noms. 
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\ \ ei 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 0 Δ πρὸς τὸν AB οὕτως 
^ \ \ ^ »] ^ 
τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH, ἐστι δὲ 
\ Υ͂ \ > \ ^ 
καὶ ὡς 0 BA πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 
\ \ E] \ ^ nA » 9 Ν ε 
ΖΗ πρὸς TO AO τῆς HO* d'icou epa ἐστιν ὡς 
\ el \ E] \ D" \ \ 
6 A πρὸς τον AT ouTOG TO ἀπὸ τῆς E πρὸς TO 
^ \ \ , 3 
ἀπὸ τῆς ΗΘ. Ο δὲ Δ πρὸς τὸν ΑΓ λόγον οὐκ 
, N , 
ἔχει ὃν τετραγώνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
M \ e 39) \ NOME \ 
ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E epe πρὸς TO ἀπὸ 
ο » ἃ 3 N \ 
τῆς HO λόγον ἔχει oy τετράγωνος αριθμὸς πρὸς 
,ὕ sur ἢ 3 N ε 
τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσυμμετρος pa, ἐστιν ἢ 
^ M Ν ^ E] , 
E τῇ HO μήκει. Ἐδείχθη δὲ καὶ τῇ ZH ἀσύμ- 
» ^v 3 , , 
μέετρος" ἑκατέρα äcæ τῶν ΖΗ. ΗΘ εἰσυμμετρος 
ΕΣ x » 3 e c \ 
ἐστι τῇ E μήκει. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ BA πρὸς 
͵ 
\ el \ aU EN ^ \ \ ESTY 
τὸν AT ουὐτῶς τὸ απὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ 
^ D \ 3 \ ^ “. 25 \ 
τῆς HO* μεῖζον ἄρα τὸ απὸ τῆς LO του απὸ 
“ὦν 5 Δ' ^ 3 \ ^ L4 N 
τῆς" HO. EcTow οὖν τῷ ἀπὸ τῆς ZH i04 Ta 
> \ ^ ΕἸ D » e e 
ἄπὸ τῶν HO, K* ἀναστρέψαντι ἄρα oco 48 
€ E] M ^ \ \ 
πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ 
^ LY , 3 
ἀπὸ τῆς K. O δὲ AB πρὸς τὸν ΒΓ Aoyov οὐκ 
3, \ \ , 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετραγώνὸν 
ej \ ^ \ \ 
ἀριθμόν" ὥστε οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ 


» ^ , 5 , 2 1 
ἀπὸ τῆς K λογον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 


Quoniam enim est ut Δ ad AB ita ex E qua- 
dratum ad ipsum ex ZH, est autem et ut 
BA ad AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex 
HO; ex cquo igitur est ut À ad AT ita ex 
E quadratum ad ipsum ex ΗΘ. Ipse autem A 
ad AT rationem non habet quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum; neque qua- 
dratum ex E igitur ad quadratum ex HO ra- 
tonem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est E ipsi HO longitudine. Ostensa est autem 
et ipsi ZH incommensurabilis ; utraque igitur 
ipsarum ZH, HO incommensurabilis est ipsi 
E longitudine. Et quoniam est ut BA ad 
AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 
majus igitur ex ZO quadratum quadrato ex HO. 
Sint itaque quadrato ex ZH æqualia quadrata ex 
HO, K; convertendo igitur ut AB ad ΒΓ ita 
ex ZH quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem 
AB ad ΒΓ rationem non habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum; quare neque 
ex ZH quadratum ad ipsum ex K rationem habet 


quam quadratus numerus ad quadratum nume- 


Car puisque A est à AB comme le quarré de E est au quarré de ZH , et que Ba 


est à AT comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; par égalité, ^ sera à ΑΓ 
comme le quarré de E est au quarré de ΗΘ. Mais A n'a pas avec Ar la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de E n'a donc pas avec 
le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
E est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9.10). Mais on a démontré 
qu'elle est incommensurable avec zH ; chacune des droites ZH, He est donc in- 
commensurable en longueur avec E. Et puisque BA est à Ar comme le quarré de 
ZH est au quarré de He, le quarré de ze sera plus grand que le quarré de He. Que 
la somme des quarrés de ΗΘ et de Καὶ soit égale au quarré de ΖΗ; par conversion, AB 
sera à ΒΓ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de Kk. Mais AB n'a pas avec Br la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de ΖΗ n'a donc 
pas avec le quarré de K la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
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πρὲς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα (rriv  rum; incommensurabilis igitur est ZH. ipsi K 
αὶ ZH τῇ K μήκει" ἡ ZH ἄρα τῆς HO μεῖζον — longitudine; ergo ZH quam HO plus potest 
δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, Ka) εἴσιν quadrato ex rectà sibi incommensurabili, Et 
αἱ ZH, HO ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι,  sunt ΖΗ, HO rationales potentid solüm commen- 
καὶ οὐδυτίρα αὐτῶνδ σύμμετρός ἐστι μήκει τῇ — Surabiles, et neutra ipsarum commensurabilis 
ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ E* ἡ 10 ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων est longitudine expositae rationali E; ergo ZO ex 
ἐστὶν Gern, Οπερ ἔδει ποιῆσαι. biuis nominibus est sexta. Quod oportebat facerc. 


AHMMA, LEMMA. 


Ecrw δύο τετράγωνα τὰ AB, ΒΓ, καὶ κείσ- Sint duo quadrata AB, ΒΓ, ct ponantur ita ut 


θωσαν ὥστε ἐπ᾽ εὐθείας εἶναι τὴν AB τῇ BE* ez. in directum sit AB ipsi BE; in directum igitur 
εὐθείας dpa ἐστὶ καὶ ἡ ZB τῇ BH. Καὶ συμπε- estet ZB ipsi BH. Et compleatur AT parallelo- 
πληρώσθω τὸ AT παραλληλόγραμμον" λέγω ὅτ᾽ — grammum; dico quadratum esse AT, εἰ ip- 


τετράγωνόν ἐστι τὸ AT, καὶ ri τῶν AB, BT sorum AB, BP medium proportionale esse ΔΗ, 


μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ AH, καὶ ἔτι τῶν AT, TB. et adhuc ipsorum AT, ΓΒ medium proportionale 


μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ AT. esse AT. 
Ἐπεὶ γὰρ ion ἐστὶν ἡ μὲν AB τῇ ΒΖ, καὶ δὲ Quoniam enim zqualis est quidem AB ipsi 
BE τῇ BH'* ὅλη dpa ἡ AE ὅλῃ τῇ ZH ἐστὶν ΒΖ, ipsa vero BE ipsi BH ; tota igitur AE 


ἴση. AAX ἡ μὲν AE ἑκατέρᾳ τῶν ΑΘ, KT ἐστὴν — toti ZH est æqualis. Sed quidem AE utrique 


la droite ZH est donc incommensurable en longueur avec K; la puissance de ΖΗ 
surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré d'une droite incommensurable avec 
ZH ; mais les droites ZH, ΗΘ sont des rationelles commensurables en puissance 
seulement, et aucune de ces droites n'est commensurable en longueur avec la 
rationelle exposée E; la droite ze est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 
6. 10). Ce qu’il fallait faire. 


LEMME. 


Soient les deux quarrés AB, Br; placons-les de manière que la droite AB soit 
dans la direction de BE; la droite zB sera dans la direction de ΒΗ. Achevons le 
parallélogramme Ar; je dis que ΑΓ est un quarré, que AH est moyen propor- 
tionnel entre ΑΒ eL ΒΓ, et que AT est aussi moyen proportionnel entre AT et ΓΒ. 


Puisque la droite ΔΒ est égale à ΒΖ, et que BE est égale à BH, la droite entière 


AE sera égale à la droite entière ΖΗ. Mais la droite AE est égale à chacune des 
. 
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ἴση" ἡ δὲ LH ἑκατέρᾳ τῶν AK, OT ἐστὶν ἴση" | ipsarum ΑΘ, ΚΓ est E DEA NERO ZH Ure 
καὶ ἑκατέρα ἄρα τῶν AO, KT ἑκατέρᾳ τῶν ipsarum AK, OT est GS et utraque 1gitur 
AK, ΘΓ- ἐστὶν ἴση" ἰσόπλευρον dpa ἐστὶ τὸ AT — ipsarum o na ben PU AK, Or 
παραλληλόγραμμον, Ecrs δὲ καὶ ὀρθογώνιον. est equalis; æquilaterum igitur est AT paralle- 
τετράγωνον dpa Lj τὸ AT. Καὶ ἐπεί ἐστὶν  logrammum. Est.autem et en qua- 
dratum igitur est AT. Et quoniam est ut ZB ad 


ὡς ἡ ZB πρὸς τὴν ΒΗ οὕτως 4 AB πρὸς τὴν : 
BH ita AB ad BE, sed ut quidem ZB ad BH 


BE, ἀλλ᾽ ὡς μὲν ἡ ZB πρὸς τὴν BH οὕτως 


Α 4 Θ 


To AB πρὸς τὸ AH, ὡς δὲ ἡ AB πρὸς χὴν BE ita AB ad AH, ut verd AB ad BE ita AH 
οὕτως τὸ AH “πρὸς τὸ ΒΓ" καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΒ ad ΒΓ: et ut igitur AB ad AH ita AH ad 
a \ ^ . 2*9 3 
πρὸς τὸ ΔΗ οὕτως τὸ ΔΗ πρὸς τὸ ΒΓ’ τῶν Br; ipsorum AB, BI igitur medium propor- 

3) , 3y- 7 102 \ , ^^ " ' 
EDU o! PMP vong mo Hs ASSUM | tone est AH. Dico et ipsorum AT, ΓΒ me- 
e \ ^ , Ἀν ἢ ΥΩ 3 \ j 

t B μεσ ολογον ἐστι TO AT. : : 3 
Mer TA db ἐν τ ΓΞ P : . dium proportonale esse AT. Quoniam enim 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 4 AA σρὸς TW AK οὐτῶς ἢ ἢ ν ' 
NON " RE S Ect et. 2: est ut AA ad AK ita KH ad HT, æqualis enim est 
KH 7poc τὴν HT, 192 γὰρ ἐστιν εκατέρα exaereper* 
xe) συνθέντι ὡς ἡ ΑΚ πρὸς τὴν ΚΔ οὕτως ἡ ΚΓ πρὸς utraque utrique ; et componendo ut AK ad KA 
τὴν IH? AAX ὡς μὲν ἡ AK πρὸς τὴν ΚΔ οὕτως τὸ ia KT ad FH. Sed ut quidem AK ad KA ita AT 


AT πρὸς τὸ ΓΔ, ὡς δὲ ἡ KT πρὸς τὴν TH οὕτως τὸ ad TA, ut vero KT ad TH ita AT ad ΓΒ; ct ut 


droites ΑΘ, ΚΓ, et la droite ZH est aussi égale à chacune des droites AK, or; 
chacune des droites ΑΘ, Kr est donc égale à chacune des droites Ak, er; donc 
AT est un tandi dine équilatéral. Mais il est aussi rectangle; dias AT est un 
quarré. Et puisque ZB est à BH comme AB est à ΒΕ, que ZB est à BH comme AB 
est à AH (1. 6), et que ΔΒ està BE comme AH est à ΒΓ, le quarré AB est à AH 
comme AH est à Br; donc AH est moyen HSE Gone entre AB et Br. Je dis 
aussi que AT est moyen proportionnel entre AT et TB. Car puisque AA est à AK 
comme KH est à HT, à cause que chacune des droites AA , AK est égale à chacune 
des droites KH, Hr diam addition, ΑΚ sera à KA comme KT est à rH. Mais AK 
est à KA comme AT està TA (1. 6), et KT està TH comme AT est à TB; donc 
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AT πρὸς TivÓ ΓΒ’ καὶ ὡς dpa τὸ AT πρὲς τὸ AT 
οὕτως τὸ ΔΙ πρὸς τὸ BT* τῶν ΑΓ, ΓΒ ἄρα μέσον 


ἀνάλογόν ἐστι τὸ AT, Οπερ προύκειτο δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ νέ. 


, , MEWC »" 
Εὰν χωρίον περιέχεται ὑπὸ ῥητῆς καὶ τῆς 
» , » , , * A ͵ 
ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτης" n τὸ χωρίον δυνα- 
, , ε , , 
μένη ἀλογός ἐστιν. ἡ καλουμένη ἐκ δύο ovo- 
μάτων. 
, “ \ € ^ 
Χωρίον γὰρ TC ABTA' περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
ES A ^ » , » , , ^M 
τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτης τῆς 
, “ * \ , M , 
AA* λέγω ὅτι ἡ τὸ AT χωρίον δυναμένη ἀλογός 
» L4 , , , 
ἐστιν, ἡ καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων. 
\ \ » Ld , , LJ \a , € 
Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ" πρώτη ἡ 
, M a 42 \ M \ 
AA , dinpueDo εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ E , καὶ 
^ v M M * dg t 
ἔστω τὸ μεῖζον orcjuu τὸ AE. Φανερὸν δὴ OTI αἱ 
e , , , \ € 
AE, EA ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ ἡ 
^ " , ^ , A , 
AE τῇ EA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 


e ^ ε , Ei e , 
ἑαυτῇ. καὶ ἡ AE σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ 


igitur AT ad AT ita AT ad ΒΓ; ipsorum AP, 
ΓΒ igitur medium proportionale est AT. Quod 
proponebatur demonstrandum. 


PROPOSITIO LY. 


Si spatium con!ineatur sub rationali et ex 
binis nominibus primà ; recta spatium potens 
irrationalis est, quz appellatur ex binis nomi- 
nibus. 

Spatium enim ΑΒΓΔ contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus primáà AA; dico 
rectam quæ potest spatium AT irrationalem esse, 
qua appellatur ex binis nominibus. 

Quoniam enim ex binis nominibus est prima 
ΑΔ, dividatur in nomina ad punctum E, et sit 
majus nomen AE. Evidens utique est AE, 
EA rationales esse potentià solum commensura- 
biles, et AE quàm EA plus posse quadrato ex 
rectà sibi commensurabili, et AE commensura- 


AT est à AT comme AT est à Br; donc AT est moyen proportionnel entre AT et ΓΒ. 
Ce qu'on s'était proposé de démontrer. 


PROPOSITION SL V, 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la première de deux 
noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite de deux 
noms. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous la droite ΑΔ 
première de deux noms ; je dis que la droite qui peut la surface ar est l'irra- 
tionelle appelée la droite de deux noms. 

Puisque la droite A4 est premiere de deux noms ; qu'elle soit divisée en ses 
noms au point E, et que AE soit son plus grand nom. 1] est évident que les 
droites AE, E^ seront des rationelles commensurables en puissance seulement, que 
la puissance de AE surpassera la puissance de ΕΔ du quarré d'une droite commen- 
surable avec AE, et que AE sera commensurable en longueur avec la rationelle 
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ῥητῇ τῇ ΑΒ μήκει. Τετμήσθω d) 4 EA δίχα bilem esse expositæ rationali AB longitudine. 
κατὰ τὸ L σημεῖον. Καὶ ἐπεὶ ἡ AE τῆς EA  Seceturutique EA bifariam in puncto Z. Et 
μεῖζον δύναται; τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. ἐὰν quoniam AE quam EA plus potest quadrato ex 
ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει TOUR ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος, rectà sibi commensurabili, si igitur quartz 
τουτέστι; τοῦ" ἀπὸ τῆς EZ, ἴσον παρὰ τὴν μεί-  parü quadrati ex minori, hoc est quadrati ex 
Cora τὴν AE παρα(ξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετρα- — EZ, æquale ad majorem AE applicetur deficiens 
γώνῳ. εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖθ, IlapaCe- — figurà quadratà, in partes commensurabiles 
(λήσθω οὖν παρὰ τὴν AE τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσον ipsam dividet. Applicetur igitur ad AE qua- 
* 


{ ἘΠῚ Ec: PE 

| i 

A bp | 
E GEAR X Oo 


τὸ ὕπὸ τῶν AH, HE* σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΑΗ — drato ex EZ æquale parallelogrammum sub AH, 
τῇ EH μήκει. Καὶ ἤχθωσαν ἀπὸδ τῶν H, E,  HE;commensurabilis igitur est AH ipsi EH lon- 
Z ὁποτέρᾳ τῶν AB, TA παράλληλοι αἱ HO,  gitudine. Et ducantur a punctis H, E, Z alterutri 
EK, ΖΛ’ καὶ τῷ μὲν AO παραλληλογράμμῳ ἴσον — ipsarum AB, l'A parallelæ HO, EK, ZA; et qui- 
τετρώγωνον συνεστάτω τὸ ΣΝ, τῷ δὲ HK ἴσον dem AO parallelogrammo quale quadratum 
τὸ ΝΠ, καὶ κείσθω ὥστε ἐπὶ εὐθείας εἶναι τὴν Constituatur ΣΝ, quadrato autem HK æquale 
ΜΝ τῇ ΝΞ’ wr εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ NP τῇ ipsum ΝΠ, et ponantur ita ut in directum sit 


MN ipsi ΝΞ; in directum igitur est et NF ipsi 


exposée AB (déf. sec. 1. 10). Coupons EA en deux parties Ws au point Z. Puisque 
la puissance de AE surpasse la puissance de EA du quarré d'une droite commen- 
surable avec AE, si nous appliquons à la plus grande AE un parallélogramme qui 
soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, c'est-à-dire du quarré 
de ΕΖ, et défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera cette droite 
en parües commensurables (18. 10). ME le parallélogramme sous AH, HE, égal au 
quarré de ΕΖ, soit appliqué à AE ( 28. 6); la droite AH sera commensurable en lon- 
gueur avec EH. Des points H, E, Z menons les droites ΗΘ, EK, ZA parallèles à l'une 
ou à l'autre des droites AB, rA (14. 2), Faisons le quarré ΣΝ égal au parallélo- 
gramme ΑΘ, le quarré ΝΠ égal au parallélogramme HK, et faisons en sorte 
que la dioi MN soit dans la direction de NE ; la droite NP sera dans la direction 
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NO. Kai συμπεπληρώσθω τὸ XII παραλλυλό- 
Καὶ 
ἐπεὶ τὸ ὑπὸ τῶν AH, HE ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 


γράμμον" τιτρώγωνον ἄρα ἐστὶ τὸ XII. 


τῆς EZ* ἔστιν ἄρα ὡς AH πρὸς τὴν EZ οὕτως ἡ 
EZ πρὸς τὴν" EH* καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΘ πρὸς τὸ EA 
οὕτως τὸ EA πρὸς τὴν KH''* τῶν ΑΘ, HK ἄρα 
Μέσον ἀγάλργόν ἐστὶ τὸ ΕΛ. Αλλὰ τὸ μὲν ΑΘ 
XN", 


L4 LI \ ^ ^ M LE κ᾿ " 
σον ἐστὶ τῷ τὸ δὲ HK ἴσον ἐστὶ τῷ 


ΝΠ’ τῶν ΣΝ, ΝΠ ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι 
τὸ EA. Evi δὲ τῶν αὐτῶν τῶν ΣΝ. NII μέσον 
ἀνάλογον καὶ τὸ ΜΡ ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ EA 
τῷ ΜΡ' ὥστε καὶ τῷ ΟΞ ἴσον ἐστίν᾽ ^. Ets δὲ 
καὶ τὰ ΑΘ, HK τοῖς XN, ΝΠ ἴσα" ὅλον ἄρα 
τὸ AT ἴσον ἐστὶν ὅλῳ τῷ Xll, τουτέστι, τῷ 
ἀπὸ τῆς ΜΞ τετραγώνῳ" τὸ ΑΓ ἄρα δύναται ἡ 
ΜΞ’ λέγω ὅτι ἡ ME tx δύο ὀνομάτων ἐστίν. 
Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρός ἐστιν ἡ AH τῇ HE, σύμ- 
μετρός ἐστι καὶ ἡ AE ἑκατέρᾳ τῶν ΑΗ; HE. 


7, - 


NO. Et compleatur ΣΤ parallelogrammum; quae 
dratum igitur est EN, Et quonimn rectangulum 
sub AH, HE æquale est quadrato ex EZ; est 
igitur ut AH ad EZ ita EZ ad FH; et ut igitur 
AO ad EA ita EA ad ΚΗ; ipsorum AO, HK 
igitur medium proportionale est EA. Sed qui- 
dem ΑΘ æquale est ipsi ΣΝ, ipsum veró HK | 


li 


&. 
æquale est ipsi ΝΠ; ipsorum EN, ΝΠ igitur 
medium proportionale est EA. Est autem eo- 
rumdem EN, ΝΠ medium proportionale et 
MP; æquale igitur est EA ipsi MP; quare et 
ipsi OZ æquale est. Sunt autem et ΑΘ, HK ipsis 


EN, NII Ex totum igitur AT æquale est 
toti EN, hoc es 
igitur potest ipsa ME ; 


quadrato ex ME; ipsum AT 
dico MZ ex binis nom - 
nibus esse. Queniam enim commensurabilis est * 


AH ipsi HE, commensurabilis est et AE utrique. 


de NO(14. 1). Achevons le parallélogramme ΣΤ, le parallélogramme x11 sera un | 
quarré (lem. précéd.). Puisque le rectangle sous AH, HE est égal au quarré de Ez, ; 


la droite AH sera à EZ comme EZ est à 


à XN, eL HK est égal à 
MP est moyen ροῦν entre ΣΝ et 


à MP, et par conséquent à Ox 


égal à xti tout entier, c'est-à-dire au quarré de Mz 


EH ( 17. 6) ; donc ΑΘ est à EA comme EA est 
à KH | 1. 6); donc E^ est moyen proportionnel entre ΑΘ et HK. Mais ΑΘ est égal 


à ΝΠ; donc EA est moyen proportionnel efñftre ΣΝ et ΝΠ. Mais | 
ΝΠ (lem. précéd.) ; donc EA est égal | 
(4. 5. 1). Mais la somme des rectangles 
A®, HK est égale à la somme des quaxrés EN, ΝΠ; donc AT tout entier est. 
; la droite ΜΞ peut donc le 3 


par«llélogramme Ar; je dis que ΜΞ est uné droite de deux nois. Car puisque AH 
la droite AE sera commensurable avec chacune des 


est commensurable avec HE à 


ον JU RES 
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Ὑπόκειται δὲ καὶ ἡ AE τῇ AB σύμμετρος μήκει"1" 
καὶ αἱ AH, HE ἄρα τῇ ΑΒ σύμμετροί εἰσι. Καὶ 
ἔστι ῥητὴ ἡ AB* ῥητὴ ἄρα ἐστὶ" καὶ ἑκατέρα τῶν 
AH, HE* paróv ἄρα ἐστὶν ἑκάτερον τῶν AO, 
HK, καὶ ἔστι σύμμετρον τὸ AO τῷ ΗΚ. Αλλὰ 
τὸ μὲν ΑΘ τῷ ΣΝ ἴσον ἐστὶ. τὸ δὲ HK τῷ 
ΝΠ’ καὶ 74 EN, ΝΠ dpa , τουτέστι τὰ ἀπὸ 
τῶν MN, NE, ῥητά ἐστι καὶ σύμμετρα. Καὶ 
ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἔστιν ἡ AE τῇ EA μήκει, 
ἀλλὰ ἡ μὲν AE τῇ AH ἐστὶ σύμμετρος, ἡ δὲ 
ΔῈ τῇ ΕΖ σύμμετρος" ἀσύμμετρος ἄρα καὶ ἡ 
AH 7) EZ!Ó: ὥστε καὶ τὸ ΑΘ τῷ EA ἀσύμμε- 
Tpóv ἐστιν17, Αλλὰ τὸ μὲν ΑΘ τῷ ΣΝ ἐστὶν 
ἴσον. τὸ δὲ EA τῷ ΜΡ’ καὶ τὸ ΣΝ ἄρα τῷ 
MP ἀσύμμετρόν ἐστιν. AAN ὡς τὸ ΣΝ πρὸς τὸ 
MP οὕτως ἡ ΟΝ πρὸς ΝΡ! 8: ἀσύμμετρος ἄρα 
ἐστὶν ἡ ON τῇ NP. Ion δὴ ἡ μὲν ΟΝ τῇ 
ΝΜ, ἡ δὲ ΝΡ τῇ NE* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 
ΜΝ τῇ ΝΞ. Καὶ ἔστι τὸ ἀπὸ τῆς ΜΝ σύμ- 
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ipsarum AH , HE. Supponitur autem et AE ipsi 
AB commensurabilis longitudine; et AH, HE 
igitur ipsi AB commensurabiles sunt. Atque est 
rationalis AB; rationalis igitur est et utraque ip- 
sarum AH, HE; rationale igitur est utrumque ip- 
sorum ΑΘ, HK, et est commensurabile ΑΘ ipsi 
HK. Sed quidem ΑΘ ipsi EN æquale est, ip- 
sum vero HK ipsi ΝΠ: et EN, ΝΠ igitur, hoc 
est quadrata ex MN, ΝΞ, rationalia sunt οἱ com- 
mensurabilia. Et quoniam incommensurabilis 
est AE ipsi EA longitudine, sed quidem AE ipsi 
AH est commensurabilis , ipsa veró AE ipsi 
EZ commensurabilis ; incommensurabilis igitur 
et AH ipsi EZ ; quare et AO ips! EA in- 
commensurabile est. Sed quidem ΑΘ ipsi 
ΣΝ est æquale, ipsum veró EA ipsi MP; et 
ipsum EN igitur ipsi MP incommensurabile est, 
Sed ut EN ad MP ita ON ad NP ; incom- 
mensurabilis igitur est ON ipsi NP. Æqualis 
utique quidem ON ipsi NM, ipsa vero NP ipsi 
NE ; incommensurabilis igitur est MN ipsi N£. 


Atque est quadratum ex MN commensurabile 


droites AH, HE (16. 10). Mais on a supposé que AE est commensurable en lon- 
gueur avec AB; les droites AH, HE sont donc commensurables avec AB ( 12. 10 ). 
Mais la droite ΑΒ est rationelle; chacune des droites AH, HE est donc 
rationelle ; chacun des parallélogrammes 46, HK est donc rationel(20. 10); ΑΘ est 
donc commensurable avec HK (10. 10). Mais Ae est égal à ΣΝ, et HK est égal à 
ΝΠ ; les quarrés ΣΝ, ΝΠ, c'est-à-dire les quarrés des droites MN, Nz , sont donc 
rationels et commensurables. Et puisque AE est incommensurable en longueur 
avec EA (57. 10), que AE est commensurable avec AH, et que AE est commen- 
surable avec Ez,la droite AH sera incommensurable avec Ez ; donc ΑΘ est in- 
commensurable avec EA. Mais Ae est égal à ΣΝ, et EA égal à MP; donc ΣΝ 
est incommensurable avec MP. Mais ΣΝ est à MP comme ON està NP; donc ON 
est incommensurable avec NP (το. 10). Mais la droite ON est égale à NM, et 
NP est égal à NE ; donc MN est incommensurable avec ΝΞ. Mais le quarré de MN 
est commensurable avec le quarré de ΝΞ, et ils sont rationels l'un et l'autre; 
II. 32 
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μέτρον τῷ ἀπὸ τῆς NE, καὶ ῥητὸν ἑκάτερον" αἱ 
MN, NX ἄρα purai εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
Tpo* ἡ ME ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ, καὶ 
δύναται τὸ ΑΓ, Οπερ ἔδυ, δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ rg. 

Ἐὰν χωρίον περιέχητα, ὑπὸ ῥητῆς, καὶ τῆς 
» , , * ν 
ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρας" ἡ τὸ χώρίον δυνα- 

* v , » * , L , , 
μένη ἀλογός ἐστιν. M καλουμένη ἐκ δύο μέσων 
πρώτη. 

, ^ ! M « 11,9 ^ 

Περμεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ ΑΒΓΔ vo purs 
τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρας τῆς 
AA* λέγω ὅτι ἡ τὸ AT χωρίον δυναμένη ἐκ δύο 
μέσων πρώτη ἐστίν. 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρα ἐστὶν ἡ 
AA, διηρήσθω εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ E, 
ὥστε τὸ! μεῖζον ὄνομα εἶναι τὸ AE* αἱ AE, EA 
ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ 


AE τῆς ΕΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 


les droites MN , ΝΞ 


sont donc. des rationelles commensurables en puissance seu- 


quadrato ex NE, et rationale utrumque ; ergo 
MN, ΝΞ rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles; ergo ΜΞ ex binis nominibus est, 
et potest ipsum AT, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LVI. 


-——— "L-—————— 


Si spatium contineatur sub rationali, et ex 


binis nominibus secundà; recta spatium potens ᾿ 
irrationalis est, qua appellatur ex binis mediis | 
prima. 

Conlincatur enim spatium ΑΒΓ Δ sub rationali 
AB, cl ex binis nominibus secundà AA; dico ' 


rectam , quæ spatium AT potest, ex binis mediis 
primam esse. 

Quoniam enim ex binis nominibus secunda 
est AA, dividatur in nomina ad punctum E, 
ita ut majus nomen sit AE; ergo AE, EA ra- 
tionales sunt potentià solüm commensurabiles , 
et AE quàm ΕΔ plus potest quadrato ex rectà 


fir 


lement; ΜΞ est donc une droite de deux noms (57. 10), et elle peut le 


parallélogramme Ar. Ce qu'il fallait démontrer. 
* 


PROPOSITION LVI. n 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la seconde de deux 
noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la premiere de 
deux médiales. : 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle ΑΒ et sous la seconde de. 
deux noms 44; je dis que la droite qui peut la surface Ar est la première de deux 
médiales. 

Car puisque 44 est la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms 
au point E, de manière que AE soit son plus grand nom ; les droites AE, EA seront 
des πόθεν commensurables en puissance seulement; la puissance de AE sure 
passera la puissance de EA du quarré d'une droite commensurable avec AE, et 
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ἑαυτῇ, καὶ τὸ ἔλαττον ὄνομα ἡ EA σύμμετρόν" 
ἐστι τῇ ΑΒ μήκει. Τετμήσθω ἡ ἘΔ δῖχα κατὰ 
τὸ 2, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EL ἴσον παρὰ τὴν 
AE παρα(εξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. 
τὸ ὑπὸ τῶν AH, HE' σύμμετρος ἄρα à AH τῇ 
HE μήκει. Καὶ διὰ τῶν Η, E, Ζ' παράλληλοι 
ἤχθωσαν ταῖς AB, AT αἱ HO, EK , ZA , καὶ τῷ 
μὲν ΑΘ παραλληλογράμμῳ ἴσον τετράγωνον 


\ CEN » , \ 
συνεστάτω τὸ EN , τῷ dé HK ἴσον τετράγωνον τὸ 


ΠῚ 


Β OK AT 


NII, καὶ κείσθω ὥστε ἐπὶ εὐθείας εἶναι τὴν MN 
τῇ NE* ἐπὶ εὐθείας dpa ἐστὶ" xa) ἡ DN τῇ 
NO. Καὶ συμπεπληρώσθω τὸ XIl τετράγωνον" 
φανερὸν δὴ ἐκ τοῦ προδεδειγμένου. ὅτι τὸ MP 
μέσον ἀνάλογόν ἐστί τῶνά EN , NII, καὶ ἴσον 
τῷ EA, καὶ ὅτι τὸ AT χωρίον δύναται ἡ ΜΞ" 


E c PET , , > \ , 
δεικτέον δὴ ὅτι ἡ ME ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. 


T DN 
LT 
2 G 
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sibi commensurabili, et minus nomen EA com- 
mensurabile est ipsi AB longitudine. Secetur 
ipsa EA bifariam in Z, et quadrato ex EZ æquale 
ad AE applicetur deficiens figurá quadratà , pa- 
rallelogrammo sub AH , HE; commensurabilis 
igitur AH ipsi HE longitudine. Et per puncta H, 
E, Z parallela: ducantur ipsis AB, Ar Ipse ΗΘ, 
EK , ZA, et parallelogrammo quidem ΑΘ æquale 
quadratum constituatur EN, ipsi vero HK æquale 


quadratum NH, et ponatur ita ut in directum 
sit MN ipsi ΝΞ; in directum igitur est et PN 
ipsi NO. Et compleatur ZI quadratum; evidens 
utique est ex iis demonstratis , ipsum MP me- 
dium proportionale esse ipsorum ΣΝ, ΝΠ, et 
æquale ipsi EA, et AT spatium posse ipsam ME ; 


ostendendum est et MZ ex binis mediis es:e 


le plus petit nom EA sera commensurable en longueur avec AB (déf. sec. 5. 10). 
Coupons ἘΔ en deux parties égales enz , et appliquons à AE un parallélogramme, 
qui étant égal au quarré de ΕΖ, soit défaillant d'une figure quarrée ; que ce soit 
le parallélogramme sous AH , HE ; la droite AH sera commensurable en longueur 
avec HE (18. 10). Par les points H, E, Z menons les droites ΗΘ, EK, ZA parallèles 
aux droites AB, AT ; faisons le quarré zN égal au parallélogramme ΑΘ ; le quarré 
ΝΠ égal au parallélogramme ΗΚ, et placons MN dans la direction de Nx; la droite 
PN sera dans la direction de No. Achevons le quarré x11; il est évident, d’après 
ce qui a été démontré (55. 10), que le rectangle MP est moyen proportionnel entre 
EN et ΝΠ; que MP est égal à EA , et que Mz peut la suiface ΑΓ; il faut démontrer 
que Mz est la première de deux médiales. Car puisque AE est incommensurable en 
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Ἐπεὶ ?4p? ἀσύμμετρός ἐστιν 8 AE τῇ EA μήκει, 
σύμμετρος δὲ καὶ EA τῇ ΑΒ' ἀσύμμετρος ἄρα ἡ AE 
τῇ ΑΒ μέκεν, Καὶ ἐπεὶῦ σύμμετρός ἐστιν à AH 
τῇ HE, σύμμετρές ἐστι καὶ ἡ AE ἑκατέρᾳ τῶν 
AH, HE. Καὶ ἔστι ῥητιὶ ἡ AE* ῥητὴ ἄρα καὶ 
ἑτατέρα τῶν AH, HE. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν 
9» AE τῇ AB, σύμμετρος δὲ ἡ AE ἑκατέρᾳ τῶν 
ΑΗ, HE* αἱ AH, HE ἄρα ἀσύμμετροί εἰσι τῇ AB 
μήκει" αἱ BA7, AH, HE ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 
μένον σύμμετροι" ὥστε μέσον ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 
ΑΘ, ΗΚ’ ὥστε ἑκάτερον τῶν XN, NII μέσον ἰστί" 


ε ben v , , » ^ , 
καὶ αἱ MN, ΝΞ ἄρα μέσα, εἰσί, Kai ἐπεὶ σύμ- 


Β ἘΠ "Z 


) 9 ε ^ ! , L P 9 
μετρόςεἐστινϑὴ AH τῇ HE μήκει, σύμμετρον ἐστι 
\ ^ , LI - Led 
καὶ τὸ AO TG) HK, τουτέστι τὸ XN τῷ ΝΠ; 
, \ , \ ^ ^ LJ ^ ^ te 
τουτέστι τὸ ἀπὸ τῆς MN τῷ απὸ τῆς NE 


, FAN , ε d 
ὥστε δυνάμει εἰσὶ σύμμετροι αἱ MN, NE °. 
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primam. Quoniam enim incommensurabilis est 
AE ipsi EA longitudine , commensurabilis autem 
EA ipsi AB; incommeusurabilis igitur AE ipsi 
AB longitudine, Et quoniam commeusurabilis 
est AH ipsi HE, commensurabilis est et AE 
utrique ipsarum AH, HE. Alque est rationalis 
AE ; rationalis igitur et utraque ipsarum AH, HE. 
Et quoniam incommensurabilis est AE ipsi AB, 
commensurabilis autem AE utrique ipsarum 
AH , HE; ergo AH, HE incommeusurabil 
ipsi AB longitudine; ergo BA, AH, HE rationales 


sunt 


sunt potentià solüm commensurabiles ; quare 
medium est utrumque ipsorum ΑΘ, HK; quarc 
utrumque ipsorum EN , ΝΗ medium est; eL MN, 


, 


ΝΞ igitur medi: sunt. Et quoniam commensura- 
bilisest AH ipsi HE longitudine, commensurabile 
es! eLAO ipsi HK, hoc est EN ipsi ΝΠ, hoc est ex 
MN quadratum quadrato ex ΝΞ; quare potentià 


longueur avec ΕΔ (57. 10), et que Ea es! commensurable avec ΑΒ, la droite AE sera 
incommensurable en longueur avec ΑΒ (14. 10). Et puisque AH est commensurable 
avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des droites AH, HE (16. 10). 
Mais AE est ratione]; chacune des droites AH, HE est donc rationelle. Et puisque 
AE est incommensurable avec AB, et qué AE est commensurable avec chacune 
des droites ΑΗ, HE, les droites AH, HE seront incommensurables en longueur 
avec AB; les droites BA, AH, HE sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; chacun des rectangles 4e, ΗΚ est donc médial (22. 10); 
chacun des quarrés ΣΝ, NH est donc médial; les droites MN, ΝΞ sont donc mé- 
diales. Et puisque AH est commensurable en longueur avec HE, le rectangle ΑΘ sera 
commensurable avec le rectangle ΗΚ (1.6, et 10. 10), C'est-a-dire le quarré ΣΝ avec 
le quarré ΝΠ; c'est-à-dirc le quarré de MN avec le quarré de ΝΞ ; les droites ΜΝ, 


»- 
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Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ EA μήκει, 
ἀλλ᾽ ἡ μὲν AE σύμμετρός ἐστι τῇ AH, ἡ δὲ 
» Jc e 
AE τῇ ΕΖ σύμμετρος" "" ἀσύμμετρος epa ἡ AH 
τῇ EL' ὥστε καὶ τὸ ΑΘ τῷ EA ἀσύμμετρόν 
ἐστι. τουτέστι τὸ ΣΝ τῷ MP, τουτέστιν ἡ 
ΟΝ τῇ NP, τουτέστιν ñ ΜΝ τῇ ΝΞ ἀσύμμε- 
Tpóc ἐστι μήκει. Ἐδείχθησαν δὲ αἱ MN, ΝΞ 
καὶ μέσαι οὔσαι καὶ δυνάμει σύμμετροι" αἱ ΜΝ. 
ΝΞ ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. 
Λέγω δὴ ὅτι καὶ ῥητὸν περιέχουσιν. Ἐπεὶ γὰρ n 
ΔΕ ὑπόκειται ἑκατέρᾳ τῶν AB, EZ σύμμετρος" 
σύμμετρος apa ἐστὶ" καὶ ἡ ZE τῇ EK. Καὶ 
ῥητὴ ἑκατέρα αὐτῶν" ῥητὸν ἄρα καὶ" τὸ ΕΛ. Tou- 
τέστι τὸ ΜΡ- τὸ δὲ MP ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν MN, 
ΝΞ. Edy δὲ δύο μέσαι δυνώμει σύμμετροι συντε- 
θῶσι ῥητὸν περιέχουσαι. ἡ CAN ἀλογός ἐστι, 
καλεῖται δὲ ἐκ δύο μέσων πρώτη" ἡ ἄρα ΜΞ 


ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. Οπερ ἔδει; δεῖξαι. 
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sunt commensurabiles MN , ΝΞ. Et quoniam in- 
commensurabilis est AE ipsi EA longitudine, sed 
quidem AE commensurabilis estipsi AH, ipsa veró 
AE ipsi EZ commensurabilis ; incommensurabilis 
igitur AH ipsi EZ; quare et AO ipsi EA incom- 
mensurabile est, hoc est EN ipsi MP, hoc est ON 
ipsi NP, hoc est MN ipsi NZ incommensurabilis 
est longitudine. Ostensæ sunt autern MN, NE 
et media existentes et potentià commensurabi- 
les; ergo MN, ΝΞ medie sunt potentià solüm 
commensurabiles. Dico et eas rationale con- 
üinere. Quoniam enim AE supponitur utrique 
ipsarum AB, EZ commensurabilis ; commensu- 
rabilis igitur est et ZE ipsi EK. Et rationalis 
utraque ipsarum 5 rationale igitur et EA, hoc est 
MP, sed MP est rectangulum sub MN, ΝΞ. Si 
veró due medie potentiá commensurabiles 
componantur rationale continentes , tota irratio- 
nalis est , appellatur autem ex binis mediis 
prima ; ergo MZ ex binis mediis est prima. Quod 


oportebat ostendere. 


NE sont donc commensurables en puissance. Et puisque AE estincommensurable en 
longueur avec E^, que AE est commensurable avec AH, et que AE l'est avec ΕΖ, 
la droite AH sera incommensurable avec Ez; le rectangle A6 est donc incom- 
mensurable avec le rectangle EA, c'est-à-dire ie quarré ΣΝ avec MP, c'est-à-dire 
la droite ON avec la droite NP, c'est-à-dire que la droite MN est incommensu- 
rable en longueur avec NX (1.6). Mais on a démontré que les droites MN, ΝΞ 
sont et médiales et commensurables en puissance ; les droites MN, Nx sont donc des 
médiales commensurables en puissance seulement. Je disenfin qu'elles comprènent 
une surface rationelle. Car puisque AE est supposé commensurable avec chacune des 
droites AB, EZ, la droite ZE sera commensurable avec ΕΚ, Mais chacune d'elles est 
rationelle ; le rectangle EA est donc rationel ( 20. 10), c'est-à-dire le rectangle 
MP qui est compris sous MN, Nz. Mais si l'on ajoute deux médiales qui n'étant 
commensurables qu'en puissance, comprénent une surface rationelle, leur somme 
est irrationelle, et s'appéle première de deux médiales (38, 10) ; donc Mz est une 
premiere de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer. 


354 
IIPOTAZXIX νζ΄. 


Ἐὰν χωρίον περμέχηται ὑπὸ ῥητῆς. καὶ τῆς 
ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτης" ἡ τὸ χωρίον δυναμένη 
ἀλογός ἐστιν, ἡ καλουμένη ἐκ δύο μέσων 
δευτέρα. 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒΓΔ περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτης τῆς 
AA, διηρημένης εἰς τὰ ὀνέματα κατὰ τὸ E, 
ὧν μεῖζον (rra! τὸ ΑΕ’ λέγω ὅτι ἡ τὸ AT 
χωρίον δυναμένη ἀλογός ἔστιν, ἡ καλουμένη 
ἐκ δύο μέσων δευτέρα. 

Κατεσκευάσθω γὰρ τὰ αὐτὰ τοῖς πρότερον. 
Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη ἡ AA* αἱ 
AE, EA ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
Tpor, καὶ ἡ ΑΕ τῆς ΕΔ μεῖζον δύναται τῷ 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ οὐδετέρα τῶν ΑΕ, 
ΕΔ σύμμετρός ἐστι" τῇ ΑΒ μήκει. Ομοίως δὴ τοῖς 


, LA ε nm ? ^N 
πρότερον δεδειγμένοις δείξομεν ὅτι ἡ ΜΞ ἐστὶν 
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' 
PROPOSITIO LVII. 


Si spatium contineatur sub rationali, et ex 
binis nominibus tertià; recta spatium. potens 
irraüionalis est, quæ appellatur ex binis mediis 
secunda. ] 

Spatium enim ΑΒΓΔ contincatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus terlià AA u^ in 

it AE; 
dico rectam , quæ AT spatium potest , irratio- 


nomina ad punctum E, quorum majus 


nalem esse, qua appellatur ex biais mediis 
secunda. " 

Construantur enim eadem quz suprà. Et quo- 
niam ex binis nominibus est tertia AA; ergo AE, 
EA rationales sunt potentià solüm commensu- 
rabiles , et AE quàm EA plus potest quadrato 
ex rectà sibi commenusurabili , et neutra ipsarum 
AE, EA commensurabilis est ipsi AB longitudine. 


Congruenter utique suprà ostensis ostendemus 
+ 


PROPOSITION LVII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux 
noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la seconde de 
deux médiales. “ὦ Ὁ 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous la troisiéme 
de deux noms A4, divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface ar est l'irrationelle appelée 


la seconde de deux médiales. 


Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite 44 est la troi- 
sième de deux noms, les droites AE, E^ seront des rationelles cominensurables 
en puissance seulement, la droite AE surpassera la puissance de ΕΔ du quarré d'une 
droite commensurable avec AE, et de plus aucune des droites 4E, EA ne sera com- 
mensurable en longueur avec ΑΒ ( déf. sec. 5. 10). Nous démontrerons de la méme 
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e 


, ἃς ε 
ἣ τὸ ΑΓ χωρίον δυναμένη. καὶ αἱ MN, ΝΞ 
; 2 “ ε 
μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" ὥστε ἡ ME 
, el N 
ἐκ δύο μέσων ἐστί". Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δὲι-- 
, NC £a NT PO) LA , E] c ^ 
τέρα. Kai ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΔῈ τῇ 


ΑΒ μήκει, τουτέστι τῇ EK, σύμμετρος δὲ 


| | 
| 
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rectam ME esse qua spatium AT' potest; et MN, 
NE medias esse potentià solüm commensura- 
biles; quare ΜΞ ex binis mediis est. Osten- 
dendum est et secundam esse. Et quoniam 
incommensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 


hoc est ipsi EK, commensurabilis autem. AE 


iu 


B 46 K ΑΥ̓ΤΌΣ ep 0 


ἡ AE τῇ EZ° ἀσύμμετροςΐ ἄρα ἐστὶν ἡ ἘΖ τῇ 
ἘΚ μήκει. Καὶ eic: pnrai αἱ ZE, EK ἄρα 
ῥηταί εἰσι δύναμει μόνον σύμμετροι" μέσον ἀρὰ 
ἐστὶ τὸ EA , τουτέστι τὸ MP, xai περιέχεται 
ὑπὸ τῶν MN, ΝΞ. Μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ὑπὸ 
τῶν MN, ΝΞ’ ἡ ME ἄρα ἐκ δύο μέσων ἐστὶ] 


δευτέρα. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ipsi EZ; incommensurabilis igitar est EZ ipsi 
EK longitudine. Et sunt rationales; ipse ZE, EK 
igitur rationales sunt potentiá solüm commensu- 
rabiles ; medium igitur est EA, hoc est ΜΡ, et 
continetur sub MN, ΝΞ. Medium igitur est rec- 
tangulum sub MN, NE; ergo ME ex binis mediis 


est secunda. Quod oportebat ostendere. 


manière que nous l'avons déjà fait que la droite ΜΞ peut la surface Ar (5. 10), et que 
les droites ΜΝ, Nx sont des médiales commensurables en puissance seulement; la 
droite Mx est donc une droite de deux médiales. Il faut démontrer qu'elle en 
est la seconde. Puisque ΔῈ est incommensurable en longueur avec AB, c'est- 
à-dire avec EK, et que AE est commensurable avec EZ,la droite Ez sera incom- 
mensurable en longueur avec EK. Mais ces droites sont rationelles; les droites 
ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; le rec- 
tangle EA, c'est-à-dire le rectangle Mp, est donc médial ; mais il est compris sous 
ΜΝ, NE; le rectangle compris sous MN, Nx est donc médial (39. 10); 
ME est donc une seconde de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer. 


la droite 
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HPOTAXIX wx. 

Εαν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς, καὶ τῆς 
ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτης" καὶ τὸ χωρίον δυνα- 
μίνη ἄλογός ἐστιν, ἡ καλουμένη μείζων, 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΓ περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς τῆς 
AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτης τῆς 

, » \ » , i] \ 
AA, dinpmuivne εἰς τὰ ὀνόματα κατά τὸ E, 
ΩΣ « \ 
ὧν μεῖζον ἔστω τὸ AE* λέγω ceri ἡ τὸ ΑΓ 
χωρίον δυναμένη ἄλογός ἐστιν, ἡ καλουμένη 


μείζων, 


Β 6e Kor 


Ἐπεὶ γὰρ ἡ AA ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τε- 
Taprn, αἱ AE, EA dpa ῥηταί εἰσι δυνάμει 
μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ AE τῆς ΕΔ μεῖζον δύ- 
ναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ἡ AE τῇ 


ΑΒ σύμμετρός ἐστι μήκει, Τετμήσθω δὴ ἡ ΔῈ 
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PROPOSITIO LVIIL 


Si spatium contincatur sub rationali , et ex. 
binis nominibus quartá; recta spatium potens 
irrationalis est, quie appellatur major. 

Spatium enim AT contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus quartá AA, divisà 
in nomina ad punctum E, quorum majus sit 
AE; dico rectam , qui spatium AT potest, irra- 


tionalem esse, quz appellatur major. 


Y p IT 


Es 
hi 


Σ ο 


Quoniam enim AA ex binis nominibus est 
quarta, ipsæ AE, EA igitur rationales sunt po- 
tentià selüm commensurabiles , et AE quam 
EA plus potest quadrato ex rectà sibi incom= 
mensurabili, et AE ipsi AB commensurabilis 


est longitudine. Secetur utique AE bifariäm 


PROPOSITION LVIII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la quatrième de 
deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée ma- 
jeure. 

Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB, et sous la quatrieme 
de deux noms AA, divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l'irrationelle appelée 
majeure. 

Car, puisque AA est la quatrième de deux noms, les droites AE, E^ seront des 
rationelles commensurables en puissance seulement, et la puissance de AE surpas- 
sera la puissance de EA du quarré d'une droite incommensurable avec AE, et de 
plus AE sera commensurable en longueur avec 48 (déf. sec. 4. 10). Coupons AE en 
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δίχα κατὰ τὸ L, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EL ἔσον 
παρὰ τὴν AE παραζεξλήσθω παραλληλόγραμμον 
τὸ ὑπὸ τῶν AH, HE' ἀσύμμετρος apa ἐστὶν! 
ἡ AH τῇ HE μήκει. HxÜecar παράλληλοι; τῇ 
AB αἱ HO, EK, ZA, καὶ τὰ λοιπὰ τὰ αὐτὰ 
τοῖς πρὸ τούτου γεγονέτω" φανερὸν δὴ ὅτι ἡ τὸ 
ΑΓ χωρίον δυναμένη ἐστὶν ἡ ΜΞ. Δεικτέον δὴ" 
ὅτ; ἡ ΜΞ ἀλογός ἐστιν. ἡ καλουμένη μείζων. 
Ἐπεὶ’ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΗ τῇ EH μήκει, 
ἀσύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ AO τῷ HK, τουτέστι 
70 XN τῷ ΝΠ’ αἱ MN, ΝΞ ἄρα δυνάμει[ εἰσὶν 
ἀσύμμετροι. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ 
AB μήκει, ῥητόν ἐστι τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσὸν 
τοῖς ἀπὸ τῶν MN, ΝΞ’ βητὸν ἄρα ἐστὶ" καὶ τὸ 
συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν MN, NX. Καὶ ἐπεὶ 
ἀσύμμετρός ἐστινθ ἡ AE τῇ ΑΒ μήκει. TOUTECTI 
τῇ EK, ἀλλὰ ἡ ΔῈ σύμμετρός ἐστι τῇ EZ* 
ἀσύμμετρος ἄρα n EL τῇ ἘΚ μήκει" αἱ KE, EZ 
ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσον 


fé \ 4 \ \ , 
dpæ TO AE, τούτεστι TO MD, xai περιέχεται 


in Z, et quadrato ex EZ æquale ad AE appli- 
cetur parallelogrammum sub AH, HE ; in- 
commensurabilis igitur est AH Ipsi HE longitu- 
dine. Ducantur ipsi AB parallele HO, EK, ZA, 
et reliqua eadem qua suprà fiant ; evidens est 
utique spatium AT posse Mz. Ostendendum est 
utique MZ irrationalem esse, quz vocatur major. 
Quoniam incommensurabilis est AH ipsi EH lon- 
gitudine, incommensurabile est et AO ipsi ΗΚ, 
hoc est ΣΝ ipsi NI; ipse MN, ΝΞ igitur po- 
ientià sunt incommensurabiles. Et quoniam 
commensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 
rationale est AK, atque est æquale quadratis ex 
MN, NE; rationale igitur est et compositum ex 
quadratis ipsarum MN, ΝΞ. Et quoniam incom- 
mensurabilis est AE ipsi AB longitudine , hoc 
est ipsi EK, sed AE commensurabilis est ipsi 
EZ ; incommensurabilis igitur EZ ipsi EK longi- 
tudine; ipse KE, EZ igitur rationales sunt 
potentià solàm commensurabiles ; medium igitur 


AE, hoc est MP, et continetur sub MN, ΝΖ. 


deux parties égales en Z , et appliquons à AE un parallélogramme sous AH, HE qui 
soit égal au quarré de Ez; la droite AH sera incommeusurable en longueur avec 
HE (19.10). Conduisons les droites ΗΘ, EK, Z^ paralléles à AB, et faisons le 
reste comme auparavant ; il est évident que la droite Mz peut la surface ar. I] faut 
démontrer que Mx est l'irrationelle appelée majeure. Puisque AH est incom- 
mensurable en longueur avec EH, la surface ΑΘ sera incommensurable avec ΗΚ, 
c'est-à-dire le quarré ΣΝ avec le quarré ΝΠ ( 1. 6, et 10. 10); les droites ΜΝ, ΝΞ 
sont donc incommensurables en puissance. Et puisque AE est commensurable en 
longueur avec AB, le reciaugle ΑΚ sera rationel ; mais il est égal à la somme des 
quarrés des droites MN, Nz; la somme des quarrés de MN et de Nx est donc 
rationelle. Et puisque AE est incommensurable en longueur avec AB, c’est-à-dire 
avec EK ; et que AE est commensurable avec Ez ; la droite ΕΖ sera incommensurable 
en longueur avec EK ; les droites KE, Ez sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; le rectangle AE, c’est-à-dire MP, est donc médial(22. 10); 


lI. 33 


bu 
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ὑπὸ τῶν ΜΝ, ΝΞ" μέσον dps ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν 
ΜΝ, ΝΞ, καὶ ῥητὸν τὸ συγκείμενον" ἐκ τῶν 
ἀπὸ τῶν ΜΝ, ΝΞ,, καὶ tici ἀσύμμετροι αἱ 
MN, NE9 δυνώμει. Βὰν δὲ δύο εὐθεῖα, δυνάμει 
ἀσύμμετροι συντεθῶσι, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκεί- 
μένον ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων ῥητὸν, τὸ 
δ᾽ ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον, ἡ ὅλη ἄλογός ἐστι. Κα- 
λεῖται δὲ μείζων" ἡ ΜΞ ἄρα ἄλογός ἐστιν ἡ 
καλουμένη μείζων, καὶ δύναται τὸ AT χωρίον, 


Θπιρ idu δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ νϑ΄. 


^ , LJ Ἁ * ^ x ^ 
Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ PTS, καὶ τῆς 
» , , , € M , 
ἐκ δύο ὀνομάτων πέμπτης’ ἡ τὸ χωρίον δυνα- 
* , € , * \ ^ , 
μένη ἄλογός ἐστιν, ἡ καλουμένη PHTOY καὶ μέσον 
δυναμένη. 
» , \ \ , ε ΡΝ E ^ 
Χωρίον γὰρ TO ΑΓ περιεχέσθω UTG pnruc τῆς 
E ' T2 / " 
AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων πίμπτης τῆς 


, , Ur 4 Li \ 
AA, d'inpnyatvne ες τὰ CYCHMATA κατὰ TO E, 


medium igitur est rectangulum sub MN, NE, 
et rationale compositum ex quadratis ipsarum 
MN, ΝΞ, et sunt incommensurabiles MN, NE 
potentià, Si vero. dum recta potentià incomes 
mensurabiles componantur, facientes quidem 
compositum ex ipsarum quadratis rationale , 
rectangulum vero sub ipsis medium , tota 
irrationalis est. Vocatur autem major; ergo MZ 
irrationalis est quz appellatur major, et potest 
spatium AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LIX. 


Si spatium contineatur sub rationali, et ex 
binis nominibus quintà; recta spatium potens 
irralionalis est, qua vocatur rationale et me- 
dium potens. . 

Spatium enim AT contineatur sub rationali 

Hj LI , * " 
AB, et ex binis nominibus quintá AA, divisàä 


iu nomina ad E, ita ut majus nomen sit 


mais il est contenu sous les droites MN, NE ; le rectangle sous ΜΝ, ΝΞ est donc 
médial, la somme des quarrés de MN et de ΝΞ étant rationelle, et les droites 
MN , ΝΞ étant ipcommensurables en puissance. Mais si l'on ajoute deux droites in- 
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le 
rectangle compris sous ces droites étant médial, la somme de ces droites sera 
irrationelle. Mais cette somme est appelée majeure (40. 10); la droite Mz est donc 
Firrationelle appelée majeure, et elle peut la surface ar. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSLIION LIlX. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous une cinquième de deux 
noms , la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite qui peut 
une surface rationelle et une surface médiale. 


Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB et sous une cinquième de 
deux noms ΑΔ, divisée en ses noms au point E, de maniére que AE soit le plus 
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LI \ (5 3! a \ $ / ej e 
στε τὸ μεῖζον Ovogaz εἰναι τὸ AE* Aeyo ori n 
\ , , 2) [A3 AI € 
70 AT χωρίον δυναμένη ἀλογὸς ἐστιν. ἡ καλου- 
, « N N , , 
μένη ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 
͵7 N \ 3 \ Ων 
Κατεσκευάσθω γὰρ τὰ αὐτὰ τοῖς προδεδειγ- 
A ve € \ / 4 
μένοις" Φανερὸν δὴ ὅτι ἡ τὸ ΑΓ χωρίον δυναμένη 


Lj L N ej € 5 N € 
ἐστὶν ἡ ME. Δεικτέον δὲ ὅτι ἡ ME ἐστὶν ἡ 


* À \ , , N M 5 , 
puvov καὶ μέσον δυναμένη. Ἐπεὶ γαρ ἀσυμμε- 


b OK ALT 


τρός ἐστιν ἡ AH τῇ HE, ἀσύμμετρον dpa! ἐστὶ 
καὶ τὸ ΑΘ τῷ ΘΕ, τουτέστι τὸ ἀπὸ τῆς ΜΝ 
τῷ ἀπὸ τῆς" ΝΞ’ αἱ MN, NX dpa. δυνάμει 
εἰσὶν ἀσύμμετροι. Καὶ ἐπεὶ ἡ ΑΔ ἐκ δύο evo- 


Ny / OTROS 
μάτων ἐστὶ πέμπτη. καὶ ἔστιν ἔλασσον αὐτῆς 


250 
AE; dico rectam , qua potest spatium AT, 
irrationalem esse, quæ vocatur rationale et me- 
dium potens. 

Consiruantur enim eadem que suprà; evi- 
dens est utique spatium AT posse ΜΞ. Osten- 
dendum est autem MZ esse quz rationale et 


medium potest. Quoniam enim incommen- 


Σ [6] 


surabilis est AH ipsi HE, incommensurabile 
igitur est et AO ipsi ΘΕ, hoc est ex MN qua- 
dratum quadrato ex ΝΞ; ipse MN, ΝΞ igitur 
potentià sunt incommensurabiles. Et quoniam 


AA ex binis nominibus est quinta, alque est 


e P , i E . . 915 Det s 
τμῆμα Pa IpAN σύμμετρος ἄρα η EA τῇ ΑΒμη- — minor 1psius portio EA; commensurabilis igitur 


E ow AE SENT ἀσύμμετρος μήκειί, — EAJpsi AB longitudine. Sed AE Ipsi EA estincom- 
καὶ 1 AB ἄρα τῇ AE ἐστὶν ἀσύμμετρος μάκει" αἱ  mensurabilis longitudine , οἱ AB igitur Ipsi AE est 
BA, AE dpa? ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε-  Incommensurabilis longitudine ; ipse BA, AE 


igilur raüonales sunt potentià solüm «om- 


LE 


grand nom; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée 
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Faisons Ja méme construction qu'auparavant ; il est évident que la droite ΜΞ 
peut la surface Ar. 1] faut démontrer que la droite Mx est celle qui peut une 
surface rationelle et une surface médiale. Car puisque AH est incommensurable 
avec BE, AO sera incommensurable avec ΘῈ, c'est-à-dire le quarró de ΜΝ 
avec le quarré de Nx (10. 10); les droites MN, ΝΞ sont donc incommen- 
surables en puissance. Et puisque la droite 44 est la cinquième de deux noms : 
et que EA en est le plus petit segment, la droite EA sera commensurable en lon- 
gueur avec AB ( déf. sec. 5. 10). Mais AE est incommensurable en longueur avec 
EA; donc ΑΒ est incommensurable en longueur avec AE (15. 10); les droites 
BA , AE sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; le rec- 
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τροι" μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ AK, Touriori τὸ 
συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν MN, NE. Καὶ 
ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν καὶ ΔῈ τῇ ΑΒ μήκει, Tou- 
τίστι τῇ EK, ἀλλ᾽ n AE τῇ EZ σύμμετρός 


ἐστι" καὶ ἡ EZ ἄρα τῇ ΕΚ σύμμετρός ἐστι, Καὶ 


AL d 
H| |E [2 
b VUE A à 


* Ni e M * ι v Ἀ ^ , 
purn0 » EK* ρητὸν apa καὶ TO EA, τουτέστι 
\ , \ € \ - 
τὸ ΜΡ, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν ΜΝ, NE7° αἱ 
v , » , , M 
MN, NE apa δυνάμει ασυμμετροι εἰσι. ποιοῦ- 
^ ^ , 5 ^ , , » ^ 
σαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τε- 
, , \ \ € » » ^ « , e bat 
τραγώνων μέσον. TO δὲ ὑπ αὐτῶν ρητὸν" n ME 
X € \ \ , , 2 \ \ , 
ἄρα ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη ἐστὶ, καὶ δύναται 
à , " ^ 
τὸ AT χωρίον. Οπερ td δεῖξαι. 


mensurabiles ; medium igitur est AK, hoc est 
compositum ex quadratis ipsarum MN, ΝΞ, Et 
quoniam commensurabilis est AE ipsi AB longi- 
tudine , hoc est ipsi EK, sed AE ipsi EZ com- 
mensurabilis est; et EZ igitur ipsi EK com- 


1S, 
li 


mensurabilis est. Et rationalis EK ; rationale 
igitur et EA , hoc est MP, hoc est rectangulum 
sub MN, ΝΞ; ipse MN, ΝΞ igitur potentià in- 
commensurabiles sunt, facientes quidem com- 
positum ex ipsarum quadratis medium, rectan- 
gulum autem sub ipsis rationale ; ipsa MZ igitur 
ralionale et medium potest, et potest spatium 
AT. Quod oportebat ostendere. 


΄ 
JST 


tangle AK, c'est-à-dire la somme des quarrés de MN et de ΝΞ, est donc médial 
(22. 10). Et puisque ΔῈ est commensurable en longueur avec ΑΒ, c'est-à-dire avec 
EK ; que AE est commensurable avec Ez , la droite Ez sera commensurable avec Ek. 
Mais la droite EK est rationelle, le rectangle EA, c’est-à-dire MP (20. 10), 
c'est-à-dire le rectangle sous MN, ΝΞ, est donc rationel; les droites MN, ΝΞ 
sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés étant 
médiale, et le rectangle compris sous ces droites étant rationel; donc ME est la 
droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale (41. 10), et elle peut 
la surface Ar. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTASIS À. 


\ / , e N e L3 Ν “ὦ, 

Ἐάν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς. καὶ τῆς 

» , 2 , q e \ / δι 255 

ἐκ δύο ὀνομάτων exTuc* ἡ τὸ χωρίον δυναμένη 
3 e , / D , 

ἄλογός ἐστιν. ἡ καλουμένη δύο μέσα δυναμένη, 

\ \ , e \ € ^ 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒΓΔ περιεχέσθω ὑπὸ puriüc 

^ ^ ^v 3 , τὸ , er ^ 

τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ἐκτὴς τῆς 
, , \ 5 , \ N 

AA, dinpnuevne εἰς τὰ OVOMAT4 κατὰ TO E, 

LA M es E H \ 4 (74 c 

ὥστε TO μεῖζον ὄνομα εἶναι τὸ AE* λέγω ὅτι ἢ 


À , e , , E / 
τὸ AT δυναμένη ἡ δύο μέσα δυναμένη ἐστί. 


Κατεσκευάσθω dp! τὰ αὐτὰ τοῖς προδεδε,γ- 


, ^ et €, \ [4 5 N 
μένοις, Φανερὸν δὴ ὅτι ἡ" τὸ AT δυναμένη ἐστὶν 
n Non. , , 3 c 
ἡ ME, καὶ ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΜΝ 

D ΝΞ δι , K N 2 \ 2 , , ? 
τῇ NE δυνάμει. Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμετρος ἐστιν 
e ^ / 3 ε / 
n EA τῇ AB μήκει" αἱ EA, AB ἄρα ῥηταί 
, , / 3} 3 \ 
εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσον ἄρα ἐστὶ 
\ , \ / > e 3 \ 
τὸ AK, τουτέστι TO συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
- : E , E EDI 25 € 
τῶν" MN, ΝΞ. Παλιν. evres ἀσυμμέτρος ἐστιν ἢ 


ΕΔ τῇ ΑΒ μήκει, ἀσύμμετρος dpaÀ ἐστὶ καὶ ἡ EZ 


26F 


PROPOSITIO; Lx 


Si spatium contineatur sub rationali, et ex 
binis nominibus sextà ; recta spatium potens ir- 
ralionalis est , quz vocatur bina media potens. 

Spatium enim ABTA contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus sextà AA, divisà 
in nomina ad E, ita ut majus nomen sit 
AE; dico rectam , quz potest ipsum AT , bina 
media posse. 

Construantur enim eadem quz suprà. Evidens 
est utique ipsum AT posse MZ, et incommen- 
surabilem esse MN ipsi ΝΞ potentià. Et quo- 
niam incommensurabilis est EA ipsi AB longi- 
tudine; ipse EA, AB Jgitur rationales sunt po- 
tentià solum commensurabiles; medium igitur 
est AK, hoc est compositum ex quadratis ipsa- 
rum MN, Nz. Rursüs , quoniam incommensura- 


bilis est EA ipsi AB longitudine , incommensu- 


PROPQOBSITION LX. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixieme de deux noms, 
la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite qui peut 
deux médiales. 


Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous une sixième de 
deux noms AA, divisée en ses noms au point E, de manière que AE soit le plus 
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est celle qui peut deux 
médiales. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. ll est évident que ΜΞ peut la 
surface AT, et que MN est incommensurable en puissance avec ΝΞ. Et puisque 
EA est incommensurable en longueur avec AB, les droites EA, AB seront des 
rauonelles commensurables en puissance seulement; le rectangle Ak , c'est-à-dire 
la somme des quarrés de MN et de ΝΞ, sera donc médial (22. 10. De plus, puisque 
EA est incommensurable en longueur avec 48, la droite Ez sera incommensurable 


"WU ΤΥ 


TT 
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5 αἱ ZE, EK ἄρα ῥηταί εἰσι δυνώμει 


τὴ EK* καὶ 
μόνον σύμμετροι" μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ EA, του- 


, , ^ " A - ve 
τίστι τὸ MP, Touriors τὸ ὑπὸ τῶν MN, NX. 


Β OK ATL 


» , , » * ^ ^ 
Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρος ἐστινῦ n AE τῇ EZ , καὶ 
Ἢ »“ὥὦὈ » , , » \ ^ A 
τὸ AK τῷ EA ασυμμέτρον ἐστιν. Αλλα τὸ μὲν 
» \ \ , » ^ ? \ ^ 
AK ἐστὶ TO συγκείμενον €x. τῶν απὸ τῶν MN, 
M » \ \ € A ^ —-— 
NE, τὸ δὲ EA ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΜΝ, ΝΞ" 
, ΜΝ , \ \ ! » ^ 
ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ συγκείμενον εκ τῶν 
, ^ MT m € \ ^ i Ἀ 
ἀπὸ τῶν ΜΝ. ΝΞ τῷ ὑπὸ τῶν ΜΝ, ΝΞ. Καὶ 
ai MN, NZ7 


, > A + e ss | , ͵ 
δυνάμει εἰσὶν ἀσυμμετροι" n ME apa δύο μέσα 


, ner 5. f \ 
ἔστι μέσον & xa Tepov euToY., και 


, ^ LA 
δυναμένη ἐστὶ, καὶ δύναται τὸ ΑΓ, Οπερ &dui 


δεῖξαι. 


rabilis igitur est et ΕΖ ipsi EK; οἱ ipsi ZE, EK igitur 
rationales sunt potentiá solüm commeusurabiles ; 
medium igitur est EA, hoc est MP, hoc est 


T p Π 


Σ Oo 


rectangulum sub MN, NZ. El quoniam incom- 
" mensurabilis est AE ipsi EZ, et AK ipsi EA 
incommensurabile est. Sed quidem AK est 
compositum ex quadratis ipsarum MN, ΝΞ, 
ipsum vero EA est rectangulum sub MN, ΝΞ; 
incommensurabile igitur est compositum ex 
quadratis ipsarum MN, ΝΞ reclangulo sub MN, 
NE. Atque est medium utrumque ipsorum , et 
MN, NE potentià sunt incommensurabiles ; ergo 
ΜΞ bina media potest, et potest ipsum AT. 


ἄς Ww 


Quod oportebat ostendere. 


avec EK, les droites ΖΕ, EK sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement ; le rectangle EA, c'est-à-dire MP, c'est-à-dire le rectangle 
sous MN, ΝΞ, sera donc médial. Et puisque AE est incommensurable avec Ez , 
le rectangl^ AK sera incommensurable avec EA. Mais ΑΚ est composé de la somme 
des quarrés de MN, ΝΞ, et EA est le rectangle sous MN, ΝΞ; la somme 
des quarrés de MN, Nx est donc incommensurable avec le rectangle sous MN, Nz. 
Mais lune et laute de ces grandeurs est médiale; les droites MN, Nx 
sont donc incommensurables en puissance ; donc Mx est la droite qui peut deux 
médiales, et elle peut la suiface Ar (42. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


AHMM A. 


\ 2A \ AN 5 x 5: οἷν 
Ἐὰν εὐθεῖα γραμμή. τμηθῇ εἰς ἄνισα. Ta ἀπὸ 
^ 3x77 , / Z3. eS \ CA 
τῶν ἀνίσων τετράγωνα μείζονα ἐστι τοῦ dis ὑπὸ 
z , > / 
τῶν ἀνίσων περιεχομένου ὀρθογωνίου. 
, e ΄ \ , “ γ 
Eco. εὐθεία ἡ AB, καὶ τετμήσθω εἰς ἀνισα 
\ \ " N y / € , \ 
κατὰ τὸ T, καὶ ἔστω μείζων à AT* λέγω ὅτ, τὰ 
\ ^v / A» 53 LU e \ ^ 
ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μείζονα, ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν 
AT, TB. 


À 


Τετμήσθω γὰρ ἡ AB δίχα κατὰ τὸ Δ. Ἐπεὶ 
οὖν εὐθεῖα γραμμὴ τέτμηται εἰς μὲν ἴσα κατὰ 
τὸ Δ, εἰς δὲ ἄνισα κατὰ τὸ T* τὸ ἄρα ὑπὸ 
τῶν AT, TB μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς! AT ἴσον ἐστὶ τῷ 
ἀπὸ τῆς" ΑΔ' ὥστε τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB ἔλαττόν 
ἔστι τοῦ ἀπὸ τῆς" ΑΔ" τὸ ἄρα δὶς ὑπὸ τῶν AT, 
TB "AerTov ἢ διπλάσιόν ἔστι τοῦ ἀπὸ τῆς AAA, 
Αλλὰ τὸ ἀπὸ τῶν AT,IB διπλάσιά ἐστι τῶν 
ἀσὸ τῶν AA, AT* τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν AT , TB μεί- 
ζονά ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν" AT, TB. Οπερ tds; 


dar, 


aan τσ ——X 
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LEMM X. 


Si recta linea secetur in partes inaequales, 
ipsarum inzqualium quadrata majora sunt rec- 
tangulo bis contento sub ipsis inzequalibus. 

Sit recta linea. AB, et secetur in partes 1nze-— 
quales ad punctum FT, et sit major AT; dico 
quadrata ex AT, ΓΒ majora esse reclangulo bis. 
sub AT, ΓΒ. 


T 


B 


Secetur enim AB bifariàm in A. Quoniam igi- 
tur recta linea secatur in partes quidem zequales 
ad A, in partes verd inæquales ad T' ; rectangu- 
lum igitur sub AT, ΓΒ cum quadrato ex ΔΙ 
æquale est quadrato ex AA; quare rectangulum: 
sub AT, FE. minus est quadrato ex AA ; rectan- 
gulum igitur bis sub AT, ΓΒ minus est quànr 
duplum quadrati exAA. Sed quadrata ex AT, PR 
dupla sunt quadratorum ex AA, AT ; ergo qua- 
drata ex AT, ΓΒ majora sunt rectangulo bis.sub: 
AT, ΓΒ. Quod oportebat osteudere. 


EEMM E. 


Si une ligne droite est coupée en parties inégales , la somme des quarrés de ces 
parties inégales est plus grande que le double rectangle compris sous ces parties, 

Soit la droite 48; coupons-la en parties inégales au poiutr, et que Ar soit la 
plus grande; je dis que la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est plus grande 
que le double rectangle sous Ar, ΓΒ. 

Que la droite ΑΒ soit coupée en deux parties égales en ^. Puisque la ligne droite 
AB est coupce en parties égales au point ^ , et en parties inégales au poiutr, le 
rectangle sous Ar, IB avec le quarré de ar sera égal au quarré de A4 (5,2); 
le rectangle sous Ar, rB est donc plus petit que le quarré de 44 ; le double 
rectangle sous AT, TB est donc plus petit que le double quarré de 44. Mais. 
la somme des quarrés de ΑΓ et de rB est double de la somme des quarrés de 
AA et de AT (9. 2) ; la somme des quarrés de Ar et de TB est donc plus grande 
que le double rectangle sous ar, ΓΒ, Ce qu'il fallait démontrer. 
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nprofazix Éd. 


^ , \ ^ » , » , A * \ 
Τὸ ἀπὸ τῆς ἐκ δύο ονομάτων παρὰ pnTur 
, 1 ^ A , , , 
παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο Gvo- 
, , 
μάτων πρωτην. 

5 , » , U , 
Erro ἐκ δύο ὀνομάτων ἡ AB, διηρημένη εἰς 
ΠΝ ἃ ^ \ L4 \ ^ Ν 

τὰ ονόματα κατὰ TOT, στε τὸ μεῖζον ὄνομα 
E » * \ * \ nd 
εἶναι τὸ AT, καὶ ἐκκείσθω pnrn » AE, καὶ TO 
» ^ ^ » ^ LU m , 
ἀπὸ τὴς AB icov παρα τὴν AE παρα(εξλήσθω 
, ^ ^ , « ΄ 
τὸ AEZH, πλάτος moiouy τὴν ΔΗ" λέγω ὅτι ἡ 


» , » , » ^ , 
AH ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ PT. 


E ΘΛ 


Παραζε(ζλήσθω γὰρ παρὰ τὴν ΔῈ τῷ μὲν ἀπὸ 
τῆς AT ἴσον τὸ ΔΘ, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΓ ivov 
τὸ KA* λοιπὸν ἄρα τὸ ic ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ ἴσον 
ἐστὶ τῷ MZ. Τετμήσθω ἡ MH δῖχα κατὰ τὸ N, 
καὶ παράλληλος ἤχθω ἡ NE ἑκατέρᾳ τῶν MA, 


€ , LA ^ n 5», 3 M ^ 
HE!* sxaTepoy apa τῶν ME, ΝΖ σὸν ἐστί T 


PROPOSITIO LXI. 


Quadratum rectae ex binis nominibus ad ratio- 
nalem applicatum latitudinem facit ex binis no- 
minibus primam. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, divisa in 
nomina ad Γ΄, ita ut^ majus nomen sit AT, 
et exponatur rationalis AE, et quadrato ex 
AB æquale ad ΔῈ applicetur ipsum AEZH, 
latitudinem faciens AH ; dico AH ex binis nomi- 


nibus esse primam. 


NT | 
IT 


H Z 


Applicetur enim ad AE quadrato quidem ex 
AT æquale ΔΘ, ipsi vero ex ΒΓ æquale KA; 
reliquum igitur rectangulum bis sub AT, ΓΒ 
æquale est ipsi MZ. Secetur MH bifariam in 
N , et parallela ducatur ipsa ΝΞ alterutri ip- 


sarum MA, HE; utrumque igitur ipsorum MZ, 


PROPOSITION LXI. 


Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une rationelle fait une lar- 
geur qui est la première de deux noms. 

Soit la droite AB de deux noms, divisée en ses noms au point r, de manière 
que AT soit son plus grand nom; soit exposée la rationelle AE , et appliquons à 
la rationelle ΔῈ un rectangle AEZH égal au quarré de AB, et faisant la largeur ΔΗ; 
je dis que la droite 5H est une première de deux noms. 

A ppliquons à ja rationelle AE un rectangle ΔΘ égal au quarré de ΑΓ (45. 1), et 
un rectangle KA égal au quarré de ΒΓ; le double rectangle restant sous AT, ΓΒ sera 
égal au rectangle ΜΖ ( 4. 2). Coupons ΜῊ en deux parties égales en N , et menons 
à l'une ou a l'autre des droites MA, Hx la parallèle ΝΞ; chacun des rectangles 
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ἅπαξ ὑπὸ τῶν AT, TB. Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο ovo- ΘΖ æquale est rectangulo semel sub AT, ΓΒ. 
μάτων ἐστὶν ἡ ΔΒ διῃρημένη εἰς τὰ ὀνόματα Et quoniam ex binis nominibus est AB di- 
κατὰ τὸ Τ' ui AT, TB ἄρα ῥηταί εἶσι δυνώμει visa in nomina ad T; ipse AT, ΓΒ igitur 
μόνον σύμμετροι" Td ἄρα ἀπὸ τῶν AT, TB ῥητά raüonales sunt potentià solüm commensura- 
E Lo σύμμετρα ἀλλήλοις" ὥστε καὶ τὸ CUy- — biles; ergo quadrata ex AT, ΓΒ rationalia sunt 
κείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB σύμμετρόν ἐστι δἰ commensurabilia inter se; quare et compo- 
τοῖς ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ. Καὶ ἔστιν ἴσον TQ AA' — Situm ex quadratis ipsarum AT, ΓΒ comnrensu- 
ῥυτὸν ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΛ, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν AE  rabile est quadratis ex AT, ΓΒ. Atque est æquale 
παράκειται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΔΜ, καὶ σύμμε- ipsi AA; rationale igitur est AA, etad rationalem 
τρος τῇ ΔΕ pire. Πάλιν. ἐπεὶ αἱ AT, IB AE applicatur; rationalis igitur est AM, et 
ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσον ἄρα commensurabilis ipsi AE longitudine. Rursüs, 
ἐστὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. τουτέστι τὸ MZ," quoniam AT, ΓΒ rationales sunt potentià solüm 
Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν MA παράκειται" ῥητὴ ἄρα — commensurabiles; medium igitur est rectangu- 
καὶ à MH ieri, καὶ ἀσύμμετρος τῇ MA, του- lum bis sub AT, ΓΒ, hoc est MZ. Et ad ratio- 
τέστι τῇ AE, μήκει. Ἐστι δὲ καὶ » MA ῥητὴ,  nalem MA applicatur; rationalis igitur et MH 
καὶ τῇ AE μήκει σύμμετρος" ἀσύμμετρος ἄρα est, et incommensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi 
ἐστὶν AM τῇ MH μήκει. Καὶ εἴσι ῥηταί" αἱ ΔΕ, longitudine. Est autem et MA rationalis, 
AM, MH dpa ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμε- εἴ ipsi AE longitudine commensurabilis ; incom- 
τροι" x δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ AH, Δεικτέον — mensurabilis igitur est AM ipsi MH longitudine. 

Et sunt rationales; ipse ΔΜ, MH igitur ratic- 

nales sunt potentià solüm commensurabiles ; ex 


biuis igitur nominibus est AH. Ostendendum est 


ME , NZ sera égal au rectangle compris sous Ar , ΓΒ. Et puisque la droite AB de 
deux noms est divisée en ses noms au point r, les droites AT , ΓΒ seront des ra- 
tionelles commensurables en puissance seulement (57. 10); les quarrés de Ar et de 
TBsont donc rationels, et commensurables entre eux ; la somme des quarrés de AT 
et de ΓΒ est donc commensurable avec la somme des quarrés de ΑΤ et de rB(16. 10). 
Mais elle est égale au rectangle 41 ; le rectangle 44 est donc rationel, et il est ap- 
pliqué à la rationelle AE; la droite ΔΜ est donc rationelle, et commensurable en 
longueur avec ΔῈ (25. 10). De plus, puisque les droites ΑΓ, TB sont des rationelles 
commensurables en puissance seulement, le double rectangle sous Ar, rb, c'est-à- 
dire le rectangle ΜΖ, sera médial. Mais il est appliqué à la rationelle ΜΔ; la droite ΜΗ 
est donc rationelle , et incommensurable en longueur avec MA, c'est-à-dire avec AE 
(23. 10). Mais la droite Ma est rationelle, et commensurable en longueur avec ΔΕ; 
la droite AM est donc incommensurable en longueur avec MH (15. 10). Mais ces droites 
sont rationelles ; les droites ^M, MH sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms(57. 10). I] faut démontrer 
Il. 34 


. * 
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^ ^5 ^ , A -- 

δὲ ὅτι καὶ πρώτη. Ἐπεὶ γὰρ" τῶν ἀπὸ τῶν AT, 
, , Yt ^ - 

TB μέσον ἀνάλογόν ἰστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ" καὶ 

^ » , 2 » L] 
τῶν AO, KA dpa μίσον ἀνάλογόν ἰστι τὸ ΜΞ" 
" v . \ \ ^ à ἃ ^ zs 
ἐστιν ἄρα ὡς TO ΔΘ πρὸς τὸ ME οὕτως τὸ ME 

' \ , . ^ \ 
πρὸς TO KA, τουτέστιν ὡς ἡ AK πρὸς τὴν ΜΝ 
Ps RI IN x. A qa ^ 
οὕτως ἡ MN πρὸς τὴν MK* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν 
AK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN. Καὶ ἐπεὶ 


, , » » ^ ^ ^ ᾽ \ ^ 
εὐμμετρον ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ απὸ τῆς 


LB, σύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ AO τῷ KA* ὥστε 
καὶ ἡ AK τῇ ΚΜ σύμμετρός ἐστι μήκει. Καὶ 


\ ͵ à)» πον; s. ^ A N 
ice μείζονά ἐστι τά ἀπὸ τῶν AT, TB τοῦ dic 


et primam esse. Quoniam enim quadratorum 
ex AT, ΓΒ medium proportionale est rectangu- 
lum sub AT, FB; et ipsorum ΔΘ, KA igitur 
medium proportiouale est ME; esl igitur ut 
AO ad ME ita MZ ad KA, hoc est ut AK ad 
MN ita MN ad MK; rectangulum igitur sub AK, 
KM quale est quadrato ex MN. Et quoniam 
commensurabile est ex AT quadratum quadrato 


ex TB, commensurabile est et AO ipsi KA; 
quare et AK ipsi KM commensurabilis est lougi- 
tudine. Et quoniam majora sunt ex AP, ΓΒ 


quadrata rectangulo bis sub AT, ΓΒ; majus 
igitur et AA ipso MZ; quare et AM ipsà MH 


ὑπὸ τῶν AT, TB* μεῖζον ἄρα καὶ τὸ AA τοῦ ΜΖ’ 
ὥστε καὶ ἡ ΔΜ τῆς ΜΗ μείζων ἐστί. Καὶ ἔστιν 
major est. Atque est æquale rectangulum sub 
AK, KM quadrato ex MN, hoc est quarte 


σον τὸ ὑπὸ τῶν AK, KM τῷ ἀπὸ τῆς MN, 
πουτέστι τῷ τετάρτῳ μέρειδ τοῦ ἀπὸ τῆς MH, 
καὶ σύμμετρος ἡ AK τῇ ΚΜ μήκει, Ἐὰν δὲ ὦσι part quadrati ex MH, et commensurabilis AK 
Ao εὐθεῖαι ἄνισοι, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ 

inzquales, quartz vero parü quadrati ex mi- 


qu'elle est aussi une première de deux noms. Car puisque le rectangle sous ΑΓ, ΓΒ 
est moyen proportionel entre les quarrés des droites Ar, ΓΒ (55. lem. 10), le rec- 


taugle MZ sera moyen proportionel entre les rectangles ΔΘ, KA; le rectangle ΔΘ est: 


donc à ME comme ΜΞ est à KA, c'est-à-dire 4K est à MN comme MN est à MK; le 


rectangle sous AK, KM est douc égal au quarré de MN ( 17. 6). Et puisque le quarré. 
de Ar est commensurable avec le quarré de r£ , le rectangle ΔΘ sera commensu- 


rable avec le rectangle KA ( 14. 10); la droite δκ est donc commensurable en 
longueur avec KM, Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ est plus grande 
que le double rectangle sous ar, TB (61. lem. 10), le rectangle 4 sera plus-grand que 
MZ; la droite ΔΜ est donc plus grande que MH. Mais le rectangle sous AK, KM est égal 
au quarré de MN , c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΜΗ, et la droite 
AK est commensurable en longueur avec KM ; or, si l'on a deux droites inégales, 


ipsi KM longitudine. Si autem sunt duæ recte. 
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ἀπὸ τῆς ἐλάττονος ἴσον παρὸ τὴν μείζονα Tapa- 
ἐληϑῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ εἰς σύμ- 
μέτρα αὐτὴν διαιρῇ, ἡ μείζων τῆς ἐλάσδονος 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" ἢ 
ΔΜ ἄρα τῆς ΜΗ μείζων δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 
μέτρου ἑαυτῇ!"ο, Καὶ εἴσι ῥηταὶ αἱ AM, MH, 
καὶ ἡ ΔΜ μεῖζον ὄνομα οὖσα σύμμετρός ἐστι 
τῇ ἐκκειμένῃ βητῇ τῇ ΔῈ μήκει" ἡ AH ἄρα ἐκ 


δύο ὀνομάτων ἐστὶ πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΌΤΑΣΙΣ £f. 


Τὸ ἀπὸ τῆς ἐκ δύο μέσων πρώτης παρὰ ῥητὴν 
παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο Ovo- 
μάτων δευτέραν. 

Erro ἐκ δύο μέσων πρώτη ἡ AB, διῃρημένη 
εἰς τὰς μέσας! κατὰ τὸ T, ὧν μείζων ἡ AT, καὶ 


e \ e \ X \ 
ἐκκείσθω PAT ἢ AE, καὶ παρὰ τὴν AE παρα- 
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nori æquale ad majorem applicetur deficiens 
figurà quadratä, et in partes commensurabiles 
ipsam dividat, major quàm minor plus potest 
quadrato ex rectá sibi commensurabili ; ipsa AM 
igitur quàm MH plus potest quadrato ex rectá 
sibi commensurabili. Et sunt rationales AM, 
ΜΗ, et AM majus nomen existens commensu- 
rabilis est expositz rationali AE longitudine ; 
ergo AH ex binis nominibus est prima. Quod 


opertebat ostendere. 
PROPOSITIO LXII. 


Quadratum primae ex binis mediis ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 
nominibus secundam. 

Sit ex biuis mediis prima AB, divisa in 
medias ad l', quarum major sit AT, et expo- 


natur rationalis AE, et ad ipsam AE applicetur 


si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal à la quatrième partie du 
quarré de la plus petite, si ce parallélogramme est défaillant d'une figure quarrée, 
et s'il partage la plus grande en parties commensurables, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commen- 
surable en longueur avec la plus grande (18. 10); la puissance de ΔΜ surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d'une droite commensurable avec ΔΜ, Mais les 
droites ^M, MH sont rationelles, et AM, qui est le plus grand nom, est com- 
mensurable en longueur avec la rationelle exposée AE; la droite AH est donc une 
première de deux noms (déf. sec. 1. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION LXII. 


Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est la seconde de deux noms. 

Suit 4B la premiere de deux médiales, divisée en ses médiales au point r ; que la 
droite Ar soit la plus grande; soit exposée la rationelle AE, et appliquons à AE un. 
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QOusÜe τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον và? παραλλη- 
λόγραμμεν τὸ AZ, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔῊ" λέγω 
ὅτι καὶ AH ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα, 


mE d 
E oO A 


, » M ^ \ , 
Κατεσκευάσθω op τὰ αὐτὰ τοῖς πρὸ τούτου. 
x75 \ * » , , » ^ , δ 

Καὶ ἐπεὶ ἡ AB ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. dinpn- 
, » , EX 
μένη κατὰ τὸ T° αἱ AT, TB ἄρα μέσαι εἰσὶ du- 
, , € \ , LU 
νάμει μόνον σύμμετροι ῥητὸν περιέχουσαι" ὥστε 
^ , , , , " 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσα ἐστί" μέσον ἄρα 
ε ^ \ , * 
τὸ AA , καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν AE παραζεξζληται5" 


ε \ » , ^, 
prr» ἄρα ἰστὶν ἡ MA, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE 


quadrato ex AB æquale parallelogrammum AZ; 
latitudinem faciens AH; dico ΔῊ ex binis nomi- 
uibus esse secundam. 


" 


Construantur enim cadem quæ suprà. Et quo- 
niam AB ex binis mediis est prima , divisa 
ad DT; ipse AT, ΓΒ igitur mediæ sunt po- 
tentià solum commensurabiles rationale conti 
nentes; quare et quadrata ex AT, ΓΒ media 
sunt; medium igitur AA, et ad rationalem AE 
applicatur; rationalis igitur est MA, et incom- 


μήκει. Πάλι». ἐπεὶ ῥητόν ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν — mensurabilis ipsi AE longitudine. Rursüs, quo- 
AT, TB, purév ἐστι καὶ τὸ MZ, καὶ παρὰ niam rationale est rectangulum bis sub AT, ΓΒ, 
pyrür τὴν MA παράκειται" ῥητὴ dpa ἐστὶ" καὶ  ralionale est et MZ, et ad rationalem MA appli- 
ἡ MH, καὶ μήκει σύμμετρος τῇ MA, τουτέστι  Calur; rationalis igitur est et MH, et longitu- 
zs Ade ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν 4 AM τῇ MH dine commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE; 
iucommensurabilis igitur est AM ipsi MH longi- 


parallélogramme az égal au quarré de 4B, ce parallélogramme ayant 4H pour 
largeur; je dis que AH est une seconde de deux noms. 


Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite AB, qui est 
divisée au point r, estla première de deux médiales, les droites ΑΓ, ΓΒ seront des mé- 
diales commensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface ra- 
tionelle (58. 10) ; les quarrés de Ar et de rB sont donc médiaux ; le rectangle A4 est. 
donc médial , et il est appliqué à la rationelle ΔῈ ; la droite M4 est donc rationelle, 
et incommensurable en longueur avec AE ( 25. 10). De plus, puisque le double 
rectangle sous Ar, TB est ratione], le rectangle MZ sera rationel , et il est ap- 
pliqué à la rationelle MA; la droite MH est donc rationelle, et commensurable 
en longueur avec MA (21. 10), c'est-à-dire avec AE; la droite ΔΜ est donc in- 
commensurable en longueur avec MH ( 15. 10). Mais ces droites sont rationelles; 
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/ € 3} € / 

μήκει. Καὶ εἴσι ῥηταί" αἱ AM, MH dpa purai 
, , , , à ΕἸ du » E] 

εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" ex uo ἀρὰ oyoc 
, > b e / δὴ . \ d\ Z 

μάτων ἐστὶν n ΔΗ, Δεικτέον δὴ CTI καὶ δευτέρα. 

\ e / jux ^ 

Ἐπεὶ ydp Ta ἀπὸ τῶν AT, TB μείζονά ἐστι TOU 

^ es >! \ \ ^ 

δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB* μεῖζον ape καὶ τὸ ΔΛ τοὺ 

ΜΖ' 
? \ 


5 \ ^ mn 9 \ ^ , 
μετρόν ἐστι τὸ απὸ πῆς AT TQ απὸ τῆς ΓΒ. συμ- 


ες 


τ ^ Ne N , 
ὥστε καὶ ἡ AM τῆς MH. Καὶ επεὶ συμ- 
nr? x \ l2 e/ NH 
μετρὸν ἐστι καὶ τὸ AO τῷ KA* wore καὶ n ΔΚ 
^ ? Nol A νεῖ τα ^ 
τῇ KM σύμμετρός ἐστι. Καὶ ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν 

4 
y ^ \ em € 3) ^ 
AK, KM ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς ΜΝ’ ἡ AM ape, Tuc 
e vM 3 \ , € ^ 
MH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. 
ΝΣ € , ^ , € 
Καὶ ἐστιν ἡ MH συμμετρος τῇ AE μήκει" n AH 
> \ , 3 
ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. Οπερ idi 


δέξαι. 
HPOTAZIZ Éy. 
Τὸ ἀπὸ τῆς ἐκ δύο μέσων δευτέρας παρὰ 


, , nm \ 3 , 
βητὴν παρα(αλλόμενον πλώτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο 


3 / 
ὀνομάτων "prie 


tudine. Et sunt rationales; ipse AM , MH igitur 
rationales sunt potentià solüm commensurabiles > 
ergo ex binis nominibus est AH. Ostendendum 
est et secundam esse. Quoniam enim quadrata 
ex AT, TB majora sunt rectangulo bis sub AT, 
TB; majus igitur et AA ipso MZ; quare et AM 
ipsà MH. Et quoniam commensurabile est ex 
AT quadratum quadrato ex ΓΒ, commensurabile 
est et AO ipsi KA; quare et AK ipsi KM com- 
mensurabilis est. Atque est rectangulum sub 
AK, KM æquale quadrato ex MN; ergo AM 
quàm MH plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili. Atque est MH commensurabilis 
ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus 


est secunda. Quod opârtebat ostendere. 


PROPOSITIO EXIIT. 


Quadratum secundz ex binis mediis ad ratio- 
nalem applicatum latitudinem facit ex binis no- 


minibus tertiam. 


les droites ΔΜ, MH sont donc des rationelles commensurables. en puissance seule- 
ment; AH est donc une droite de deux noms. Il faut démontrer qu'elle est aussi 
la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ est plus. 
grande que le double rectangle sous ar, ΓΒ (lem. 61. 10), le rectangle AA sera plus 
grand que ΜΖ ; la droite AM est donc plus grande que MH. Et puisque le quarré de 
AT est commensurable avec le quarré de ΓΒ, le rectangle ΔΘ sera commen- 
surable avec KA; la droite AK est donc commensurable avec KM. Mais le 
rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN; la puissance de AM surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d'une droite commensurable avec AM (18. 10). 
Mais la droite MH est commensurable en longueur avec AE ; la droite AH est donc 
une seconde de deux noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION LXIII. "n 


Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 


largeur qui est la troisième de deux noms. 
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Ἔστω wx δύο μέσων δευτέρα ἡ AB, dinpnytrn 
εἰς τὰς μέσας κατὰ τὸ T, ὥστε τὸ μεῖζον τμῆμα 
εἶναι τὸ AT, ῥητὴ δὲ τις ἔστω ἡ AE , καὶ παρὸ 
τὴν ΔῈ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παραλληλόγραμμον 
παραξεἝλήσθω τὸ ΔΖ, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ’ 


, " ε » , » , , ^ , 
λέγω Cri n AH ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη. 


Ε Θ 


Κατεσκευάσθω γὰρ' τὰ αὐτὰ τοῖς προδεδειγ- 
μένοις. Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο μέσων ἐστὶ δευτέρα" 
ἡ AB, διηηρημένη κατὰ τὸ T° αἱ ΑΓ; ΓΒ ἄρα 
μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. μέσον πε- 
ριέχουσαι" ὥστε καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν 
ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον ἐστί, Καὶ ἔστιν ἴσον τῷ 
AA^* μέδον ἄραι καὶ τὸ AA* καὶ παράκειται παρὰ 
τὴν ῥητὴν AE? pra ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ AM, καὶ 
ἀσύμμετρος τῇ ΔῈ μήκει. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 
ἡ MH ῥητή ἐστι. καὶ ἀσύμμετρος τῇ MA, 


, ^ [4 « i ὦ , ^ Li , 
* ς 
τουτέστι τῇ AE, μέκει" PATH ἀρὰ ἐστιν ἐκατερα 


Sit ex binis mediis secunda AB, di v in 


medias ad T, ita ut majus segmentum sit 
AT, rationalis autem. aliqua sit AE, et 
ipsam AE quadrato ex AB quale parallelo- 
grammum applicetur AZ, latitudinem faciens 
AH ; dico AH ex binis nominibus esse tertiam. 


x 
N 

EE 

: A 
Ξ Z 


» 

Construantur enim eadem quz suprà. Et 
quoniam ex binis mediis est secunda AB, 
divisa ad r; ipse AT, ΓΒ igitur mediæ 
sunt potentià solüm commensurabiles , medium 
continentes ; quare et compositum ex quadratis 
ipsarum AT, ΓΒ medium est. Atque est-zequale 
ipsi AA; medium igitur et AA; et applicatur 
ad rationalem AE ; rationalis igitur est et AM, 
et incommensurabilis ipsi AE longitudine. Prop- 
ter eadem utique et MH rationalis est, et in- 
commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE, 
longitudine; rationalis igitur est utraque ipsa- 


Soit AB la seconde de deux médiales, divisée en ses médiales au point r, 
de manière que ΑΓ soit son plus grand segment; soit aussi la rationelle ΔῈ ; ap- 
pliquons à AE un parallélogramme az égal au quarré de 45, ce parallélogramme 
ayant AH pour largeur; je dis que AH est une troisième de deux noms. 

, Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque AB est une seconde de 
deux médiales, divisée au point r ; les droites Ar, TB seront des médiales com- 


mensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface médiale - 


(59. 10); Ja somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est donc médiale. Mais elle est égale 
au rectangle 44; le rectangle AA est donc médial ; et il est appliqué à la ra- 
tionelle δὲ; la droite AM est donc ratiouelle, et incommensurable en longueur 
avec AE ( 35. 10). Par la même raison, la droite ΜῊ est rationelle , et incommen- 
surable en longueur avec MA, c'est-à-dire avec AE; chacune des droites 4M , MH 


* 


\ 
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m Nana ΄ D" , 
τῶν AM, MH, xai ασυμμετρος τῇ AE pue, 
x 3 ἊΝ Li LA , > € ^ , 
Kai ἐπεὶ ἀσύμμετρος ἐστιν ἡ AT Ty TB pne , 

ε ^ 6 \ \ ei λ 2 \ ^ 

ὡς δὲ ἡ AT πρὸς τὴν TB οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς AT 
\ Ww € \ ^ 3 , » \ 

POS TO υπὸ τὰν AT, ΓΒ" GGUUMETPOV apo, καὶ 
\ \ D" ^v c N ^ eq 

τὸ ἀπὸ τῆς AT TQ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ ὥστε 
\ X / 2 ^v 3 \ ^ 

καὶ τὸ συγκείμενον €x τῶν a70 τῶν AT,TB 
^v \ < \ Lu 2 , , Li 

τῷ dic ὑπὸ τῶν AT, TB ἀσομμετρὸν ἐστι. του- 
, e ej A € e 

τέστι τὸ ΔΛ τῷ MZ' ὥστε xai? ἡ AM τῇ 

C7 , 5 \ » [i / 3 , 
MH ἀσύμμετρος. ἐστι. Καὶ εἰσι pnrai® 6x duo 


» , , , A € ’ M cd \ 
epa ονοματῶων ἐστιν n ΔΗ. Δείκτεον δὴ or καὶ 
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rum AM, MH , et incommensurabilis ipsi AE 
longitudine. Et quoniam incommensurabilis est 
AT ipsi ΓΒ longitudine, ut autem AT ad ΓΒ ita 
ex AT quadratum ad rectangulum sub AT, ΓΒ; 
incommensurabile igitur et ex AT quadratum 
rectangulo sub AT, TB; quare et compositum ex 
quadratis ipsarum AT, ΓΒ rectangulo bis sub 
AT, FB incommensurabile est, hoc est AA ipsi 
MZ; quare ct AM ipsi MH incommensurabilis est. 


Et sunt rationales ; ergo ex binis nominibus est 


+ [d ^ Nm sf \ € \ ^ 
σύμμετρος ἡ AK τῇ KM. Kai ἔστ, τὸ ὑπὸ τῶν 


τρίτη. Ομοίως du τοῖς προτέροις7 ἐπιλογιού- ΔΗ. Ostendendum est et tertiam esse. Congruen- 


μεθα. ὅτι μείζων £071) ἡ AM τῆς MH, καὶ terutique precedentibus concludemus majorem 
esse AM ipsà MH, et commensurabilem AK 1psi 
AK, KM ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς MN* à AM dpa. KM. Atque est rectangulum sub AK, KM æquale 
quadrato ex MN; ergo AM quàm MH plus potest 
Et 


neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 


Ὁ DS 4 ^ 3 N , 
τῆς MH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ε ^ \ nd) , e , , d t A i δ Em 
ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα τῶν AM, MH σύμμετρός quadrato ex recià sibi commensurabili. 
> \ D / € 5] > , 2 / 
ἐστί τῇ AE μήκει" n AH aa ex δύο ὀνομάτων 


Ἢ " Dad + ; ce ue 
ἐστὶ τρίτη. Orrep «dui δεῖξαι. 1081 AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus 


est. teria. Quod oportebat ostendere. 


est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec AE. Et puisque Ar est 
incommensurable en longueur avec TB, et que ΑΓ est à ΓΒ comme le quarré de 
AT est au rectangle sous Ar, TB, le quarré de AT sera incommensurable avec le 
rectangle sous Ar,rB; la somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ est donc incommen- 
surable avec le double rectangle sous Ar, ΓΒ, c'est-à-dire AA avec MZ; la droite 
AM est donc incommensurable avec MH. Mais ces droites sont rationelles ; AH est 
donc une droite de deux noms. 1] faut démontrer qu'elle est aussi une troisième 
de deux noms. Nous conclurons comme auparavant que AM est plus grand que 
MH, el que ΔΚ est commensurable avec KM. Mais le rectangle sous AK, KM est 
égal au quarré de ΜΝ ; la puissance de AM est donc plus grande que la puissance 
de MH du quarré d'une droite commensurable avec ΔΜ (18. 10). Mais aucune des 
droites AM, MH n'est commensurable en longueur avec ΔῈ; la droite aH est donc 
une troisième de deux noms (déf. sec. 5. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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nproTrAxix E. 


T) ἀπὸ τῆς μείζονος παρὰ ῥητὴν παραζαλ- 
λόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὀγομάτων τε- 
τάρτην. | s" 

Εστω μείζων ἡ AB, διηρημένη κατὰ τὸ T, 
ὥστε μείζονα εἶναι τὴν AT τῆς TB, ῥητὴ δὲ 
τις ἴστω ἡ ΔΕ, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ 
σὴν ΔῈ παραζιξζλήσθω τὸ ΔΖ παραλληλόγραμ- 
μὸν, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ’ λέγω ὅτι ἡ ΔΗ 


, , ^ , 
ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τέταρτη. 


Κατεσκευάσθω yàp? τὰ αὐτὰ τοῖς προδὲδὲιγ- 
μένοις. Καὶ ἐπεὶ μείζων ἐστὶν ἡ ΑΒ διῃρημένη 
" κατὰ τὸ T, αἱ AT, ΓΒ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμε- 
τροι,, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾽ 


» ^ , ε ^ ^ , £5 6 > _" 
αὐτῶν τετραγώνων PHTOY, TO d' υπ αὐτῶν 


PROPOSITIO LXIV. τ 
Quadratum majoris ad rationalem applicatum 
latitudinem facit ex binis nominibus quartam. 


Sit major AB, divisa ad P, ita ut major 
sit AT quàm TB, rationalis autem aliqua sit 
AE, et quadrato ex AB æquale ad ipsam AE 


applicetur. AZ parallelogrammum , latitudinem. 


faciens AH ; dico AH ex binis nominibus esse 
quartam. À 


B 
af in 1H 
r 
| pe. EE 
E pe ET Pi AVS 


Construantur enim eadem quæ suprà. Et 
quoniam major est AB divisa ad T, ipse AT, 
TB potentià sunt incommensurabiles , facientes 


quidem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 


nale, rectangulum vero sub ipsis medium. - 


PROPOSITION LXIV. 


Le quarré d'une majeure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est la 


quatriéme de deux noms. 


Soit la majeure AB, divisée en T , la droite Ar étant plus grande que ΓΒ; soit 
aussi une rationelle AE; appliquons à AE un parallélogramme 47, qui étant égal au 
quarré de AB , ait la droite ΔῊ pour largeur; je dis que ΔῊ est une quatrieme de 


deux noms. 


Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la majeure ΑΒ est divisée 
au point r, les droites Ar, TB seront incommensurables en puse; la somme 
des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous ces mémes droites 
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Go € , 2 \ 1 > 
μέσον. Ἐπεὶ οὖν PATOV ἐστι τὸ συγκείμενον ἐκ 
P M c N 5] NT \ 
TÜV ἀπὸ τῶν ἈΠ ΒΩ pürov ape. #ai? TO AA° 
5 5 \: KT \ , ^ 
ῥητὴ dpa. ἐστὶ" καὶ n AM, καὶ σύμμετρος τῇ 
, , 3 Ν , ? N \ M z \ 
AE μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ μέσον ἐστι TO δὶς υπὸ 
b ΄ SN N \ € \ 
τῶν AT, TB, τουτεστι τὸ MZ, καὶ παρὰ pnTuv 
' , n € Nas 2 N Ne 
τὴν MA zepaxeiTaut para ἀρὰ eti καὶ ἢ ΜΗ. 
, , ^ Li > , » 
καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE μήκει" ἀσύμμετρος ape, 
3 NX NC S Ln ^ € 9 
ἐστὶ καὶ ἡ ΔΜ τῇ MH μήκει" αἱ AM, MH ἀραϑ 
Li / » L , / = 2 dV DÀ 
ρἥται εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" ex duo apa 
5 2 > \ e , d \6 er Ἂς 
οὐομάτων ἐστὶν ἡ ΔΗ. Δείκτεον δὴ οτι καὶ τε- 
, N / e / e ἢ 
ταρτῇ. Ομοίως δὴ δείξομεν τοῖς προτερονῆ. OTI 
/ 3 Ν c ^ : ν ῳ \ © \ ^ 
μείζων ἐστίν 4. ΔΜ τῇ MH, καὶ oTi τὸ υπὸ τῶν 
/ 3 \ “Ὁ 9 \ ^ \ 5 
AK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN. Ἐπεὶ οὖν 
, , 2 \ > \ ^v ^s EJ \ ^v 
ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ἀπὸ τῆς 
e 3 >! 3 SS N \ ^ E 
TB ἀσυμμέετρον apa ἐστι" καὶ TO AO 79 KA 
el , CO ^ \ 
ὥστε ἀσύμμετρός ἐδτι καὶ ἡ KA Τὴ ΚΜ9, Eav 
\ , D »/ "s M / 
δὲ ὧσι δύο εὐθεῖαι ἄνισοι. τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει 
^ 9 ^ ^ E] , » , 
TOU ἀπὸ πῆς ἐλασσονὸς ἴσον σπἀραλληλογράμμον 
M \ P ^q 2 e » 
παρὰ τὴν μείζονα παραξληθῇ 0 ἐλλεῖπον εἴδει 


΄ N » > , 2 \ ^ 
τετραγώνῳ, καὶ εἰς ἀσυμμεέτρα αὖυτῆν διαιρῇ 
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Quoniam igitur rationale est compositum ex 
quadraüs ipsarum AT, TB, rationale igitur et 
AA ; rationalis igitur est et AM, et commensu- 
rabilis ipsi AE longitudine. Rursus, quoniam 
medium est rectangulum bis sub Ar, ΓΒ, hoc 
est MZ, et ad rationalem MA applicatur; ratio- 
nalis igitur est et MH, et incommensurabilis 
ips? AE longitudine ; incommensurabilis igitur 
est et AM ipsi MH longitudine; ipse ΔΜ, MH 
igitur rationales suut potentiá solüm commen- 
surabiles ; ergo ex binis nominibus est AH. 
Ostendendum est et quartam.  Congruenter 
utique precedentibus ostendemus, majorem essé 
AM quam ΜΗ, et rectangulum sub AK, KM 
æquale esse quadrato ex MN. Quoniam igitur 
incommensurabile est ex AT quadratum qua- 
drato ex TB; incommensurabile igitur est et ΔΘ 
ipsi KA; quare incommensurabilis est et KA 
ipsi KM. Si autem sint due recte inæquales, 
quartz vero parti quadrati ex minori æquale 
parallelogrammum ad majorem applicetur , de- 


ficiens figurá quadratà , et in partes incommen- 


médial (40. ro). Puisque la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ est rationelle, 
le rectangle AA sera rationel ; la droite AM est donc rationelle, et commensurable 
en longueur avec AE (21. 10). De plus, puisque le double rectangle sous ar, ΓΒ, 
c’est-a-dire MZ, est médial , et qu'il est appliqué à la rationelle MA, la droite ΜΗ 
sera rationelle, et incommensurable en longueur avec AE (25. 10) ; la droite AM est 
donc incommensurable en longueur avec MH ; les droites ^M , MH sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; AH est donc une droite de 
deux noms (57. 10). 1l faut démontrer qu'elle est aussi la quatrième de deux noms. 
Nous démontrerons , comme auparavant, que AM est plus grand que MH, et que 
le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN. Et puisque le quarré de ar est 
incommensurable avec le quarré de rB, le rectangle ΔΘ sera incommensurable 
avec KA ( 10. 10); la droite Ka est donc incommensurable avec KM. Mais si deux 
droites sont inégales ; si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal 
à la quatrième partie du quarré de la plus petite , et si ce parallélogramme, étant 
défaillant d'une figure quarrée, partage la plus grande droite en parties incom- 


II. | 35 
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ave", 9 μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύναται 
τῷ ἀπὸ ἀσυμμίτρου ἑαυτῇ μήκει" 
τῆς MH μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 
ἑαυτῇ. Καὶ εἴσιν αἱ AM, MH ῥηταὶ δυνάμμ 
μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ ΔΜ σύμμετρός ἐστ, τῇ 
ἐκκειμένη pars TW ΔΕ ἡ AH ἄρα ἐκ δύο 


᾽ , , \ , v -» 
ὀνομάτων ἐστὶ τετάρτη. Οπερ idu δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣῚΣ £F, 
L1 » ^ -. ε A ^ , , ^ 
To ἀπὸ τῆς ρητὸν καὶ μέσον δυναμένης παρα 


, , ΩΣ \ » , 
ῥητὴν παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ TW ἐκ δύο 


ὀνομάτων πέμπτην. 


ἡ ΔΜ apæ 
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surabiles ipsam dividat longitudine , major quam 
minor plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabili longitudine; ergo AM quam MH 
plus poterit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili. Et sunt AM , MH rationales potentià 
solüm commensurabiles, et AM commensura= 
bilis est expositæ rationali AE; ergo AH ex binis 
nominibus est quarta. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXV. 


u 
Quadratum ex eà qui rationale et medium 
potest ad rationalem applicatum latitudinem 
facit ex binis nominibus quintam. 


[TI 


OA 3 ἃ 


^ \ , , e 
Εστω ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη n AB, d'inpn- 
, " ^ jb , \ M et 14 
μένη εἰς τὰς εὐθείας xaTa TO T, ὥστε μείζονα 


ru \ NE , € \ € ^ ^ 
ura τὴν AT, καὶ ἐκκείσθω pnn" AE, xai To 


in rectas 


Sit rationale et medium potens AB, divisa 
ad: d 
exponatur rationalis AE , el quadrato ex AB 


ia ut major sit AT, et 


mensurables en longueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis- 
sance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec 
la plus grande droite ( 19. 10); la puissance de 4M surpassera donc la puissance 
de MH du quarré d'une droite incommensurable avec ΔΜ, Mais les droites ΔΜ, MH 
sont des rationelles commensurables en puissance seulement, et ΔΜ est com- 
mensurable avec la rationelle exposée ΔῈ; AH est donc une quatrième de deux 
noms ( déf. sec. 4. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION LXY. 


Le quarré d'une droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale 
étant appliqué à une rationelle , fait une largeur qui est la cinquième de deux noms. 
Que la droite AB, pouvant une surface rationelle et une surface médiale, soit 
divisée en ses droites au point r , la droite Ar étant la plus grande ; soit exposée la 
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4 \ , 
ἀπὸ τῆς AB ἴσον πάρα τὴν AE παραξεξλήσθω 
^ \ , er € 
τὸ AL, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔῊ" λέγω oTi ἡ 
> ἐξ 5 , , \ , 
ΔΗ ἐκ δύο ονομάτων ἐστὶ πεμπτῆ. 
, iT N 3 N ev \ 
Κατεσκευάσθω yap τὰ αὐτὰ τοῖς πρὸ 
, \ 6 € M \ , y , 
τούτου. Ἐπεὶ οὖν ρητὸν καὶ μέσον duvauivn 
\ € \ \ ε 
ἐστὶν 3 AB, διῃρημένη κατὰ τὸ Γ᾽ αἱ AT, ΓΒ 
3 δὶ , SN > , ^ \ 
ἀρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὸ 
\ 3 ^e 3 2 5 ^s , 
μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων 
, \ 5 e ΕῚ ^ € , N G , 
péror, τὸ δ᾽ ὑπ αὐτῶν ρητὸν. Ἐπεὶ οὖν μέσον 
\ 3 e^ 3 \ ^ 
ἐστὶ TO συγκείμενον ex τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ" 
/ 5» 2 ^ SS \ ei € δ 
μέσον ἀρῶ ἐστί καὶ τὸ ΔΛ' @STE PAT ἐστιν 
\ , 2 , ^v , 
ἡ AM, καὶ μήκει ἀσύμμετρος τῇ AE. Πάλιν. 
\ N \ ^ 
ἐπεὶ ῥητόν ἐστι; τὸ δὶς ὑπὸ TOY AT, TB, του- 
, Ν € \ 3! 3 Ν ΠῚ € ^ δὰ , 
τεστι τὸ ΜΖ" puvu apa ἐστιν m ΜΗ. καὶ συμ- 


MeTpoc τῇ AE paier) ἀσύμμετρος ἄρα ἢ AM 


^ c 3) ε E , ΄ 
τῇ ΜΗ’ αἱ AM, MH ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 


, , 2 , sl 32 , > \ € 
puovoy συμμετροι" ex dvo ape ὀνομάτων ἐστιν ἢ 
NM. o9, N , / \ 

AH. Λέγω δὴ ὅτι καὶ πέμπτη. Ομοίως γαρ 
e Xe à “ 37 ? \ 
δειχθήσεται oT) τὸ ὑπὸ τῶν ΔΚ. KM σὸν ἐστι 


τῷ ἀπὸ τῆς MN, καὶ ἀσύμμετρος ἡ ΔΚ τῇ ΚΜ 
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æquale ad ïipsam AE applicetur AZ, lati- 
tudinem faciens AH; dico ΔΗ͂ ex binis nomi- 
nibus esse quintam. ; 
Construantur enim cadem quz suprà. Quo- 
niam igitur rationale et medium potens est AB, 
divisa ad I; ergo ΑΓ, ΓΒ potentià sunt incom- 
mensurabiles, facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadratis medium, rectangulum vero 
sub ipsis rationale. Quoniam igitur medium est 
compositum ex quadratis ipsarum AT , ΓΒ; me- 
dium igitur est et AA ; quare rationalis est ΔΜ, 
et longitudine incommensurabilis ipsi AE. Rur- 
sus , quoniam rationale est rectangulum bis sub 
AT, FB, hoc est MZ ; rationalis igitur est ΜΗ, et 
commensurabilis ipsi AE longitudine ; incom- 
mensurabilis igitur AM ipsi ΜΗ; ipse AM, MH 
igitur rationales sunt potentià solum commensu- 
rabiles; ergo ex binis nominibus est AH. Dico et 
quintam esse. Similiter enim demonstrabitur rec- 
tangulum sub AK , KM æquale esse quadrato ex 


ΜΝ, et incommensurabilem AK 1051 KM longitu 


rationelle AE, et appliquons à AE un parallélogramme ΔΖ égal au quarré de ΑΒ, ce 
parallélogramme ayant AH pour largeur ; je dis que AH est une cinquième de deux 
noms. | 

Car faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite AB, qui est 
divisée au point r, peut une surface rationelle et une surface médiale, les droites 
AT, TB seront incommensurables en puissance, la somme des quarrés de ces droites 
étant médiale , et le rectangle sous ces mêmes droites étant rationel (A1. ro). 
Puisque la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ est médiale, le rectangle δλ 
sera médial ; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur 
avec AE (255. 10). De plus, puisque le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, c'est-à- 
dire MZ, est rationel, la droite MH sera rationelle et commensurable en 
longueur avec AE (21.10); la droite AM est donc incommensurable avec ΜΗ 
(15. 10); les droites ^M, MH sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; AH est donc une droite de deux norms (37.10). Je dis 
qu'elle est aussi ane cinquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla- 
blement que le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN, et que AK est in- 
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uimuh: ἡ AM ἄρα τῆς MH μεῖζον δύναται τῷ 
ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, Καὶ εἴσιν αἱ AM, ΜΗ 
pyra? δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ ἡ ἐλάττων 
ἡ MH σύμμετρος τῇ ΔῈ μήκει" ἡ ΔῊ ἄρα ἐκ 
δύο ὀνομάτων ἐστὶ πέμπτη. Οπερ iu δεῖξαι, 


HPOTAXIX £e. 
. 
ro ἀπὸ τῆς δύο μέσα δυναμένης παρὰ ῥητὴν 
παρα(αλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὀνο- 
μάτων ἕκτην. 
Ἑστω δύο uisa δυναμένη ἡ AB, διηρημένη 


| v ε ^ ^ \ 
κατὰ τὸ T, ῥητὴ δὲ ἔστω ἡ, AE, καὶ παρά τὴν 


᾿ Β 
TN NÉ 

2d 
l— 4 A. 


dine; ergo AM quam MH plus potest quadrato 
ex rectà sibi incommensurabili. Et sunt AM, 
MH rationales potentià solum commensurabiles , 
et minor MH commensurabilis ipsi AE longitu- 
dine; ergo AH ex binis nominibus est quinta, 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXVI. 


Quadratum ex eà qui bina media potest ad 
rationalem applicatum latitudinem facil ex binis 
nominibus sextam. 

Sit bina media divisa ad 
T, rationalis autem sit AE, et ad ipsam AE- 


potens AB, 


E eo M3 L 

quadrato ex AB quale applicetur AZ, lati- 
tudinem faciens ΔΗ; dico AH ex binis nominibus 
esse sextam. 


AE τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρα(εξλήσθω τὸ AZ, 
πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ’ λέγω ὅτι ἡ AH ἐκ δὺο 


» , » ^ LA 
οὐοματων EOTIV EXT « 


commensurable en longueur avec KM; la puissance de AM surpasse donc la puis- 
sance de MH du quarré d'une droite incommensurable avec ΔΜ (19. 10). Mais les 
droites ΔΜ, MH sont des rationelles commensurables en puissance seulement, et. 
la plus petite MH est commensurable en longueur avec ΔῈ; la droite ^H est donc 
une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. :0) Ce qu'il fallait démontrer, 


PROPOSITION LXVI. 


Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant-appliqué à une ratio- 
nelle, fait une largeur qui est la sixiéme de deux noms. 

Que la droite AB, divisée au point r, puisse deux médiales; soit la rationelle 
AE, et appliquons à AE le parallélogramme Az égal au quarré de ΑΒ, et ayant ΔΗ 
pour largeur ; je dis que A est une sixième de deux noms. 
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\ \ go 2 n , 
Κατεσκευάσθω γὰρ τὰ αὐτὰ τοῖς προτερον. 
, 2 \ 

Καὶ ἐπεὶ ἡ AB δύο μέσα δυναμένη ἐστὶ. dinpn- 
, \ \ € 3! à , AEN: 
μένη xaTa τὸ T° αἱ AT, ΓΒ epa δυναμει εἰσιν 
΄ ^0 / £ E E] ^ 
ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τό. τε συγκείμένον ἐκ τῶν 
^ , , \ Names 13 5 ^ 
ἀπ᾽ αὐτῶν τετραγώνων μέσον. καὶ τὸ UT αὐτῶν 
C» ^ m) 35i deed 
μέσον. xai ἔτι ἀσύμμετρον τὸ ἐκ τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν 
/ m 3 A CRE 5} ἴον 
τετραγώνων συγκείμενον τῷ ἐκ τῶν' UT αὐτῶν" 
el \ \ - 2 D E N'a, 
Q7T« κατὰ Ta προδεδειγμένα μέσον ἐστὶν ἐκα- 


“Ἢ ^ Ne \ \ E 
τερον τῶν AA, MZ , καὶ παρα ρήτην τὴν AE πα- 
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Construantur enim eadem quæ suprà. Et 
quoniam AB bina media potens est, divisé ad 
LT; ipse AT, ΓΒ igitur potentià sunt incom- 


mensurabiles , facientes. et compositum ex 


ipsarum quadralis medium , et rectangulura sub 


ipsis medium, et adhuc incommensurabile ex 
ipsarum quadratis compositum composito ex 
rectangulis sub ipsis ; quare ex jam demonstratis 
medium est utrumque ipsorum AA, MZ, οἱ 


ad rationalem. AE applicantur; rationalis igitur 


, € \ » ? N Nue 7 M 
ράκειται" pun epe ἐστι Καὶ exaTepa τῶν ΔΜ. ; | 
MH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE μάκει. Καὶ ἐπεὶ est et utraque ipsarum AM, MH, et incoinmen- 
ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ sufabilis ipsi AE longitudine. Et quoniam in- 
τῶν AT, TB τῷ dic ὑπὸ τῶν AT, IB, ἀσύμμετρον commeusurabile est compositum ex quadratis 
ἄρα ἐστὶ τὸ AA τῷ ΜΖ" ἀσύμμετρος ἄρα 2er)?  àpsarum AT, ΓΒ rectangulo bis sub AT,IB, in- 
καὶ ἡ AM τῇ MH* αἱ AM, MH ἄρα ῥηταί εἰσι  commensurabile igitur est AA ipsi MZ; incom- 


BUS 3 , ans idis 181 Ipsi ° à 
δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο dpa, ὀνομάτων  Mensurabilis igitur est et AM ipsi MH; ipsæ 


e , e SO ay / \ H 1901 ali 14 S 
LCD 4 AH Λέγω ὅτι καὶ ἕκτη. Ομοίως δὴ | ^M, MH igitur raüionales sunt potenuà solum 


σάλινϑ δείξομεν ὅπ, τὸ ὑπὸ τῶν AK, KM ἔσον commensurabiles; ergo ex binis nominibus. est 


, \ "s ᾽Κς ^ ν og e ^ 1 : maris - 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΜΝ, καὶ ὅτι ἡ AK τῇ KM AH. Dico et sextam esse, Similiter utique 


3 , \ > * € c P 
μήκει ἐστὶν ἀσύμμετρος" καὶ διὰ τὰ αὐτὰ δὴ ἡ rursus ostendemus rectangulum sub AK, KM 
æquale esse quadrato ex MN, et AK ipsi KM 


longitudine esse incommensurabilem; et propter 


Faisons la méme coustruction qu'auparavant. Puisque la droite AB , divisée au. 
point r, peut deux médiales, les droites Ar, ΓΒ seront incommensurables en puis- 
sance , la somme des quarrés de ces droites étant médiale, le rectangle sous ces. 
mémes droites étant aussi médial, et la somme de leurs quarrés étant incommensu- 
rable avec le rectangle compris sous ces droites(42. 10), chacun des rectangles AA, 
MZ sera médial, d’après ce qui a été démontré ; mais ils sont appliqués à la ratio 
nelle AE; chacune des droites AM , MH est donc rationelle , et incommensurable en 
longueur avec AE (23.10). Et puisque la somme quarrés de Ar et de ΓΒ est incom- 
mensurable avec le double rectangle sous Ar, r5, le rectaugle ^4 sera incommen- 
surabie avec Mz ; la droite AM est donc incommensurable avec MH ( 10. 10); les 
droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; 
^H est donc une droite de deux noms. Je dis qu'elle est aussi une sixiéme de deux 
noms. Nous démontrerons encore de ja méme mauiére que le rectangle sous AK, ΚΜ 
est égal au quarré de MN, et que AK est incommensurable en longueur avec KM ; par la 
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AM τῆς MH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμί- 
apo ἑαυτῇ μήκει. Καὶ οὐδετέρα τῶν ΔΜ, MH 
σύμμετρός ἔστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ ΔῈ μήκει" 
ἡ ΔῊ ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν ἕκτη. Οπερ 
ἔδει δεῖξαι. 


ΣῪ 
55° 


DIPOTAZIZ 

H τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων μήκει σύμμετρος καὶ 
αὐτὴ ἐκ do ὀνομάτων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει 
ἡ αὐτή. 

Ecre ἐκ δύο ὀνομάτων n ΑΒ, καὶ τῇ ΑΒ 
μήκει σύμμετρος ἔστω ἡ TA‘ λέγω ὅτι ἡ ΓΔ ἐκ 
δύο ὀνομάτων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. 

Ἐπεὶ yap ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν ἡ AB, din- 
ρήσθω εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ E, καὶ ἔστω 
μεῖζον ὄνομα τὸ AE* αἱ AE , EB ἄρα ῥηταί εἰσι 
δυνάμει μόνον σύμμετροι. Γεγονέτω ὡς ἡ ΑΒ 
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eadem utique AM quam MH plus potest quadrato 
ex rectà sibi incommensurabili longitudine, Et 
neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 
exposita rationali AE longitudine ; ergo AH 
ex binis nominibus est sexta. Quod oportebat 
ostendere. 


PROPOSITIO LXVII. 


Recta quæ est ex binis nominibus longitudine 
commensurabilis , et ipsa ex binis nominibus est 
et ordine eadem. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, οἱ ipsi ΑΒ 
longitudine commensurabilis sit FA; dico ΓΔ ex 
binis nominibus esse et ordine eamdern ipsi AB. 

Quoniam enim ex binis nominibus est AB, 
dividatur in nomina ad E, et sit majus 
nomen AE; ipse AE, EB igitur rationales 


sunt potentià solüm commensurabiles. Fiat ut 


méme raison, la puissance de ΔΜ surpassera la puissance de MH du quarré d'une 
droite incommensurable en longueur avec ΔΜ ( 19. 10). Mais aucune des droites 
^M, MH n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée AE ; Ja droite 
AH est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 6. 10). Ce qu'il fallait dé- 
montrer. 


PROPOSITION LXVII. 


La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms, 
est aussi elle-même une droite de deux noms, et du même ordre qu’elle. 


Soit ΑΒ une droite de deux noms, et que r^ soit commensurable en longueur 
avec AB; je dis que ra est une droite de deux noms, et qu’elle est du même 
ordre que AB. 


Car, puisque ΑΒ est une droite de deux noms , qu'elle soit divisée en ses noms 
au point E, et que AE soit son plus grand nom; les droites AE, EB seront des ra- 
tionelles commeusurables en puissance seulement (57. 10). Faisons en sorte que 
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πρὸς τὴν ΓΔ οὕτως ἡ AE πρὸς τὴν YZ* καὶ 
λοιπὴ ἄρα ἡ EB πρὸς λοιπὴν τὴν ZA ἐστὶν ὡς 
ἡ AB πρὸς τὴν ΓΔ. Σύμμετρος δὲ ἡ ΑΒ τῇ ΓΔ 

, , 5 ? N N € \ ^ 
μήκει" συμμετρος ἀρὰ ec) καὶ " μὲν AE τῇ 
ΓΖ, n δὲ EB τῇ ΖΔ. Καὶ εἴσι βηταὶ αἱ AE, ΕΒ" 
ῥηταὶ ἄρα εἰσὶ καὶ αἱ TZ, ZA. Καὶ ἐπεί ἐστιν 


ὡς ἡ AE πρὸς τὴν TL οὕτως. ἡ EB πρὸς. τὴν 


LA' ἐναλλὰξ ἀρα ἐστὶν ὡς à AE πρὸς τὴν EB 
οὕτως à TZ πρὸς τὴν ZA!* αἱ δὲ AE, EB δυνάμει 
μόνον εἰσὶ σύμμετροι" καὶ αἱ TZ , ZA opa δὺ-- 
vues μόνον εἰσὶ σύμμετροι. Καὶ εἴσι ῥηταί" 
ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἰστὶν ἡ ΓΔ. Λέγω δὴ ὅτι 
τῇ τάξει ἐστὶν ἡ αὐτὴ τῇ ΑΒ. 

H γὰρ AE τῆς EB μεῖζον δύναται ἤτοι" τῷ ἀπὸ 
συμμέτρου ἑαυτῇ. ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Εἰ 
μὲν οὖν n AE τῆς EB μεῖζον dura Tai ^ τῷ ἀπὸ 
συμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ἡ TZ τῆς ZA μεῖζον 


4 DEI À 4 € ^ N 5 \ 
δυνήσεται TQ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. Καὶ ei μὲν 
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AB ad l'A ita AE ad ΓΖ; et reliqua igitur EZ 
ad reliquam ZA est ut AB ad TA. Commen- 
surabilis vero AB ipsi l'A longitudine; com- 
mensurabilis igitur est et quidem AE 1051 ΓΖ, 
ipsa vero EB ipsi ZA. Et sunt rationales AE, 
EB; rationales igitur sunt et TZ, ZA, Et quo- 
niam est αἱ AE ad ΓΖ ita EB ad ZA ; permutando 


4 Δ 


igitur est ut AE ad EB ita ΓΖ ad ZA; ipse 
autem AE, EB potentià solüm sunt commen- 
surabiles ; et TZ, ZA igitur potentià solüm sunt 
commensurabiles. Et sunt rationales ; ex binis 
igitur nominibus est ΓΔ, Dico et ordine esse 
eamdem 1051 AB. 

Vel enim AE quam EB plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex 
reclà sibi incommensurabili. Si quidem igitur 
AE quam EB plus possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili, et ΓΖ quam ZA plus poterit 


quadrato ex rectà sibi commensurabili. Et si 


AB soit à TA comme AE est ἃ rz ; la droite restante EB sera à la droite restante Z4. 
comme ΑΒ est à TA ( 19. 5). Mais AB est commensurable en longueur avec ra; la 
droite AE est donc commensurable avec rz, et EB avec Za ( 10. 10). Mais les droites. 
AE, EB sont rationelles ; les droites TZ , ZA sont donc rationelles. Et puisque AE est 
à IZ comme EB est à ZA ; par permutation, AE est à EB comme IZ est à ZA. Mais les. 
droites AE, EB ne sont commensurables qu'en puissance ; les droites ΓΖ, ΖΔ ne sont 
donc commensurables qu'en puissance. Mais elles sont rationelles ; r^ est donc 
une droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi que rA est du méme ordre 
que AB. 

Car la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite com- 
mensurable ou incommensurable avec AE. Si la puissance de AE surpasse la puis- 
sance de EB du quarré d'une droite commensurable avec AE, la puissance de rz sur- 
passera la puissance de ZA du quarré d'une droite commensurable avec ΓΖ (15. 10); 
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" . . ^. , ' ^ ^ 
σύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ ἐκκειμένη pur), καὶ 
* , 5 ὦ w 5. ^ A ^ 
ἡ TZ σύμμετρος αὐτὴ ἐσται"" καὶ διὰ τοῦτο 
, ^ » , , , ^ 
(xaTipa τῶν AB, TA ix δύο ὀνομάτων ἐστὶ 
, , ^ , * » , 4" \ ' 
πρώτη, τουτίστι τῇ τάξει ἡ αὐτή, Ei δὲ ἡ 
, » ^ 2H ^ ^ , 
EB σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ, καὶ n 
, , ^ LU ^ , 
LA σύμμετρές ἐστιν αὐτῇ, καὶ δια τοῦτο παλιν 
^ '5 . » ι wv ^ * , A 
τῇ ταζε ἡ αὐτῇ ἔσται TW AB, ἐχατίρά yop 


^ v * 9 , » , - , 2 ^ 
αὐτῶν ἔσταιδ ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρα. Ei δὲ 


, ^ , , » … ? 
οὐδέτερα τῶν AE, EB σομμετρος ἐστι τῇ exstei- 
€ ^ » , ^ , 
μένη prm, οὐδέτερα τῶν TL, ZA συμμετρος 
* M Nx « , , , NDS. 
αὐτὴ ἐστι! καὶ ἐστιν €xa Tipi TpiTn. Ei δὲ n 
^ D 2 ^ 3 ^ , 
AE τῆς EB μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 
ἑαυτῇ. καὶ ἡ ΓΖ τῆς ZA μεῖζον δύναται7 τῷ 
» \ » , € ^ \ » \ * , 
aco ACUJAUETPOU eauTV, Καὶ ei μὲν n AE συμ- 
m 9» , « ^ hj € 
μετρός ἐστι ΤῊ ἐκκειμένη pun , καὶ n D σύμ- 


, » ? ^ \ ε ͵ 
ββετρος ECTIV αὐτῇ. καὶ ἐστιν ἑκατέρα TÉTAPThe 
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quidem commensurabilis est AE expositæ ratio- 
nali, et TZ commensurabilis eidem erit; et ob 
id utraque ipsarum AB, ΓΔ ex binis nominibus 
est prima, hoc est ordine eadem. Si verd EB 
commensurabilis est expositae rationali, et ZA 
commensurabilis est eidem , et ob id rursus 
ordine eadem erit ipsi AB, utraque enim ipsa- 


rum erit ex binis nominibus secunda, Si autem 


neutra ipsarum AE, EB commensurabilis sit 
expositz rationali , neutra ipsarum TZ, ZA 
commensurabilis cidem erit, el est utraque 
tertia. Si vero AE quam EB plus possit qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabili , et ΓΖ 
quam ZA plus potest quadrato ex rec!à sibi 
incommensurabili. Et si quidem AE commensu- 


rabilis est expositæ rationali, et TZ commensu- 


rabilis est eidem, et est utraque quarta. Si autem 


et si la droite AE est commensurable avec la rationelle exposée, la droite rz sera 
aussi commensurable avec elle (12. 10). Chacune des droites AB, r^ est donc la 
première de deux noms, c'est-à-dire que ces droites sont du méme ordre. Si la 
droite EB est commensurable avec la rationelle exposée, la droite ΖΔ sera aussi 
commensurable avec elle, et la droite r^ sera encore du méme ordre que 48, 
car chacune d'elles sera une seconde de deux noms. Mais si aucune des droites 
AE , EB n'est commensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites ΓΖ, ZA 
ne sera commensurable avec elle, et chacune d'elles sera une troisiéme de deux 
noms. Si la puissance de AE surpasse la puissance de ΕΒ du quarré d'une droite in- 
commensurable avec AE, la puissance de ΓΖ surpassera la puissance de za du quarré 
d'une droite incommensurable avec rz (15. 10). Si la droite AE est commenusurable 
avec la rationelle exposée , la droite rz sera commensurable avec elle, et chacune 
d'elles sera une quatrième de deux noms. Si la droite EB est commensurable avec la 
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Lj E 1 e , 
Ej δὲ ἡ EB, καὶ " ZA, καὶ ἔσται ἑκατέρα 


" 3 ’ ^ \ ^v 
πέμπτη. Ei δὲ οὐδετέρα τῶν AE, EB, καὶ τῶν 
, , > -“ο 35 . 
TZ;,' ZA οὐδετέρα σύμμετρός ἐστιὃ Τῇ «κκειβλενῇ 
b 51 c , el 
ῥητῇ. καὶ ἔσται εἐκατερα exi. 


Ωστε ἡ τῇ ἐκ dUo9, καὶ Ta ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ £r. 


H τῇ ἐκ δύο ue xe) σύμμετρος καὶ αὐτὴϊ 
τῇ ἐκ δύο μέσων μήκει σύμμετρος καὶ 


9 , ͵ > \ \ τς δὺ , ε 3097 
ex dvo HMscoy ἐστι και Th τάξει 4 αὐτῆς 


ΕῚ ’ LA € x ^s LA 
Ἐστω ἐκ δύο μέσων ἡ AB, καὶ τῇ AB σύμμε- 
» 4 ei M 3 , 
Tpoc ἔστω μήκει ἡ TA* λέγω ὅτι n TA ἐκ δύο 
ὔ 3 \ \ ^ / € SUN = 
μέσων ἐστι καὶ TN τάξει ἡ αὐτή τῇ AB. 
, , » \ e / 
Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο μέσων ἐστὶν ἡ AB, δηῃρήσθω" 
\ \ e 9] 
εἰς τὰς μέσας κατώ τὸ E' αἱ AE, EB apa 
, SENS , , , \ 
pires εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ γεγο- 
ε € \ \ ej € \ 
νέτω ὡς ἡ AB πρὸς τῆν ΓΔ ouTws n AE πρὸς 


τὴν TZ?* καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ EB πρὸς λοιπὴν πὴν 


EB, et ZA, οἱ erit utraque quinta. Si vero 
neutra ipsarum AE, EB, et ipsarum TZ, ZA 
neutra commensufrabilis est expositæ rationali , 
et erit utraque sexta. 


Quare recta ci quæ est ex binis, etc. 


PROPOSITIO LXVIII. 


Recta ei quz est ex binis mediis longitudine 
commensurabils, et ipsa ex binis mediis est 
atque ordine eadem. 

Sit ex binis mediis ipsa ΑΒ, et ipsi AB com- 
mensurabilis sit longitudine ipsa TA; dico ΓΔ 
ex binis mediis esse, et ordine eamdem ipsi AB. 

Quoniam enim ex binis mediis est AB, divi- 
datur in medias ad E; ipse AE, EB igitur 
medie sunt potentià solüm commensurabiles. 
Et fiat ut AB ad TA ita AE ad TZ; et reliqua 
igitur EB ad reliquam ZA est ut AB ad ΓΔ. 


rationelle exposée, la droite ZA le sera aussi, et chacune d'elles sera une cin- 
quième de deux noms; et enfin si aucune des droites AE, EB n'est commensu- 
rable avec la rationelle exposée , aucune des droites TZ, ZA ne sera commensu- 
rable avec elle, et chacune d'elles sera une sixiéme de deux noms. Donc, etc. 


PROPOSITION.ELEXVIII. 


La droite qui est commensurable en longueur avec la droite de deux médiales, 
est aussi une droite de deux médiales, et du même ordre qu'elle. 


Soit AB une droite de deux médiales, et que ΓΔ soit commensurable en longueur 
avec AB ; je dis que TA est une droite de deux médiales, et que cette droite est 
du méme ordre que AB. 


Car puisque AB est une droite de deux médiales, qu'elle soit divisée en ses 
médiales au point E; les droites AE, EB seront des médiales commensurables 
en puissance seulement (38 et 59. 10). Faisons en sorte que AB soit à TA comme 
AE est à IZ ; la droite restante EB sera à la droite restante Za comme AB est à 15. 


IL, 36 
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LA ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν TA, Σύμμετρος di 
ὁ AB τῇ ΓΔ μήκει" σύμμετρος ἄρα καὶ ἑκατέρα 
τῶν AE, EB ἑκατέρᾳ τῶν ΓΖᾺ, ZÀ* μέσαι δὶ αἱ 
ΑΕ, ΕΒ" μέσαι ἄρα καὶ αἱ TZ, ZA. Καὶ 
ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΔῈ πρὸς τὴν EB οὕτως ἡ TZ 
πρὸς τὴν LAÓ, αἱ δὲ AE, ΕΒ δυνάμει μόνον 
σύμμετροί εἰσι" καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα δυνάμει 
μόνον σύμμετροί tie), Ἐδείχϑησαν δὲ καὶ μέσαι" 
ἡ TA dpa ἐκ δύο μέσων ἐστί, Λέγω δὴ ὅτι καὶ τῇ 


, Le , d. ^ 
τάξει ἡ αὐτὴ ἰστι τῇ AB. 


Γ 


, » * * LA 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως 
» IZ πρὸς τὴν 2Δ9" καὶ ὡς ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς 
^ \ ε \ ^ » \ 
AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB οὕτως τὸ ἀπὸ 


τῆς TZ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* ἐναλλὰξ 


ΤΥΥ 
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Commensurabilis autem AB ipsi PA longitudine; 
commensurabilis igitur et utraque ipsarum AE, 
EB utrique ipsarum TZ, ZA; mediæ vero AE, 
EB ; medie igitur et ΓΖ, ZA. Et quoniam est ut 
AE ad EB ita ΓΖ ad ZA, ipse autem AE, EB 
potentià solüm commensurabiles sunt; et ΓΖ, 
ZA igitur potentià solüm commensurabiles sunt, 
Ostensæ sunt vero et mediæ ; ergo ΓΔ ex binis 
mediis est. Dico ct ordine eamdem esse 
ipsi AB. 


B B 


2 Δ 


Quoniam enim est ut AE ad EB ita ΓΖ 
ad ZA; et ut igitur ex AE quadratum ad rec- 
tangulum sub AE, EB ita ex TZ quadratum 


ad rectangulum sub TZ, ZA; permutando igitur 


dpa? τὸ ἀπὸ τῆς AE πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς TZ ex AE quadralum ad ipsum ex ΓΖ ita sub 


οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΑΕ, EB rectangulum ad ipsum sub ΓΖ, ZA, 
TZ, ZA. 
τῆς IZ* 


, à ^ ^ \ 
Σύμμετρον δὲ τὲ ἀπὸ τῆς AE τῷ ἀπὸ  Commensurabile autem ex AE quadratum qua 


σύμμετρον ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE,EB  drato ex TZ; commensurabile igitur e! snb AE, 


τῶν TZ, LA. Εἴτε οὖν ῥητόν ἐστι τὸ EB rectangulum rectangulo sub ΓΖ, ZA. Sive 


m ε M 
τῷ ὑπὸ 


Mais AB est commensurable en longueur avec TA; chacune des droites AE, EB est 
donc commensurable avec chacune des droitesrz , za. Mais les droites AE, EB sont 
médiales ; les droites TZ, Z^ sont donc médiales (24. 10). Et puisque ^E est à EB 
comme Iz est à Za , et que les droites AE, EB ne sont commensurables qu'en puis- 
sance , les droites TZ, ΖΔ ne seront commensurables qu'en puissance. Mais ou a 
démontré qu'elles sont médiales ; la droite rA est donc une droite de deux mé- 
diales ( 58 et 59. 10). Je dis aussi que ΓΔ est du méme ordre que AE. 

Car puisque AE est à Eb comme TZ est à ZA, le quarré de AE sera au rectangle 
sous AE, EB comme le quarré de Iz est au rectangle sous ΓΖ, ΖΔ (11.5, et 1.6); donc, 
par permutation , le quarré de AE est au quarré de rz comme le rectangle sous 
AE, EB est au rectangle sous rz, Za. Mais le quarré de.AE est commensurable 
avec le quarré de ΓΖ ; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le 
rectangle sous IZ, za. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel , le rectangle 
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e \ ^ \ \'e \ ^ can 7 
ὑπὸ τῶν AE, EB, xai TO ὑπὸ τῶν TZ, ZA ρητὸν 
3 \ \ e: δ 7 3 dV , , 
ἐστι" καὶ dit τοῦτο ἐστιν ἐκ UO μέσων TPOTH. 
^ \ \ 
Εἴτε μέσον τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ. μέσον καὶ TO 
ὑπὸ τῶν TZ, ΖΔ. Καὶ ἔστιν ἑκατέρα δευτέρα" 
\ \ b € ^ ^s , € , ^11 
καὶ διὰ τοῦτο ἡ TA τῇ AB τῇ τάξει ἡ αὐτη"ς 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


IIPOTAZIZ νθ΄. 


^s / , M , A / 
H τῇ μείζονι συμμετρος καὶ αὐτῇ μείζων 
, 
ἐστίν. 
ε \ ^ , 
Ἔστω μείζων ἡ AB, καὶ τῇ AB σύμμετρος 
ef \ € / 3 / 
ἔστω n TA* λέγω ὅτι xai ἡ TA μείζων ἐστί. 
\ \ c » 
Διῃρήσθω ἡ AB κατὰ τὸ E* αἱ AE, EB apa 
4 
-“" M \ 
δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγ- 
EY ΕΣ 31 CA; , r 4 
κείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων βητὸν. 
\ o ef , ^ / , \ 2 \ > \ 
τὸ à' υπ αὐτῶν μέσον. Teyovero yap? τὰ αὐτὰ 
e , N 5 5.99 e € \ 
τοῖς πρότερον. Καὶ ἐπεὶ ἐστιν wc n AB πρὸς 
v {4 \ \ SAT 
τὴν TA οἵτως ἥτε AE πρὸς τὴν TZ καὶ ἡ EB 


πρὸς τὴν LAS καὶ ὡς ἄρα ἡ AE πρὸς τὴν TZ 
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igitur ration ale est rectangulum sub AE, EB , et 
rectangulum sub ΓΖ, ZA rationale est; et ob 
id est ex binis mediis prima. Sive medium rec- 
tangulum sub AE, EB, medium et rectangulum 
sub TZ, ZA. Atque est utraque secunda; et 
ob id ΓΔ ipsi AB ordine eadem. Quod opor- 
tebat ostendere. 


PROPOSITIO LXIX. 


Recta majori commensurabilis et ipsa ma- 
jor est. 

Sit major AB, et ipsi AB commensurabilis 
sit TA; dico et ΓΔ majorem esse. 

Dividatur AB ad E; ipse AE , EB igitur 
potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 
nale, rectangulum veró sub ipsis medium. 
Fiant enim eadem que suprà. Et quoniam 
est ut AB ad TA ita et AE ad TZ et EB ad 
ZA; et ut igitur AE ad IZ ita EB ad ZA. 


sous TZ, ZA sera rationel ; et ΓΔ sera, par conséquent, une première de deux mé- 
diales (58. 10). Si le rectangle sous AE, EB est médial, le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ sera 
médial. Mais les droites TA, ^B sont l'une et l’autre l1 seconde de deux médiales 


(59. 10); la droite TA sera, par couséquent aussi, du méme ordre que la droite ΑΒ. 
Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION LXIX. 


Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même une droite majeure. 


Soit la majeure AB; et que ΓΔ soit commensurable avec ΑΒ; je dis que ΓΔ est une 
droite majeure. 


Divisons ΑΒ au point E; les droites AE, EB seront incommensurables en puis- 
sance, la somme des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous 
ces mémes droites étant médial ( 40. 10). Car faisons les mémes choses qu'au- 
paravant. Puisque AB està TA comme AE est à IZ, et comme EB est à ZA , la droite 
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οὕτως ἡ EB πρὸς τὴν ZA, Σύμμετρος δὲ n 
AB τῇ TÀ* σύμμετρος ἄρα καὶ ἑκατέρα τῶν 
AE, EB ἑκατέρᾳ τῶν TZ, ZA, Καὶ ἐπεί ἐστιν 


Commensurabilis autern AB ipsi ΓΔ; commen- 
surabilis igitur et utraque ipsarum AE, ZB 


ulrique ipsarum TZ, ZA. Et quoniam est ut 


ec ἡ AE πρὸς τὴν ΓΖ οὕτως ἡ EB πρὸς τὴν 
2Δή. καὶ ἐναλλὰξ ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB? 


οὕτως ἡ TZ πρὸς τὴν ZA* καὶ συνθίντι ἄρα 


AE ad FZ ita EB ad ZA, et permutando ut 
AE ad EB ita ΓΖ ad ZA ; et componendo igitur 


» wr dv * \ ^ " ε ^ ; AB d BE i! ΓΔ ad AZ ; ut igi 
ἐστὶν} ὡς n AB πρὸς τὴν BE οὕτως n TA πρὸς est ut » » j et ut igitur 


τὴν AZÜ* xa) ὡς dpa τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς T) ^€x 43 quadratum ad ipsum ex BE ila ex ΓΔ. 


A E EB 


--..-----.----  ὠὠὠ ῴἑ 


Γ Z à 


^ e 
ἀπὸ τῆς BE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς τὸ quadratum ad ipsum ex AZ. Similiter utique 
ἀπὸ τῆς AZ. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ ὡς — demonstrabimus et ut ex AB quadratum ad 

^ ^ ^ \ West MA NL ^ et 
τὸ ἀπὸ τὴς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τὴς AE OUT&S — ipsum ex AE ita esse ex TA quadratum ad ipsum 
\ » \ ^ ^ \ » \ M \ e 
T "m ve ra "pas φῇ ἄμε elt ἘΝ PAPE TES TZ; et ut igitur ex AB quadratum ad ipsa 
ἄρα τὸ απὸ τῆς AB πρὸς Ta ἀπὸ τῶν AE, EB > 
- PED AT RS t Mpseqi aii ex AE, EB ita ex ΓΔ quadratum ad ipsa ex 
οὕτως τὸ ἀπὸ τὴς TA πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν TZ, : 
; X , Aw" à TZ, ZA; et permutando igitur est ut ex AB 
LA* καὶ ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ Ὶ Á P 8 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΓΔ οὕτως τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB quadratum ad ipsum ex TA ita ex AE, EB 
πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν TZ, LA. Σύμμετρον δὲ và — quadrata ad ipsa ex TZ, ZA. Commensurabile 
ἀπὸ τῆς AB τῷ ἀπὸ τῆς TA* σύμμετρα ἄρα autem ex AB quadratum quadrato ex TA; 


\ \ , \ ^ n" » \ ^ 
καὶ Ta ἀπὸ τῶν AE, EB τοῖς ἀπὸ τῶν IZ,  commensurabilia igitur et ex AE, EB quadrata 


AE sera à ΓΖ comme EB est à ZA ( 11.5). Mais AB est commensurable avec ra; 
chacune des droites AE, EB est donc commensurable avec chacune des droites 
ΓΖ, Z^. Et puisque AE est à TZ comme EB est à Za; par permutation , AE sera à ΕΒ. 
comme ΓΖ est à ZA ; donc, par addition, AB est à BE comme T^ est à 47; le quarré 
de ΑΒ est donc au quarré de BE comme le quarré de ΓΔ est au quarré de az (22. 6). 
Nous démontrerons semblablement que le quarré de AB est au quarré de AE 
comme le quarré: de r4 est au quarré de rz; le quarré de ΑΒ est donc à la 
somme des quarrés des droites AE, EB comme le quarré de ra est à la somme 
des quarrés des droites TZ, z^; donc, par permutation, le quarré de ΑΒ 
est au quarré de T^ comme la somme des quarrés des droites AE, EB est à la 
somme des quarrés des droites TZ, za. Mais le quarré de AB est commensurable 
avec le quairé de ra; la somme des quarrés des droites 4E, EB est donc com- 
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ZA. Kal ἔστι τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB dia βητόν" 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν TL, LA ἅμα ῥητόν ἐστιν, 
Ομοίως δὲ καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AE, EB σύμ- 
μετρόν ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν TZ, ZA. Καὶ ἴστι 
μέσον τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AE, EB* μέσον ἄρα: καὶ 
τὸ δὶς ὑπὸ τῶν TZ, ZA* αἱ TZ, Z^ dpa du- 
γάμει ἀσύμμετροί εἰσιϑ. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγ- 
κείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων ἅμα! ὃ 
ῥητὸν, τὸ δ᾽ ὑπὶ αὐτῶν μέσον" ὅλη ἄρα ἡ TA 


ἄλογός ἐστιν. ñ καλουμένη μείζων. 
H ἔρα τῇ μείζονι σύμμετρος μείζων ἐστίν. 
Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 
IPOTAZIZ ὁ. 


€ , , 
H τῇ ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένῃ σύμμετρος 


\ SN yu M \ LA ὃ , 3 / 
και αὐτῇ βῆτον καὶ μέσον ὀννωαμενη COT AV. 
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quadratis ex ΓΖ, ZA. Et sunt quadrata ex 
AE, EB simul rationalia; et quadrata ex TZ, 
ZA simul rationalia sunt. Similiter vero et rec- 
tangulum bis sub AE, EB commensurabile est 
rectangulo bis sub TZ, ZA. Atque est medium 
rectangulum bis sub AE, EB; medium igitpr et 
rectangulum bis sub TZ, ZA; ipse ΓΖ, ZA igitur 
potentià incommensurabiles sunt , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis simul 
rationale, rectangulum verd sub ipsis medium ; 
tola igitur FA irrationalis est, qua vocatur 
major. 

Recta igitur majori commensurabilis major 
est. Quod oportebat ostendere, 


PROPOSITIO LXx. 


Recta rationale et medium potenti com- 
mensurabilis , et ipsa rationale et medium po- 


tens est. 


mensurable avec la somme des quarrés des droites Tz , za. Mais la somme des 
quarrés des droites AE, EB est rationelle (40. 10) ; la somme des quarrés des droites 
TZ, ZA est donc rationelle (def. 9. 10). Par la méme raison, le double rectangle sous 
AE, EB est commensurable avec le double rectangle sous ΓΖ, za. Mais le double 
rectangle sous AE, EB est médial ( 4o. 10); le double rectangle sous ΓΖ, ΖΔ est donc 
médial ( 24. 10); les droites ΓΖ, Z^ sont donc incommensurables en puissance , 
la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites 
étant médial ; la droite entière rA est donc l'irrationelle appelée la droite majeure 
(40. 10". 

Une droite commensurable avec la majeure, est donc elle-méme une droite 
majeure. Ce qu'il fallait démontrer. 


EIQPOSITTIQN T.XX. 


Une droite commensurable avec la droite qui peut une surface rationelle et 


une surface médiale , est elle-méme une droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale. 
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Ἔστω ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη ἡ AB, καὶ 
τῇ AB σύμμετρος ἔστω ἡ. TA* δεικτέον ὅτι καὶ 


* * ^ , , » , 
à VA ῥητὸν xai μέσον δυναμένη ἐστί. 


Α 


Διμρήσθω ἡ AB εἰς τὰς εὐθείας κατὰ τὸ Et αἱ 
AE , EB ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι 
τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν τετρα- 
γώνων μέσον, τὸ δὲ ὑπὶ αὐτῶν ῥυ τόν" καὶ τὰ 
αὐτὰ κατεσκευάσθω τοῖς πρότερον. Ομοίως δὴ 
δείξομεν ὅτι καὶ αἱ TZ, LA δυνάμει εἰσὶν ἀσύμ- 
paTpor , καὶ σύμμετρον τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ 
τῶν ἀπὸ τῶν AE, EB τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν 
ἀπὸ τῶν TZ, ZA, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν" AE, EB 
τῷ ὑπὸ τῶν TL, LA' ὥστε καὶ τὸ Qv? συγ- 
κείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΓΖ, ZA τετραγώνων 
ἐστὶ μέσον, τὸ δ᾽ ὑπὸ τῶν TZ, ZA ῥητόν" 
ῥυτὸν ἄρα καὶ μέσον δυναμένη ἐστὶν ἡ ΓΔ. Οπερ 


ἔδει δεῖξαι. 


Sit rationale et medium potens AB, et ipsi 
AB commensurabilis sit ΓΔ; ostendendum est 
et ΓΔ rationale et medium potentem esse. 


L A 


b 


Dividatur AB in rectas ad E; ipse AE, 
EB igitur potentià sunt incommensurabiles , 
facientes quidem compositum ex ipsarum 
quadratis medium, rectangulum verd sub 
ipsis rationale; et eadem construantur quz 
suprà. Similiter utique. demonstrabimus et 
TZ, ZA polentià esse incommensurabiles , et 
commensurabile quidem compositum ex qua- 
dratis ipsarum AE, EB composito ex quadratis 
ipsarum TZ, ZA, rectangulum vero sub AE, EB 
rectangulo sub TZ, ZA; quare et quidem com- 
positum ex ipsarum ΓΖ, ΖΔ quadratis est me- 
dium, rectangulum vero sub ipsis rationale ; 


rationale igitur et medium potens est ΓΔ, Quod 


oportebat ostendere. 


Que la droite AB puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que 
ΓΔ soit commensurable avec 48 ; il faut démontrer que la droite ra peut aussi 
une surface rationelle et une surface médiale. 


Divisons ΑΒ en ses droites au point E ; les droites AE, EB seront incommen- 
surables en puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle 
sous ces mêmes droites étant rationel (41. 10). Faisons la méme construction qu'au- 
paravant. Nous démontrerons semblablement que les droites TZ, Z4 sont incom- 
mensurables en puissance, que la somme des quarrés des droites AE, EB est 
commensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, z^ , et que le rec- 
tangle sous AE, EB l’est aussi avec le rectangle sous TZ, ZA ; la somme des quarrés 
des droites ΓΖ, ΖΔ est donc médiale, et le rectangle sous TZ, ΖΔ rationel ( 24. 10); 
la droite ra pert donc une surface rationelle et une surface médiale (41. 10). Ce 
qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZIZ οὐ, 


H τῇ δύο μέσα δυναμένῃ σύμμετρος δύο 
μέσα δυναμένη ἐστίν. 

Ecrw δύο μέσα δυναμένη ἡ ΑΒ. καὶ τῇ AB 
σύμμετρος ἡ ΤΔ' δεικτέον δὲ" ὅτι καὶ ἡ TA δύο 


, 2 3 / 
μέσα δυναμένη eo ít. 


\ X , LA , ? \ € 
Ez: γαρ δύο μέσα δυναμένη ἐστίν n AB, 
, \ 5 7 \ \ es 7 
διῃρήσθω εἰς τὰς εὐθείας xac τὸ E* αἱ ΔῈ: EB; 
3, , CHR 3 , ^ , 
ἀρὰ δυνάμει εἰσὶν ἀσυμμέετροι. ποιουσαι TO, 
/ 3 ^ 23. a ? D , 2 
τε συγκείμενον EH TOV ἀπ αὐτῶν τετραγώνων 
, \ I CS » ^ , Nona 2 , 
Juécov , καὶ TO UT αὐτῶν μέσον. καὶ &TI ἀσυμ- 
\ LA ? ^ 2 \ ^ 
μέτρον τὸ συγκείμενον €x τῶν ἀπὸ Τῶν AE, 
^ ε A ^ \ 
EB τετραγώνων τῷ ὑπὸ τῶν AE, EB° xai 
, V 5 \ n la / 
καπεσπευάσθω τὰ αὐτὰ τοῖς πρότερον. Ὁμοίως 
\ ; ej N , N 
δὴ δείξομεν ὅτι καὶ αἱ TZ, ZA δυνέμει εἰσὶν 


> , \ , \ \ / 
ασυμμέετρθοις κα! συμμετρον 70 μεν συγκεῤρίενον 
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PROPOSITIO LXXI. 
Recta bina media potenti commensurabilis 
bina media potens est. 
Sit bina media potens AB, et ipsi AB com- 


mensurabilis l'A ; ostendendum est et ΓΔ bina 


media potentem esse. 


E B 


A 


Quoniam enim bina media potens est AB, 
dividatur in rectas ad E; ipsi AE, EB igilur 
potentià sunt incommensurabiles, facientes et 
compositum ex ipsarum quadratis medium , et 
rectangulum sub ipsis medium, et adhuc in- 
commensurabile compositum ex ipsarum AE, 
sub AE, EB; et 


construantur eadem qua suprà. Similiter ut que 


EB quadratis rectangulo 


demonstrabimus. et ΓΖ, ZA potentià esse in- 


commensurabiles, et commensurabile quidem 


PROPOSITION LXKXI. 


Une droite commensurable avec la droite qui peut deux surfaces médiales , 
est elle-méme une droite qui peut deux surfaces médiales. 


Que la droite :B puisse deux surfaces médiales , et que TA soit commensurable 
avec AB; il faut démontrer que r^ peut aussi deux surfaces médiales. 


Car, puisque la droite 4B peut deux surfaces médiales , qu'elle soit divisée en ses 
droites au point E ; les droites AE, EB seront incommensurables en puissance, la 
somme de leurs qvarrés étant médiale, le rectangle sous ces mêmes droites étant 
aussi médial, et la somme des quarrés des droites AE , EB étant incommensurable 
avec le rectangle sous les droites AE, EB. (42. 10). Faisons la méme construction 
qu'auparavant. Nous démonirerons semblablement que les droites ΓΖ, ΖΔ sont in- 
commensurables en puissance ; que la somme des quarrés des droites AE, EB est 
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* ^ » ^ ^ , 

ix τῶν ἀπὸ τῶν AE, EB τῷ συκγειμένῳ ἐκ 
- » \ ^ ^ ' * - 

τῶν ἀπὸ τῶν TZ, ZA, τὸ δὲ» ὑπὸ τῶν AE, 


EB τῷ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* ὥστε καὶ τὸ συγ- 


A 


κείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, ZA τετραγώνων 
μέσον ἐστὶ, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA μέτον, καὶ 
ἔτι ἀσύμμετρον τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
TZ, ZA τετραγώνων τῷ ὑπὸ τῶν ΓΖ, ΖΔ" ἡ 
ἄρα ΓΔΊ δύο μέσα δυναμένη ἐστίν, Οπερ ἔδει 


δεῖξαι. 
IIPOTAEXIX cC. 


^ , , 
Ῥητοῦ καὶ μέσου συντιθεμένου , τίσσαρες 
" νΝ » , , , * ? 
ἄλογοι γίνονται ἤτοι ἐκ δύο ὀνομάτων ἢ ἐκ 
, , , LL ! ν᾿ A. Ὺ M M 
δύο μέσων πρώτη. ἢ μείζων. ἢ καὶ ῥητὸν καὶ 
, , 
μέσον δυναμένη. 
« \ \ \ , \ \ 
Ἔστω ῥητὸν μὲν To AB, μέσον de τὸ TA* 


, «“ « ι , , » » 
λέγω OTI W τὸ ΑΔ χωρίον δυναμένη , ἤτοι ἐκ 


compositum ex quadratis ipsarum AE, EB com- 
posito ex quadratis ipsarum ΓΖ, ZA, rectangu- 
lum vero sub AE, EB rectangulo sub ΓΖ, ZA; 


quare et compositum ex ipsarum TZ, ZA qua- 
dratis medium est, et rectangulum sub ΓΖ, ZA 
medium , et adhuc incommensurabile compo- 
situm ex ipsarum ΓΖ, ZA quadratis rectangulo 
sub ΓΖ, ZA; ergo ΓΔ bina media potens est. 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXXII. 


Rationali et medio compositis , quatuor irra- 
tionales fiunt, vel ex binis nominibus recta, 
vel ex binis mediis prima , vel major, vel et 
rationale et medium potens. 

Sit rationale quidem ipsum AB, medium vero 
ΓΔ; dico rectam, quz AA spatium potest , vel 


commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ, ZA, et que le rectangle 
Sous AE , EB l'est aussi avec le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ; la somme des quarrés des 
droites TZ , ΖΔ est donc médiale, le rectangle sous ΓΖ, ZA médial aussi, et li somme 
des quarrés des droites TZ, ΖΔ incommensurable avec le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ 
(24. 10); la droite r^ peut donc deux surfaces médiales (42. 10). Ce qu'il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION LXXII. 


Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface médiale , on aura quatre 
droites irrationelles ; savoir , ou une droite de deux noms, ou la première de deux 
médiales , ou la droite majeure , ou enfin la droite qui peut une surface rationelle 
et une surface médiale. 


Soit la surface rationelle AB, et la surface médiale ΓΔ ; Je dis que la droite qui 
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/ » , » \ 373. δὺ , , À 
dvo ονοματων ἐστιν 5 H £X OUO μεσὼῶν FPOTAH ; " 


^7 AL \ \ , δὶ , 
μείζων. ἢ ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 


^v 3! (ad dé 3 ε 
τὸ ydp AB τοῦ TA ἤτοι μεῖζον ἐστιν. ἢ 

» , e \ 2 / 
ἐλᾶάσσον, ECTw πρότερον μεῖζον" καὶ εκκείσθω 

, \ 

par? ἡ EZ, καὶ παραξεξλήσθω παρὰ τὴν EZ 
^ \ , ω \ χὰ 
TO AB ἴσον τὸ EH > FAATOG ποίουν τὴν EO* τῷ 


3, \ \ / \ 
δὲ TA ἴσον παρὰ τὴν EL, τουτέστι τὴν OH!, 


B À 


, 


M " , ^ \ 
παραξεξλήσθω τὸ OI πλάτος ποιοῦν τὴν OK. 
\ SES » ^ 
Kai ἐπεὶ ῥητόν ἐστι τὸ AB, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ 
e \ » Ν \ \ ν e 5.3 
EH?* ρητὸν ἄρα καὶ τὸ EH, καὶ παρὰ ρητῆν 
/ [a \ 
τὴν EZ παραξζεξληται πλάτος ποιοῦν τὴν EO" 
» \ \, \ , ^ 
ἡ EO ἄρα ῥητὴ ἐστὶ! καὶ συμμεέτρος τῇ EZ 
P \ , 3 \A \ \ 
μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ μέσον ἐστὶ" τὸ TA, καὶ 


» os no : » 2 \ \ A 
ἔστιν ἴσον TQ Ol6* μέσον apa ἐστί καὶ τὸ OI, 
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ex binis nominibus esse, vel ex binis mediis 
primam, vel majorem, vel rationale et medium 
potentem. 

Etenim AB quam ΓΔ vel majus est, vel 
minus. Sit primum majus; et exponatur ratio- 
nalis EZ, et applicetur ad ipsam EZ ipsi AB 
æquale EH, latitudinem faciens E9; ipsi autem ΓΔ 


æquale ad EZ, hoc est ΘΗ, applicetur 81 latitu- 


ἘΠ ΘΚ 
| 
L AT 


dinem faciens ΘΚ. Et quoniam rationale est AB, 
et est æquale 1051 EH ; rationale igitur et EH, et 
ad rationalem EZ applicatur latitudinem faciens 
EO ; ipsa EO igitur rationalis est et commensura- 
bilis 1ipsi EZ longitudine. Rursus , quoniam me- 


dium est ΓΔ, et est æquale ipsi ΘΙ; medium igitur 


ΩΣ παρὰ ῥητὴν τὴν bz παράκειται, τουτίστι St et OI, et ad rationalem EZ applicatur, hoc est 


τὴν OH7, πλάτος ποιοῦν τὴν OK* ῥητὴ ἄρα ad OH, latitudinem faciens OK ; rationalis igitur 


peut la surface 44, est ou une droite de deux noms, ou la première de deux 
médiales, ou une droite majeure, ou la droite qui peut une surface rationelle 
et une surface médiale. 

Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que ra. Qu'elle soit d'abord 
plus grande. Soit exposée la rationelle Ez ; appliquons à Ez un parallélogramme ER 
égal à AB, ce parallélogramme ayant la droite Ee pour largeur; appliquons 
aussi à EZ, c'est-à-dire à oH, un parallélogramme et égal à ra, ce parallélo- 
gramme ayant la droite ΘΚ pour largeur. Puisque AB est rationel et égal à EH, le 
parallélogramme EH sera rationel; mais il est appliqué à la rationelle Ez, et il a 
pour largeur la droite ΕΘ ; la droite Ee est donc rationelle , et commensurable en 
longueur avec EZ ( a1. 10). De plus, puisque ra est média! , et qu'il est égal à or, 
le parallélograme 61 sera médial ; mais il est appliqué à la rationelle Ez, c'est-à-dire 


Il. 37 
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ἐστὶν ἡ OK, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΕΖ μήκει. Καὶ 
ἐπεὶ μέσον te) τὸ TA ,purór δὲ τὸ AB* ἀσύμ- 
μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒ τῷ TÀ* ὥστε καὶ τὸ EH 
ἀσύμμετρέν ἐστι τῷ ΘΙ. Ως δὲ τὸ EH πρὸς τὸ 
ΘΙ οὕτως ἰστὶν ἡ ΕΘ πρὸς τὴν ΘΚ’ ἀσύμμετρος 
ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ EO τῇ ΘΚ μήκει" καὶ εἶσιν 
ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ EO , OK ἄρα ῥηταί εἰσι 


» ᾿ , » , ν 
δυνάμει μιονὸν συμμετροι" ἐκ δύο dpa ὀνομάτων 


---- 


ΒΔ 


ἐστὶν » ΒΚ διῃρημένη κατὰ τὸ ©. Καὶ ἐπεὶ μεῖ- 
ζόν ἐστι τὸ ΑΒ τοῦ ΓΔ, ἴσον δὲ τὸ μὲν ΑΒ τῷ 
EH, τὸ δὲ ΓΔ τῷ ΘΙ" μεῖζον ἄρα καὶ τὸ EH 
τοῦ ΘΙ: καὶ ἡ EO ἄρα μείζων ἐστὶ τῆς OK. 
Hres οὖν ἡ ΕΘ τῆς ΘΚ μεῖζον δύναται τῷ 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 
μέτρου. Δυνάσθω πρότερον τῷ ἀπὸ συμμέτρου 


ἑαυτῇ. καὶ ἔστιν ἡδ μείζων ἡ ΘῈ σύμμετρος 


est OK, et iucommensurabilis ipsi FZ longitudine. 
Et quoniam medium est l'A, rationale autem 
AB; incommensurabile igitur est AB ipsi ΓΔ; 
quare et EH incommensurabile est ipsi OI, Ut 
autem EH ad OI ita est EO ad ΘΚ; incommen- 
surabilis igitur est et EO ipsi OK longitudine ; 
el sunt ambæ rationales ; ipse ΕΘ, OK igitur 
rationales sunt potentià solüm commensura- 
biles; ex binis igitur nominibus. est EK divisa 


E OK 


NE LAT 


ad O. Et quoniam majus. est AB quam ΓΔ, 
æquale vero AB quidem ipsi EH, ipsum veró 
TA ipsi OI; majus igilur et EH quam OI; et 
EO igitur major est quam OK. Vel igitur ΕΘ 
quam ΘΚ plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitudine , vel quadrato ex 
rectà incommensurabili. Possit. primum qua- 


drato ex rectà sibi cormmensurabili; et est major 


à ΘΗ, etil a pour largeur la droite ex ; la droite ΘΚ est donc rationelle et incommen- 
surable en longueur avec Ez (23. 10). Et puisque ΓΔ est médial , et que AB est rationel, 
AB sera incommensurable avec r^; leparallélogramme EH est donc incommensurable 
avec ΘΙ. Mais EH est à @I comme ΕΘ est à ΘΚ; la droite ΕΘ est donc incommensu- 
rable en longueur avec eK (1. 6). Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; 
les droites Eo, ΘΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; la droite EK divisée au point e est donc une droite de deux noms. Et 
puisque AB est plus grand que T^, que AB est égal à EH, et que ra est égal à or, 
le parallélogramme EH est plus grand que 61; la droite Eo sera par conséquent plus 
grande que ΘΚ. La puissance de Ee surpasse donc celle de ex du quarré d'une droite 
commensurable ou incommensurable en longueur avec ΕΘ. Que la puissance de 
ro surpasse d'abord la puissance de ΘΚ du quarré d'une droite commensurable 
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e. 2 , e - ^ € »! 2 , 
TW ἐκκειμένῃ pnr) τῇ EZ* ἡ ἀρὰ EK εκ dvo 
> \ , c M A € \ \ 
ὀνομώτων ἐστὶ πρώτη. porn dé ἢ ET. Ἐὰν δὲ 
͵ὔ LA e \ c e M ^ ? δύ 
χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς καὶ τῆς εκ QUO 
3 , , € Ν / , » , 
ὀνομάτων πρώτης, " τὸ χωρίον δυναμένη ex duo 
2 , B / €.» \ , 2 2 
ὀνομάτων ἐστὶν" n ὥρα τὸ EI δυναμένη ἐκ δύο 
3 , 5 7) el \ « \ ^ 
ὀνομάτων ἐστίν" ὥστε καὶ ἡ TO ΑΔ δυναμένη 
, , > \ \ / € 
ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστίν. ANAo δὴ δυνάσθω ἡ EO 
^ e « 3 ἥν ὁ , € ^ \ 
τῆς ΘΚ μεῖζον TQ ἀπὸ ἀσυμμέτρου EAUTH , καὶ 
» τς / 4 , EE / e "i 
εστιν 29 μείζων n EO συμμετρος TN ἐκκειμενη parri 
^ , € » , , 3 ? \ 
τῇ EZ μήκει" n epe EK ex δύο ονομάτων ἐστὶ 
, € \ \ € \ \ 4 
τετάρτη. puru δὲ ἡ EZ. Eav δὲ χωρίον περ! ε- 
€ A Li ^ ^v 3 , ? LA 
XNTAI ὑπὸ puTuc καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων 
, e \ ^ s! , , 
τεταρτής5 ἢ TO χωρίον δυναμένη ἀλογὸς ἐστιν, 
- 7 CAS \ 
ἡ καλουμένη μείζων" n &pa τὸ EI χωρίον duræ- 
7 2 / c/ A UE \ ’ 
μένη μείζων ἐστίν" ὥστε καὶ ἢ τὸ ΑΔ δυναμένη 
/ 3 / 
μείζων ἐστίν. 
V N 5) Ε \ hU \ 
Αλλώ du eco tAarcoy TO AB τοῦ TA° καὶ 
LA 9 3 ^ e \ 
τὸ EH dpa ἔλαττόν ἐστι TOU Ol* ὥστε καὶ n 
, > \ ^ ΕΣ ^ ^ 
EO ἐλάσσων ἐστὶ τῆς OK" ἤτοι δὲ ἡ ΘΚ τῆς 


e , ^ , \ , € ^. 
EO μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμετρου εαυτῇ. 


OE commensurabilis exposite rationali EZ ; 
ergo EK ex binis nominibus est prima, ratio- 
nalis veró EZ. Si autem spatium contineatur 
sub rationali et ex binis nominibus primá , recta 
spatium potens ex binis nominibus est; recta 
igitur ipsum EI potens ex binis nominibus est; 
quare et recta ipsum AA potens ex binis no- 
minibus est. Sed EO quam OK plus possit qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabili ; et est 
major EG commensurabilis exposite rational: 
EZ longitudine; ergo EK ex binis nominibus est 
quarta, rationalis vero EZ. Si autem spatium 
contineatur sub rationali et ex binis nominibus 
quartá, recta spatium potens irrationalis est, qua 
vocatur major ; recta igitur spatium EI potens ma- 
Jor est; quare et recta ipsum AA potens major est. 

Sed et sit minus AB quam l'A; et EH igitur 
minus est quam OI; quare et EO minor est 
quam OK ; vel autem OK quam ΕΘ plus potest 


quadrato ex rectà sibi commensurabili, vel qua- 


avec ΕΘ; mais ΘΕ, plus grand que ΘΚ, est commensurable avec la rationelle expo- 
see ΕΖ ; la droite EK est donc une première de deux noms (déf. sec. 1. 10); mais la 
droite EZ est rationelle; or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous 
la première de deux noms, la droite qui peut cette surface est une droite de deux 
noms (55. 10) ; la droite qui peut la surface EI est donc une droite de deux noms; 
la droite qui peut la surface ΑΔ sera par conséquent une droite de deux noms. Mais 
que la puissance de Eo surpasse la puissance de ΘΚ du quarré d'une droite in- 
commensurable en longueur avec ΕΘ, puisque ΕΘ, plus grand que ΘΚ, est com- 
mensurable en longueur avec la rationelle exposée Ez ; la droite EK sera la qua- 
wiéme de deux noms (déf.sec. 4. 10) ; mais la droite Ez est rationelle; or, si une 
surface est comprise sous une rationelle et sous une quatrième de deux noms, la 
droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée majeure (58. 10); la droite 
qui peut la surface ΕΙ est donc une droite majeure ; la droite qui peut la surface 
AA est donc aussi une droite majeure. 

Mais que la surface AB soit plus petite que la surface rA ; la surface EH sera plus 
petite que la surface ΘΙ; la droite Ee sera par conséquent plus petite que ΘΚ ; or, 
la puissance de ΘΚ surpasse la puissance de Ee du quarré d'une droite commen- 


202 
ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Δυνάσθω πρότερον τῷ 
ἀπὸ συμμύτρου SaU TV μήκει, καὶ ἔστιν" καὶ ἐλάσ- 
cer ἡ EO σύμμετρος τῇ ἐκκειμένη ῥητῇ τῇ EZ 
μήκει" ἡ ἄρα EK ἐκ δύο ὀνομάτων irri dhu- 
τέρα, ῥητὴ δὲ ἡ EZ, Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχηται""} 
ὑπὸ ῥητῆς καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομώτων δευτέρας, 


* A , , » , , , ^ , 
ἢ τὸ χωρίον δυναμένη ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη" 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


drato ex rectà incommensurabili. Possit primum 
quadrato ex rectà sibi commeusurabili longitu= 
dine; et est minor EO commensurabilis expositae 
rationali EZ longitudine; ergo EK ex binis no- 
minibus est secunda, rationalis vero EZ. Si 
autem spatium contineatur sub rationali et ex 
binis nominibus secuudà, recta spatium potens 


ἡ ἄρα τὸ EI χωρίον δυναμένη ix δύο μέσων — €xbinis mediis est prima; recta igitur spalium ΕἸ 


BEBO E 


D à ΑὝΤΗ 
' 
ἐστὶ πρώτη" ὥστε καὶ ἡ τὸ ΑΔ χωρίον" δυναμένη — potens ex binis mediis est prima; quare οἵ recta 
ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. Αλλὰ δὴ ἡ KO τῆς spatium AA potens ex binis mediis est prima. Sed 
ΕΘ μεῖζον δυνάσθω τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, οἱ KO quam EO plus possit quadrato ex rectá sibi 


LA € » « iu T Le "M. . 
is Les 3 DT fto σύμμετρος τῇ ἐκκει- incommensurabili ; et estminor EO commmen- 


μένη ῥητῇ τῇ EZ* ἡ ἄρα EK ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ  Surabilis expositæ rationali EZ ; ergo EK ex binis 
πίμπτη, ῥητὴ δὲ ἡ EZ. Ἐὰν di χωρίον περιέ- nominibus est quinta, rationalis vero EZ. Si autem 


χηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων Spatium contineatur sub rationali et ex biuis 


surable ou incommensurable en longueur avec ΘΚ. Que la puissance de ΘΚ sur- 
passe d'abord la puissance de ΕΘ du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec 6K , puisque la droite Ee , plus petite que ΘΚ, est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée Ez ; la droite EK est donc ls seconde de deux 
noms ( déf.sec. 2. x0); mais la droite Ez est rationelle; or, si une surface est comprise 
sous une rationelle et sous une seconde de deux noms, la droite qui peut cette 
surface est la première de deux médiales (56. 10); la droite qui peut la surface EI 
est donc la première de deux médiales; la droite qui peut la surface 44 sera 
par conséquent la première de deux médiales. Mais que la puissance de ΚΘ sur- 
passe la puissance de ΕΘ du quarré d’une droite incommensurable avec ΚΘ; puisque 
ΕΘ, plus petit que ΚΘ, est commensurable avec la rationelle exposée Ez ;la droite EK 
sera la cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10 ) ; mais la droite Ez est rationelle; 
Qr, si une surface est comprise sous une rationelle et sous la cinquième de deux 
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\ , € \ \ 
πίμπτης. ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ρητὸν καὶ 
Lu Y. s» \ 

μίσον δυναμένη ἐστίν" ἡ àpa τὸ EI χωρίον du- 
, ε \ \ , , > / 4 

ναμένη ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη ἐστίν" ὥστε 
Sue \ / / € \ ^M , 

καὶ ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυναμένη purov καὶ μέτον 

3 
δυναμένη ἐστί. 


^ γ \ , N S 26 ^s 
PyTou ἀρὰ καὶ μέσου. καὶ τὰ ἑξῆς. 


P. 
HPOTAZIZ oy. 
» » 2 , E , 
AUO μέσων ἀσυμμετρῶν ἀλλήλοις συντιθε- 
, € » sl e 
μένων. αἱ λοιπαὶ δύο ἄλογοι γίνονται" τοι ἡ! 
ΕΣ , , ^ e , , 
ex δύο μέσων δευτέρα. ἢ ἡ dvo μέσα δυνα- 
, 
μένη. 
/ \ , , , , 5 
Συγκείσθωσαν γὰρ δύο μέσα ἀσύμμετρα αλ-- 
, 1 / € \ 
λήλοις τά AB, ΓΔ’ λέγω ὅτι ἡ τὸ AA χωρίον du- 
, 3 > , , 3 Ν , ^ € 
vapésn, ἅτοι ἐκ δὺο μέσων ἐστὶ δευτέρα. Hon 
δύο μέσα δυναμένη. 


M Y ^ 327 e > * 
To yap AB cou TA mmo: μεῖζον e7T1V , ἢ 


ἔλασσον, Ἑστω" πρότερον μεῖζον τὸ AB τοῦ TA* 


S / € Nue N e M 3/. 
xa) ἐκκείσθω purn "n EZ, καὶ τῷ μὲν AB σὸν 


nomiuibus quintà, recta spatium potens ratio- 
nale et medium potens est; recta igitur spatium 
EI potens rationale et medium potens est; quare 
et recta spatium AA potens rationale ct medium 
potens est. 


Rationali igitur et medio, etc. 


PROPOSITIO LXXIII. 


Duobus mediis incommensurabilibus inter se 
compositis , reliqua duæ irrationales fiunt ; vel 


ex biuis mediis secunda , vel bina media potens. 


Componantur enim duo media incommensura- 
bilia inter se AB, TA; dico rectam, qus spatium 


AA potest, vel ex binis mediis esse secundam ,. 


vel bina media potentem. 


Etenim AB quam ΓΔ vel majus est, vel 
minus, Sit primum majus AB quam. TA; et 


exponatur rationalis EZ, et ipsi quidem AB 


noms, la droite qui peut cette surface est celle qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale (59. 10); la droite qui peut la surface Et est donc celle 
qui peut une surface rationelle et une surface médiale; la droite qui peut la sur- 
face A^ sera par conséquent la droite qui peut une surface rationelle et une sur 
face médiale. Donc, etc. 


PROPOSITION LXXIII. 


Deux surfaces médiales incommensurables entre elles étant ajoutées, il en ré- 
sulte deux droites irrationelles , ou la seconde de deux médiales, ou la droite qui 
peut deux médiales. 


Ajoutons les deux surfaces médiales AB, r^ qui sont incommensurables entre 
elles; je dis que la droite qui peut la surface A4 est ou la seconde de deux mé- 
diales , ou la droite qui peut deux médiales. 


Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que la surface r^. Que 48 
soit d'abord plus grand que ra ; soit exposée la rationelle Ez ; et appliquons à Ez un 


201 
παρὰ τὴν EZ παραζεύλήσθω τὸ EH πλάτος 
ποιοῦν τὴν EO, τῷ δὲ TA ἴσον τὸ OI πλάτος 
ποιοῦν τὴν OK. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶν ἱκάτερον 
AB, TÀ* μέσον ἄρα καὶ ἑκάτερον τῶν EH, OI, 
καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΕΖ παράκωτα, πλάτος 
ποιοῦν τὰς EO , ΘΚ’ ἑκατέρα ἄρα τῶν EO, ΘΚ 
ῥητή ἐστι, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Καὶ 


» , » ^ ^ \ # 
ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ ΑΒ τῷ TA, καὶ ἔστιν 


Β 


LU 


ἴσον τὸ μὲν AB τῷ EH, τὸ δὲ TA τῷ OI* ἀσύμ- 
μέτρον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΕΗ τῷ ΘΙ. Ως δὲ 
τὸ ΕΗ πρὸς τὸ OI οὕτως ἐστὶν ἡ ΕΘ πρὸς τὴν 
ΘΚ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EO τῇ ΘΚ μήκει" 
αἱ EO , OK ἄρα ῥηταί εἰσ; δυνάμει μόνον σύμ- 
» , P » , 3 \ * 
μέετροι" ex dvo ἄρα ὀνομάτων ec Tiv ἡ EK. Hoi 
δὲ ἡ EO τῆς OK μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 


, € ^ LI ^ , ^ > , 
μέτρου eaUTM , H τῷ απὸ ἀσυμμέτρου. Δυ- 
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æquale ad EZ applicetur EH latitudinem faciens 
EO, ipsi veró l'A æquale 61 latitudinem fa- 
ciens OK, Et quoniam medium est utrumque 
ipsorum AB, ΓΔ; medium igitur et utrumque 
ipsorum EH, OI, et ad rationalem EZ appli- 
cantur, quæ latitudinem faciunt EO, OK; utraque 
igitur ipsarum EO , OK rationalis est, et incom- 
mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam 
incommensurabile est AB ipsi l'A, et est æquale 


e 


5 


—————nri 


= 


H 


1 


quidem AB ipsi ΕΗ, ipsum vero ΓΔ ipsi OI; in- 
commensurabile igitur est οἱ EH ipsi OI. Ut au- 
tem EH ad GI ita est EO ad OK ; incommensura- 
bilis igitur est EO ipsi OK longitudine; ipsæ EO, 
OK igitur rationales sunt potentià solùm com- 
mensurabiles ; ex binis igitur nominibus est EK, 
Vel autem EO quam OK plus potest quadrato ex 


rectà sibi commensurabili , vel quadrato ex rectà 


- 


parallélogramme EH égal à AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite ΕΘ; 
appliquons aussi à Ez un parallélogramme ΘῚ égal à ΓΔ, ce parallélogramme ayant 
pour largeur la droite ex. Puisque les surfaces AB, ΓΔ sont médiales l'une et l'autre, 
les surfaces EH , @I seront aussi médiales l'une et l'autre; mais ces surfaces sont 
appliquées à Ez, et elles ont pour largeur les droites ΕΘ, ΘΚ ; les droites ΕΘ, ΘΚ 
sont donc rationelles l'une et l'autre (25. 10), et incommensurables en longueur 
avec Ez, Et puisque AB est incommensurable avec TA, que AB est égal à EH, et 
que T^ est égal à ΘΙ, la surface EH sera incommensurable avec ΘΙ. Mais EH est à eI 
comme ΕΘ est à ΘΚ; la droite ΕΘ est donc incommensurable en longueur avec ΘΚ; 
les droites Ee, eK sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; EK est donc une droite de deux noms. Or, la puissance de ΕΘ surpasse 
la puissance de ΘΚ du quarré d'une droite commensurable ou incommensurable 
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, , D » \ /À € ^ 
γάσθω πρότιρον τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μή- 
v 3 ^ ^ , 

Mes, καὶ οὐδετέρα τῶν ἘΘ. ΘΚ σύμμετρός 
3 ψω o? , € ^ Ὁ , e 
ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ: τῇ». EZ μήκει" ἡ BK 
» , δέ , , , x / e \ \ 
ἄρα tx dvo ονομάτων ἐστὶ τρίτη. ῥητὴ di 
M λ / , [3 \ ^ 
5» EZ. Ἐὰν δὲ XOPIOY περιεγήται ὑπὸ ῥητῆς 
\ ^ 3 δύ » , / :€ \ / 
καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτης. ἡ τὸ χωρίον 
, 2 , , 3 » 
δυναμένη ex δύο μέσων ἐστὶ δευτέρα" ἡ epa τὸ 
, \ ^ 
El, τουτέστι τὸ ΑΔ δυναμένη. ἐκ δύο μέσων 
5 \ , * \ ec ^ [a9 
ἐστὶ δευτέρα. Αλλὰ δὴ n EO τῆς ΘΚ μεῖζον 
δ 120 m) 1E NES 5 e ^ , \ 
ὑνασύω τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. καὶ 
3 » » 3 e- LA ^ [o 
ασυμμεέτρος ἐστιν exaTépt τῶν EO, OK τῇ: 
, € 3) 3 , 2 
EZ μήκει. n ἄρα EK ex δύο ὀνομάτων ἐστὶν 
ej \ \ / , ^ 
turn. Ἐαν δὲ χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς 
\ Lu 5 dy 39 , ej € \ / 
καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ἕκτης, ἡ τὸ χωρίον 
, e , 2 e 
δυναμένη 41 δύο μέσα δυναμένη ἐστίν" ὥστε 
A ε \ 
καὶ ἡ τὸ AM χωρίον δυναμένη 50 duo μέσα 
, 3 / , \ 
δυναμένη ἐστίν, Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι, κἀν 
LA 5 \ ^ e \ 
ἐλᾶττον ἢ τὸ AB τοῦ TA, n τὸ ΑΔ χωρίον duve- 
, ^ 2 , , , > δ) 
μένη. » ex duo μέσων δευτέρα ἐστὶ, δύο ἢ 
, 
μέσα δυναμένη. 


, f M \ σφιν 
Δύο ἄρα μέσων. καὶ τὰ ἐξῆς7. 


295 
incommensurabili, Possit primum quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine , et neutra 
ipsarum EO, OK commensurabilis est expositæ ra- 
tionali EZ longitudine; ergo EK ex binis no minibus 
est tertia, rationalis vero EZ. Si autem spati um 
contineatur sub rationali et ex binis nominibus 
tertià; recta spatium potens ex binis mediis est 
secunda ; recta igitur ipsum EI, hoc est AA po- 
tens, ex binis mediis est secunda. Sed EO quam 
OK plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili longitudine , et incommensurabilis est 
utraque ipsarum EO, OK ipsi EZ longitudine ; 
ergo EK ex binis nominibus est sexta. 51 autem 
spatium eontineatur sub rationali et ex binis no- 
minibus sextà ; recta spatium potens bina media 
potens est; quare et spatium AA potens bina 
media potens est. Similiter utique demonstrabi- 
mus. et si minus sit AB quam ΓΔ, rectam quz 
spatium AA potest, vel ex binis mediis secundam 
esse, vel bina media potentem. 


Duobus igitur mediis, etc. 


- 


avec ΕΘ. Que la puissance de E9 surpasse d'abord la puissance de ΘΚ d'une 
droite ceommensurable en longueur avec ΕΘ; or, les droites ΕΘ, ΘΚ ne sont ni 
l'une ni l'aatre commensurables en longueur avec la rationelle exposée Ez ; la 
droite EK est donc la troisième de deux noms ; mais la droite Ez est rationelle ; or ,. 
si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux noms, 
la droite qui peut cette surface est la seconde de deux médiales (57. 10); la droite 
qui peut la surface Er, c'est-à-dire A^, est donc la seconde de deux médiales. 
Mais que la puissance de ΕΘ surpasse la puissance de ΘΚ du quarré d'une droite 
incommensurable en longueur avec ΕΘ; or, les droites ΕΘ, ΘΚ sont l'une et 
l'autre incommensurables en longueur avec Ez ; la droite EK est donc la sixième de 
deux noms ( déf. sec. 6. 10). Mais si une surface est comprise sous une rationelle 
et sous une sixiéme de deux noms, la droite qui peut cette surface est la droite 
qui peut deux médiales ( 60. 10); Ja droite qui peut la surface 44 est donc la 
droite qui peut deux médiales. Si ΑΒ était plus petit que r^, nous démontrerions 
semblablement que la droite qui peut la surface ΑΔ est ou la seconde de deux mé- 
diales, ou la droite qui peut deux médiales. Donc , etc. 
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HPOTAXEXIX «c. 

Eav ἀπὸ ῥητῆς ῥητὴ ἀφαιρεθῇ, δυνώμει μό- 
vov σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ" ἡ λοιπὴ ἀλογός 
ἐστι, καλείσθω δὲ ἀποτομή, 

Απὸ γὰρ ῥητῆς τῆς AB ῥητὴ ἀφῃρήσθω ἡ 
Br, δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλη" 
λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ » AT ἄλογός ἐστιν. V καλου- 


μένη ἀποτομή, 


Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ 
μήκει, καὶ ἔστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 
τὸ ἀπὸ τὴς ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, 
ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ τῷ ὑπὸ 
σῶν AB, BI* ἀλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΒ σύμ- 
μετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ τετράγωνα: 
τῷ δὲ ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ σύμμετρόν ἐστι τὸ dis 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" τὰ dpa ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ 


, , ^ € M ^ \ 
ἀσύμμετρά ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BI'* xai 


PROPOSITIO LXXIV. 


Si à rationali rationalis auferatur, potentià 
solüm commensurabilis existens toti; reliqua 
irrationalis est, vocetur autem apotome. 

A rationali enim AB rationalis auferatur Br, 
potentià solüm commensurabilis existens toti ; 
dico reliquam AT irralionalem esse, qua vo- 


catur apotome. 


Quoniam enim incommensurabilis ést AB ipsi 
ΒΓ longitudine, atque est ut AB ad BT ita 
ex AB quadratum ad rectangulum sub AB, ΒΓ, 
incommensurabile igitur est ex AB quadratum 
rectangulo sub AB, ΒΓ; sed quadrato quidem 
ex AB commensurabilia sunt ex AB, ΒΓ qua- 
drata, rectangulo vero sub AB, ΒΓ commensu- 
rabile est rectangulum bis sub AB, ΒΓ; quadrata 


igitur ex AB, ΒΓ incommensurabilia sunt rec— 


PROPOSITION LXXIV. 


Si une droite rationelle est retranchée d'une droite rationelle, cette droite 
n'étant commensurable qu'en puissance avec la droite entière ; la droite restante 
sera irrationelle , et sera appelée apotome. 

Que la rationelle ΒΓ, commensurable en puissance seulement avec la droite 
entiere , soit retranchée de la droite ΑΒ ; je dis que la droite restante Ar , appelée 
apotome, est irrationelle. 

Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, et que ΑΒ est à BT , 
comme le quarré de ΑΒ est au rectangle sous AB, Br (1.6), le quarré de AB sera 
incommensurable avec le rectangle sous AB, Br ; mais la somme des quarrés de AB 
et de Br est commensurable avec le quarré de ΑΒ (16.10), et le double rec- 
tangle sous AB, ΒΓ est commensurable avec le rectangle sous ΑΒ, ΒΓ; la somme 
des quarrés des droites AB, ΒΓ est donc incommensurable avec le double rec- 
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^ y eoi» X ^ 3 , JADE \ 
TPE ἐστι TA 
λοιπῷ epa τῷ ἀπὸ τῆς AT ἀσυμμετρὰ € 
^ 2 \ \ AUD \ “ 
ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ, ἐπεὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῶν AB, BT 
^ € X ^ » \ ^ 
ἴσα ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB’, BT μετὰ τοῦ 
^ ù \ \ 2 \ ^ 
ἀπὸ τῆς AT?. Pauca δὲ τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ’ 


5» € , M 3 , 
ἄλογος dpa ἐστὶν ἡ AT, καλείσθω di amorouu. 


HIPOTAZIZ cé, 


Ἐὰν ἀπὸ μέσης μέση ἀφαιρεθῇ. δυνάμει μό- 
νὸν σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ, μετὰ δὲ τῆς ὅλης 
ῥητὸν περιέχῃ" ἡ λοιπὴ ἀλογός ἐστι. καλείσθω 
δὲ μέσης ἀποτομὴ πρώτη. 

Απὸ γὰρ μέσης τῆς ΑΒ μέση ἀφῃρήσθω ἡ 
ΒΓ, δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ AB, 


A E 


1 \ ^S e \ ^ \ e \ ^ 

pura δὲ τὴς ΑΒ ρητὸν ποιοῦσα τὸ ὑπὸ τῶν 
e € \ € / , 3 

ΑΒ. BI* λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ ἡ AT ἄλογός ἐστι, 


/ I A , 3 Y ’ 
καλείσθω; δὲ μέσης ἀποτομή 7poTH. 


20 
tangulo bis sub AB, Br; et reliquo igitur qua- 
drato ex AT incomimensurabilia sunt quadrata 
ex AB, Bl; quoniam et quadrata ex AB, ΒΓ 
æqualia sunt rectangulo bis sub AB, BT cum 
quadrato ex AT. Rationalia autem sunt quadrata 
ex AB, ΒΓ; irralionalis igitur est AT, vocetur 


autem apotome. 


PROPOSITIO LXX W. 


Si ἃ medià media auferatur, potentiä solüm 
commensurabilis existens toti, qua cum totà 
rationale continet; reliqua irrationalis est, vo- 
cetur autem media apotome prima. 

A medià enim AB media auferatur Br, po- 


tentià solum commensurabilis exis tens ipsi ΑΒ, 


B 


et cum cà AB rationale faciens rectangulum sub 
AB, BU; dico reliquam AT irrationalem esse, 


vocetur autem mediæ apotome prima. 


tangle sous AB , Br ( 14. 10) ; la somme des quarrés des droites AB, Br est donc 
incommensurable avec le quarré restant de la droite Ar ( 17. 10), parce que la 
somme des quarrés des droites AB, Br est égale au double rectangle sous AB , BT, 
conjointement avec le quarré de ΑΓ (7. 2). Mais la somme des quarrés des droites 
AB, ΒΓ est rationelle ; la droite Ar est donc irrationelle ( déf. 11. 10), et elle sera 
appelée apotome. 


EROPOSLTION,EXXY. 


Si d’une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entière , et comprenant avec la droite entière une surface 
rationelle, la droite restante est irrationelle , et elle s'appélera le premier apo- 
tome de la médiale. 

De la médiale ΑΒ retranchons la médiale Br, commensurable en puissance 
seulement avec AB , et faisant avec ABle rectangle sous ΑΒ, ΒΓ rationel;; je dis que 
la droite restante Ar est irrationelle, et elle sera appelée le premier apotome 
de la médiale. 


II. 33 


E 
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Ἐπεὶ γὰρ αἱ AB, BT μέσα, εἰσὶ, μέσα ἐστὶ 

^ \ ^ ^ \ 

xa) Td ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ. Pnror di τὸ die ὑπὸ 
- ἘΠ " M “A ^ 

τῶν AB, ΒΓ" ἀασυμμετρα apa τά ἀπὸ τῶν AB, 


BI τῷ die ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ καὶ λωπῷ ἄρα τῷ 


Α 


» ' ^ ac ὁ , » ^ ^ e \ ^ 3 
απὸ TW; AT ασυμμετρὸν ἔστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶι 
\ A » ^s » , 
AB, ΒΓ' ,ἐπεὶ κἂν τὸ ὅλον ἑνὶ αὐτῶν ATUJAUETPOY 
ἡ, καὶ τὰ ἐξ ἀρχῆς μεγέθη ἀσύμμετρα ἔσται. 
ἢ γκαὶ τὰ ἐξ ἀρχῆς μὲν Jun p 
L [i - Li LÀ 
Ῥητὸν di τὸ Jic ὑπὸ τῶν AB, BT* æ&Acyoyr apa 
^ ^ [4 e 
τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ’ ἄλογος ἄρα ἐστὶν! αὶ ΑΓ, κα- 


LA » ^ 
λείσθω di? μέσης ἀποτομὴ πρώτη, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ες". 


, , ^ , , 
Eay ἀπὸ μέσης μέση ἀφαιρεθῇ, δυνάμει μόνον 
œ = t" \ A! ^ a , 
σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ. μετὰ de τῆς CAN με- 
La ἐν 2. / \ 
σον περιέχῃ"" ἡ λοιπὴ ἀλογὸς ἐστι, καλείσθω δὲ 


μέσης ἀποτομι δευτέρα. 


Quoniam enim AB, ΒΓ mediæ sunt, media 
sunt et quadrata ex AB, ΒΓ, Rationale autem 
rectangulum bis sub AB, Br; incommensura- 
bilia igitur ex AB, ΒΓ quadrata rectangulo bis 
sub AB, BP; et reliquo igitur quadrato ex AT 


Β 


incommensurabile est rectangulum bis sub AB, 
BU; quoniam et si tota magnitudo cum uná ip- 
sarum incommensurabilis sit, etquæ à principio 
magnitudines incommensurabiles erunt. Ratio- 
nale autem bis rectangulum sub AB, ΒΓ; irratio- 
nale igitur quadratum ex AT ; irrationalis igitur 


est AT, vocetur autem mediæ apotome prima, 


PROPOSITIO LXXVI. 


Si a medià media auferatur, potentià solüm 
commensurabilis existens toti, quz cum totà 
medium continet; reliqua irrationalis est, vo- 


cetur autem mediæ apotome secunda. 


Car, puisque les droites AB, Br sont médiales, les quarrés des droites AB, Br 
seront médiaux. Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel ; la somme des 
quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous 
AB, Br ; le double rectangle sous 45, Br est donc incommensurable avec le quarré 
restant de la droite Ar (7.2); parce que si une grandeur entière est incommen- 
surable avec l'une de celles qui la composent, les grandeurs composantes sont 
incommensurables ( 17. 10). Mais le double rectangle sous AB, ΒΓ est rationel ; le 
quarré de ar est donc irrationel; la droite Ar est donc irrationclle, et elle sera 
appelée le premier apotome de la médiale. 


PROPOSITION LXXVI. 


Si d'une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entière, et comprenant avec la droite entière une surface 
médiale, la droite restante est irraüonelle, et elle s'appélera le second apotome 


de la médiale. 
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Απὸ γὰρ μίσης τῆς ΑΒ μέση ἀφῃρήσθω ἡ BT, À medià enim. AB media auferatur ΒΓ, po- 
δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ ὕλῃ τῇ AB,  tenlià solüm commensurabilis existens toti AB, 
mo ον τ νης qat AB μέσον περιέχουσα et cum totà AB medium continens rectangulum 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ ἡ AY Sub AB, BD; dico reliquam AT irrationalem 


ἄλογός ἐστι, καλείσθω δὲ μέσης ἀποτομὴ δὲυ- 4556; Vocetur autem mediæ apotome secunda. 


τέρα. 
Α T" 5 
ἐσ σέ ΙΝ 51:5: RR 1232: 
Δ CH 
I ΘΕ 
Ἐκκείσθω γὰρ ῥητὴ ἡ ΔΙ, καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ Exponatur enim rationalis A1, et quadratis 


τῶν AB, ΒΓ ἴσον παρὰ τὴν AI παραξεξλήσθω quidem ex AB, BT æquale ad ipsam AI ap- 
τὸ ΔῈ πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ. τῷ δὲ dig ὑπὸ  plicetur AE latitudinem faciens AH, rectangulo 
τῶν AB, BT ἴσον παρὰ τὴν AI παραξεξλήσθω τὸ — vero bis sub AB, ΒΓ æquale ad ipsam AI appli- 
AO πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΖ" λοιπὸν ἄρα ro ZE cetur AO latitudinem faciens AZ; reliquum 
ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AT. Καὶ ἐπεὶ μέσα ἐστὶ": — igilur ZE æquale est quadrato ex AT. Et quo- 
τὸ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ’ μέσον ἄρα καὶ τὸ AE. niam media sunt quadrata ex AB, ΒΓ: medium 


Kai παρὰ ῥητὴν τὴν ΔΙ παράκειται πλάτος igitur et AE. Et ad rationalem AI applicatur 


ποιοῦν τὴν ΔΗ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν n AH, καὶ latitudinem faciens AH ; rationalis igitur est 


ἀσύμμετρος τῇ Al μήκει. Πάλιν, ἐπεὶ μέσον ΔΗ͂, et incommensurabilis ipsi AI longitudine. 


De la médiale ΑΒ retranchons la médiale ΒΓ, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entière AB , et comprenant avec la droite entière ΑΒ le rec- 
tangle médial sous AB, ΒΓ ; je dis que la droite restante AT est irrationelle, et elle 
sera appelée le second apotome de la médiale. 

Soit exposée la rationelle A1; appliquous à AI un parallélogramme ΔῈ égal à la 
somme des quarrés des droites AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la 
droite AH ; appliquons aussi à la droite AI un parallélogramme ΔΘ égal au double 
rectangle sous AB, ΒΓ, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite Az ; le 
reste ZE sera égal au quarré de Ar (7.2). Et puisque les quarrés des droites 
AB , ET sont médiaux , le parallélogramme AE sera médial ( 24. cor. 10). Mais il est 
appliqué à la rationelle A1, et il a pour largeur la droite 48; la droite ΔΗ est donc 
rationelle et incommensurable en longueur avec a1 ( 25. 10). De plus, puisque le 
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ἰστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" καὶ τὸ diç ἄρα 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μέσον ἐστί, Καὶ ἔστιν ἴσον 
τῷ ΔΘ' καὶ τὸ ΔΘ ἄρα μέσον ἐστὶ, καὶ παρὰ 
ῥητὴν τὴν ΔΙῚ παραξέξλητα, πλάτος ποιοῦν 
τὴν AZ* ῥητὴ dpa ἐστὶν ἡ AZ, καὶ ἀσύμ- 
parpos τῇ AI μήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AB, ΒΓ du- 
γώμει μόνον σύμμετροί εἰσιν, ἀσύμμετρος ἄρα 
ἐστὶν ἡ AB xai τῇ ΒΓ μήκει" ἀσύμμετρον ἄρα 


^ ^ , M Ἢν , = €* ^ ^ B 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον TQ ὑπὸ τῶν AB, 


Rursus, quoniam medium est rectangulum sub 
AB, BP ; et rectangulum bis igitur sub AB, Br 
medium est. Atque est æquale ipsi A9; et 
AO igitur medium est, et ad rationalem AI 
applicatur latitudinem facieus AZ; rationalis 
igitur est AZ, et iucommensurabilis ipsi AI lon- 
gitudine. Et quoniam. AB, ΒΓ potentiá. soliun 
commensurabiles sunt, incommensurabilis igi- 
tur est AB et ipsi BP longitudine ; incommensura- 
bile igitur et ex A2 quadratum rectangulo sub 


A r B 
nu EE SET EE 

à Z Ἢ 
I ΘΕ 


BT. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΒ σύμμετρα ἐστι 
τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB , BT 
σύμμετρόν ἐστι τὸ Jic ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ’ ἀσύμ- 
μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ dig ὑπὸ τῶν AB, BT 
τοῖς ἀπὸ τῶν AB, BI?. Ισὸν δὲ τοῖς μὲν ἀπὸ 
τῶν ΑΒ. ΒΓ τὸ AE, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, 
BI τὸ ΔΘ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ AE τῷ 


AB, Br. Sed quadrato quidem ex AB commen- 
surabilia sunt quadrata ex AB, ΒΓ, rectangulo 
autem sub AB, BP commensurabile est rectan- 
gulum bis sub AB, ΒΓ ; incommensurabile igitur 
est rectangulum bis sub AB, ΒΓ quadratis ex 
AB, Br. Æquale vero quadratis quidem ex AB, 
Br ipsum AE, rectangulo autem bis sub AB, BF 


ipsum ΔΘ ; incommensurabile igitur est AE ipsi 


rectangle sous AB, Br est médial, le double rectangle sous AB, Br sera médial ( 24. 
cor. 10 ). Mais il est égal à 46; le parallélogramme ΔΘ est donc médial, et il est 
appliqué à la rationelle at , sa largeur étant la droite az ; la droite az est donc ra- 
tionelle etincommensurable en longueur avec ΔΙ. Et puisque les droites AB, Br ne 
sont commensurables qu'en puissance , la droite ΑΒ sera incommensurable en lon- 
gueur avec Br; le quarré de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous 
AB, ET ( 1.6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés des droites ΑΒ , ΒΓ est commen- 
surable avec le quarré de ΑΒ (16. 10), et le double rectangle sous AB , Br est com- 
mensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. 10); le double rectangle sous AB, Er 
est donc incommensurable avec la somme des quarrés des droites 48, Br. Mais ΔῈ 
est égal à la somme des quarrés des droites AB, Br, et ΔΘ égal au double rectangle 
sous AB, Br; le parallélogramme ΔῈ est donc incommensurable avec ΔΘ. Mais 


/ 
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i 
AO. Oc di τὸ AE πρὸς τὸ AO οὕτως ἡ HA 
πρὸς τὴν AZ* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΗΔ τῇ ΔΖ 
, \ » 3 , € / ε Df 
μηκει, Καὶ εἰσιν ἀμφότεραι puvai* ei apa HA, 
AL ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ ΖΗ ἄρα 
ἀποτομή ἐστι. Ῥητὴ δὲ ἡ ΔΙ, τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς 
\ 3 t , 2 o0 / SUN , 
καὶ ἀλόγου περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἄλογόν 
2 \ ( € , 3} 3 \ » , 5 
ἐστι" καὶ Ἢ δυναμένη epa αὐτὸ ἀλογὸς ἐστι. 
Καὶ δύναται τὸ ZE ἡ ΑΙ" " ΑΓ ἄρα ἀλογός 


> ͵7 \ , 3 \ / 
$071 , καλείσθω de μέσης" ἀποτομὴ δευτέρα, 


HPOTAZIS "0. 


\ 2 \ 3 , 3 e 3 ^ , 
Ἐὰν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ. δυνάμει 
E , [rd ^ c A \ ^ LA 
εἰσύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ. μετὰ de τῆς ὁλῆς 
^ M \ 2 αὶ 3 ^ ef € \ \ o 
ποιοῦσα τὸ μὲν ἀπ αὐτῶν ἅμα ρητὸν. TO d 
ΓΕΑ 3. δῷ , e \ »! ΄ 3 
UT αὐτῶν μέσον" % λοιπή ἀλογὸς ἐστι, κα- 
, \ 2 , 
λείσθω δὲ ἐλάσσων. 
1 \ E] / ^ , DU 5 , 
Απὸ γάρ εὐθείας τῆς AB εὐθεῖα ἀφῃρήσθω 


e / » 1 o €- ^ 
1 BT, δυνάμει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ CAN, ποιοῦσα 


ΔΘ. Utautem AE ad ΔΘ ita HA ad ΔΖ; incommen- 
surabilis igitur ‘est HA ipsi AZ longitudine. Et 
sunt amba rationales; ergo ΗΔ, AZ rationales 
sunt potentià solüm commensurabiles ; ergo ZH 
apotome est. Rationalis autem AI, et sub ra- 
tionali et irrationali contentum rectangulum ir- 
rationale est ; et recta potens igitur ipsum irra- 
tionalis est. Et potest ipsum ZE ipsa AT; ergo 
AT irrationalis est, vocetur autem media apo- 


tome secunda. 


PROPOSITTIO'EXXYITI. 


Si a rectà recta auferatur, potenti incom- 
mensurabilis existens toti, et cum totá faciens 
compositum quidem ex ipsis simul rationale , 
rectangulum vero sub ipsis medium; reliqua ir- 
rationalis est, vocetur autem minor. 

A rectà enim AB recta auferatur ΒΓ, potentià 


incommensurabilis existens toti, faciens cum 


AE est à ΔΘ comme HA est à AZ; la droite HA est donc incommensurable en 
longueur avec Az. Mais ces droites sont rationelles ; les droites HA, AZ sont 
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΖΗ est 
donc un apotome (74. 10). Mais la droite AI est rationelle, et le rectangle com- 
pris sous une rat;onelle et sous une irrationelle est irrationel (39. 10); la droite 
qui peut ce rectangle est donc irrationelle. Mais Ar peut ΖΕ; la droite Ar est donc 
irrationelle , et elle sera appelée le second apotome de la médiale. 


ERUTOSITION EXXVII. 


Si d'une droite on retranche une droite , qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés 


de ces droites rationelle, et le rectangle sous ces mêmes droites médial, la droite 
restante est irrationelle, et elle sera appelée mineure. 


De la droite 48 retranchons la droite ΒΓ, qui étant incommensurable en puissance 


Jo» 
μιτὰ τῆς ὅλης τῆς ΑΒ τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ 
τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT ἅμα ῥητὸν, τὸ δὲ dic 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἅμα μέσον'"" λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ 


ἡ AT ἀλογός ἐστι. καλείσθω δὲ" ἐλάσσων. 
Α 


Ἐπεὶ γὰρ τὸ μὲν συγκείμενον x τῶν ἀπὸ τῶν 
AB, ΒΓ τετραγώνων ῥητόν ἐστι, τὸ δὲ dig ὑπὸ 
τῶν AB, ΒΓ μέσον" ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ ἀπὸ 
τῶν AB, BT τῷ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ’ καὶ 
ἀναστρέψαντι ἀσύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν 
AB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς AI?^. Ρητὰ δὲ τὰ ἀπὸ τῶν 
AB, BI* ἄλογον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AT* ἄλογος 
ἄρα ἡ ΑΤΊ, καλείσθω δὲ ἐλάσσων. 


HPOTAZIZX cs. 
\ , \ , , , ^ , ^ , 
Ear ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ, δυνάμει 
» , aq ^ €." \ V ^v e 
ασυμμέτρος οὖσα τῇ ὅλῃ, μετὰ δὲ τῆς ὅλης 


^ M \ » ^ EN , ^ 
ποιουσα τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν AT αὐτῶν 
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totâ AB compositum quidem ex quadratis ipsa= 
rum AB, BT simul rationale, rectangulum veró 
bis sub AB, BT simul medium ; dico reliquam 
AT irrationalem esse, vocetur autem minor. 


Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 
rum AB, ΒΓ quadratis rationale est, rectangulum 
vero bis sub AB, ΒΓ medium ; incommensura- 
bilia igitur sunt quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo 
bis sub AB, BD; et convertendo incommensura- 
bilia sunt ex AB, ΒΓ quadrata quadrato ex AT. 
Rationalia autem quadrata ex AB, BT ; irratio- 
nale igitur quadratum ex AT ; irrationalis igitur 
AT, vocetur autem minor. 


PROPOSITIO LXXVIII. 


Si a rectà recta auferatur, potentià incommen- 
surabilis existens toli, et cum totà faciens qui- 


dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 


avec la droite entière , fasse avec la droite entière la somme des quarrés des droites 
AB, ΒΓ rationelle, et le double rectangle sous AB, ΒΓ médial ; je dis que la droite 
restante AT est irrationelle, et elle sera appelée mineure. 

Car puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle, et que le 
double rectangle sous AB, Br est médial, la somme des quarrés des droites AB, Br 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, ΒΓ; donc, par conver- 
sion , la somme des quarrés des droites AB, Br est incommensurable avec le quarré 
de ar (17. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle; le 
quarré de Ar est donc irrationel ; la droite AT est donc irrationelle , et elle sera 


appelée mineure. 
PROPOSITION LXXVIII. 


Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de 
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, , \ \ M Ce > «x € , 
τετραγώνων μέσον. τὸ δὲ dic vz αὐτῶν ρητόν" 
3 3 , \ Ne ^ 
ἡ λοιπὴ ἀλογός ἐστι. καλείσθω δὲ μετὰ ῥητοῦ 
, Nd ^ 
μέσον TO 0À0y ποιουσα. 
3 ^ 3 nm 3 , 
Απὸ γὰρ εὐθείας τῆς AB εὐθεῖα ἀφηρήσθω 
" / 3 , 5 ^ € ^ 
η BF, δυνάμει ἀσυμμέτρος οὖσα τῇ ολῃ τῇ 
^ N \ , 5 2 \ 
AB, ποιοῦσα TO μὲν συγκείμενον ἐς TOV ἀπὸ 
^ , , A \ \ € \ 
τῶν AB, BT τετραγώνων μέσον. TO δὲ dic υπὸ 
^ , / el e X^ e 
τῶν AB, BT purov!* λέγω oT) ἢ λοιπή ἢ AT 
» , 2 / \ LI ' € ^ , 
ἄλογος ἐστι. καλείσθω δὲ ἡ μέτα PATOU μεσὸν 


Ned € 
TO ὁλον ποιοῦσα". 


Α 


Ἐπεὶ γὰρ τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
τῶν AB, ΒΓ τετραγώνων μέσον ἐστὶ, τὸ δὲ 
dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητόν" ἀσύμμετρα ἄρα 
ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BI? τῷ δὶς ὑπὸ τῶν 
AB, BI* καὶΐ λοιπὸν ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AT 
ἀσύμμετρόν ἐστι τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BT. Καὶ 
ἔστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητόν" τὸ ἄρα 
ero τῆς AT ἄλογόν ἐστιν" ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ 
AT, καλείσθω δὲ ἡ μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον 


ποιοῦσα. 
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rectangulum vero bis sub ipsis rationale ; reliqua 
irrationalis est, vocetur autem cum rationali 
medium totum faciens. 

A rectà enim AB recta auferatur ΒΓ, potentià 
incommensurabilis existens toti AB, faciens qui- 
dem compesitum ex ipsarum AB, ΒΓ quadratis 
medium , rectangulum veró bis sub AB, ΒΓ ra- 
tionale; dico reliquam AT irrationalem esse, 
vocetur autem cum raüonali medium totum 
faciens. 


T B 


a —— 


Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 
rum AB, BT quadratis medium est, rectangulum 
vero bissub AB, BT rationale; incommensurabilia 
igitur sunt ex AB, BT quadrata rectangulo bis 
sub AB, ΒΓ et reliquum igitur quadraium ex 
AT incommensurabile est rectangulo bis sub 
AB, BT. Atque est rectangulum bis sub AB, ΒΓ 
rationale ; quadratum igitur ex AT irrationale 
est; jrrationalis igitur est AT, vocetur autem. 


cum rationali medium totum faciens. 


ces droites médiale, et le double rectangle compris sous ces mémes droites ra- 
tione] , la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 
une surface rationelle un tout médial. 

De la droite 48 retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière AB, fasse la somme des quarrés de ΑΒ et de Br médiale, 
et le double rectangle sous AB, ΒΓ rationel; je dis que la droite restante Ar est 
irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un 
tout médial. à 

Car, puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est médiale, et que le 
double rectangle sous AB , Br est rationel, la somme des quarrés des droites AB, Br 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br ; le quarré restant de la 
droite Ar est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br (17. 10). 
Mais le double rectangle sous ΑΒ, Br est rationel ; le quarré de ar est donc irras 
tionel ; la droite AT est donc irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec 
une surface rationelle un tout médial. 
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HPOTAXIX of, 


^ , ^ , , LI LE LI ^. , 
Ἐὰν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ, δυνάμει 
, , Ψ = 4 \ - “ 
ἀσύμμετρος οὖσα τὴ ὅλῃ. μιτὰ δὲ τῆς ὁλης 
- \ \ , , ^ »» » - 
ποιοῦσα τὸ JAtV! συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν 
, , \ um M L4 , , ^ , 
τετραγώνων μέσον, τὸ dV? dic υπ αὐτῶν μέσον, 
A L » ^ , » , 
καὶ tri τὰ dT αὐτῶν τετραγώνων ἀσύμμετρα 
^ ^ * » » ^ « A ^ , » 
τῷ dic ὑπ᾽ αὐτῶν" ἡ λοιπὴ ἀλογὸς ἐστι, κα- 


" ΔΝ \ , , 37 ^ 
λείσθω δὲ ἡ μέτα μέσου μέσον τὸ ὁλον ποιουσα, 


"a ^ , "m , , L 
Απὸ γὰρ εὐθείας τῆς AB εὐθεῖα ἀφηρήσθω v 
, , œ "»" ^ 

BT, δυνάμει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ AB, ποιοῦσα 

E , « * \ * » , 

τὰ προκείμενα" λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ ἡ AT ἄλογός 

, « \ , , \ 

ἐστιν. ἡ καλουμένη ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ 
LÀ ^ D 
λον 7r01cUC, 

\ « \ € M ^ » \ 

Ἐκκείσθω γὰρ ῥητὴ ἡ Al, καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ 

^ » A. ἐδ M M 
τῶν AB, BT ἴσον παρα ῥητὰνϑ τὴν AI παραζε- 


^ A ^ \ 
ζλήσθω τὸ AE πλάτος ποιοῦν τήν AH, τῷ de 


Ἂ 


PROPOSITIO LXXIX. 


Si a rectà recta auferatur, potentià incom- 
mensurablis existens toti, et cum totà faciens 
quidem compositum ex ipsarum quadratis me- 
dium , rectangulum verd bis sub ipsis medium, 
el adhuc composita ex ipsarum quadratis in- 
commensurabilia rectangulo bis sub ipsis ; re- 
liqua irrationalis est, vocetur autem cum medio 
medium totum faciens. 

À rectà enim AB recta auferatur ΒΓ, potentià 
incommensurabilis existens ipsi AB, faciens 
proposita ; dico reliquam AT irrationalem esse , 


qui vocatur cum medio medium totum faciens. 


Exponatur enim rationalis AI, et quadratis 
quidem ex AB, BP æquale ad rationalem AI 


applicetur AE latitudinem faciens AH , reclan- 


δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ roy ἀφῃρήσθω τὸ AO θεῖο autem bis sub AB, ΒΡ «quale auferatur ΔΘ 


PROPOSITION LXXIX. 


Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de 
ces droites médiale, le double rectangle sous ces mêmes droites médial aussi, et la 
somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle com- 
pris sous ces mêmes droites , la droite restante sera irrationelle , et sera appelée la 
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 


De la droite AB retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière AB, fasse ce qui est proposé ; je dis que la droite 
restante AT est irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface 
médiale un tout médial. 


Car soit exposée la rationelle δὲ; appliquons à la rationelle AI un parallélo- 
gramme AE égal à la somme des quarrés des droites AB, Br , ce parallélogramme 
ayant pour largeur la droite 48; retranchons de ΔῈ un parallélogramme ΔΘ égalau 
double rectangle compris sous AB, br, ce parallélogramme ayant pour largeur la 
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πλάτος ποιοῦν τὴν AZÓ* λοιπὸν ἄρα τὸ ZE ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΓ’ ὥστε ἡ AT δύναται τὸ 
ΖΕ. Καὶ ἐπεὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ. καὶ ἔστιν ἴσον τῷ AE* μέσον 
ἄρα ἐστὶ) τὸ ΔΕ, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν AI πα- 


» , Eu e \ » > \ € 
peuerTau πλατος ποίουν ΔῊ" parva ἀρῶ ἐστιν Ἡ 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 305 


latitudinem faciens AZ; reliquum igitur ZE æquale 
est quadrato ex AT; quare ipsa AT potest ipsum. 
ZE. Et quoniam compositum ex ipsarum AB, 
Bl quadraüs medium est, atque est aequale 1psi 
AE; medium igitur est AE, et ad rationalem 


AI applicatur, latitudinem faciens AH; ratio- 


A r B 
el EUER 
[0H 
A 
[] 
I © E 


AH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AI μήκει, Πάλιν. ἐπεὶ 
τὸ dic ὑπὸ τῶν AB, BT μέσον ἐστὶ. καὶ ἔστιν 
ἴδον τῷ ΔΘ’ τὸ ἄρα ΔΘ μέσον ἐστὶ. καὶ παρὰ 
ῥητὴν τὴν AI παράκειται πλάτος ποιοῦν τὴν 
AL* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ AL, καὶ ἀσύμμετρος τῇ 
AI μήκει, Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν 
AB, ΒΓ τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, ἀσύμμετρον 
ἄρα ἐστὶδ χαὶ τὸ ΔῈ TQ ΔΘ9. Ως δὲ τὸ AE 
πρὸς τὸ ΔΘ οὕτως or) ἡ AH πρὸς τὴν ΔΖ'"" 


3 », 3] , \ e ^ \ , 
ασυμμεέτρος epa ἐστιν n AH τῇ AZ. Kai εἰσιν 


droite Az , le parallélogramme restant ZE sera égal au quarré de Ar (7. 2); 


nalis igitur est ΔΗ͂, et incommensurabilis 1psi 
AI longitudine. Rursus, quoniam rectangulum 
bis sub AB, ΒΓ medium est, atque est æquale 
ipsi ΔΘ; ergo ΔΘ medium est, et ad ratio- 
nalem AI applicatur latitudinem faciens! AZ ; 
rationalis igitur est AZ, et incommensurabilis 
ipsi AI longitudine. Et quoniam incommensura- 
bilia sunt quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo bis 
sub AB, EP, incommensurabile igitur est et 
AE ipsi ΔΘ. Ut autem AE ad AO ita est et 


AH ad AZ; incommensurabilis igitur est AH 


la 


droite AT peut donc la surface ZE. Et puisque la somme des quarrés des 
droites AB, Br est médiale, et qu'elle est égale à ΔῈ, le parallélogramme ΔῈ 
sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle Ar, et il a 
ΔΗ pour largeur; la droite ΔῊ est donc rationelle, et incommensurable en lon- 
gueur avec AI (23.10). De plus, puisque le double rectangle sous AB, ΒΓ est 
médial, et qu'il est égal à ^e, le parallélogramme 46 sera médial ; mais il est 
appliqué à la rationelle ar, et il a Az pour largeur ; la droite ΔΖ est donc rationelle, 
et incommensurable en longueur avec AI. Et puisque la somme des quarrés des 
droites AB, Br est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br, le 
parallélogramme ΔῈ sera incommensurable avec le parallélogramme ΔΘ. Mais 
AE est à ΔΘ comme AH est à Az (1. 6); la droite ΔῊ est donc incommensurable 


Il. 39 
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ἀμφότεραι ῥηταί" ai HA, AZ dpa ῥηταί εἰσι δὺ- 
γάμε, μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἔστιν 
αὶ ZH, ῥητὴ δὲ καὶ ZO. τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς καὶ 
ἀποτιμὴς περιεχόμενον ἐρθογώνιον'2 ἄλογόν 
ἐστι. καὶ ἡ δυναμένη αὐτὸ ἄλογός ἐστι, καὶ 
δύναται τὸ ZE ἡ AT* ἡ AT ἄρα ἀλογός ἐστι, κα- 


2 \ * ^ , , Mu ^ 
λείσθω δὲ ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. 


HPOTAXIX π΄. 


^ » X , , 1 , pb m^ 
T» αποτομὴ μία μοϑον προσαρμόζει tuU ciat 
, , , ç V "v 
phi δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ CAN. 
. , A 
Ecvw ἀποτομὴ ἡ AB, προσαρμόζουσα δὲ 
^ LJ , , 
αὐτῇ ἡ ΒΓ’ αἱ AT, TB ἄρα pnraæi εἰσι δυνάμει 
, , , «a “ε“ὔ ε , , 
μόνον συμμετροι" 2650 0T) τῇ AB eTepa oU 
, ^ , , , 
προσαρμόσει ῥητὴ, δυνάμει μόνον σύμμετρος 
œ ^ «À 
evoca TW CAM. 


Ei γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω 1 BA* καὶ αἱ 


ipsi AZ. Et sunt ambire rationales ; ipse HA, 
AZ igitur rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles ; apotome igitur. est ZH , ratio 
nalis autem ΖΘ, Sed. sub rationali et apo- 
tome contentum rectangulum irrationale est, 
et recta potens ipsum irrationalis est, et potest 
ipsum ZE ipsa AT; ergo AT irralionalis est, 
vocetur autem cum medio medium totum fa- 


ciens, 
PROPOSITIO LXXXx. 


Apotomæ una solüm congruit recta rationalis 
potentià solüm commensurabilis existens toti. 

Sit apotome AB , congruens aulem eidem 
ipsa BI; ipsæ AT, ΓΒ igitur rationales sunt 
potentià solùra commensurabiles; dico ipsi AB 
alteram non congruere rationalem , qui po- 
tentià solüm commensurabilis sit toti. 


Si enim possibile, congruat BA; et ipse AA, 


avec Az (10. 10). Mais ces deux droites sont rationelles; les droites Ha, Az 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; zH est donc 
un apotome (74. 10) , et ze une rationelle. Puisque le rectangle compris sous 
une rationelle et un apotome est irrationel ( 14. 10), que la droite qui peut ce 
rectangle est irrationelle, et que Ar peut la surface ΖΕ (59. 10), la droite Ar sera 
irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface médiale un 
tout médial.. 


PROPOSITION LXXX. 


ll n'y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec un apotome , c’est une 
rationelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière. 

Soit l'apotome ΑΒ, et que ΒΓ lui conviene; les droites AT, TB seront des ratio- 
nelles commensurables en puissance seulement (74.10); je dis qu'une autre ratio- 
nelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière ne convient 
pas avec AB. 


Que la droite 85, si cela est possible, conviéne avec AB; les droites 44, ΔΒ 


M 
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AA, AB dpa ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
τροι. Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB 
τοῦ δὴς ὑπὸ τῶν ΑΔ, AB, τούτῳ ὑπερέχει καὶ 
τὰ ἀπὸ τῶν AT,IB τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ 
τῷ γὰρ αὐτῷ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἀμφότερα ὑπε- 


" » \ | ὦ e , \ 3 \ ^ 
ρέχε:" ἐναλλὰξ epa ( UTtpeyer τὰ ao τῶν 


A B 


οἫ > M ^ , € , 
ΑΔ. AB τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB, TOUTE U7repexel 
δ \ \ € N ^ ^ δὶ € \ 
καὶ" τὸ dic umo τῶν AA, AB τοῦ δὶς ὑπὸ 
cu \ ^ ^ 2 \ 
τῶν AT, TB. Ta^ dé ἀπὸ τῶν AA, AB τῶν ἀπὸ 
- , e m e \ \ 2 , 
τῶν AT, TB ὑπερέχει ρήτῳ" pua yep aupo- 
Y. > \ ^ ^s N 
τεραῦ" καὶ τὸ dic ἄρα ὑπὸ τῶν ΑΔ. AB τοῦ δὲς 
> ^ € , € ^ e ? \ 
ἄρα ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει! PTE, Ovrep ἐστιν 
3 , , \ 3 , / δὲ , 
ἀδύνατον. μέσα yap ἀμφότερα. μέσον δὲ μεσου 
€ ^v ^v LA Lj /, ? 
οὐχ ὑπερέχει pnro* τῇ apx AB ετέρα οὐ vrpoc- 
, « \ , , , si 
αρμόζει para, δυνάμει μόνον συμμέτρος οὐσὰ 


^ € 


TN 0A. 


» \ \ en 
Mia apa, καὶ τὰ ἐξῆ £e 
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AB igitur rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles. Et quoniam quo superant qua- 
drata ex AA, AB rectangulum bis sub AA, AB, 
hoc superant et quadrata ex AT, FB rectangulum 
bis sub AT, FB; eodem enim quadrato ex AB 


utraque superant; permutando igitur quo su- 
I À 


perant quadrata ex AA, AB quadrata ex ΑΓ, 
TB, hoc superat et rectangulum bis sub AA, 
AB rectangulum bis sub AT, TB. Quadrata 
autem ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ superant 
rationäli; rationalis enim. utraque; et rectan- 
gulum bis igitur sub AA, AB superat rationali 
rectangulum bis sub AT, ΓΒ, quod est impossi- 
bile, media enim utraque, medium autem me- 
dium non superat rationali; ergo ipsi AB altera 
non congruit rationalis , potentià solüm com- 
mensurabilis existens toti. 


Media igitur, etc. 


seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. ro). Et puisque 
la somme des quarrés des droites A^ , ΔΒ surpasse le double rectangle sous A^, AB 
. de la méme grandeur dont la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ surpasse le 
double rectangle sous Ar, TB, car ces deux excès sont égaux chacun au quarré 
de ΑΒ (7.32), par permutation, la somme des quarrés des droites AA, AB sur- 
passera la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ de la méme grandeur dont le 
double rectangle sous A^, AB surpasse le double rectangle sous Ar, ΓΒ, Mais la 
somme des quarrés des droites A^, AB.surpasse la somme des quarrés des droites 
AT, TB d'une surface rationelle, car ces deux sommes sont rationelles ; le double 
rectangle sous A^, AB surpasse donc le double rectangle sous Ar, ΓΒ d'une surface 
rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux grandeurs sont médiales, 
et qu'une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une surface ra- 
tionelle (27. 10) ; une autre rationelle, commensurable en puissance seulement 
avec la droite entière, ne peut donc pas convenir avec A8. Donc, etc. 
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HPOTAXIEX πα΄. 


Τῇ μέση ἀποτομῇ πρώτῃ μία μόνον' προσαρ- 
μόζει εὐθεῖα μέση, δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα 
τῇ ὅλη, μετὰ δὲ τῆς ὅλης ῥητὸν περιέχουσα. 

Ἔστω γὰρ μέση ἀποτομὴ πρώτῃ ἡ AB, καὶ 
τὴ ΑΒ προσαρμοζέτω ἡ BT* αἱ AT, ΓΒ dpa? 
μέσαι εἰσὶ δυνώμει μόνον σύμμετροι, ῥητὸν πε- 

+ 279 A ^ 4 e" ^ 
p'txouca) τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ λέγω c7) τῇ 
AB ἑτέρα οὐ προσαρμόζει μέση δυνώμει μόνον 

, "v ᾿ἬἩ κῃ \ M ^ « 
σύμμετρος οὖσα τῇ CAN, μετὰ δὲ τῆς ὕλης 


\ 
ῥητὸν περιέχουσα. 


A ΠῚ 


» \ \ y M « é 
Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσαρμοζέτω καὶ ἡ AB 
gs ^w , 8 , , , 
qi ἀρα AA, AB μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμ- 
^ , \ Lj ^ ^ 

μέτροις ῥητὸν περιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB° 

UP , NU TM ELA ^ ^ 

Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB TOU 
ἢ P : ! > 


A ^ , Le , M ι 
dic ὑπὲ τῶν AA, ΔΒ; τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὰ 


PROPOSITIO LXXXI. 


Mediæ apotomæ prim: una solümr congruit 
recta media, potentià solüm commensurabilís 
existens toti, et cum totà rationale continens. 

Sit enim media apotome prima AB, et ipsi 
AB congruat BD; ipse AT, PB igitur mediæ 
sunt potentià solüm commensurabiles , ratio- 
nale continentes rectangulum sub AT, PB; 
dico ipsi AB alteram non congruere mediam , 
quæ potentià solüm commensurabilis sit toti, et 
cum totà rationale contineat. 


T à 


Si enim possibile, congruat et AB ; ergo AA, 
AB medie sunt potentià solüm commensura- 
biles, rationale continentes rectangulum sub 
AA, AB. Et quoniam quo superant quadrata 
ex AA, AB rectangulum bis sub AA, AB, hoc 


PROPOSITION LXXXI. 


H n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier apotome médial, 
c'est une droite médiale commensurable en puissance avec la droite entière, et 
comprenant avec elle une surface rationelle. 


Soit ΑΒ un premier apotome médial, et que Br conviene avec ΑΒ ; les droites 
Ar, TB seront des médiales commensurables en puissance seulement, et com- 
prenant une surface médiale sous Ar, ΓΒ (75. 10); je dis qu'une autre médüale, 
commensurable en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant 
avec elle une surface médiale, ne peut convenir avec AB. 


Que la droite 4B conviene avec AB, si cela est possible; les droites Aa, ΔΒ 
seront des médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant 
une surface rationelle sous A^, AB (75. 10). Et puisque la somme des quarrés des 
droites 44, AB surpasse le double rectangle sous 44, ΑΒ de la méme grandeur dont 
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ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ 
τῷ γὰρ αὐτῷ" ὑπερέχουσι τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ’ 
ἐναλλὰξ ἄρα ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ 
τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. ΓΒ, τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ 
δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ δὴς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. 
To δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν 
AT, ΓΒ ὑπερέχει ῥητῷ, ῥητὰ ydp ἀμφότερα" 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB ἄρα τῶν ἀπὸ τῶν 
AT, ΓΒ ὑπερέχει ῥητῷ, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον, 
μέσα γὰρ ἀμφότερα. μέσον δὲ μέσου οὐχ 
ὑπερίχει βητῷ. 


Ne» 


^ > V 
TA ἄρα μέσῃ, καὶ τὰ ἑξῆς. 


HPOTAZIZ 76. 


^ , , , 
T8 μέσῃ' ἀποτομῇ δευτέρᾳ μία μόνον προσ- 


αρμόζε, εὐθεῖα μέση. δυνάμει μόνον σύμμετρος 


5 mn € \ \ ^s eV 4 
οὖσα τῇ GA , μετὰ δὲ τῆς ὑλῆς pécov πε- 
4 


ριέχουσα.. 
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superant et quadrata ex ἌΠΟ ΓΒ rectangu- 
lum bis sub AT, ΓΒ: superant enim eodem 
ex AB quadrato; permutando igitur quo su- 
perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, 
TB, hoc superat et rectangulum bis sub AA, 
AB rectangulum bis sub AT, ΓΒ. Rectangu- 
lum autem bis sub AA, AB rectangulum bis 
sub AT, PB superat rationali, rationalia enim 
utraque ; et quadrata ex AA, AB igitur qua- 
drata ex ΑΓ, ΓΒ superant raüonali, quod est 
impossibile , media enim utraque, medium au- 
tem medium non superat rationali. 


Medie igitur, etc. 


FROPOSPLEIO LXXXIL 


Mediæ apotomæ secundæ una solüm con- 
gruit recta media, potentià solàóm commen- 


surabilis existens toti, et cum totà medium 
continens. 


là somme des quarrés des droites Ar , ΓΒ surpasse le double rectangle sous AT, IB, 


car ces exces sont chacun le quarré de 48 (7.2); par permutation , ] 


a somme 


des quarrés des droites 44, ΔΒ surpassera la somme des quarrés de Ar, rB de la 


méme grandeur dont le double rectangle sous AA, AB surpasse le dou 
sous AF, FB.. Mais le double rectangle sous A^, ^8 sur 
sous AT, IB. d'une surface rationelle, car ces: surfaces sont r 
l'autre ; la somme des quarrés des. droites ΑΔ, ΔΒ surpasse donc ] 
quarrés des droites Ar, ΓΒ d'une surface rationelle; ce qui est impossible 
que ces surfaces sont médiales l'une et l’autre, et qu'une surface médi 
passe pas une surface médiale d'une surface rationelle (27. 10). Il. n'y 


ble rectangle 
passe le double rectangle 
ationelles l'une et 
a somme des 
> parce 
ale ne sur- 
a donc, etc. 


PHNOBROSITION LXXXIT: 


Il n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec le second apotome mé- 
qui p p 


dial, c'est une droite médiale , commensur 


able en puissance seulement avec la 


droite entière , et comprenant avec elle une surface médiale. 
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Ἔστω μέση" ἀποτομὴ dwripa ἡ AB, καὶ τῇ 
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AB προσαρμέζουσα n BI* αἱ ἄρα AT, IB 
μίσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, μέσον 
"περιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ" λέγω ὅτι τῇ 
ΑΒ ἑτέρα οὐ προσαρμόζει εὐθεῖα μέση δυνάμει 
μένον σύμμετρος οὗσα τῇ ὅλη, μετὰ δὲ τῆς 


ὅλης μέσον περιέχουσα, 


s ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Sit media apotome secunda AB, et ipsi AS 
congruat BT; ipsæ igitur AT, ΓΒ medie sunt 
potenti Ax. commensurabiles , medium con- 
ünentes rectangulum sub AT, ΓΒ; dico ipsi AB 
alteram non congruere rectam mediam quæ po- 
tentià solùm commensurabilis sit toli, et cum 


totà medium conuneat. 


A B am ΣΝ 

ας: RDS EN 
re M N 
y RES H I 


Εἰ γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω xaj ἡ ΒΔ" 
καὶ αἱ ἄρα AA, ΔΒ μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον 
σύμμετροι, μέσον περιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AA, 
AB. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ EZ, καὶ τοῖς μὲν" 
ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον παρὰ τὴν EZ παραζεξλήσθω 
τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν EM* τῷ δὲ δὶς ὑπὸ 
τῶν AT, TB ἴσον ἀφηρήσθω τὸ OH, πλάτος 
ποιοῦν τὴν ΘΜ’ λοιπὸν ἄρα τὸ ἘΛ ἴσον ἐστὶ 
τῷ ἀπὸ τῆς AB' ὥστε n ΑΒ δύναται τὸ EA. 


Πάλιν δὴ τοῖς ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ἴσον παρὰ 


Si enim possibile, congruat BA; et ipsæ 
igitur AA, AB mediæ sunt potentià solüm com- 
mensurabiles , medium continentes rectangulum 
sub AA, AB. Et exponatur rationalis EZ, et 
quadratis quidem ex AT, TB æquale ad ipsam EZ 
applicetur EH, latitudinem faciens EM; rectan- 
gulo autem bis sub ΑΓ, ΓΒ æquale auferatur 
ΘΗ, latitudinem faciens ΘΜ; reliquum igitur EA 
aequale est quadrato ex AB; quare AB potest 


ipsum EA. Rursus utique quadratis ex AA, AB 


Soit un second apotome médial AB, et que la droite ΒΓ conviène avec AB; 


les droites Ar, ΓΒ seront des médiales commensurables en puissance seulement , 

et comprenant une surface médiale sous Ar, rB (76. 10); je dis qu'une autre 

droite médiale commensurable en puissance seulement avec la droite entière, et: 

comprenant avec elle une surface médiale , ne peut convenir avec AB. 
Que B^ conviene avec ΑΒ, si cela est possible; les droites 44, ΔΒ seront des 

et comprenant une surface 

médiale sous 44, ΔΒ (76. 10). Soit exposée la rationelle Ez ; appliquons à ΕΖ un pa- 

raliélogramme EH égal à la somme des quarrés de ΑΓ et de TB, qui ait pour largeur — 

la droite EM, et retranchons de EH un parallélogramme eH égal au double rec- — 


médiales commeusurables en puissance seulement, 


tangle sous ar, IB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite eM; le reste 
EA sera égal au quarré de ΑΒ (7.2); la droite 4? pourra donc la surface ΕΔ. De 
plus, appliquons à Ez un parallélogramme Et égal à la somme des quarrés des 
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τὴν EZ παραζεξλήσθω τὸ EI, Toc ποιοῦν 
τὴν EN* ἔστι δὲ καὶ τὸ EA ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς 
ΑΒ τετραγώνῳ" λοιπὸν ἄρα τὸ OI ἴσον ἐστὶ τῷ 
Jie ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ. Καὶ ἐπεὶ μέσαι εἰσὶν αἱ 
AT, TB , μέσα ἄρα ἐστὶ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, 
ΤΒ. Καὶ ἔστιν ἴσα τῷ EH* μέσον ἄρα καὶ τὸ 
EH, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειται. πλά- 
τὸς ποιοῦν τὴν ἘΜ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ EM, 
καὶ ἀσύμμετρος τῇ EL μήκε;. Πάλιν. ἱπεὶ 
μέσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. καὶ τὸ δὴς 
ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον ἐστί. Καὶ ἔστιν ἴσον 
τῶ ΘΗ’ καὶ τὸ OH ἄρα μέσον ἐστὶ, καὶ παρὸ 
ῥητὴν τὴν ἘΖ παράκειται . πλάτος ποιοῦν τὴν 
ΘΜ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ OM, καὶ ἀσύμμετρος 
τῇ EZ μήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ ΑΓ. TB δυνώμει μόνον 
σύμμετροί εἰσιν. ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AT 


“ὦ, , \ € \ \ et 
τῇ IB μήκει. Qc δὲ ἡ AT πρὸς τὴν TB οὕτως 
3 - \ > \ ^ \ MTM N m, 
ἐστὶ) τὸ ἀπὸ τῆς AY προς τὸ ὑπὸ τῶωὐ AT,TB* 
3 , » , NS \ 3 \ ^ me \ 
εἰσυμμετρον ἀρὰ ἐστι τὸ ἅἀπὸ τῆς ALT τῷ ὑπὸ 


τῶν ΑΓ. ΓΒ, Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AT σύμ- 


æquale ad ipsam EZ applicetur EI, latitudinem 
faciens EN; est aulem et EA æquale ex AB 
quadrato; reliquum igitur ΘΙ æquale est rectan- 
gulo bis sub ΑΔ, AB. Et quoniam medi: sunt 
AT, TB, media igitur sunt et quadrata ex AT, ΓΒ. 
Et sunt æqualia ipsi EH ; medium igitur et ΕΗ, 
etad rationalem ἘΖ applicatur, latitudinem fa- 
ciens EM ; rationalis igitur est EM, et incom- 
mensurabilis ipsi EZ longitudme. Rursus, quo- 
niam medium est rectangulum sub AT, FB, et 
rectangnlum bis sub AT, ΓΒ medium est. Atque 
est aequale 3psi OH; et OH igitur medium est, 
et ad rationalem EZ applicatur, latitudinem fa- 
ciens OM ; rationalis igitur est et ΘΜ, et in- 
commensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quo- 
niam AT, ΓΒ. potentiá solüm commensurabiles 
sunt, incommensarabilis igitur est AT ipsi TB 
longitudine. Ut autem ΑΓ ad ΓΒ ita est ex 
AT quadratum. ad rectangulum sub Ar, TB; 
incommensurabile igitur est ex AT quadratum 


rectangulo sub Ar, ΓΒ. Sed quadrato quidem 


droites ΑΔ, AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EN ; mais EA 
est égal au quarré de AB; le reste ΘῚ est donc égal au double rectangle sous 
ΑΔ, AB (7.2). Et puisque les droites Ar, ΓΒ sont médiales, les quarrés des 
droites Ar, TB seront médiaux. Mais la somme de ces quarrés est égale au 
parallélogramme EH ; le parallélogramme EH est donc médial ( cor. 24. 10), et 
ce parallélogramme, qui a pour largeur la droite EM, est appliqué à rz ; Ja 
droite EM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec Ez (25. 10). 
De plus, puisque le rectangle sous Ar, TB est médial, le double rectangle 
sous AT, TB sera médial (cor. 24. 10). Mais ce rectangle est égal au parallélo- 
gramme 6H ; le parallélogramme 6H est donc médial; et ce parallélogramme, qui 
a pour largeur la droite ΘΜ, est appliqué à la rationelle zz ; la droite ΘΜ est donc 
rationelle, et incommensurable en longueur avec Ez (25. 10). Et puisque les 
droites AT, TB sont commensurables en puissance seulement, la droite Ar sera 
incommensurable en longueur avec ΓΒ. Mais AT est à TB comme le quarré de ΑΓ 
| est au rectangle sous Ar, ΓΒ ; le quarré de Ar est donc incommensurable avec le 
rectangle sous Ar, ΓΒ. Mais la somme des quarrés des droites ar , ΓΒ est commen- 
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purpé ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AT,TB, τῷ δὲ ὑπὸ 
τῶν AT, ΓΒ σύμμετρόν ἔστι τὸ diç Um) τῶν 
AT, TE* ἀσύμμετρα dpa ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν 
AT, TB τῷ diç ὑπὸ τῶν AT, TB. Καὶ ἔστι τοῖς 
μὲν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον τὸ EH, τῷ δὲ δὲς 
ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ ἴσον τὸ ΘΗ’ ἀσύμμιτρον ἄρα 
ἐστὶ τὸ EH τῷ ΘΗ. ὥς δὲ τὸ EH πρὸς τὸ 
OH οὕτως ἐστὴν ἡ ἘΜ πρὸς τὴν OM: ἀσύμμετρος 


A BR T 
To—— 

E 9 

L A 


v , \ Le ^ , NT , , 
ἄρα ἐστὶν ἡ EM τῇ OM μήκει. Καὶ εἰσιν ἀμφο- 
e , ε LI * ͵ , 
τέρα! ῥηταί" ai EM, OM apa ρηταί εἰσι δὺ- 

, , ΕἸ A “ » N e 
γάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν M 
J" \ , - € A 
EO, προσαρμόζουσα di αὐτῇ ἡ ΘΜ. Ομοίως di 
/ LA \ e « » ^ ^ 
δείξομεν oTi καὶ €» ΘΝ αὐτῇ πρόσαρ͵ ὀζει" TU 
»" » ^ FN \ ΝᾺ) 12 ΕἸ 
apa ἀποτομὴ ἀαλλὴ καὶ aA^n προσαρμόζει EU- 
e , , , ΓῚ dia, 
θεῖα. δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα TW CAN, 


LA 3 ^ » , 
ὅπερ ἐστὶν advraror. 


"- » , \ Le - 
Ta epa μεσηϑ. καὶ τὰ ἑξῆς. 
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ex AT commensurabilia sunt. quadrata ex AT, 
TB, rectangulo autem sub AT, ΓΒ commensu= 
rabile est rectangulum bis sub AT, FB ; incom- 
mensurabilia igitur. sunt quadrata ex AT, ΓΒ 
rectangulo bis sub AT, PB. Atque est quadratis 
quidem ex AT, PB æquale EH, reélangulo autem 
bis sub AT, ΓΒ æquale OH ; incommensurabile 
igitur est EH ipsi OH. Ut autem EH ad OH ita est 


τι I 


EM ad OM; iucommensurabilis igitur est EM 
ipsi ΘΜ longitudine. Et sunt utrz que rationales ; 
ipse EM, OM igitur rationales sunt potentiá 
solüm "commensurabiles ; apotome igitur est 
EO, et OM congruens ipsi. Similiter utique 
demonstrabimus et ON ipsi congruere; apotomæ 
igitur alia et alia congruit recta , potentià solüm 
commensurabilis existens toti , quod est impos- 
sibile. 
Mediæ igitur , etc. 


surable avec le quarré de ar ( 16. 10); et le double rectangle sous ΑΓ, TB est com- 
mensurable avec le rectangle sous Ar, ΓΒ ; la somme des quarrés des droites AT, ΓΒ 
est donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, rB. Mais EH est 
égal à la somme des quarrés des droites AT, TB, et eH est égal au double rectangle 
sous Ar, IB; le parallélogramme EH est donc incommensurable avec ΘΗ. Mais EH 
est à OH comme EM est à eM (1. 6); la droite EM est donc incommensurable 
en longueur avec eM. Mais ces deux droites sont rationelles; les droites EM, ΘΜ 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΕΘ 
est donc un apotome, et ΘΜ convient avee cet apotome (74. 10). Nous démontre- 
rions semblablement que ΘΝ lui convient aussi; deux droites différentes, commen- 
surables en puissance seulement avec la droite entière, conviendraient donc avec 
un apotome, ce qui est impossible (80. 107. 1] n'y a donc, etc. 
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IIPOTAZIZ 77. 


^ £A Á, , 4 Ce x: es 
Ty» ελάσσονι μια μόνον προσαρμόζει evdeiæ 
3 , 5 ^ c e \ 
δυνάμει ἀσύμμετρος οὐσὰ τῇ ὁλῃ. FOIOUGA μετὰ 
^v er M \ 2 e 2 2 ? e , 
τῆς ὁλῆς TO μὲν ἐκ τῶν AT αὐτῶν τετραγωνὼν 
e \ A M N LP) AL οὗ , 
pnroy, τὸ δὲ dic ὑπ᾿ αὐτῶν μέσον. 
> , € Ν -Ὁ , 
Ἐστω εἐλασσων n AB, καὶ τῇ AB σροσαρμο- 
x € 5, , ASS 
ζουσα ἔστω ἢ ΒΓ" αἱ apæ AT, TB δυνάμει εἰσὶν 
32^ ^ \ \ / > 
ἀσυμμεῖτροι. ποιουσᾶι TO μὲν συγκείμενον ἐκ 
b 311,3 5 € , € \ \ M M 
τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων ρητὸν. TO δὲ δὴς 
Che Re! > e , ,ὔ “ ^ e , 3 (s 
UT αὐτῶν μέσον" λέγω ὅτι τῇ AB érepa εὐθεῖα 


5 , \ 9 ^ ^v 
ου προσαρμοσειυ 706 αὐτὰ 77101000, 


Ei γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω ἡ BA* xal! 
αἱ AA, ΔΒ ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, 
ποιοῦσαι τὰ προειρημένα", Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει 
τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB, 


, € 4 \ \ M ε M ^ 
τούτῳ ὑπερέχει xdi TO δὶς υπὸ τῶν AA, AB 
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PROPOSITIO LXXXIII. 


Minori una solüm congruit recta potentiá in- 
commensurabilis existens toti , faciens cum tot^ 
compositum quidem ex ipsarum quadratis ratio- 
nale, rectangulum verd bis sub ipsis medium. 

Sit minor AB, et ipsi AB congruens sit ΒΓ, 
ipse igitur AT, ΓΒ potentià sunt incommensu— 
rabiles, facientes quidem compositum ex ipsa- 
rum quadratis rationale, rectangulum vero bis 
sub ipsis medium ; dico ipsi AB alteram rectam 


non congruere, quz eadem faciat. 


Si enim possibile, congruat BA; et ipse AA, 
AB igitur potentià sunt incommensurabiles, fa- 
cientes ea qua dicta sunt. Et quoniam quo su- 
perant quadrata ex AA, ABfquadrata ex ATUS. 
hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 


ῬΒΟΡΟΒΙΤΙΟΝ EXT NT. 


Il n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec une droite mineure, c’est 
celle qui est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait 
avec la droite entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et médial le 
double rectangle compris sous ces mémes droites. 


Soit la mineure AB, et que BT conviene avec AB ; les droites AT, TB seront in- 
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le 
double rectangle compris sous ces mêmes droites étant médial (77. 10); je dis 
qu'aucune autre droite, faisant les mémes choses, ne peut convenir avec ΑΒ, 


Que BA conviéne avec AB, si cela est possible; les droites A^, AB seront 
incommensurables en puissance, ces droites faisant ce qui vient d'étre dit 
(77. 10). Et puisque la somme des quarrés des droites 44, ΔΒ surpasse la somme 
des quarrés des droites Ar, ΓΒ de la méme grandeur dont le double rectangle sous 


IL. 


4o 
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ToU δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, τὰ δὲ ἀπὸ τῶν AA, 
ΔΒ τιτράγωνα τῶν ἀπὸ τῶν AT,TB τιτρα- 
γώνων" ὑπερέχειν ῥητῷ, ῥητὰ γάρ ἰστινί ἀμφό- 
τιρα" καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ ἄρα τοῦ dic 
ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχε, Pur, ὅπερ ἐστὶν 
ἀδύνατον, μέσα dp ἐστιν ἀμφότερα. 


€ wv » , ^v 
Τῇ dpa ἐλάσσον!. καὶ τὰ ἑξῆς, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ #d'. 


^" \ * ^ , .σ , , 
Tw μετὰ ρητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιούσῃ μία 
, , » e , » , 
μόνον προσαρμόζει εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος 
4 ^ €" \ \ ^ ei ^ \ 
οὖσα τῇ CAN, μετα δὲ τῆς ὅλης ποιοῦσα TO 
A , » “ » » » ^ 
μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν AT αὐτῶν τετραγώνων 
, A M ^ LJ » , ^ e , 
μέσον. τὸ δὲ dic ὑπ᾽ αὐτῶν ρητόν. 
ε \ « ^ , \ ψ e 
Ἑστω ἢ μετὰ ρητοῦ μέσον TO ὁλον ποιοῦσα 
e , A 28 € 
ἡ AB, προσαρμόζουσα di ἡ BT'* αἱ ἄρα AT , TB 


, » \ > , ^ \ \ 
δυνάμει εἰσὶν ἀσυμμετροι. ποίουσα! τὸ μὲν 
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rectangulum bis sub AT, ΓΒ, quadrata autem 
ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ superant ra- 
tionali , rationalia enim sunt utraque ; et rectan- 
gulum bis sub AA, AB igitur rectangnlum bis 
sub AT, PB superat rationali, quod est impossi- 
bile, media enim sunt utraque. 


Minori igitur, etc. 


PROPOSITIO LXXXIV. 


Ei quæ cum rationali medium totum facit 
una solüm congruit recta potentià incommen- 
surabilis existens toti, et cum tolà faciens qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 
rectangulum vero bis sub ipsis rationale. 

Sit recta AB cum rationali medium totum fa- 
ciens, congruens aulem BT ; ipsæ igitur AT, ΓΒ 


potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 


» ^ M , . . 5 
συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν. AT , ΓΒ τετραγώνων dem compositum ex 1psarum AT, ΓΒ quadratis 


μέσον, τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ῥητόν" λέγω medium, rectangulum vero bis sub ΑΓ, ΓΒ 
ὅτ, τῇ AB ἑτέρα dris 74 αὐτὰ rationale; dico 1psi AB alteram non congruere 


στοιοῦσα. cadem facientem. 


A^, AB surpasse le double rectangle sous Ar, ΓΒ (7.2), et que la somme des 
quarrés des droites AA, AB surpasse la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ d'une 
surface rationelle, car ces grandeurs sont rationclles l'une et l'autre, le double 
rectangle sous ΑΔ, ΔΒ surpassera d'une surface rationelle le double rectangle sous 
AT,TB, ce qui est impossible (27. 10); car ces grandeurs sout médiales l'une et 


l'autre. Donc, etc. 
PROPOSITION EXXXIY. 


1l n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial, c'est celle qui est incommensurable en puissance 
avec la droiteentière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de ces 
droites médiale, et rationel le double rectangle compris sous ces mémes droites. 

Que ΑΒ fasse avec une surface rationelle un tout médial, οἱ que Br conviene 
avec AB, les droites AT, TB seront incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés des droites Ar, ΓΒ étant médiale, et le double rectangle sous AT, ΓΒ 
étant ratione] (78. 10); je dis qu'une autre droite, faisant les mémes choses, 
ne peut convenir avec ΑΒ. | 
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Y , € Y 
E; ydp δυνατὸν. προσαρμοζέτω ἡ BA* καὶ 
ε 3! 3 [nd / SN ? , 
αἱ AA, AB ἄρα εὐθεῖα, δυνώμει εἰσὶν ἀσύμ- 
^v M M » 5 [a] 
μετροι. ποιοῦσαι TO μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
5109 Ὁ eu 2 D Nom 
ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB τετραγώνων μέσον. TO δὲ δὶς 
D € , \ 5 ( MC 
ὑπὸ τῶν AA, AB ρητὸν", Ἐπεὶ οὖν ᾧ ὑπερέχει; 
\ \ ^ e , \ ^ 
τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τῶν ἀπὸ τῶν ATSUEBS 
e , \ \ \ € \ ^ 
τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ δὴς ὑπὸ τῶν AA, AB 


τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, IB, ἀκαλούθως τοῖς" πρὸ 


αὐτοῦ" τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dic 
ὑὴήὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει ῥητῷ, ρητὰ γάρ 
ἐστιν ἀμφότερα" καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ἄρα 
τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ ὑπερέχει ῥητῷ. ὅπερ 
ἐστὶν ἀδύνατον" μέσα γάρ ἐστιν! ἀμφότερα" 
οὐκ ἄρα Ti ΑΒ ἑτέρα προσαρμόσει εὐθεῖα δὺ- 
viua ἀσύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ, μετὰ δὲ τῆς 
ὅλης ποιοῦσα τὰ προειρημένα" μία dpa, μόνον 


προσαρμόσειδ, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


δι5 


$1 enim possibile , congruat BA ; et ipsam AA, 
AB igitur rectæ potentià sunt incommensura- 
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 
AA, AB quadratis medium, rectangulum ver bis 
suh AA, AB rationale. Quoniam igitur quo su- 
perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ, 
hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 


rectangulum bis sub ΑΓ, ΓΒ, congruenter præ- 


cedentibus; rectangulum autem bis sub AA, AB 
rectangulum bis sub AT, ΓΒ superat rationali , 
raüonalia enim sunt utraque ; et quadrata ex 
AA, AB 3gitur quadrata ex AT, ΓΒ superant ra- 
tionali , quod est impossibile; media enim sunt 
utraque; non igitur ipsi AB altera congruet 
recta potentià incommensurabilis existens toti, 
et cum totà faciens ea qua dicta suut ; una 


igitur solàüm congruet. Quod oportebat ostendere, 


Que BA conviene avec AB , si cela est possible; les droites ΑΔ, AB seront incom- 
mensurables en puissance, la somme des quarrés des droites A^, AB médiale, et le 
double rectangle sous A^, ΔΒ rationel (78. 10). Puisque la somme des quarrés des 
droites AA, AB surpasse la sommedes quarrés des droites Ar, ΓΒ de la méme grandeur 
dont le double rectangle sous AA, ΔΒ surpasse le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, 
comme dans ce qui précède (7. 2) , et que le double rectangle sous A^, AB sur- 
passe le double rectangle sous Ar , TB d'une surface rationelle, car ces grandeurs 
sont rationelles l'une et l'autre, la somme des quarrés des droites AA , AB surpas- 
sera la somme des quarrés des droites Ar, rB d'une surface rationelle; ce qui est 
impossible; car ces grandeurs sont médiales l'une et l'autre (27. 10). Il n'y a 
donc qu'une seule droite qui puisse convenir avec AB, c'est celle qui est incom- 
mensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la droite 
entiére ce qu'on a dit; il n'y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir 
avec AB. Ce qu'il fallait démontrer. 
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» 


HPOTAXIX #4. 


^ ^ , , \ «# , , 
TW μετά μέσου μέσον TO ὁλον ποιουσὴ μία 
, 1 , » e , ᾿ , 
μόνον! προσαρμόζε εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος 
v ^ ἊΝ -- Ξ "κῃ L ^ , 
οὗτα TW ὕλη, μετὰ δὲ τῆς onc ποιοῦσα TO, τε 
» ^ θ᾽ » ^ , , 
συγκείμενον tx TOY ἀπ αὐτῶν τετραγώνων μέσον, 
Δ es: 4 9 » , Nw at. 
τὸ δὲ δὶς ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον. xai ἔτι ἀσυμμέετρον 
^ , » ^ X » ^ 
τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν. 
1 , " ^ 
Ἑστω ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
ε ,* A » ^ e « νΝ 
» AB, προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ ἡ BI* αἱ apa 
» 5 ᾽ , ^ \ 
AT, TB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὰ 
, Lu ^ * , , e 
προειρημένα" λέγω ὅτι τῇ AB eTépæ εὐθεῖα 3 
» ^ \ , ^ 
οὐ προσαρμόσει. ποιοῦσα τὰ προειρημεναῖ, 
» \ , € e 
E: γὰρ duvaror, προσαρμοζέτω n BA, ὡστε 
, » , ra 
xa) τὰς AA, AB δυνάμει ἀσυμμέτρους eivai , 
\ \ M ^ , 
ποιούσας τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AA, AB τετράγωνα 
\ \ ^N Li \ ^ , 
aua μέσον , κα! TO δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB μέσον. 
Ν \ ^ 3 , RJ 
καὶ ἔτι τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB acUjuuerpaO τῷ 


Jic ὑπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ EZ , 


PROPOSITIO LXXXV. 


Ei quæ cum medio medium totum facit una so- 
làm congruit recta potentià incommensurabilis 
existens toti, et cum totà faciens et compositum ex 
ipsarum quadratis medium, rectangulum autem 
bis sub ipsis medium , et adhuc incommensura- 
bile composito ex ipsarum quadratis, 

Sit recta ABcum medio medium totum faciens, 
ipsi autem congruens BD; ipsæ igitar AT, ΓΒ 
potentià sunt incommensurabiles, facientes ea 
qua dicta sunt; dico ipsi AB alteram rectam 
non congruere, facientem ca quz dicta sunt. 

Si enim possibile, congruat BA, ita ut et AA, 
AB potentià incommensurabiles sint , facientes 
quidem ex AA, AB quadrata simul media, 
et rectangulum bis sub AA, AB medium, et 
adhuc quadrata ex ΑΔ, AB incommensurabilia 


rectangulo bis sub AA, AB. Et exponatur ra- 


PROPOSITION LXXXV. 


1] n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 
surface médiale un tout médial, c’est celle qui est incommensurable en puissance 
avec la droite entière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 
ces droites médiale, et le double rectangle sous ces mémes droites médial et 


commensurable avec la somme de leurs quarrés. 


Que la droite ΑΒ fasse avec une surface médiale un tout médial, et que ΒΓ conviène 
avec AB ; les droites ar, ΓΒ seront incommensurables en puissance, et feront ce qui 
vient d’être dit (79. 10); je dis qu'une autre droite, faisant ce qui vient d’être dit, 
ne convient point avec AB. 

Que ΒΔ, s'il est possible, conviene avec ΑΒ, les droites AA, ΔΒ étant incom- 
mensurables en puissance, la somme de leurs quarrés médiale, le double rec- 
tangle sous 4^, AB médial , et la somme des quarrés des droites 44, ΔΒ incommen- 
surable avec le double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ, Soit exposée la rationelle Ez ; 
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καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον παρὰ τὴν EZ 
παραζεξλήσθω τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν ἘΜ, 
τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ἴσον ἀφυρύσθω7 τὸ 
OH, πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΜ’ λονπὸν ὄρα τὸ 
ἀπὸ τῆς AB ἴσον ἐστὶ τῷ EA' n» ἄρα ΑΒ dV- 
γαται τὸ EA. Πάλιν, τοῖς piv? ἀπὸ τῶν AA, 


ΔΒ ἴσον παρὰ τὴν EL παραξεξλήσθω τὸ El, 


A B p 
ZU UU 

E © 

E OX 


, ^ M \ 4 \ e 
πλάτος ποιοῦν τὴν EN. Ἐστι δὲ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
3’ m b > \ N e \ ^ 
AB icoy TQ EA* λοιπὸν apa τὸ dic ὑπὸ τῶν 
P4 , \ ^ N \ / 3 
AA, ΔΒ σον ἐστὶ τῷ ΘΙ. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶ 
\ / 2 ^ 3 1 N ^ EN 
TO συγκείμενον €x τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB, καὶ 
14 s/ ev , » 2 N \ \ 
ἔστιν ἰσον τῷ ΕΗ’ μέσον ape ἐστὶ καὶ τὸ EH* 
\ NIC M À , , 
καὶ grape ρητὴν τὴν EZ παράκειται! , πλάτος 
^ \ e V ἐν > \ = 3 ,ὔ 
σποιουν τὴν EM* pun ἀράεστιν n EM, καὶ ἀσύμ- 


χω , , E] \ \ 
perpos τῇ EZ μᾷκει" Πάλιν, ἐπεὶ μέσον ἐστὶ τὸ 
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tionalis EZ, et quadratis quidem ex AT, ΓΒ 
«quale ad ipsam EZ applicetur EH, latitudi- 
nem faciens EM , rectangulo autem bis sub 
AT, TB æquale auferatur OH , latitudinem fa- 
ciens OM ; reliquum igitur quadratum ex AB 
æquale est ipsi EA ; 1psa Igitur AB potest ipsum 
EA. Rursus, quadratis quidem ex AA, AB 
æquale ad ipsam EZ applicetur EI, latitudinem 


H I 


faciens EN. Est autem et quadratum ex AB 
æquale ipsi EA ; reliquum. igitur rectangulum 


bis sub AA, AB æquale est ipsi OI. Et quoniam 


medium est compositum ex quadratis ipsarum 


AT, TB, et est aequale ipsi EH ; medium igitur 


est 


et EH ; et ad. rationalem EZ applicatur , 
latitudinem faciens EM ; rationalis igitur est 


EM, et incommensurabilis ipsi EZ longitudine. 


Rursus, quoniam medium est rectangulum bis 


appliquons à Ez un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de Ar et dera, 
ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EM; et retranchons de EH un 
parallélogramme eH égal au double rectangle sous Ar, TB, ce parallélogramme 
ayant ΘΜ pour largeur; le quarré restant de AB sera égal au parallélogramme 
EA (7. 2); la droite ΑΒ pourra donc le parallélogramme E^. De plus , appliquons 
à EZ un parallélogramme El égal à la somme des quarrés des droites 44, 
AB, ce paraliélogramme ayant pour largeur la droite EN. Mais le quarré de 
AB est égal au parallélogramme EA; le double parallélogramme restant compris 
sous AA , AB est donc égal à et (7. 2). Et puisque la somme des quarrés des droites 
AT , TB est médiale, et que cette somme est égale à EH , le parallélogramme EH 
sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à Ez, etila pour largeur la 
droite EM ; la droite EM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec 
EZ (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous Ar, ΓΒ est médial, et qu'il 
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^ * ^ ^ ^s, 
dic ὑπὸ τῶν AT, TB, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ΘΗ’ 


μίσον ἄρα καὶ τὸ ΘΗ, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ 


sub AT, ΓΒ, et est æquale ipsi. ΘΗ ; me- 
klium igitur et OH, et ad rationalem EZ appli= 


παράκειται. πλάτος ποιοῦν τὴν OM* ῥητὴ dpa catur, latitudinem faciens OM ; rationalis igitur 


ἐστὶν n ΘΜ, xal ἀσύμμετρος τῇ EZ μιίκει. Καὶ est OM, et incommensurabilis ipsi EZ longitu- 
ἐπεὶ ἀσύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τῶ — dine. Et quoniam incommensurabilia sunt qua- 
δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, ἀσύμμετρον dpa 9 ἐστὶ καὶ drata ex AT, ΓΒ rectangulo bis sub AT, 4 


τὸ EH τῷ ΘΗ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἰστὶ καὶ ἡ ΕΜ. incommensurabile igitur est et EH ipsi 6H ; i 


A B D τ Δ 
v— ——— 
E © MN 
| 
Z À K T? 


τῇ MO μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί: aj — commensurabilis igitur est et EM ipsi MO longi- 


ἄρα EM, MO ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- tudine. Et sunt. utraque rationales ; ipse igitur 
Tpoi* ἀποτομὴ ἄρα ἰστὶν ἡ EO, προσαρμόζουσα EM, MO rationales sunt potentià solüm com- 
δὲ αὐτῇ ἡ OM. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι ἡ EO 


, » »: ,δ "Y ^ * ^ 
Tai er OT On £771 , προσαρμόζουσα δὲ συ τῆ 


mensurabiles ; apotome ïigitur est EO, et 
ΘΜ congruens ipsi. Similiter utique demons- 
ἡ ON* τῇ dpa ἀποτομῇ ἄλλη καὶ ἄλλη mporap- — trabimus EO rursus apotomen essc, et ΘΝ 


, € \ , y - d ^ ΡῈ. - E 
μέζει ῥητὴ. δυνάμει μόνον σύμμετρος"! οὖσα τῇ — congruentem ipsi; apotomæ igitur alia et alia 


E ^ ' 2 . 4 Ξ " 
ὅλῃ, ὕπερ ἐδείχθη ἀδύνατον" οὐκ ἄρα τῇ AB congruit rationalis, potentià solüm commen- 


ἑτίρα προσαρμόσει εὐθεῖα" τῇ ἄρα AB μία  surabilis existens toti, quod demonstratum est 


impossibile; non igitur ipsi AB altera congruet 


est égal à eH, le parallélogramme 6H sera médial ; mais ce parallélogramme est 
appliqué à la rationelle Ez , et il a pour largeur la droite ΘΜ ; la droite ΘΜ est donc 
rationelle et incommensurable en longueur avec Ez (25. 10). Mais la somme des 
quarrés des droites Ar, ΓΒ est incommensurable avec le double rectangle sous Ar, ΓΒ; 
le parallélogramme ΕΗ est donc incommensurable avec eH ; la droite EM est donc 
incommensurable en longueur avec Me (1.6). Mais ces droites sont rationelles l'une 
et l'autre ; les droites EM, ΜΘ sont donc des rationelles commensurables en puis- 
sance seulement ; la droite Ee est donc un apotome (74. 10), et ΘΜ convient avec 
ΕΘ. Nous démontrerions semblablement que Eo est encore un apotome, et que ΘΝ 
convient avec EO; des rationelles différentes commensurables en puissance seu- 
lement avec la droite entière, conviendraient donc avec un apotome, ce qui a été 
démontré impossible (80. 10); une autre droite ne convient donc pas avec ΑΒ; 
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, , 0 n di , 5 , ; 
μόνον προσαρμόσει ευὔεια ὀυναμει ἀσυμμετρος 
c "20 t, \ δὲ e ec ^ 
οὖσα τῇ ON , μέτα dE τῆς OÀNÇ ποιοῦσα 

, 3 149 > (v , 12 ej , \ 
Td τε ἀπ αὐτῶν τετραγωνα aput [AECOV , καὶ 
\ \ ea > n , \ ν᾽ 13 (EP ΝΣ ΕΝ 
τὸ dic UT αὐτῶν μέσον. καὶ €TI TE ἀπ αὐτῶν 
Ἵ LOU 9 dic uz αὐτῶν. Οπε 
τετραγῶνα ἀσυμμέτρα τῷ dic υπ TY. P 
LA D 
ἔδει δεῖξαι. 


OPOI TPIIQE 


, € B Ν 2 ^ * X 
d. Ὑποκειμένης PATAE καὶ ἀποτομῆς. ἐὰν 
V wd e Ü , it dur ec 
μὲν On τῆς προσαρμοζουσῆς μείζον dUTMTO τῷ 
ε mS , \ e , 
ἀπὸ συμμέτρου εαὐυτῇ JANKEI, καὶ ἢ ολὴ συμ- 
SUE m 2 n € ^ / / 
μέτρος N τῇ ἐκκειμενῇ PATN pe , καλείσθω 
À , 
ἀποτομὴ FPOTH. 


^ 


B. Ἐὰν δὲ ἡ προσαρμόζουσα σύμμετρος ἢ τῇ 
ἐκκειμένῃ pu) μήκει. καὶ ἡ CAN τῆς προσαρ- 
μοζούσης μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ἑαυτῇ. καλείσθω ἀποτομὴ δευτέρα. 


, 3 No? 
y. Ἐὰν δὲ μηδετέρα σύμμετρος ἢ τὴ ἐκκει- 


recta; ipsiigitur AB una solüm congruet recta 
potentià incommensurabilis existens toti, et 
cum totà faciens et ex ipsis quadrata simul 
media, et rectangulum bis sub ipsis medium, et 
adhuc ex 1psis quadrata incommensurabilia rec- 


tangulo bis sub ipsis. Quod oporte bat ostendere. 


DEFINITIONES TERTIÆ. 


1: Expositá rationali et apotome , si quidem 
lota quam congruens plus possit quadrato 
ex rectà sibi commensurabili longitudine , 
et tota commensurabilis sit expositæ rationali 
longitudine , vocetur apotome prima. 

2. Si autem congruens commensurabilis sit 
expositz rationali longitudine, et tota quam 
congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili , vocetur apotome secunda. 


3, Si autem neutra commensurabilis sit ex- 


il n'y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir avec AB, c'est celle 
qui est incommensurable en puissance avec la droite entière AB, et qui fait avec 
la droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rec- 
tangle sous.ces mémes droites médial, et la somme des quarrés incommen- 
surable avec le double rectangle compris sous ces mémes droites. Ce qu'il fallait 
démontrer. ' 


DÉFINITIONS TROISIÈMES. 


1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la droite en- 
tiére surpasse la puissance de la congruente du quarré d'une droite commensu- 
rable en longueur avec la droite entière, et si la droite entière est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée , le reste s’appèlera premier apotome. 

2. Sila congruente est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
et si la puissance de la droite entiére surpasse la puissance de la congruente du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la droite entiére , le reste 
s'appélera second apotome. 

3. Si aucune de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec la 
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μένῃ ῥητῇ pneu, ἡ δὲ ὅλη τῆς προσαρμοζούσης 
μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, κα- 
λείσϑω ἀποτομὴ τρίτη. 

δ΄, Πάλιν, ἐὰν ἡ ὅλη τὴς προσαρμοζούσης 
μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μή- 
xt?, ἐὰν μὲν ὅλη σύμμετρος 9 τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 


μήκει. καλείσθω ἀποτομὴ τετάρτη. 


, ^ \ , , 
e, Ἐὰν δὲ ἡ προσαρμόζουσα, περμπτῆς 


c. Ἐὰν δὲ μηδετέρα, ἕκτη. 
IIPOTAXIZX 7g. 


Εὑρεῖν τὴν πρώτην ἀποτομήν, 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ À, καὶ τῇ À μήκει 
σύμμετρος ἔστω ἡ ΒΗ" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ 
ΒΗ. Καὶ ἐκκείσθωσαν δύο τετράγωνοι ἀριθμοὶ 


οἱ AE , EZ, ὧν καὶ ὑπεροχὴ ἡ ZA' μὴ ἔστω 
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posit rationali longitudine , et tota quam 
congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili , vocetur apotome tertia. E 
4. Rursus, si tota quam congruens plus pos- 
sit quadrato ex rectà sibi incommensurabili lon- 
gitudine, si quidem tota commensurabilis sit ex= | 


posilæ rationali longitudine, vocetur apotome 


quarta. 
5. Si vero sit congruens, quinta. 


6. Si autem neutra, sexta. 


D. GG LXXXVI. 


Invenire primam apotomen. 

Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine 
commensurabilis sit BH; rationalis igitur est et 
BH. Et exponantur duo quadrati numeri AE, 


EZ, quorum excessus ZA non sit quadratus; 


rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 
la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la droite entière, le 
reste s’appèlera troisième apotome. 

4. De plus, si la puissance de la droite entiére surpasse la puissance de la 
congruente du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec la droite 
entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec la raüonelle 
exposée, le reste s'appélera quatrième apotome. 

5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste 
s’appèlera cinquième apotome. 

6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle exposée, 


le reste s'appelera sixième apotome. 


' PROPOSITION LXXXVI. 


Trouver un premier apotome. 
Soit exposée la rationelle 4, et que BH soit commensurable en longueur avec 4, la 


droite BH sera rationelle. Soient exposés deux nombres quarrés ΔῈ, ΕΖ, dont l'ex- 
cès ΖΔ ne soit pas un nombre quarré (50. lem. 1. 10), le nombre4E n'aura pas avec ΔΖ 
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τετράγωνος" οὐδ᾽ dpa ὃ EA πρὸς τὸν ΔΖ λόγον 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
ἀριθμόν, Καὶ πεποιήσθω ὡς ὁ ἘΔ πρὸς τὸν ΔΖ 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς HT τετράγωνον"" σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ 


e e» ^ A A3 ^ 
τῆς BH τῷ ἀπὸ τῆς HI. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ" 
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neque igitur EA ad AZ rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum. 
Et fiat ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad qua- 
dratum ex ΗΓ ; commensurabile igitur est ex BH 
quadratam quadrato ex Hr. Rationale autem 


quadratum ex BH ; rationale igitur et quadratum 


e LY » ^ Nr A ^ e A ὦ 3 \ \ 
puvov ἀρὰ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HT* purs apa ἐστι καὶ 
5 ν» ς M \ , > E 
ἡ HI. Kai ἐπεὶ ὁ EA πρὸς τὸν AZ λογον οὐκ Eyes 
à , ? \ \ 3 b \ 
ον τετραγωνος ἀρεθμὸς προς τετράγωνον ἀριὕμον 5 
3 » Mu \ b N \ > \ ^ 
οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HT 
, 9) ὰ , ? \ \ , 
Ao0y0V εχέι OV τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρα- 
> , 3 , LA 2 SS € ^ 
yovov ἀριθμὸν" ἀσυμμετρος ἀρὰ ἐστιν n ΒΗ τῇ 
αἱ BH, 


3, € " 5 L , , € 
HF apa puras εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" n 


, x » > , € 7 
HT μήκει. Καὶ εἰσιν ἀμφότεραι puras 


1 ? M 3 L ej \ , 

epe BT ἀποτομῇ ἐστι. Aeyo oT) καὶ πρωτῆ- 
\ odd 3 \ , \ ἌΡΤΟΝ 

Q γὰρ μεῖζον ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς BH τοῦ ἀπὸ 


^ »! \ > \ ^ N19 95 T» 
τῆς HT, «07€ τὸ ἀπὸ τῆς C. Kal ἐπε! ἐστιν 


ex HT ; rationalis igitur est et ΗΓ. Et quoniam 
EA ad AZ rationem non habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum, neque igitur 
ex BH quadratum ad ipsum ex HT rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; incommensurabilis igitur est BH Ipsi 
ΗΓ longitudine. Et sunt amba rationales; ipsa 
BH , HT igitur rationales sunt potentià solüm 
commensurabiles; ergo BT apotome est. Dico 
et primam. Quo enim majus est quadratum 


ex BH quadrato ex HP, sit quadratum ex ©. 


la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte 
que EA soit à AZ comme le quarré de 8H est au quarré de Hr; le quarré de 
BH sera commensurable avec le quarré de Hr (6. 10). Mais le quarré de ΒΗ est 
rationel; le quarré de Hr est donc aussi rationel ; la droite Hr est donc ratio- 
nelle. Et puisque EA n'a pas avec az la raison qu'un nombre quarré a avec 
un nombre quarré, le quarré de BH n'aura pas avec le quarré de Hr la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré (9.10); la droite BH est donc 
incommensurable en longueur avec ur. Mais ces droites sont rationelles l'une et 
l'autre ; les droites ΒΗ, Hr sont donc des rationelles commensurables en puissance 
seulement; la droite Br est donc un apotome (74. 10). Je dis aussi que cette droite 
est un premier apotome. Car que l’excès du quarré de ΒΗ sur le quarré de Hr soit le 


11. 41 
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ὡς ὁ AE πρὸς τὸν ZA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HT^* καὶ ἀναττρέψαντι ἄρα 
ἐστὶν ὡς ὁ ΔῈ πρὸς τὸν EZ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 
HB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς O. O δὲ AE πρὸς τὸν 
ΕΖ λόγον ἔχει ὃν τετρώγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
τράγωνον ἀριθμὰν, ἑκάτερος γὰρ τετράγωνός 
ἐστι" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HB ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
τιτράγωνον ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΗΒ 
τῇ © μήκει. Καὶ δύναται ἡ BH τῆς HT μεῖζον 
τῷ ἀπὸ τῆς Θ' ἡ ΒΗ ἄρα τῆς HT μεῖζον 
δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ 
ἔστιν ὅλη ἡ ΒΗ σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ 
A μήκει" ἡ ΒΓ ἄρα ἀποτομή ἐστι πρώτη. 
Εὕρηται ἄρα ἡ πρώτη ἀποτομὴ ἡ BT. Οπερ 


ἔδει ποιῆσαιδ. 


Et quoniam est ut AE ad ZA ita ex BH qua- 
dratum ad ipsum ex HT; et convertendo igitur 
est ut AE ad EZ ita ex HB quadratum ad ipsum 
ex ©. Ipse autem ΔῈ ad EZ rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum , uterque enim quadratus est; et quadratum | 
ex HB igitur ad quadratum ex © rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; commensurabilis igitur est HB ipsi © lon- 
gitudine, Et BH quam HT plus potest quadrato 
ex 9; ergo BH quam HT plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili longitudine. Atque 
est tota BH commensurabilis expositæ rationali 
A longitudine; ergo ΒΓ apotome est prima. 

Inventa est igitur prima apotome BT. Quod 
oportebat facere. 


m 


quarré de e. Puisque ΔῈ est à ZA comme le quarré de BH est au quarré de ΗΓ, par 
conversion, AE sera à EZ comme le quarré de HB est au quarré de © (19. cor. 5). 
Mais le nombre ΔῈ a avec le nombre Ez la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, car ces nombres sont des quarrés l'un et l'autre ; le quarré de 
HB a donc avec le quarré de e la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; la droite HB est donc commensurable en longueur avec e (9. 10). Mais la 
puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de 6; la puissance de ΒΗ 
surpasse donc la puissance de Hr du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec BH. Mais la droite entière BH est commensurable en longueur avec la 
rationelle exposée ^; la droite Br est donc un premier apotome ( déf. trois. 1. 10). 


On a donc trouvé un premier apotome Br. Ce qu'il fallait faire, 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ, zt. 


€. rm A , , / 
Εὑρεῖν τὴν δευτέραν ἀποτομήν. 
, e LA Ὁ \ ^v , 
Ἐκκείσθω pnr? ἡ A, καὶ τῇ À σύμμετρος 
c e \ »! > \ \ € Y 
μήκει ἡ HI* pn" ἀρὰ εστὶ καὶ n HT. Καὶ 
» ͵7 , , ? \ € 
ἐκκείσθωσαν δὺο τετράγωνοι; ἀριθμοὶ οἱ AE, EZ , 
e € e ἐν e M» , \ 
ὧν ἢ ὑπεροχὴ ὁ AZ μὴ ἔστω τετράγωνος. Kai 
, e e \ \ ei Ven) \ 
πεποιήσθω ὡς o ZA πρὸς τὸν AE οὑτως TO ἀπὸ 


(es , A M > X ^ 2 
"cuc DE τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HB** 
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PROPOSITIO LXXXVII. 


Invenire secundam apotomen. 

Exponatur rationalis A , et ipsi A commensu- 
rabilis longitudine ipsa HT ; rationalis igitur est 
et Hr. Et exponantur duo quadrati numeri AE, 
EZ, quorum excessus AZ non sit quadratus. 


Et fiat ut ZA ad AE ita ex ΓΗ quadratum ad 


, E » \ SARA ^ , 3 
συμμέτρον ἄρα eai τὸ ἀπὸ τῆς TH τετραγῶνον 
mn 2 λ DJ , N N Na M 
τῷ ἀπὸ τῆς HB τετραγώνῳ. Purov δὲ To ἀπὸ 
^ > 2 \ \ 3 N e 
τῆς TH* ῥητὸν ἄρα ἐστὶ! καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ’ 
> € ND \ \ 2 \ ^ 
ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ HB° Καὶ ἐπεὶ τὸ aro) τῆς 
, M M» \ e , , 
TH τετράγωνον πρὸς vo απὸ τῆς HB λογον oux 
[. 2 N \ , 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετραγῶνον 
, > € m , 
ἀριθμὸν. ἀσύμμετρός ἐστιν Ἡ TH τῇ ΗΒ pannes, 
’ e // € ΕἾ 
Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ TH, HB dpa 


ipsum ex HB; commensurabile igitur est ex ΓΗ 
quadratum quadrato ex HB. Rationale autem 
quadratum ex ΓΗ ; rationale igitur est et ex HB ; 
rationalis igitur est HB. Et quoniam ex TH qua- 
dratum ad ipsum ex HB rationem non habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum , incommensurabilis est ΓΗ͂ ipsi HB longi- 


tudine. Et sunt utræque rationales; ipse ΓΗ, 


PROPOSITION LXXXV II. 


Trouver un second apotome. 


Soit exposée la rationelle A, et que la droite Hr soit commensurable en longueur 


avec A ; la droite Hr sera rationelle (50. lem. 1. 10). Soient exposés deux nombres 
quarrés AE, EZ, dont l'excés Az ne soit pas un quarré. Faisons en sorte que Za soit 
à AE comme le quarré de rH est au quarré de EB; le quarré de rH sera commensu- 
rable avec le quarré de ΗΒ (6. 10). Mais le quarré de rH est rationel ; le quarré de 
HB est donc rationel ; la droite EB est donc rationelle. Et puisque le quarré de rH n'a 
pas avec le quarré de ΗΒ la raison qu'un nombre quarré a avec un ombre quarré , 
la droite ri sera incommensurable en longueur avec ΗΒ (9. 10). Mais ces droites sont 
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jura εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ ΒΓ ἄρα 
ἀποτομή ἐστι. Λύγω δὴ. ὅτι; καὶ διυτέρα. Ω 
γὰρ μεῖζον irr) τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τοῦ ἀπὸ τῆς 
HT, ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς O. Ἐπεὶ οὖν ἰστιν ὡς 
τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HT οὕτως ὁ 
ΕΔ ἀριθμὸς πρὸς τὸν AZ ἀριθμόν" ἀναστρέψαντι 
ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ Thé BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
© οὕτως ὁ AE πρὸς τὸν EZ. Καὶ ἔστιν ἑκώ- 
τιρος τῶν AE, ΕΖ τετράγωνος" τὸ ἄρα τὸ ἀπὸ 
τὴς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον ἔχει ὃν 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΗ τῇ © μήκει. Καὶ 
δύναται ἡ BH τῆς HT μεῖζον τὸ ἀπὸ τῆς Θ᾽ 
ἡ BH dpa τῆς HT μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 
μέτρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ ἔστιν ἡ προσαρμό- 
ζουτα ἡ ΤῊ σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ Α 
μήκει: ἡ ΒΓ ἄρα ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 
Εὕρηται ἄρα ἡ δευτέρα ἀποτομὴ ἡ BT. Οπερ 


“ ^ 
ἐδε, ποιῆσαι- 


HB igitur rationales sunt potentià solüm come 
mensurabiles ; ergo ΒΓ apotome est. Dico et 
secundam. Quo enim majus est quadratum 
ex BH quadrato ex HT, sit quadratum ex ©, 
Quoniam igitur est ut ex BH quadratum ad ip- 
sum ex HT ita EA numerus ad numerum AZ; 
conyerlendo igitur est ut ex BH quadratum 
ad ipsum ex © ita AE ad EZ. Atque est uterque 
ipsorum AE , EZ quadratus; quadratum igitur ex 
BH ad quadratum ex © rationem habet quam qua- 
dratus numerus ad quadratum numerum ; com- 
meusurabilis igitur est BH ipsi © longitudine. Et 
BH quam HF plus potest quadrato ex 9; ergo 
BH quam HF plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitudine. Atque est con- 
gruens TH commensurabilis expositze rationali 
A longitudine; ergo ΒΓ apotome est secunda. 
Inventa est igitur secunda apotome ΒΓ, Quod 


oportebat facere. 


rationelles l'une et l’autre ; les droites TH, HB sont donc des rationelles commen- 
surables en puissance seulement; la droite ΒΓ est donc un apotome ( 74. 10). Je 
dis aussi que cette droite est un second apotome. Car que l'excés du quarré de 
BH sur le quarré de ΗΓ soit le quarré de ©. Puisque le quarré de ΒΗ est au quarré 
de ur comme le nombre ἘΔ est au nombre ΔΖ, par conversion , le quarré de 
BH sera au quarré de © comme ΔῈ est à Ez. Mais ΔῈ et EZ sont des quarrés l'un 
et l'autre; le quarré de BH a donc avec le quarré de 6 la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré; Ja droite BH est donc commensurable en 
longueur avec © (9. 10). Mais la puissance de BH surpasse la puissance de Hr 
du quarré de ©; la puissance de BH surpasse donc la puissance de Hr du quarré 
d'une droite commensurable en longueur avec BH. Mais la congruente TH est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; la droite Br est donc 
un second apotome ( def. trois. 2. 10). 


On a donc trouvé un second apotome Br. Ce qu'il fallait faire. 


- 
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HPOTAEZIZ 71. 


e e \ / 3 , 
Ευρειν τὴν τρίτην ἀποτομήν. 
1 e \ e NM f ^ 
Ἐκκείσθω pnra " As, και ἐκκείσθωσαν τρεῖς 
ε RC 
ἀριθμοὶ oi E, BI, TA, λόγον jun ἔχοντες πρὸς 
> , ἃ , > \ \ , 
&AAuAoUGC ον τετράγωνος αριθμοὸς πρὸς TeTpa- 
\ A 
yevov ἀριθμὸν, o δὲ IB πρὸς τὸν BA λόγον 
Ld 4 , \ \ 
ἐχέτω ον τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
ΕἸ \ , € \ e \ \ 
ἀριθμὸν. καὶ πεποιήσθω ὡς μὲν o E προς TOV 


el \ 5 N ^ ΄ \ 
ΒΓ oUTwS τὸ ἀπὸ τῆς À TeTpaywVOY πρὸς τὸ 


A 


, \ ^ , e LA \ \ 
eco τῆς ZH τετραγῶνον , ὡς δὲ o ΒΓ πρὸς τὸν 
er M 3 A ^ \ \ » \ M 

TA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
, I , » > \ \ > \ 

HO τετράγωνον * CUUMETPOY ἀρῶ ἐστὶ TO ἀπὸ 

"Ὁ m 23 ^ e , 

7W6 À τετράγωνον τῷ ἀπὸ τῆς ZH τετραγώνῳ". 
\ M \ > \ ^ , 3 € \ 
Parov δὲ To ἀπὸ τῆς A τετράγωνον" puToy 
» \ Ἃ , \ D e A P ? \ e 
ape, καὶ TO ἀπὸ τῆς ΖΕΙ͂: pun ἀρῶ ἐστιν ἢ 


ZH. Καὶ ἐπεὶ 0 E πρὸς τὸν ΒΓ λόγον οὐ ἔχει 


PROPOSITIO LXXXVIII. 


Invenire tertiam apotomen. 
Exponatur rationalis A, et exponantur tres 
numeri E, ΒΓ, l'A, rationem non habentes inter 


se quam quadratus numerus ad quadratum 


numerum , ipse autem ΓΒ ad BA rationem ha- 


beat quam quadratus numerus ad quadratum 


numerum , et fiat ut quidem E ad ΒΓ ita ex 


A quadratum ad quadratum ex ZH, ut veró 
ΒΓ ad FA ita ex ZH quadratum ad quadratum 
ex HO; commensurabile igitur est ex A qua- 
dratum quadrato ex ZH. Rationale autem ex 
A quadratum ; rationale igitur et quadratum 
ex ZH; rationalis igitur est ZH. Et quoniam 


E ad ΒΓ rationem non habet quam quadratus 


PROPOSITION LXXXVIII. 


T'rouver un troisiéme apotome. 


Soient exposés la rationelle 4 , et les trois nombres E, ΒΓ, TA, qui n'ayent pas 
entre eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; que r5 ait 
avec BA là raison qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré; faisons en 
sorte que E soit à ΒΓ comme le quarré de A est au quarré de ZH , et que ΒΓ soit 
à T^ comme le quarré de ZH est au quarré de ΗΘ; le quarré de A sera commen- 
surable avec le quarré de zH (6. 10 ). Mais le quarré de 4 est rationel ; le quarré 
de ZH est donc rationel; la droite ZH est donc rationelle. Et puisque E n'a pas 


PTT 


" p 
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ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον apib- 
μὸν, οὐδ' dpa τὸ ἀπὸ τῆς A τετράγωνον! 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
ἄρα ἰστὶν ἡ A τῇ ZH μήκει. Πάλιν, ἐπεί ἔστιν 
ὡς ὁ ΒΓ πρὸς τὸν ΓΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ 
TwTpd ror? πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ σύμμετρον 
ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς LH τῷ ἀπὸ τῆς HO. 
Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς 2Η" ῥητὸν dpa καὶ τὸ 
ἀπὸ τῆς ΗΘ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ HO. Καὶ ἐπεὶ 
ὃ ΒΓ πρὸς TA: λόγον οὐκ ἔχε ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ὃ ἄρα 
τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
ἀριθμὸν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ZH τῇ ΗΘ 
μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί. αἱ ZH, HO 
ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει, μόνον σύμμετροι" ἀπο- 
τομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ZO. Λέγω JW ὅτι καὶ τρίτη. 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς μὲν ὁ E πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως 


\ ^ , \ \ » \ ^ 
TÓ ἀπὸ Tc À τετραγῶνον προς TO C70 τῆς 


numerus ad quadratum numerum , neque igitur 
ex A quadratum ad ipsum ex ZH rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum ; incommensurabilis igitur est A ipsi 
ZH longitudine. Rursus , quoniam est ut ΒΓ 
ad ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 
commensurabile igitur est ex ZH. quadratum 
quadrato ex HO. Rationale autem quadratum ex 
ZH; rationale igitur et quadratum ex HO; ra- 
tionalis igitur est ΗΘ. Et quoniam BT ad rA 
rationem non habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum; neque igitur ex ZH qua- 
dratum ad ipsum ex HO rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
incommensurabilis igitur est ZH ipsi ΗΘ longi- 
tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ ZH , HO 
igitur rationales sunt. potentià soliüm commen- 
surabiles ; apotome igitur est ΖΘ. Dico et ter- 
tiam. Quoniam enim est ut quidem E ad 


ΒΓ ita ex A quadratum ad ipsum ex ZH, ut 


πε T 


ZH, ὡς δὲ 6 BT πρὸς Tiv? TA οὕτως τὸ ἀπὸ vero ΒΓ ad ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum 


τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ διΐσου ἄρα ἐστὶν ex ΗΘ; ex æquo igilur est ut E ad ΓΔ ita 


avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré 
de A n'aura pas avec le quarré de ΖΗ la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; la droite 4 est donc incommensurabie en longueur avec ΖΗ (0. 10). 
De plus, puisque Br est à r^ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de Ho, le quarré 
de ZH sera commensurable avec le quarré de ΗΘ. Mais le quarré de ZH est ra- 
tiouel; le quarré de He est donc rationel ; la droite ΗΘ est donc rationelle. Et 
puisque Br n'a pas avec ΓΔ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, le quarré de ΖΗ n'aura pas avec le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré ; la droite ΖΗ est donc incommeusurable en Jlon- 
gueur avec ΗΘ (9. 10 . Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; les droites 
ZH, He sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la 
droite ze est donc un apotome (74. 10). Je dis aussi qu'elle est un troisième apo- 
tome. Car puisqué E est à Er comme le quarré de A est au quarré de ΖΗ, et que 
Br est à TA comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; par égalité, E sera à TA 
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ὡς 0 E πρὸς τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ Tic A 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΘΗ’ ὃ δὲ E πρὸς τὸν TA 
λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
τετράγωνον ἀριθμόν" cud' ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς A 
πρὶς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
appuis πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
ἄρα ἡ A τῇ ΗΘ μήκει" οὐδετέρα ἄρα τῶν ZH, 
ΗΘ σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ pur τῇ A 
pus, OQ οὖν μεῖζόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ 


τοῦ ἀπὸ τῆς HO , ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς K. Ἐπεὶ 
οὖν ἐστιν ὡς © ΒΓ πρὸς τὸν ΓΔ οὕτως τὸ ἀπὸ 
τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ ἀναστρίψαντι 
dpa ἐστὶν ὡς ὁ TB πρὸς τὸν ΒΔ οὕτως τὸ ἀπὸ 
, N \ τ \ ^ 
τῆς LH Terpaywvoy9 πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς K. © 
δὲ TB πρὸς τὸν ΒΔ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ 
τῆς ΖΗ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς K λόγον ἔχει 


ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμέν" 
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ex A quadratum ad ipsum ex ΘΗ, Ipse autem 
E ad ΓΔ rationem non habe: quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; neque igitur 
ex A quadratum ad ipsum ex HO rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; incommensurabilis igitur A ipsi HO longi- 
tudine ; neutra igitur ipsarum ΖΗ, HO commen- 
surabilis est expositæ rationali A longitudine. 


Quo igitur majus est quadratum ex ZH quadrato 


ex HO, sit quadratum ex K. Quoniam igitur 
est ut B" ad TA ita ex ZH quadratum ad 
ipsum ex HO ; convertendo igitur est ut ΓΒ 
ad BA ila ex ZH quadratum ad ipsum ex K. 
Ipse autem ΓΒ ad BA rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
et quadratum ex ZH igitur ad quadratum ex 
K rationem habet quam quadratus numerus ad 


quadratum numerum; commensurabilis igitur 


comme le quarré de A est au quarré de 6H (22. 5); mais E n'a pas avec ra la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de A n'a donc pas avec 
le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
A est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10) ; aucune des droites 
ZH, HO n'est donc commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4, 
Que le quarré de K soit la grandeur dont le quarré de ΖΗ surpasse le quarré de ΗΘ. 
Puisque ΒΓ est à TA comme le quarré de ZH est au quarré de H6; par conversion, 
ΓΒ sera à BA comme le quarré de ZH est au quarré de K (19. 5). Mais ΓΒ a avec BA la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de zH a donc avec 
le quarré de Καὶ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
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σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ZH τῇ K μήκει. Καὶ 
δύναται ἡ ZH τῆς ΗΘ μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς K° 
ἡ ἄρα LH τῆς HO μεῖζον δύναται τῷ ami? 
συμμέτρου ἑαυτῇ, Καὶ οὐδετέρα τῶν ΖΗ, ΗΘ 
σύμμετρός ἰστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ À μήκει" 
ἡ ZO ἄρα ἀποτομή ἐστι τρίτη. 

Εὕρηται, ἄρα ἡ τρίτη ἀποτομὴ ἡ Z0. Οπερ 


“ ^ 
Ju moral. 


HPOTAXEXIEX 7. 


Eópeiv τὴν virdprur ἀποτομήν. 
Ἐκκείσθω pura à À, καὶ τῇ À μήκει σύμ- 
μέετρος ἡ BH: ῥητὴ ἄρα ἰστὶ καὶ ἡ ΒΗ. Καὶ 
ἐκκείσθωσαν δύο apti οἱ AZ, LE' ὥστε τὸν 
AE ὅλον πρὲς ἑκάτερον τὸν AL, LE λόγον μὴ 
ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς, πρὸς ceptgene 
pipe: Καὶ πεποιήσθω ὡς ὁ AE πρὸς τὸν EZ 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ δὶ irc προς: τὸ 
τῆς HI* 


ἀπὸ σύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ ἀπὸ 


Γ 
b 
à. 


est ZH ipsi K longitudine. E 
plus potest quadrato ex K; ergo ZH 1 quam Ho 
plus potest quadrato ex rectà sibi commensura= 
bili, Et neutra ipsarum ZH, HO commensurabilis 
est expositæ rationali A longitudine; ergo ΖΘ 
apotome est tertia. 

Inventa est igitur tertia apotóme pa Quod 
oportebat facerc. 


PROPOSITIO LXXXIX. 


Invenire quartam apotomen. 

Exponatur rationalis A , ct ipsi A longitudine 
commensurabilis BH ; rationalis igitur est et BH. 
Et exponantur duo numeri ΔΖ, ZE; ita ut totus 
AE ad utrumque ipsorum ΔΖ, ZE rationem non 
habeat quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum. Εἰ fiat ut AE ad EZ ita ex EH qua- 


dratum ad ipsum ex ΗΓ ; commensurabile igitur 


P. LI 
zu est donc commensurable en longueur avec K (9. 10). Mais la puissance de zn 
surpasse la puissance de Ho du quarré de K; la puissance de ΖΗ surpasse donc 


la puissance de ΗΘ du quarré d'une droite TUE Nes. avec ΖΗ; mais aucune 
des droites ZH, H6 n'est commensurable en longueur avec la ue. exposée A; 


Ja droite ze est donc un troisième apotome (déf. trois. 5. 10). 
On a donc trouvé un troisième apotome ze. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION LXXXIX. 


Trouver un quatrième apotpuies 


4 Ls 


(ZW qum HO - 


I 


r 


* 


m 

Soit exposée la rationelle A, et que BH soit commensurable en longueur avec A; 

la droite BH sera ratiouelle. Soient exposés les deux nombres ΔΖ; ZE, de manière 
que le nombre entier AE n'ait pas avec chacun des nombres AZ , ZE la raison qu'un + 
nombre quarré a avec un nombre quarré ; et faisons en sorte que ΔῈ soit à EZ 
comme le quarré de BH est au quarré de Hr ; le quarré de ΒΗ sera commensurable | 
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^ ^ Ὁ N 3 À 
τῆς BH TQ ἀπὸ τῆς HI. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ 
D » N ^ 
τῆς BH* ῥητὸν dpa καὶ TO ἀπὸ τῆς HI* ῥητὴ 
» ew 1 
dpa. ἐστὶν à HI. Καὶ ἐπεὶ ὁ AE προς τὸν EZ 
/ 5 a 3 \ À 
λόγον οὐκ ἔχει ον τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
, 3 \ 2 n »! δ ? \ Ὁ 
τράγωνον ἀριθμὸν, oud' ἀρα τὸ ἀπὸ τὴς ΒΗ 
\ NL \ ^ , sl a , 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HT A0y0V €xe1 ον τετραάγῶνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 


Y 


A 


est quadratum ex Hr. Rationale autem quadra- 
tum ex BH; rationale igitur et quadratum ex 
HD; rationalis igitur est Hr. Et quoniam AE 
ad EZ rationem non habet quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum , neque igitur 
ex BH quadratum ad ipsum ex HT rationem 


habet quam quadratus numerus ad quadratum 


BON tatu: 


dpa ἐστὶν ἡ BH τῇ HI μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφό- 
epa) ῥηταί" αἱ BH, HT ἄρα pnrai εἰσι δυνείμει 
μόνον σύμμετροι" ἀποτομή ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ. 
Λέγω δὲ ὅτι καὶ τετάρτη". Ω οὖν μεῖζόν ἐστι 
τὸ ἀπὸ τῆς BH τοῦ ἀπὸ τῆς HI, ἔστω τὸ 
ἀπὸ τῆς Θ. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ὃ ΔῈ πρὸς τὸν 
ΕΖ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
HT, καὶ" ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ὡς 0 ἘΔ πρὸς 
τὸν ΔΖ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς ©. O δὲ ΕΔ πρὸς τὸν ΔΖ λόγον οὐκ ἔχει 


ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 


numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi 
HT longitudine. Et sunt ambæ rationales; ipsæ 
BH, ΗΓ igitur rationales sunt potentià solüm 
commensurabiles; apotome igitur est BT. Dico 
et quartam. Quo enim majus est quadratum 
ex BH quadrato . ex HE. st quadratum ex ©. 
Quoniam igitur est ut AE ad EZ ita ex BH qua- 
dratum ad ipsum ex ΗΓ, et convertendo igitur 
est ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad 
ipsum ex O. Ipse autem EA ad AZ rationem 


non habet quam quadratus numerus ad quadra- 


avec le quarré de Hr (6. 10). Mais le quarré de BH est rationel, le quarré de Hr 
est donc rationel; la droite Hr est donc rationelle. Et puisque ΔῈ n'a pas avec EZ 
la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de BH n'aura 
pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec Hr (g. 10). 
Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre; les droites BH, Hr sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Br est donc un apo- 
tome (74. 10). Je dis qu'elle est un quatrième apotome. Que le quarré de e soit 
ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de Hr. Puisque ΔῈ est à EZ comme 
le quarré de BH est au quarré de Hr, par conversion, EA sera à Az comme le quarré 
BH est au quarré de ©. Mais EA n'a pas avec ΔΖ la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; le quarré de BH n'a donc pas non plus avec le quarré de 


II. 42 
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μόν" οὐδ᾽ dpa τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
τιτράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν καὶ 
BH τῇ Θ μήκει" καὶ δύναται ἡ ΒΗ τῆς HT 
μεῖζον τῷ ἀπὸ πῆς O* ἡ ἄρα ΒΗ τῆς HT 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μή- 
xt. Καὶ ἔστιν n° ὅλη ἡ BH σύμμετρος τῇ 
ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει τῇ A* ἡ ἄρα BIÓ ἀποτομή 
ἐστι τετάρτη. 

Εὕρηται ἄρα ἡ BI? τετάρτη ἀποτομή, Οπερ 


“ ^ 
idu σποιησας, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ κ΄. 


Εὑρεῖν τὴν πέμπτην ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ τῇ A μήκει! σύμ- 
μετρος ἔστω ἡ ΤῊ" ῥητὴ dpa ἐστὶν" ἡ TH. Καὶ 
ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AZ, ZE, ὥστε τὸν 
AE πρὸς ἑκάτερον τῶν AZ, ZE λόγον πάλιν 
μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρα- 


γωνον ἀριθμόν" καὶ πεποιήσθω ὡς ὁ LE πρὸς 


tum numerum ; neque igitur ex BH quadratum 
ad ipsum ex © rationem habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; incommen- 


surabilis igitur est BH ipsi © longitudine; et — 


BH quam HT plus potest quadrato ex 6; ergo 
BH quam HF plus potest quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili longitudine. Atque est tota 
BH commensurabilis expositæ rationali A longi- 
tudine; ergo ΒΓ apotome est quarta 

Inventa est igitur BT quarta apotome. Quod 
oportebat facere. 


PROPOSITIO XC. 


Invenire quintam apotomen. " 
Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine 
commensurabilis sit TH ; rationalis igi'ur est 
TH. Et exponantur duo numeri AZ, ZE, i!a ut 
AE ad utrumque ipsorum ΔΖ, ZE ralionem 
rursus non habeat quam quadratus numerus 


ad quadratum numerum ; et fiat αἱ ΖΕ ad EA 
- 


^ , 


e la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite BH est donc 
incommensurable en longueur avec @ (9. 10) ; mais la puissance de BH surpasse 
la puissance de Hr du quarré de 6; la puissance de BH surpasse donc la puis- 
sance de Hr du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec BH. Mais 
la droite entière BH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; 
la droite Br est donc un quatrième apotome ( déf. trois. 4. 10). 


On a donc trouvé un quatrième apotome ΒΓ. Ce qu'il fallait faire. 


u 


PROPOSITION XC. 


Trouver un cinquième apotome. 


Soit exposée la rationelle A, et que rH soit commensurable en longueur avec 4; 


la droite rH s era rationelle. Soient exposés aussi deux nombres ΔΖ, ΖΕ, de ma- - 


nière que ΔῈ n'ait ni avec l'un ni avec l’autre des nombres ΔΖ, ΖΕ la raison 
qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; οἱ faisons en sorte que ZE soit à 


.- 
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τὸν EA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TH πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς ἨΒ’ σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΤῊ 
τῷ ἀπὸ τῆς ΗΒ. ῬΡῬητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΤΕ 1" 
ῥυτὸν ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HB* pura ἄρα 
ἐστὶ καὶ n ΒΗ. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ AE πρὸς 
τὸν EZ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς HT, © δὲ AE πρὸς τὸν EZ λόγον οὐκ ἔχει 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἰριθ-- 


Α 


, 5 1 M \ > , 
μόν" οὐδ᾽ ἀραῦ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 
^ 31 a [4 \ \ 
τῆς HT λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

; , , 5» 3 N b 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσυμμετρος ἀρὰ ἐστὶν ἡ 

^ N » > , e / 

BH τῇ HT μήκει. Ka εἰσιν αἀμφοτερῶ, pure 
» ? , , 

ai BH, HT ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
€ ΕΣ 2 “3 , δὴ LA 

μετροι" ἡ BT epa ἀποτομή ἐστι. Λέγῶ On OTI 
SS L N ro! ? \ 2 \ ^ 

καὶ πέμπτη. Ὡ γὰρ μεῖζον ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς 

“-“ 2 m^ 3! Ἄς τ ΝᾺ, ^ 
BH τοῦ ἀπὸ τῆς ΗΓ. ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς ©. 


RT ρὼ e NE. ^X — \ \ 
Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς To 
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ita ex ΓΗ͂ quadratum ad ipsum ex HB; com- 
mensurabile igitur est ex TH quadratum qua- 
drato ex HB. Rationale autem quadratum ex 
LH ; rationale igitur et quadratum ex HB; ra- 
tionalis igitur est et BH. Et quoniam est ut 
AE ad EZ ita ex BH quadratum ad ipsum ex 
HT , ipse autem AE ad EZ rationem non 


habet quam quadratus numerus ad quadra- 


tum numerum; neque igitur ex BH quadra- 
lum ad ipsum ex HT rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum; 
incommensurabilis igitur est BH ipsi ΗΓ longi- 
tudine. Et sunt ambz rationales; ipse BH, HT 
igitur rationales sunt potentià solàm commen-. 
surabiles; ergo BT apotome est. Dico et quin- 
tam. Quo enim majus est quadratum ex BH 


quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. Quoniam 


igitur est ut ex BH quadratum ad ipsum ex 


EA comme le quarré de rH est au quarré de HB; le quarré de TH sera commensu- 
rable avec le quarré de HB (6. 10). Mais le quarré de rH est rationel; le quarré 
de EB est donc rationel ; la droite BH est donc rationelle. Et puisque AE est à Ez 
comme le quarré de BH est au quarré de Hr, et que AE n'a pas avec Ez la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de BH 
n'aura pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur 
avec HT (9. 10). Mais elles sont rationelles l'une et l'autre; les droites BH, Hr 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΒΗ 
est donc un apotome (74. 10 ). Je dis qu'elle est un cinquiéme apotome. Que le 
quarré de Θ soit ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de Hr. Puisque le 


| cb 
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ἀπὸ τῆς HT οὕτως ὁ AE πρὸς τὸν EZ, ἀνα- 


στρέψαντι ρα ἰστὶν ὡς 6 EA πρὸς τὸν ΔΖ οὕτως 


τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. Ο δὲ ΕΔ πρὸς δ 


τὸν ΔΖ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 
πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς 
ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
c 
A 


HT ita AE ad EZ, convertendo igitur ut 
ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad ipsum - 
ex ©. Ipse autem ΕΔ ad AZ rationem non habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- - 
rum; neque igitur ex BH quadratum ad ipsum 
ex © ratiónem habet quam quadratus numerus 


ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
ἄρα ἐστὶν καὶ BH τῇ © μήκει. Καὶ δύναται ἡ 
BH τῆς HT pelo τῷ ἀπὸ τῆς O' ἡ BH 
ἄρα τῆς HI μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 
μέτρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ ἔστιν ἡ προσαρμό- 
ζουσα ἡ ΤῊ σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ 
A μύκει" ἡ ἄρα ΒΓ ἀποτομή ἐστι πέμπτη. 
Εὕρηται ἄρα ἡ πέμπτη ἀποτομὴ ἡ ΒΓ. Οπερ 


» ^ 
edu στοιῆσέι!. 


ad quadratum numerum; incommensurabilis 
igitur est BH ipsi © longitudine. Et BH quam 
HT plus potest quadrato ex O; ergo BH quam à 
HT plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabili longitudine. Atque est congruens 
TH commensurabilis exposilæ rationali A lon-- 
gitudine ; ergo ΒΓ apotome est quinta, 

Inventa est igitur quinta apotome BT. Quod 
oportebat facere. 


quarré de BH est au quarré de Hr comme ΔῈ està EZ; par conversion, EA sera à 
ΔΖ comme le quarré de BH est au quarré de @. Mais ἘΔ n'a pas avec 47 la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de BH n'a donc pas 
non plus avec le quarré de e la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec Θ (9. 10). Mais 
la puissance de BH surpasse la puissance de ΗΓ du quarré de 6; la puissance de 
BH surpasse donc la puissance de Hr du quarré d'une droite incommensurable en 
longueur avec BP. Mais la congruente TH est commensurable en longueur avec la 
rationelle exposée A ; la droite Br est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). 


On a donc trouvé un cinquième apotome ΒΓ. Ce qu'il fallait faire. 


SE 


.- 
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IPOTAZIZ a, 


Εὑρεῖν τὴν ἕκτην ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ τρεῖς ἀριθμοὶ οἱ 
E, ΒΓ, ΓΔ λόγον μὴ ἔχοντες πρὸς ἀλλήλους 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 
μόν" ἔτι δὲ καὶ ó TB πρὸς τὸν ΒΔ λόγον μὴ 
ἐχέτω ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
ἀριθμόν"" καὶ πεποιήσθω ὡς μὲν δ E πρὸς τὸν 
ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς Α πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
ZH?, ὡς δὲ o ΒΓ πρὸς τὸν ΤΔ οὕτως τὸ ἀπὸ 


τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ. 


Α 


PROPOSITIO XCI. 


Invenire sextam apotomen. 

Exponatur rationalis A, et tres numeri E, 
BD, ΓΔ rationem non habentes inter se quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
adhuc autem et TB ad BA rationem non habeat 
quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum; et fiat ut quidem E ad ΒΓ ita ex 
A quadratum ad ipsum ex ZH, ut veró ΒΓ ad 


ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum ex ΗΘ. 


\ "y ΕἸ ε e \ \ # 
Eveil οὖν ἐστιν ὡς o E πρὸς τὸν BT ouTwe 
ι \ D \ \ > \ ^ 2 
τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" συμ- 
353) M » 3 D “ὦ, E] \ ^ 
μέτρον ἀρὰ TO ἀπὸ τῆς À τῷ απὸ τῆς LH. 


M \ ^ 2 x ^ € \ D N \ 
Pnroy δὲ τῷ ἀπὸ τῆς A* ῥητὸν dpa καὶ τὸ 


Quoniam igitur est ut E ad ΒΓ ita ex A 
quadratum ad ipsum ex ZH; commensurabile 
igitur ex A quadratum quadrato ex ZH. Ratio- 


nale autem quadratum ex A ; rationale igitur et 


PROPOSITION XCTI. 


T'rouver un sixiéme apotome. 


Soient exposés la rationelle A, et trois nombres E, ET, TA, qui n'ayent pas entre 
eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; de plus, que ΓΒ 
n'ait pas avec BA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 


faisons en sorte que E soit à Br comme le quarré de A est au quarré de zu 
ΒΓ soit à TA comme le quarré de ΖΗ est au quarré de He. 


, ei que 


Puisque E est à ΒΓ comme le quarré de 4 est au quarré de zu, le quarré de A 


sera commensurable avec le quarré de zn. Mais le quarré de A est raüonel; ] 


e 
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, LU - Φ «x , qv» ^ v". ^ 
απὸ τῆς ZH* PUTN apa ἐστί καὶ ἡ ZH. Και 
ἐπεὶ © E πρὸς τὸν ΒΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τε- 
τράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριϑμέν" 
LJ “ \ LI \ ^ ^ * LJ \ ^ 
οὐδ᾽ apa τὸ ἀπὸ τὴς A πρὸς vo ἀπὸ τὴς ZH 
* 
λόγον ἔχει ὃν τιτράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
«vor ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ A τῇ 
ZH μήκει. Πάλιν, ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ BT πρὸς 
τὸν TA ὀὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς HO* σύμμετρον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ZH τῷ 
ἀπὸ τῆς ΗΘ, Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τὴς LH* ῥητὸν 
ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ΗΘ. 
Καὶ ἐπεὶ ὁ ΒΓ πρὸς τὸν ΓΔ λόγον οὐκ ἔχει ὃν 
τετράγωνος ἀριϑμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 


οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


quadratum ex ZH; rationalis igitur est et ZH. 
Et quoniam E ad BP rationem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
ueque igitur ex À quadratum ad ipsum ex ZH. 
rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est A ipsi ZH longitudine. Rursus, quoniam est 
ut ΒΓ ad ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum 
ex H9; commensurabile igitur ex ZH quadratum 
quadrato ex HO. Rationale autem. quadratnm 
ex ZH; rationale igitur et quadratum ex H6; 
rationalis igitur et ΗΘ, Et quoniam ΒΓ ad ΓΔ 
rationem non habet quam quadratus numerus 


ad quadratum numerum; neque igitur ex ZH 


λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγω- quadratum ad ipsum ex ΗΘ rationem habet 
2 ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ZH τῇ ΗΘ — quam quadratus numerus ad quadratum nu 
μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ ZH, HO dpa merum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi 


ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ 20 ἄρα ΗΘ longitudine. Et sunt amb:e rationales ; ipsae 


ἀποτομή ἐστι. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἕκτη. Ἐπεὲ ΖΗ, HO igitur rationales sunt potentià solüm 


i : : h ak μὰ : 
γάρ ἐστιν ὡς μὲν δῈ πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ commensurabiles ; ergo ZO apotoine est. Dico 


el sextam. Quoniam enim est ut quidem 


ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ, ὡς δὲ o 
E ad ΒΓ ita ex À quadratum ad ipsum ex 


quarré de ZH est donc rationel ; la droite zH est donc rationelle. Et puisque E n'a 
pas avec ΒΓ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré 
de A n'aura pas non plus avec le quarré de ΖΗ la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite A est donc incommensurable en longueur avec ΖΗ 
(9. 10). De plus, puisque Br est à ra comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; 
le quarré de ΖΗ sera commensurable avec le quarré de ΗΘ. Mais le quarré de ZH 
est rationel ; le quarré de ΗΘ est donc rationel (6. 10); la droite He est donc 
rationelle. Et puisque Br n'a pas avec ra la raison qu'un nombre quarré a avec 
un nombre quarré, le quarré de ZH n'aura pas non plus avec le quarré de He la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite ΖΗ est donc 
incommensurable en longueur avec ΗΘ ( 9. 10). Mais ces droites sont rationelles 
l'une et l'autre ; les droites zH , ΗΘ sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement ; la droite ze est donc un apotome (74. to). Je dis qu'elle 
est un sixième apotome. Car puisque E est à ΒΓ comme le quarré de 4 est au 


2 
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BT πρὸς τὸν ΤΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ 'πρὸς 
τὸ ἀπὸ τῆς H@* διΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ E 


- \ 4 LA \ 3 Y ^ Y \ 
πρὸς τὸν TA oUT»c τὸ ἀπὸ τῇς À προς TO 


ἀπὸ τῆς ΗΘ. Ο δὲ Ε πρὸς τὸν ΓΔ λόγον οὐκ 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
3 / ^nm ἡ) ACE RS ^ \ CESTA 
ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἀρα τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς HO λύγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 


, 2 / sr » > \ ε 
τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσυμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 


^ ? 5 , » ^ 

A τῇ HO μήκει" οὐδετέρα ἄραϑ τῶν ΖΗ. ΗΘ 
> ^ € ^ , La ew 

σύμμετρος ἐστι τῇ A ῥητῇ μύκει. Ὡ οὖν μεῖζόν 

3 \ 3 \ ^ 2 ^s 2 \ ^ CA 

ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς LH ToU απὸ τῆς HO, evTO 
re \ aos e c S 

τὸ ἀπὸ τῆς K. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ὃ BT πρὸς 
1 À 3 \ ^ \ \ , \ 

τὶν TA οὗτως τὸ ἀπὸ Tic LH σρὸς τὸ ἀπὸ 


^ ,ὕ »! E] \ € € 
τῆς HO, ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστιν ὡς o TB 


el \ 2 \ ^ \ \ 
πρὸς τὸν ΒΔ oUTOC τὸ απὸ τῆς LH πρὸς TO 


am τῆς K. O δὲ TB πρὸς τὸν ΒΔ λύγον οὐκ ἔχει 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀρι8- 


f [À \ 3 \ ^ \ \ E \ 
μόν" οὐδ᾽ apa τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ 
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ZH, ut vero BT ad TA ita ex ZH quadratum 
ad ipsum ex HO; ex cquo igitur est ut E ad 
ΓΔ ita ex ἃ quadratum ad ipsum ex HO. Ipse 
aulem E ad ΓΔ rationem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
neque igitur ex A quadratum ad ipsum ex HO 
rationem habet quam quadratus numerus ad 


quadratum numerum; incommensurabilis igitur 


est A ipsi HO longitudine ; neutra igitur lipsa- 
rum ZH, HO commensurabilis est rationali A 
longitudine. Quo enim majus est quadratum 
ex ZH quadrato ex HO, sit quadratum ex Κ. 
Quoniam igitur est ut BT ad TA ita ex ZH 
quadratum ad ipsum ex ΗΘ, convertendo igitur 
est ut TB ad BA ita ex ZH quadratum ad 
ipsum ex K. Ipse autem ΓΒ ad BA rationem 
non habet quam quadratus numerus ad qua- 


dratum numerum; neque igitur ex ZH qua- 


quarré de ZH, et que ΒΓ est à T^ comme le quarré de ZH est au quarré de no, 


par égalité, E sera à ΓΔ comme le quarré de A est au quarré de Hà. Mais E n'a 


n'a pas avec TA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre | quarré ; le 
quarré de A n'aura donc pas avec le quarré de He la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur 


avec HO (9. 10); aucune des droites ZH, 


HO n'est donc commensurable en lon- 


gueur avec A. Que le quarré de x soit ce dont le quarré de ΖΗ surpasse le quarré 
de He. Puisque BT està TA comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; par con- 
version , TB sera à ΒΔ comme le quarré de ZH est au quarré de k. Mais TB n'a pas 
avec BA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de 
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τῆς K λόγον ἔχε ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 


τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἰστὶν ἡ 
2H τῇ K μήκει, Καὶ δύναται ἡ ZH τῆς HO 


A 


1 Θ 


μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς Κ' ἡ ZH dpa τῆς HO 
μεῖζον δυνάται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ 
μήκει. Καὶ οὐδετέρα τῶν ZH, HO σύμμετρός 
ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει τῇ À° ἡ ἄρα ΖΘ 


» ΒΟΑ͂Ι L 4 
aTOTOUN ἐστιν :XTM. 


e cuv » LI et 
Εὕρηται ἄρα » ἐκτὴ αποτομὴ ἡ ZO. Οπερ 


ἔδει ποιῆσαι». 
ZXOAION. 
^P A LÀ 
Ecrs δὲ καὶ συντομώτερον δεῖξαι τὴν εὺ- 


^ , , 1x » 8} - K Ν d» m 
ρῆ σιν τοὺ εἰμεν εξ ar oTOp.oVY,. σι δὴ co'T 00 


ε ^ ' , » , ÿ ει , Jv 2 
eupeiv 5W"ny 7r pe , εκκεισθω À εκ δυω OVO- 


. dratum ad ipsum ex K rationem habet quam - ^ 


᾿ " H #1 


quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
incormmensurabilis guer es ZH ipsi K longi-" 


d “ 


Η * 


tudine, Et ZH. quam HO plus potest quadrato 
ex K; ergo ZH quam ΗΘ plus potest quadrato 
€x rectà sibi incommensurabili longitudine. 
Et neutra ipsarum ZH , HO commensurabilis 
est expositæ rationali A longitudine; ergo ΖΘ 
apotome est sexta. 


Inventa est igitur sexta apotome ΖΘ, Quo 
oportebat facere. 


SCHOLIUM. 


Licet autem et expeditius demonstrare in- 
ventionem dictarum sex apotomarum. Et igitur 


oporteat invenire primam apotomen , exponatur 


ZH n'a donc pas non plus avec le quarré de K la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré; la droite zH est donc incommensurable en longueur avec K 
(9. 10). Mais la puissance de la droite ΖΗ surpasse la puissance de Ja droite ΗΘ 
du quarré deK ; la puissance de ΖΗ surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré 
d'une droite incommensurable en longueur avec ZH. Mais aucune des droites ΖΗ ^ 
ΗΘ n’est cofnmensurable en longueur avec la rationelle exposée A; la droite ΖΗ 
est donc un sixième apotome (déf. trois. 6. 10). 
On a donc trouvé un sixième apotome ze. Ce qu'il fallait faire. 


SCHOLIE. 


t 
On peut démontrer plus brièvement la recherche des six apotomes dont nous 
venons de parler. Car qu'il faille trouver un premier apotome ; soit exposé 
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e mt LN [i 
μάτων πρώτη ἡ AT, ἧς μεῖζον ὄνομα ἡ AB, 

€ € 3] 
καὶ 7j ΒΓ ἴση κείσθω ἡ BA* αἱ AB, ΒΓ ἀρὰ, 

5 ΧΩ H , 
τουτέστιν αἱ AB, BA, ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 


€ ^v , em 
σύμμετροι" καὶ ἡ ΑΒ τῆς BL, τουτέστι τῆς 


Α A 


BA, μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. 
Καὶ ἡ ΑΒ σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκποιμένῃ βητῇ 
μήκει" ἀποτομὴ ἄρα πρώτη ἐστὶν ἡ ΑΒ. Ομοίως 
δὴ καὶ τὰς λοιπὰς ἀποτομὰς εὑρήσομεν , cube 


\ 5 / , , 2 , 
μένοι τὰς ἰσαρίθμους ἐς δύο ὀνομάτων. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 16. 


en Ne ^ NS 
Ἐὰν χωρίον περιέχηται UTO ρητῆς καὶ α΄πο- 

^v , € X , , > 
τομῆς πρωτῆς ; ἡ τὸ χώριίον δυναμένη απο- 

Toi ἐστιν. 

/ \ / A € \ € M 
περιεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ AB ὑπὸ ρητῆς 

^ Na »ἂ ^m , I ^ ΑΔ’ λέ 
τῆς ΑΓ καὶ ἀποτομῆς FPOTAÇ τῆς (277) 


e4 € M ͵ L > Das : 
071 ἢ τὸ AB χώριον δυναμένη ἀποτομή ἐστιν. 


ex binis nominibus prima AT', cujus majus nomen 
ipsa ΑΒ, etipsi ΒΓ æqualis ponatur BA; ergo AB, 
BI, hoc est AB, BA, rationales sunt poteritiá 
solüm commensurabiles; et AB quam BL, hoc 

BLUE DIT 
est quam BA, plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili. Et AB commensurabilis est ex- 
posite rationali longitudine ; apotome igitur 
prima est AB. Similiter utique et reliquas apo- 


tomas inveniemus, exponendo eas qua sunt 


ejusdem ordinis ex binis nominibus. 


PROPOSITIO XCII. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo- 
tome primá , recta spatium potens apotome 
est. 

Contineatur enim spaüum AB sub rationali 
AT et apotome primá AA; dico rectam quz 


spatium AB potest apotomen esse. 


la premiere de deux noms Ar; que son plus grand nom soit AB (49.10), et 
faisons B^ égal à Br ; les droites AB, ΒΓ, c'est-à-dire AB, BA, seront des rationelles 
commeusurables en puissance seulement (déf. sec. 1. 10); la puissance de AB 
surpassera la puissance de Br, c'est-à-dire de ΒΔ, du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec AB; mais la droite AB est commensurable en lon- 
gueur avec la rationelle exposée ; la droite AB est donc un premier apotome ( déf. 
trois. 1. 10). Nous trouverons semblablement les autres apotomes en exposant 
les droites de deux noms qui sont du méme ordre (50, 51,52, 55, et 54. 10). 


PROPOSITION XCII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un premier apotome, la 
droite qui peut ceite surface est un apotome. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous une ra ionelle Ar et sous un premier apo- 
tome AA ; je dis que la droite qui peut la surface AB est un apotome. 


lI. 43 
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Ἐπεὶ γὰρ ἀποτομή ἐστι πρώτη € AA, ἔστω 
αὐτῇ προσαρμέζουσα ἡ ΔΗ" αἱ AH, HA ἄρα ῥηταί 
εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ ὅλη ἡ AH σύμ- 
μετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT, καὶ ἡ AH 
τῆς ΗΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ἑαυτῇ μήκω" ἐὰν ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει. τοῦ 


ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν AH παραλληλό- 


Quoniam enim apotome est prima AA, sit 
ipsi congruens AH; ips AH, HA igitur ra- ἔ 
tionales sunt. potentiá solüm commensurabiles. 
Et tota AH commensurabilis est expositæ ra- 
tionali AT, et AH quam HA plus potest qua- 
drato ex rectà sibi commensurabili longitudine ; 


si igitur quarlæ parti quadrati ex AH quale 
᾿ 


γραμμον" παραξληθῇ ἐλλεῖστον εἴδει τετραγώνῳ, ad AH parallelograrumum applicetur deficiens. 
εἰς σύμμετρα αὐτὴν διελεῖ", Τετμήσθω ἡ AH 
δίχα κατὰ τὸ E, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον 
παρὰ τὴν ΑΗ παραζε(ζλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τε- 
τραγώνῳ. καὶ AL, ZH* 
σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ τῇ ZH. Καὶ διὰ τῶν 
E,Z,H σημείων τῇ ΑΓ παράλληλοι ἤχθωσαν 
aj KO, ZI, 


figurà quadratä, in partes commensurabiles ip». … 
sam dividet. Secetur AH bifariam in E, et 
quadrato ex EH æquale ad ipsam AH appli- 
ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν cetur deficiens figurà quadratä , et sit rectan- 
gulum sub AZ, ZH ; commensurabilis igitur est 
AZ ipsi ZH. Et per puncta E, Z, H ipsi AT 


HK. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ — parallele ducantur EO, ZI 


; HK. Et quoniam 
commensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine; et 


Car, puisque A4 est un premier apotome, que AH lui conviene ; les droites 
AH , HA seront des rationelles commensurables en puissance seulement ( déf. trois. 
1. 10). Mais la droite entière AH est commensurable avec la rationelle exposée ar, 
et la puissance de AH surpasse la puissance de ΗΔ du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec AH; si donc on applique à AH un parallélogramme 
qui étant égal à la quatrième partie du quarré de 4H, soit défaillant d'une figure 
quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en parties commensurables 
(18. 10). Que aH soit coupé en deux parties égales au point E; appliquons à AH 
. un Pare qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure 
quarrée, et que ce soit le rectangle compris sous Az, ΖΗ; la droite ΑΖ sera 
commensurable avec ΖΗ. Par les points E, Z, H menons les droites ΕΘ, 


-21, HK parallèles à Ar. Puisque Az est RE à en longueur avec ZH, 
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e X206 2) € re" -“ 
ΑΖ Tj ZH μήκει" καὶ ἡ AH apo εκάτερῳᾳ τῶν 
, ? ’ \ ΕἸ 
ΑΖ. 2Η σύμμετρός ἐστι μήκει. Αλλὰ ἡ AH 
, fu A HE , [A ^ 
σύμμετρός ἐστι τῇ AT* καὶ εκατερα ἀρὰ τῶν 
, / 5 ^ , \ 
AZ, ΖΗ συμμετρος ἐστί τῇ AT μήκει. Καὶ 
« ε \ | S tt ^ ^ 
ἔστι pars à ΑΓ’ pnvu ἀρὰ καὶ exaTeépa τῶν 
ej N € , ^ € , 
AZ, LH* oTt καὶ exa epov τῶν AI, ZK puroy 
, , > € ^ 
ἐστι. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρος ἐστιν ἢ ΔῈ τῇ EH 
LA * € , ^v 
μήκει. καὶ ἡ AH ἄρα exavepa τῶν AE, EH 
, , , \ \ e N 
σύμμετρός ἐστι μήκει. Ῥητὴ δὲ ἡ AH, καὶ 
, , “Ὁ , 3 e \ » NEC , 
ἀσυμμέετρος τῇ AT μήκει" PAT ἀρὰ καὶ exarrepa, 
τῶν AE, EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" 
, » ^ / 2 / / 
ἑκάτερον cpz τῶν AO, EK μέσον ἐστί, Κείσθω 
ὶ e , \ ^ \ 
d'u τῷ μὲν ΑἹ ἴσον τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ 
9, 2 , N / 
ΖΚ ἴσον τετράγωνον ἀφῃρήσθω. κοινὴν γωνίαν 
» I e \ \ LE \ \ 
ἔχον αὐτῷ. τὴν ὑπὸ AOM, τὸ ΝΞ περι τὴν 
» A 3 \ ἊΣ , 
αὐτὴν ἄρα διάμετρον ἐστι τὰ AM, ΝΞ τετρα- 
351 Ὁ , ec \ 
yova. Ἑστω αὐτῶν διάμετρος n ΟΡ. vai xaTa- 
, \ Lo \ 5 LA 2 \ \ 
γεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν ἴσον ἐστὶ τὸ 
^ , , , m 
ὑπὸ τῶν AZ, ZH περιεχόμενον ὀρθογωνιον τῷ 
2 \ es , ^ »! 3 € € 
ἀπὸ τῆς EH τετραγωνῳ!-. ἐστιν apa oc n AZ 
A ej € N \ -J 
πρὸς τὴν EH οὕτως ἡ EH πρὸς τὴν ΖΗ. AAA 
\ \ el \ \ 
ὡς μὲν ἡ ΑΖ πρὸς τὴν EH ouTwc To ΑΙ προς 
^ Y NP el , \ 
τὸ EK, ὡς d ἡ EH πρὸς τὴν ZH οὕτως ἐστὶ 


AH igitur utrique ipsarum ΑΖ, ZH commensu- 
rabilis est longitudine. Sed AH commensurabilis 
est ipsi AT ; et utraque igitur ipsarum ΑΖ, ZH 
commensurabilis est ipsi AT longitudine. Atque 
est rationalis AT; rationalis igitur et utraque 
ipsarum AZ, ZH ; quare et utrumque ipsorum 
AI, ΖΚ rationale est. Et quoniam commensu- 
rabilis est AE ipsi EH longitudine, et AH igitur 
utrique ipsarum AE, EH commensurabilis est 
longitudine. Rationalis autem. AH, et incom- 
mensurabilis ipsi AT longitudine; rationalis igi- 
lur et utraque ipsarum AE, EH, et incommen- 
surabilis ipsi AT longitudine ; utrumque igitur 
ipsorum ΔΘ, EK medium est. Ponatur igitur ipsi 
quidem AI zqualequadratum AM, ipsi vero ΖΚ 
æquale quadratum ΝΞ auferatur, communem 
angulum AOM habens cum ipso; ergo circa 
eamdem diametrum sunt quadrata AM, Nz. 
Sit ipsorum. diameter OP, et describatur 
figura. Quoniam igitur æquale est sub" AZ, 
ZH contentum rectangulum quadrato ex EH, 
est igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH. Sed 
ut quidem AZ ad EH ita AI ad EK, ut vero 


la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites Az, zu 
(16. 10). Mais AH est commensurableavec Ar ; chacune de droites AZ, ΖΗ est donc 
commensurable en longueur avec Ar (12. 10). Mais Ar est rationelle; les droites 
AZ, ZH sont donc rationelles l'une et l'autre ; les parallélogrammes AI, ΖΚ sont donc 
aussi rationels l'un et l'autre (20. 10). Et puisque ΔῈ est commensurable en lon- 
gueur avec EH , la droite 4H est donc commensurable en longueur avec chacune 
des droites AE, EH. Mais AH estrationelle etincommensurable en longueur avec ar ; 
chacune des droites AE, EH est donc rationelle et incommensurable en longueur 
avec AT; chacun des rectangles ΔΘ, EK est donc médial (22. 10 ). Faisons le 
quarré AM égal au parallélogramme ΑἹ (14. 2), et retranchons de AM un quarré ΝΞ 
égal au p rallélogramme ΖΚ, le quarré ΝΞ ayant l'angle commun ΛΟΜ; les quarrés 
AM, NE seront autour de la même diagonale (26.6). Que OP soit leur diagonale, 
et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous Az, ΖΗ cst égal au quarré de EH, 
la droite AZ sera à EH comme EH est à ZH ( 17. 6). Mais AZ est à EH comme AI est 
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τὸ EK πρὸς τὸ KZ' τῶν ἄρα AI, KZ μέσον 
ἀνάλογόν ἐστι τὸ EK. Ecrs δὲ καὶ τῶν AM, 
NE μίσον ἀνάλογον τὸ ΜΝ, ὡς ἐν τοῖς ἔμ- 
πρόσθεν ἐδείχθη, καὶ ἔστι τὸ μὲν) AI τῷ AM 
τετραγώνῳ ἤτον, τὸ δὲ ZK τῷ NE* καὶ τὸ MN 
ἄρα τῷ EK ἴσον ἐστίν, Αλλὲ τὸ μὲν EK τῷ 
ΔΘ ἐστὴν ico, τὸ δὲ ΜΝ τῷ AE* τὸ ἄρα AK 


r A Δ 


r B OG IK 


» \ ^ » , \ Ll iot 
ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι; καὶ TQ ΝΞ. Ἐστι 
\ \ » D 
d) xai τὸ AK ἴσον τοῖς AM > ΝΞ τετραγώνοις" 
M Lj \ LA » \ ^ \ ^ 
λοιπτονθ epa TO AB σὸν ἐστὶ τῷ XT* vo δὲ XT 
\ S. ^ » ^ , \ » » \ 
TO απὸ τῆς AN ἐστι τετραγωνον" τὸ dpa ἀπὸ 
^ , Mv » \ ^ € LA 
τὴς AN τετράγωνον (cov ἐστὶ τῷ AB* n AN apa 
, \ , \ « \ bd Li 
δύναται τὸ AB. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἡ AN ἀπο- 
)!0» \ \ e , , e , ^M 
τομὴ ἐστιν. Ἐπεὶ "yap purov ἐστιν ἐκάτερον τῶν 
A uM » ^ "n NU pl 
AI, ZK, xai ἐστιν 100yY τοῖς AM, ΝΞ" καὶ eua- 


LÀ ^v πὸ. , , , 
Tépoy apa τῶν AM, NE purov ἐστι. τουτέστι 


EH ad ZH ita est EK ad KZ; ipsorum igitur 

Al, KZ medium proportionsle est EK. Est 
autem et ipsorum AM, NZ medium propor- 
tionale MN, ut superius demonstratum est, 
atque est quidem AI quadrato AM æquale, ip- 
sum vero ΖΚ ipsi NE; et MN igitur ipsi EK 
æquale est. Sed quidem EK ipsi ΔΘ est aequale , 
ipsum vero MN ipsi AE; ergo AK æquale est 


B ZH A N Oo 


bi 


p Mr TIE 
gnomoni Y®X et ipsi ΝΞ. Est autem et AK 
æquale quadratis AM, ΝΞ; reliquum igitur AB 
æquale est ipsi ET; sed ET ex AN est qua 

dratum ; ergo ex AN quadratum æquale est ipsi 
AB; ipsa AN igitur potest ipsum ΑΒ, Dico et 
AN apotomen esse. Quoniam enim rationale est 
utrumque ipsorum AI, ΖΚ, atque est æquale 
quadralis AM, ΝΞ; et utrumque igitur ipsorum 
AM, ΝΞ rationale est, hoc est quadratum ex 


à EK, et EH est à ZH comme EK est à KZ( 1.6); le parallélogramme EK est donc 
moyen proportionel entre les parallélogrammes ΑἹ, ΚΖ. Et puisque MN est moyen 
proportionel entre AM et NE, ainsi qu'on l'a démontré plus haut ( 55. 10), que ΑΙ 
est égal au quarré AM, et que ΖΚ l'est à ΝΞ, le parallélogramme MN sera égal à EK. 
Mais EK est égal à ΔΘ (57. 1), et MN à Ax (45. 1); le parallélogramme δκ est 
donc égal au gnomon rox, conjointement avec ΝΞ. Mais le parallélogramme AK 
est égal à la somme des quarrés AM, ΝΞ ; le parallélogramme restant ΑΒ est donc 
égal à xr. Mais ΣΤ est le quarré de AN; le quarré de AN est donc égal à a5; la 
droite AN peut donc la surface ΑΒ, Je dis aussi que ΔΝ est un apotome. Car puis- 
que chacun des parallélogrammes ΑἹ, ΖΚ est rationel, et qu'ils sont égaux aux 
quarrés AM, ΝΞ» chacun des quarrés AM, ΝΞ c'est-à-dire chacun des quarrés des 


m AE , 
τὸ ἀπὸ ἑκατέρων "| τῶν AO, ON* xai exoTépa, 
à e JU 4 , > \ 
ἄρα τῶν AO, ON ρήτη ἐστι. ΠΙαλιν. ἐπεὶ 
y 7 τὰ y 
μέσον ἐστὶ τὸ AO, καὶ ἔστιν ἴσον TQ AX 
N Ex \ hs 
μέσον dpa ἐστὶ καὶ τὸ ΛΞ. Ἐπεὶ οὖν τὸ μὲν 
T , 3 \ \ ὃς nm € , 5 , 
AX μέσον ἐστὶ. τὸ de ΝΞ ρητὸν. ἀσύμμετρον 
es c \ \ 
ἄρα ἐστὶ καὶ) τὸ AE τῷ ΝΞ’ ὡς δὲ τὸ AX 
\ \ 
AO poc τῆν ΟΝ’ 
a ; ἢ 
71 ON jus. Καὶ 
4 


“πρὸς τὸ ΝΞ οὕτως ἐστὶν ἡ 
JT A » 3 N € 
ἀσύμμετρος opa ME 1] M "prs 
εἰσιν ἀμφότεραι ρηταί" αἱ AO, ON ἄρα ῥηταί 
εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἀρὰ 
?eriv ἢ ΔΝ. Καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" ἡ ἄρα 
τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη ἀποτομή ἐστιν, 


3 M y eom Hu 
Ἐὰν ἄρα χωρίον, καὶ τὰ ἑξῆς", 


HPOTAZIZ Ly. 


e NOSE € \ o9 
Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρἥτης καὶ ὥπο- 
^ € \ ͵ , , 
τομῆς δευτέρας. ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μέσης 
ΨΥΝ ,ὔ 
ἀποτομή ἐστι πρώτη. 
/ \ \ , f e \ e ^ 
Χωρίον γὰρ τὸ AB crepieyecUm ὑπὸ ρἥτης 
[a] [a , ^ , 
τῆς AT καὶ ἀποτομῆς δευτέρας τῆς ΑΔ' λέγω 
, 3 ’ 
ὅτι ἡ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομή 
^ 
ἐστι πρωτῆ, 
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utrisque AO, ON; et utraque igitur ipsárum 
AO, ΟΝ rationalis est. Rursus, quoniam me- 
dium est AO, atque est æquale Ipsi AZ ; me- 
dium igitur est et AZ. Quoniam igitur quidem 
AZ medium est, ipsum veró ΝΞ rationale, in- 
commensurabile igitur est et AZ ipsi NE; ut 
autem AZ ad ΝΞ ita est AO ad ON ; incom- 
mensurabilis igitur est AO Ipsi ON longitudine. 
Et sunt amb: rationales ; ipse AO, ON igitur 
rationales sunt potentià solüm commensurabiles ; 
apotome 1gitur est AN, Et potest spatium AB; 
recta igitur spatium AB poteus apotome est. 


$1 igilur spatium, etc. 


PROPOSITIO XGIII. 


Si spativ contineatur. sub rationali et apo- 
tome secundi, recta spatium potens mediæ 
apotome est prima. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali 
AT ct apotome secundà AA; dico rectam 
qui spatium AB potest medic apotomen esse 
primam. 


droites AO, ON sera rationel ; les droites AO, ON sont donc rationelles l'une et 
l'autre. De plus, puisque le parallélogramme ΔΘ est médial, et qu'il est égal à 
AZ, le parallélogramme Ax sera aussi médial. Et puisque Az est médial, et que 
ΝΞ est rationel , le parallélogramme Ax sera incommensurable avec le quarré NE ; 
mais Ax està NE comme AO est à ON(1.6); la droite AO est donc incommensurable 
en longueur avec ON ( 10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et l’autre ; 
les droites ^0, ON sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment ; la droite AN est donc un apotome (74. 10). Mais cette droite peut la sur- 
face AB; la droite qui peut la surface AB est donc un apotome. δὶ donc, etc. 


PROPOSITION XCIII 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un second apotome , la droite 
qui peut cette surface est un premier apotome d'une médiale. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous la rationelle Ar et sous le second apotome 
A^; Je dis que la droite qui peut la surface AB est un premier apotome d'une médiale. 
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Etre γὰρ TW AA προσαρμόζουσα ἡ ΔῊ" ai 
dpa AH, HA ῥηταί εἰσι δυνάμει μένον σύμ- 
μετροι, καὶ ἢ προσαρμόζουσα ἡ ΔῊ σύμμετρίς 
ἐστὶ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT, ἡ δὲ ὕλη καὶ 
ΑΗ! τῆς προσαρμοζούσης τῆς HA μεῖζον δύ- 
ναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει" ἐπεὶ 
οὖν ἡ ΑΗ τῆς ΗΔ μεῖζον δύνατα, τῷ ἀπὸ 


, ε "- * * LENT M ^. , 
συμμέτρου ἑαυτῇ jAnxu* ἐᾶν ἄρα τῷ τετάρτῳ 


Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 
AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et congruens AH cominensura- 
bilis est exposita rationali AT, sed tota AH 
quam congruens HA plus potest quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine; quo- 
niam igitur AH quam HA plus potest quadrato 
ex rectà sibi comfmensurabili longitudine ; si 


A ^ __E ZH À Ν 0 


L B 


μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ΗΔ ἴσον παρὰ τὴν AH παρα- 
ἔληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, εἰς σύμμετρα 
αὐτὴν διελεῖ), Τετμήσθω οὖν ἡ AH δίχα κατὰ 
τὸ Ἐ' xai τῷΐ ἀπὸ τῆς ΕΗ ἴσον παρὰ τὴν AH 
παραζεξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ 
ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AL, ZH' σύμμετρος ἄρα 
ἐστὶν ἡ ΑΖ τῇ ZH μήκει. Καὶ διὰ τῶν E, Z , 


Η σημείων τῇ ΑΤ παράλληλοι ἤχθωσαν αἱ EO, 


9 IU P 


igilur quartz parti quadrati ex HA quale pa- 
rallelogrammum ad ipsam AH applicetur defi- 
ciens figurà quadratà , in partes commensura- 
biles ipsam dividet. Secetur igitur 4H bifariam 
in E; et quadrato ex EH æquale parallelo- 
grammum ad ipsam AH applicetur deficiens 
figurà quadratà , et sit rectangulum sub AZ, ZH; 
commensurabilis igitur est AZ ipsi ZH longi- 


tudine. Et per puncta E, Z, H ipsi AT paral- 


Que la droite AH conviene avec AA, les droites Ah , ΗΔ seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement ; la congruente AH sera commensurable 
avec la rationelle exposée ar, et la puissance de la droite entière AH surpassera 
la puissance de la congruente H4 du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec AH (déf. trois. 3. 10), puisque la puissance de 4H surpasse la puissance 
de H^ du quarré d'une droite commensurable en longueur avec AH , si nous ap- 
pliquons à AH un parallélogramme qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
de Ha , soit défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 
AH en parties commensurables (18. 10). Coupons ΔῊ en deux parties égales au 
point; appliquons à AH un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH soit 
défaillant d'une figure quarrée , et que ce soit le rectangle sous Az , ΖΗ; la droite 4z 
sera commeusurable en longueur avec ΖΗ. Par les points E, Z, H menous les 
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ZI, HK. Kai ἐπεὶ σύμμετρός ἐστι ἡ AZ τῇ ZH 
μήκειδ" καὶ ἡ AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν AL, ZH 
σύμμετρός ἐστι putet. Ρητὴ δὲ AH καὶ ἀσύμ.- 
μετρος τῇ AT μήκει" καὶ ἑκατέρα τῶν AZ, ZH 
ῥητή ἐστι. καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" ἐκα- 
τέρον ἄρα τῶν ΑἹ. ΖΚ μέσον ἐστί. Πάλιν. ἐπεὶ 
σύμμετρός ἐστιν ἡ ΔῈ τῇ EH, καὶ ἡ ΔΗ 
ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν AE, EH σύμμετρός ἐστιν. 
AAX n AH σύμμετρός ἐστι τῇ AT μήκει" βητὴ 
ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν ΔΈ. EH , καὶ σύμι- 
MeTpoc τῇ AT μήκειθ" ἑκάτερον ἄρα τῶν ΔΘ. 
EK ῥητόν ἐστι. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑἹ 
ἴσον τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃ- 
ρήσθω τὸ NE, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ 
AM, τὴν ὑπὸ τῶν ΛΟΜΤ7' περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα 
διάμετρόν ἐστι τὰ AM, ΝΞ τετράγωνα. Ἑστω 
αὐτῶν δγόμετρος ἡ OP, καὶ καταγεγράφθῳ τὸ 
σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν τὰ ΑΙ. ΖΚ μέσα ἐττὶ. καὶ 
σύμμετρα ἀλλήλοιςδ, καὶ ἔστιν ἴσα τοῖς ἀπὸ 


τῶν AO, ON* καὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΛΟ. ON pa 


lele ducantur EO, ZI, HK. Et quoniam com- 
mensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine; et AH 
igitur utrique ipsarum AZ, ZH commensura- 
bilis est longitudine. Rationalis autem. AH et 
incommensurabilis ipsi AT longitudine ; ct 
ulraque igitur ipsarum AZ, ZH rationalis est, 
et incommensurabilis ipsi ΑΓ longitudine ; 
utrumque igitur ipsorum AI, ZK medium est 
Rursus, quoniam commensurabilis est AE 1051 
EH, et AH Igitur utrique ipsarum AE, EH com- 
mensurabilis est. Sed AH commensurabilis est 
ipsi AT longitudine ; rationalis igitur est et 
utraque ?psarum AE, EH, et commensurabilis 
ipsi AT' longitudine; utrumque igitur ipsorum 
AO , EK rationale est. Constituatur igitur ipsi 
quidem AI æquale quadratum AM, ipsi vero 
ΖΚ æquale auferatur ΝΞ, circa eumdem angulum 
AOM cum ipso AM ; ergo circa eamdem diame- 
trum sunt quadrata AM, ΝΞ, Sit ipsorum diameter 
OP, et describatur figura. Quoniam igitur AI, 
ZK media sunt, et commensurabilia inter se, 


et sunt aequalia quadratis ex A0, ON; et qua- 


droites ΕΘ, ZI, HK paralléles à Ar. Puisque Az est commensurable en longueur 
avec ZH,la droite AH sera aussi commensurable en longueur avec chacune des 
droites AZ, ZH(16. 10). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 
avec AT ; chacune des droites Az , ΖΗ est donc rationelle et incommensurable en 
longueur avec Ar ; chacun des parallélogrammes AI, ZK sera par conséquent médial 
(22. 10). De plus, puisque AE est commensurable avec EH , la droite AH sera com- 
mensurable avec chacune des droites AE, EH. Mais la droite AH est commensurable 
en longueur avec AT; chacune des droites AE, EH est donc rationelle et commen- 
surable en longueur avec Ar; chacun des parallélogrammes ΔΘ, ἘΚ est donc ra- 
tionel. Faisons le quarré AM égal au parallélogramme ΑἹ (14.2), et retranchons 
de AM un quarré NX égal au parallélogramme ΖΚ, ce quarré étant dans le méme 
angle que AM; savoir, dans l'angle AOM; les quarrés AM, NX seront autour de la 
méme diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit OP, et décrivons la figure. Puis- 
que les parallélogrammes A1, ΖΚ sont médiaux et commensurables entre eux , et 
qu'ils sont égaux aux quarrés des droites AO, ON, les quarrés des droites ^O, ON 
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ἶσα ἐστί" καὶ ai AO, ON ἄρα μέσαι εἰσί, 
Λέγω ὅτι καὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Ἐπεὶ 
γὰρ! τὸ ὑπὸ τῶν AL, ZH ivov ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
τῆς EH , ἔστιν ἄρα ὡς # ΑΖ πρὸς τὴν EH οὕτως 
ἡ EH πρὸς τὴν ZH* ἀλλ᾽ ὡς μὶν ἡ ΑΖ πρὸς τὴν 
ΕΗ οὕτως τὸ ΑἹ πρὸς τὸ ἘΚ. Ως δὲ ἡ EH πρὸς 
τὴν ZH , οὕτως ἐστὶ." τὸ EK πρὸς τὸ ZK* τῶν ἄρα 


AI, ΖΚ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ΕΚ. Ἐστι δὲ καὶ 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


drata ex AO, ON igitur media sunt; et AO, 
ON igitur mediæ sunt. Dico et potentià solüm 
commensurabiles. Quoniam enim rectangulum 
sub AZ, ZH æquale est quadrato ex EH, est 
igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH ; sed ut quidem 
AZ ad EH ita AI ad EK, Ut autem EH ad 
ZH , ita est EK ad ZK ; ipsorum igitur AI, ΖΚ 
medium proportionale est ἘΚ, Est autem et 


A ὙΠ ΑΝ 4 N © 
Gm PRE. s 


ἐν B ΟΣ 


τῶν AM, NE τετραγώνων μέσον ἀνάλογον τὸ 
ΜΝ, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν AI τῷ AM, τὸ δὲ ΖΚ 
τῷ NE' καὶ τὸ MN ἀρα ἴσον ἐστὶ τῷ EK. 
Αλλὰ τῷ μὲν ἘΚ ἴσον ἐστὶ" τὸ AO, τῷ 
δὲ ΜΝ ἴσον τὸ ΛΞ’ ἕλον ἄρα τὸ AK ἔσον 
ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι, καὶ τῷ ΝΞ. Ἐπεὶ οὖν 
ὅλον τὸ AK ἴσον ἐστὶ τοῖς AM, NE, ὧν τὸ 
AK ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι, καὶ τῷ NE* 


\ D \ » » \ ^ , 
λοιπὸν dpa τὸ AB icov ἐστί TQ XT, τουτέστι 


EE Z2 M 


quadratorum AM, ΝΞ medium proportionale 
MN, atque est æquale quidem AI ipsi AM, ipsum 
vero ZK ipsi ΝΞ; et MN igitur æquale est ipsi 
EK. Sed ipsi quidem EK æquale est AO, ipsi 
vero MN æquale AZ; totum igitur AK æquale 
est gnomoni Y®X , et ips: ΝΞ. Quoniam igitur 
totum AK æquale est quadratis AM, ΝΞ, quo- 
rum AK æquale est gnomoni Y®X, et ipsi ΝΞ; 


reliquum igitur AB «quale egt ipsi ZT, hoc est 


seront médiaux ; les droites AO, ON sont donc des médiales. Je dis que ces droites 
sont commensurables en puissance seulement. Car puisque le rectangle sous Az, ΖΗ 
est égal au quarré de EH , la droite Az sera à EH comme EH est à ΖΗ (17.6). Mais 
AZ est à EH comme AI est à EK (1. 6), et EH est à ZH comme EK est à ΖΚ ; le parallé- 
logramme EK est donc moyen proportionel eutre ies parallélogrammes A1, ΖΚ. 
Mais MN est aussi moyen proportionnel entre AM el Nx (55. 10), et AI est égal 
à AM, et ΖΚ égal à NE ; le parallélogramme MN est donc égal à ex. Mais ΔΘ est 
égal à EK (57. 1), et AZ égal à MN (45. 1), le parallélogramme entier AK est 
donc égal au gnomon rox, conjointement avec ΝΞ. Et puisque le parallélo- 
gramme AK tout entier est égal à la somme des quarrés AM, NE, et que la partie 
^K est égale au gnomon rox , conjointement avec NZ, le parallélogramme restant 


M 
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^ E" \ ' 3 M e » 
τῷ ἀπὸ τῆς AN* τὸ dpa ἀπὸ τῆς AN! ἔσον 
a c E / \ 
ἐστὶ τῷ AB χωρίῳ" ἡ AN dpa δύναται τὸ 
\16 7 € 4 , 
AB χωρίον. Λέγω dà'O ovi ἡ AN μέσης "7 ἀπο- 
1 , \ \ € [4 2 M 
ToU ἐστι πρωτη. Ἐπεὶ yap ρῆτον ἐστι τὸ EK, 
35, ^ , ^ Ἐπ 
καὶ ἔστιν ἴσον τῷ MN, τουτέστειδ τῷ AR' 


ε \ / > \ \ , NRI ἘΠῚ ΟΝ ^ 
ρητὸν apa £0 74119 τὸ AE , τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 
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quadrato ex AN ; quadratum igitur ex AN 
æquale est spatio AB; ergo AN potest spatium 
AB. Dico et AN mediæ apotomen esse primam. 
Quoniam enim rationale est ΕΚ, atque est 
æquale ipsi MN, hoc est ipsi AZ ; rationale 
igitur est AZ, hoc est rectangulum sub AO, 


AO, ON. Μέσον δὲ ἐδείχθη τὸ NE* ἀσύμμετρον ΟΝ. Medium autem ostensum est NZ; incom- 


ἄρα ἐστὶ τὸ ΛΞ τῷ ΝΞ’ ὡς dV" τὸ AX 
πρὸς τὸ ΝΞ οὕτως ἐστὶν ἡ ΛΟ πρὸς τὴν ON* 
αἱ AO, ON ἄρα ἀσύμμετροί εἰσι μήκει" αἱ ἄρα 
AO, ΟΝ μέσα, εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, 


ε \ 5! D > , 
paToy περιέχουσαι" ἡ AN ἄρα μεσὴς ἀποτομὴ 


mensurabile igitur est AZ ipsi NE; ut vero 

E ad ΝΞ ita est AO ad ON; ipse AO, ON 
igitur incommensurabiles sunt longitudine ; ipsae 
igitur AO, ON medie sunt potentià solüm com- 
mensurabiles , rationale continentes ; ergo AN 
medie apotome est prima, et potest spatium 
AB; 
tome est prima. Quod oportebat ostendere. 


3 , N , \ / esp 
ἐστι πρώτῃ. καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" n ἄρα 
τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομή ἐστι recta igitur spatium AB potens mediæ apo- 
, » s 
πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


HPOTASIS 44. . PROPOSITIO XCIV. 


Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ βητῆς καὶ ἀπο-- Si spatium contineatur sub rationali et apo- 


τομῆς τρίτης, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μέσης tome tertià, recta spatium potens medie apo- 


ἀποτομή ἐστι δευτέρα. tome est secunda. 


AB sera égal à zT, c'est-à-dire au quarré de AN ; le quarré de AN est donc égal à 
la surface AB ; la droite AN peut donc la surface AB. Or, je dis que AN est un 
premier apotome d'une médiale. Car, puisque le parallélogramme EK est rationel et 
égal à MN, c'est-à-dire à Az, le parallélogramme Az, c'est-à-dire le rectangle sous 
AO , ON, sera rationel. Mais on a démontré que ΝΞ est médial; le parallélogramme 
AE est donc incommensurable avec ΝΞ; mais AE est à NE comme AO est à ON (1.6); 
les droites AO, ON sont donc incommensurables en longueur ; les droites AO, ON 
sont donc des médiales, qui étant commensurables en puissance seulement , com- 
prènent une surface rationelle; la droite AN est donc un premier apotome d'une 
médiale (75. 10), et elle peut la surface AB ; la droite qui peut la surface AB 
est donc un premier apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XCIV. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome, la 
droite qui peut cette surface est un second apotome d'une mediale. 


lI. 44 
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Χωρίον γὰρ τὸ AB πιριεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
τῆς ΑΓ καὶ ἀποτομῆς τρίτης τῆς ΑΔ' λέγω 
ὅτι ἡ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομή 
ἐστι δευτέρα. 

Ἔστω γὰρ τῇ ΑΔ προσαρμόζουσα n ΔΗ" αἱ 
AH, HA dpa ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
Tpos | καὶ οὐδετέρα τῶν AH, ΗΔ σύμμετρός ἐστι 
μήκει τῇ ἐκκειμένη ῥητῇ τῇ AT, ἡ δὲ ὅλη ἡ AH 


τῆς προσαρμοζούσης τῆς ΔῊ μεῖζον δύναται 


A ^ 


T b 


^ 5 \ , ε ^ x LA ε LA 
τῷ ἀπὸ συμμέτρου eauTn, Ἐπεὶ ovv ἢ AH τῆς 
f 14 ^ . M , e ^ 
AH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" 
Mu wu “ ^ , , ^ , \ ^. 
tay apa τῷ τετάρτῳ μέρε; τοῦ ἀπὸ τῆς AH 
LL \ ^ ^ ^ »v 
σον παρὰ τὴν AH παρα(ληθῇ ἐλλεῖπον ddu 
τετραγώνῳ. εἰς σύμμετρα αὐτὴν διελεῖ. Τετ- 
, "5 Li , \ \ ^ 
μμήσϑω οὖν ἡ AH δῖχα κατὰ τὸ E, καὶ τῷ 


απὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν ΑΗ παραξεξλήσθω 


© 1 K 


Spatium enim AB contineatur sub rationali 
AB el apotome ἰογιἰὰ AA; dico rectam, quae 
spatium AB potest, medic apolomen esse se- 
cundam. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ AH, 
HA igitur rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et neutra ipsarum AH, HÀ com- 
mensurabilis est longitudine expositz rationali 


AT, tota autem AH quam congruens ΔῊ plus 


potest quadrato ex rectà sibi commensurabili. 
Quoniam igitur AH quam AH plus potest qua- 
drato ex recià sibi commensurabili; si igitur 
quarlæ parti quadrati ex AH æquale ad AH 
applicetur deficiens figurà quadratà, in partes 
commensurabiles ipsam dividet. Secetur igitur 
AH bifariam in E, et quadrato ex EH æquale 


Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un troisieme apotome 
ΑΔ; je dis que la droite qui peut la surface AB est un second apotome d'une médiale. 

Car que AH conviene avec ΑΔ; les droites AH, HA seront des rationelles com- 
mensurables en puissance seulement; aucune des droites AH, HA ne sera commen- 
surable en longueur avec la rationelle exposée ar, et la puissance de la droite 
entière AH surpassera la puissance de la congruente ΔῊ du quairé d'une droite 
commensurable avec la droite entiére AH (déf. trois. 5. 10). Et puisque la puissance 
de AH surpasse la puissance de 4H du quarré d'une droite. commensurable 
avec AH, si nous appliquons à AH un parallélogramme , qui étant égal à 
la quatrième partie du quarré de 4H, soit défaillant d'une figure quarrée, ce 
parallélogramme divisera AH en parties commensurables (18. 10 ). Coupons ΔΗ en 
deux parties égales au point E, et appliquons à 4H un parallélogramme , qui étant 
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ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ 9 καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ ad AH applicetur deficiens figurà quadratá, et sit 
τῶν AZ, LH. Kai ἤχθωσαν διὰ τῶν E, Z, H  reclangulum sub AZ, ZH. Et ducantur per 
σημείων τῇ AT παράλληλοι αἱ EO, ZI, ΗΚ’ — puncta E, Z, H ipsi AT parallele EO, ZI, HK; com«, 
σύμμετροι ἄρα εἰσὶν αἱ AZ, ΖΗ" σύμμετρον ἄρα — mensurabiles igitur sunt ΑΖ, ZH; commensu- 
καὶ τὸ Al τῷ ZK. Καὶ ἐπεὶ αἱ AL, ZH σύμ- rabile igitur et AI ipsi ΖΚ. Et quoniam ΑΖ, ZH 
μετροί εἰσι μήκει, καὶ ἡ AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν — commensurabiles sunt longitudine, et AH igitur 
AL, ZH σύμμετρός ἐστι μήκει. Ῥητὴ δὲ » AH — utrique ipsarum AZ, ZH commensurabilis est 
καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" καὶ ἑκατέρα ἄρα longitudine. Rationalis autem AH οἱ incommen- 
τῶν AL, LH ῥητή ἐστι καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT — surabilis ipsi AT longitudine ; et utraque igitur 
μήκει" xal! ἑκάτερον ἄρα τῶν Al, ΖΚ μέσον ipsarum AZ, ZH rationalis est et incommensu- 
ἰστί. Πάλιν, ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ rabilis ipsi AT longitudine ; et utrumque igitur 
EH μήκει. καὶ ἡ AH dpa ἑκατέρᾳ τῶν AE, EH — ipsorum AI, ΖΚ medium est. Rursus , quoniam 
σύμμετρός ἐστι μήκει, Ῥητὴ δὲ ἡ ΔῊ καὶ  commensurabilis est AE ipsi EH longitudine, 
ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" βητὴ ἄρα καὶ ἑκατέρα et AH igilur utrique ipsarum AE, EH commen- 
τῶν AE, EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" — surabilis est longitudine. Rationalis autem. AH 
ἑκάτερον epa τῶν AO, EK μέσον ἐστί, Καὶ εἰ incommensurabilis ipsi AT longitudine; ra- 
ἐπεὶ αἱ AH, HA δυνάμει μόνον σύμμετροί tionalis igitur et utraque ipsarum AE, EH, et 
εἰσιν. ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ μήκει ἡ AH τῇ AH.  incommensurabilis ipsi AT longitudine ; utrum- 
Αλλὰ ἡ μὲν AH τῇ AL σύμμετρός ἐστι μήκει, que igitur ipsorum AO, EK medium est. Et quo- 

niam AH, HA potentià solüàm commensurabiles 
sunt, incommensurabilis igitur est longitudine 


ipsa AH ipsi AH. Sed quidem AH ipsi AZ commen- 


égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure quarrée, et que ce soit le rec- 
tangle sous AZ, ZH. Par les points E, Z, H menons les droites ΕΘ, ZI, ΗΚ paral- 
lèles à Ar ; les droites Az , ΖΗ seront commensurables ; le parallélogramme AI sera 
donc commensurable avec ΖΚ. Et puisque les droites AZ, ZH sont commensurables 
en longueur, la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des 
droites ΑΖ, ΖΗ (16. 10). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 
avec AT; chacune des droites AZ, ΖΗ est donc rationelle et incommensurable en 
longueur àvec AT; chacun des parallélogrammes ΑἹ, ΖΚ est donc médial 
(22. 10). De plus, puisque AE est commensurable en longueur avec EH; 
la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites ΔῈ, EH. 
Mais ΔῊ est rationelle et incommensurable en loagueur avec Ar; chacune des 
droites ΔῈ, EH est donc rationelle et incommensurable en longueur avec Ar; 
chacun des pariliclogrammes: ΔΘ, EX est donc médial (22. 10). Et puisque 
les droites AH, ΗΔ sont commensurables en puissance seulement, la droite AH sera 
incommensurable en longueur avec ΔΗ. Mais AH est commensurable en longueur 
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» di AH τῇ HE* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ 
7j EH μήκει. Qe δὲ AZ πρὸς τὴν EH οὕτως 
ἐστὶ τὸ Al πρὸς τὸ EK* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 
τὸ ΑΙ τῷ EK). Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑἹ (coy 
τετρώγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃρήσθω 
τὸ NE, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ ΛΜ’ 


Ν iuc δ , L3 l T 
περ! ΤῊΥ αὐτὴν epa 4a [44 T p oy tOTI Ta AM, NE. 


surabilis est longitudine , ipsa vero AH ipsi HE; 
incommensurabilis igitur est AZ ipsi EH longitu- 
dine. Ut autem AZ ad EH ita est ATad EK; income 
mensurabile igitur est AI ipsi EK, Constituatur 
igitur ipsi quidem AI aequale quadratum AM , ipsi 
vero ΖΚ æquale auferatur ΝΞ, eumdem angulum 
habens cum ipso AM; ergo circa eamdem dia- 


A à EB ZHA N O 


r B 


Ἔστω αὐτῶν διάμετρος ἡ OP, καὶ καταγεγράφθω 
τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΑΖ, ΖΗ ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΖ πρὸς 
τὴν EH οὕτως ἡ EH πρὲς τὴν ZH. AAX ὡς 
μὲν ἡ ΑΖ πρὸς τὴν ἘΗ οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΙ πρὸς 
τὸ EK* ὡς δὲ ἡ EH πρὸς τὴν ZH οὕτως écrit 
τὸ EK πρὸς τὸ 2Κ' καὶ ὡς ἄρα τὸ AI πρὸς 
τὸ ἘΚ οὕτως τὸ ἘΚ πρὸς τὸ ZK?* τῶν dpa 
AI, ΖΚ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ἘΚ. Em: δὲ καὶ 
τῶν ΛΜ, ΝΞ τετραγώνων μέσον ἀνάλογον τὸ 


\ » » \ \ ^ M A 
MN , xai ἔστιν ἴσον τὸ μὲν ΑΙ τῷ AM, τὸ δὲ 


BOLK B d M 


metrum sunt quadrata AM, NE. Sit ipsorum dia- 
meter OP, et describatur figura. Quoniam igitur 
rectangulum sub AZ, ZH «quale est quadrato 
ex EH, est igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH. 
Sed ut quidem AZ ad EH ita est AI ad EK, 
ut vero EH ad ZH ita est EK ad ZK ; et ut 
igitur AI ad EK ita EK ad ΖΚ ; ipsorum igitur 
AI, ZK medium proportionale est EK. Est autem 
et quadratorum AM, ΝΞ medium proportio- 
tionale MN, et est æquale quidem AI ipsi AM, 


avec AZ, eL AH avec HE ; la droite Az est donc incommensurable en longueur avec EH 
(15. 10). Mais Az est à EH comme le parallélogramme ΑἹ est au parallélogramme EK 
(1. 6); le parallélogramme AI est donc incommensurable avec le parallélogramme 
ΕΚ. Faisons le quarré AM égal à ΑἹ ( 14. 2), et retranchons de AM lé'quarré ΝΞ 
égal à ZK , ce quarré étant dans le méme angle que AM, les quarrés AM , ΝΞ seront 
autour de la méme diagonale (26.6). Que leur diagonale soit OP , et décrivons la 
figure. Puisque le rectangle sous ΑΖ, ZH est égal au quarré de En ; la droite Az sera 
à EH comme EH est à ΖΗ (17.6). Mais ΑΖ est à EH comme AI est à EK (1. 6), et EH 
est à ZH comme EK est à ΖΚ ; le parallélogramme AI est donc à EK comme EK est à 
2K; le parallélogramme EK est donc moyen proportionnel entre A1 et ΖΚ, Puisque MN 
est moyen proportionnel entre les quarrés AM, NE, que le parallélogramme A1 est égal 


^ 
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\ \ E » 5 N ^ 
ZK τῷ NE, xa) τὸ EK ἄρα icov ἐστὶ τῷ 
MN. Αλλὰ τὸ μὲν MN ico» ἐστὶ τῷ AH, τὸ 
δὲ ἘΚ ἴσον ἐστὶ τῷ ΔΘ’ καὶ ὅλον ἄρα τὸ AK 
ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι καὶ τῷ NE ἔστι 
δὲ καὶ τὸ ΑΚ ἴσον τοῖς AM, ΝΕ’ λοιπὸν ἄρα 


N ^s , ^ 3 ^ ^v 
τὸ AB ἴσον ἐστὶ τῷ XT, τουτέστι τῷ απὸ τῆς 


ipsum vero ΖΚ ipsi ΝΞ, et EK igitur æquale 
est ipsi MN. Sed quidem MN æquale est ipsi 
AE, ipsum vero EK æquale est ipsi ΔΘ; et 
totum igitur AK æquale est gnomoni ΥΦΧ et 
ipsi ΝΞ; est autem et AK æquale ipsis AM, 


NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi ET, 


AN τετραγώνῳ" ΑΝ ἄρα δύναται τὸ AB hoc est ex AN quadrato; ergo AN potest spa- 


χωρίον, Λέγω ὅτι ἡ AN μέσης ἀποτομή ἔστι tium AB. Dien US apotomen esse se- 
δευτέρα. Ἐπεὶ γὰρ μέσα ἐδείχθη rè AI, ΖΚ,  cundam. Quoniam enim media ostensa sunt 
xa) ἔστιν ἴσα τοῖς ἀπὸ τῶν AO, ON* μέσον ἄρα Al, ZK, et sunt æqualia quadratis ex AO, ON; 
e) ἑκάτερον τῶν ἀπὸ τῶν AO, ΟΝ’ μέση medium igitur et utrumque ex AO, ON quadrato- 
ἄρα ἑκατέρα τῶν AO, ON. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρόν rum; media igitur utraque ipsarum AO, ON. 
ἐστι τὸ Al τῷ ZK7, σύμμετρον ἄρα καὶ τὸ Et quoniam commensurabile est AI ipsi ΖΚ, 
ἀπὸ τῆς AO τῷ ἀπὸ τῆς ON. Πάλιν. ἐπεὶ  commensurabile igitur et ex AO quadratum qua- 
ἀσύμμετρον ἐδείχθη δι ΑἹ τῷ EK, ἀσύμμετρον drato ex ON. Rursus, quoniam incommensu- 
ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΛΜ τῷ ΜΝ, τουτέστι à  rabile demonstratum est AI ipsi EK , incommen- 
ἀπὸ τῆς AO τῷ ὑπὸ τῶν AO, ON* ὥστε καὶ surabile igitur est et AM ipsi MN, hoc est 
ἡ AO ἀσύμμετρός ἐστι μήκει τῇ ON* ai AO, ON quadratum ex AO rectangulo sub AO, ON; 
ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Λέγω quare et AO incommensurabilis est longitudine 
δὴ ὅτι καὶ μέσον περιέχουσιν. Ἐπεὶ γὰρ μέσον ipsi ON; ipsæ AO, ON igitur medic sunt po- 
ἐδείχθη τὸ EK, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν tentià solhóm commensurabiles. Dico et medium 
eas continere. Quoniam enim medium ostensum 


est ΕΚ, atque estæquale rectangulo sub AO, ON; 


à AM, et ΖΚ égal à ΝΞ, le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais MN est égal à 
AX (45. 1), et EK égal à ΔΘ (57. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au 
gnomon Y9X, conjointement avec Nx. Mais AK est égal à la somme des quarrés 
AM, NE ; le parallélogramme restant ΑΒ est donc égal à zT, c'est-à-dire au quarré 
de AN; la droite AN peut donc la surface AB. Je dis que AN est un second apotome 
d’une médiale. Car puisqu'on a démontré que les surfaces A1, ΖΚ sont médiales, et 
qu'elles sont égales aux quarrés des droites AO, ON, chacun des quarrés des droites 
AO, ON sera médial; chacune des droites AO, ON est donc médiale. Et puisque ΑἹ est 
commensurable avec ZK, le quarré de AO sera commensurable avec le quarré de ON. 
De plus, puisqu'on a démontré que AI est incommensurable avec ἘΚ, le quarré AM 
sera incommensurable avec MN, c'est-à-dire le quarré de 40 avec le rectangle sous 
ΛΟ, ON; la droite A0 est donc incommensurable en longueur avec ON ; les droites 
AO, ON sont donc des médiales commensurables en puissance seulement. Je dis 
que ces droites comprènent une surface médiale. Car puisqu'on a démontré que 
EK est médial , et qu'il est égal au rectangle sous AO , ON , le rectangle sous AO , ON 
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AO , ON** μέσον dpa ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AO, 
ΟΝ’ ὦστεθϑ αἱ AO, ON μέσαι εἰσὶ δυνάμει 
μόνον σύμμετροι μέσον περιέχουσαι" ἡ ΔΝ ἄρα 
μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα, καὶ δύναται τὸ 
AB xwplor'O* καὶ ἄρα τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη 
μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. Οπερ idu δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4f. 


, , * 31-9 ^ \ 
Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς καὶ ἀπο- 
δὰ , ε \ , , 
τομῆς "iTdpTNC , M τὸ χωρίον δυναμένη ἐλάσ- 
σὼν ἐστί, 
\ , e xy ^ 
Χωρίον γὰρ τὸ AB περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
Tic! AT καὶ ἀποτομῆς τετάρτης τῆς ΑΔ’ λέγω 
, , , , , 
ὅτι W τὸ AB χωρίον δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν. 
\ ^ , € 
Εστω γὰρ τῇ ΑΔ προσαρμόζουσα ἡ AH* αἱ 
xy ε , , , , , 
ἄρα AH, HA ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
MES . , , , f 9 
pTpor, καὶ ἃ AH συμμετρηὴς ἐστι τῇ εκκει- 
, € M ^ , € \ et e ^ 
μένη ρητὴ τῇ AT jme, n δὲ cAn n AH τῆς 
προσαρμοζούσης τῆς HA μεῖζον δύναταιλ τῷ 
arr» , ε ^ , M kJ € 
ἀπο ἀσυμμέτρου φαὐτῇ μῆκει. Ἐπεὶ οὖν n AH 


medium igitur est et rectangulum sub AO, ON; 
quare AO , ON mediæ sunt potentià solüm come 
mensurabiles, medium continentes ; ergo AN 
mediæ apetome est secunda , et potest spatium 
AD; recta igilur spatium AB poteus medii apo- 
tome est secunda. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XCV. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo- 


tome quartà, recta spatium potens minor est. 


Spatium enim AB contineatur sub rationali 
AT et apotome quartà AA; dico rectam, quz 
spatium AB potest, minorem esse. " 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipse igitur 
AH, HA rationales sunt. potentià solüm com- 
mensurabiles, et AH commensurabilis est ex- 
posite rationali AT longitudine, et tota AH 
quam congruens HA plus potest quadrato ex 


rectà sibi incommensurabili longitudine. Quo+ 


sera médial ; les droites ^0, ON sont donc des médiales, qui étant commensurables 
en puissance seulement, comprènent une surface médiale ; la droite AN est donc 
un second apotome d'une médiale (76. 10), et elle peut la surface 45; la droite 
qui peut la surface AB est donc un second apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


: PROPOSITION XCV. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un quatriéme apotome , la 
droite qui pent cette surface est une mineure. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous une rationelle AT et sous un quatrième 
apotome 44 ; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est une mineure. 

Car que AH conviene à ΑΔ, les droites AH, H3 seront des rationelles commen- 
surables en puissance seulement ; la droite AH sera commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée ΑΓ, et la puissance de la droite entière 4H surpassera la 
puissance de la congruente Ha du quarré d'une droite incommensurable en longueur 


Fischer d 
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(v , ^ 32 \ > , 
τῆς HA μεῖζον δύναται TQ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 
^ LI 3 ux »! e» , / τ D e 
ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν dpa, τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 
£a \ \ Ἂν 
ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν AH παραΐξληθῇ 
^ ΕῚ ? LA 5 \ 
ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ; εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν 
e 6 € / \ \ 
διελεῖ. Τετμήσθω οὖν ἡ AH δίχα κατὰ τὸ E, 
Ν -“,Μ Φφ 3 \ ^ » \ \ 
καὶ τῷ απὸ τῆς EH 100 map TW) AH παρα- 
e » , NES! 
(εξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ καὶ ἔστω 


^ 3 / » > \ 
70 ὑπὸ τῶν AZ, ZH° acUpMMeTpog ἀρὰ ECTS 


» 


I b 


μήκει ἡ AZ τῇ ZH). Ἡχθωσαν οὖν διὰ τῶν 
E, Z, Η παράλληλοι ταῖς AT, BA αἱ EO, 
ZI, ΗΚ. Ἐπεὶ οὖν pui ἐστιν ἡ AH, καὶ σύμ-- 
μετρος τῇ ΑΓ μήκει" ῥητὸν ἄρα ἐστὶν ὅλον τὸ 
ΑΚ. Πάλιν, ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AH τῇ 
AT μήκει. καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" μέσον 


» \ \ / > NM , 3 
ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΚ, IIdAur , ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν 


niam igitur AH quam HA plus potest quadrato 
ex rectà 5101 incommensurabili lon^'tndine; si 
igitur quart parti quadrati ex AH «quale ad 
AH applicetur deficiens figurà quadratä, in 
partes incommensurabiles ipsam dividet. Se- 
cetur igitur AH bifariam in E, et quadrato ex 
EH æquale ad AH applicetur deficiens figurá 
quadratà , et sit rectangulum sub ΑΖ, ZH; 


AUTOMNE ZE A NUS 


© IK P T; cM 


incommensurabilis igitur est longitudine ipsa AZ 
ipsi ZH. Ducantur igitur per puncta E,Z, H 
parallele EO , ZI, HK ipsis AT , BA. Quoniam 
igitur rationalis est AH, et commensurabilis 
ipsi AT longitudine; rationale igitur est totum 
AK. Rursus, quoniam incommensurabilis est AH 
ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales ; 


medium igitur est AK. Rursus , quoniam incom- 


avec AH (déf. trois. 4. 10). Puisque la puissance de AH surpasse la puissance de HA du 
quarré d'une droite incommensurable en longueur avec AH; si nous appliquons à 
AH un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de ΔΗ, soit 
défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en parties 
incommensurables (18. 10). Coupons AH en deux parties égales en E; appliquonsà 
AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure 
quarrée; que ce soit le rectangle sous AZ, ZH; la droite AZ sera incommen- 
surable enlongueuravec ZH. Par les points E, z, H menons les droites Eo, ZI, HK paral- 
leles aux droites Ar, B^. Puisque AH est rationelle et commensurable en longueuravec 
AT, le parallélogramme entier AK sera rationel (20. 10). De plus, puisque AH est in- 
commensurable en longueur avec Ar, et que ces droites sont rationelles l'une 
et l'autre , le parallélogramme δκ sera médial (22. 10). De plus, puisque Az est 
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9 AZ Tj ZH μήκει, ἀσύμμετρον dpa καὶ τὸ 
ΑΙ τῷ ZK, Συνεστάτω οὖν TQ μὲν ΑΙ ἴσον τε- 
τράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφηρήσθω 
τὸ ΝΞ, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ ΛΜ, τὴν 
ὑπὸ AOMÁ* περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν (rri? 
τὰ AM, ΝΞ τετράγωνα. Erro αὐτῶν διάμετρος 
ἡ ΟΡ, καὶ καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν 
τὸ ὑπὸ τῶν AL, LH ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
EH , ἀνάλογον ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΑΖ πρὸς Tm 
EH οὕτως ἡ EH πρὸς τὴν HZ. Αλλ ὡς μὲν καὶ 
ΑΖ πρὸς τὴν ΕΗ οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΙ πρὸς τὸ 
EK, ὡς δὲ ἡ EH πρὸς τὴν ΖΗ οὕτως ἐστὶ7 τὸ 
EK πρὸς τὸ ZK' τῶν ἄρα ΑΙ, ΖΚ μέσον ἀνά- 


, » A ^ Ν ^ γε» 
λογόν ἐστι τὸ ἘΚ. Ἐστι δὲ καὶ τῶν AM, ΝΞ 


mensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine , incom- 
mensurabile igitur et AI ipsi ΖΚ, Constituatur 
igitur. ipsi quidem AI æquale quadratum 
AM, ipsi vero ΖΚ æquale auferatur NE, 
eumdem habens angulum. AOM cum ipso AM; 
ergo circa eamdem diametrum sunt quadrata 
AM, NE. Sitipsorum diameter OP, et describatur 
figura. Quoniam igitur rectangulum sub AZ, 
ZH æquale est quadrato ex EH , proportionale 
igitur est ut AZ ad EH ita EH ad HZ. Sed ut 
quidem AZ ad EH ila est AI ad EK, ut verd 
EH ad ZH ita est EK ad ZK; ipsorum igitur 
AI, ZK medium proportionale est EK. Est au- 
lem et quadratorum AM, NE medium propor- 


τετραγώτων μέσον ἀνάλογον τὸ ΜΝ. καὶ ἔστιν tionale ΜΝ, et est æquale quidem AI ipsi AM, 
ἔσον τὸ μὲν AI τῷ AM, τὸ δὲ ZK τῷ ΝΞ’ εἰ ΖΚ ipsi NE; εἰ EK igitur æquale est ipsi 


καὶ τὸ EK ἄρα ἴσον ἐστὶ τῷ ΜΝ. Αλλὰ TG? ΜΝ. Sed ipsi quidem EK æquale est ΔΘ, et 


μὲν ἘΚ ἴσον ἐστὶ τὸϑ ΔΘ, τὸ δὲ MN ἴσον ΜΝ æquale est ipsi AE; totum igitur AK æquale 


ἐστὶ τῷ ΛΞ’ ὅλον ἄρα τὸ ΔΚ ἴσον ἐστὶ τῷ est gnomoni YOX et ipsi ΝΞ. Quoniam igitur 
ὙΦΧ γνώμονι 

» , \ 
AK «σὸν ἐστι 


v > \ ^ - , N ^ sd 
τὸ AK ἔσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι: xai τῷ NE 


καὶ τῷ ΝΞ. Ἐπεὶ οὖν ὅλον τὸ totum AK æquale est quadratis AM, ΝΞ, quo- 


τοῖς AM, ΝΞ τετραγώνοις, ὧν rum AK æquale est gnomoni ΥΦΧ et quadrato 
NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi ET, 


, ι P M v » ^ ps 
τετραγώνῳ" λοιπὸν ἀρὰ TO ΑΒ «σὸν ἐστι τῷ ET, 


incommensurable en longueur avec ΖΗ, le parallélogramme A1 sera incommen- 
surable avec ΖΚ (1.6). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un 
quarré Nx égal à ZK, ce quarré étant autour d'un méme angle 40M que le quarré 
AM; les quarrés AM, ΝΞ seront autour de la méme diagonale (26.6). Que ΟΡ soit 
leur diagonale, et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous AZ, ZH est égal au 
quarré de EH, la droite Az sera à EH comme EH est à ΗΖ (17. 6). Mais ΑΖ est à EH 
comme AI est à EK, et EH est à ZH comme EK est à ΖΚ (1. 6); le parallélogramme EK est 
donc moyen proportionnel entre AI et ΖΚ. Et puisque MN est moyen proportionnel 
entre les quarrés AM, ΝΞ, que le parallélogramme AI est égal à AM, et ΖΚ égal à ΝΞ, 
le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais ΔΘ est égal à EK (57. 1), et MN égal à 
AZ (45. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au gnomon rex, conjointe- 
ment avec ΝΞ. Et puisque le parallélogramme entier AK est égal à la somme des 
quarrés AM, NE, et que AK est égal au guomon Y9X, conjointement avec le 
quarré ΝΞ, le parallélogramme restant AB sera égal à x1, c'est-à-dire au quarré de 
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^v \ [a7 , c 
τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς AN τετραγώνῳ" s AN 
, y 1 / MI el e 
ἄρα δύναται τὸ ΑΒ χωρίον. Λέγω δὴ }9 ori ἢ 
s , 2 ε , > , \ 
AN &Aoyóc ἐστιν ἡ xaAoUjMevn ἐλάσσων. Ἐπε! 
\ € , 3 \ Na Et » (e 5 M 
ydp purov ἐστι TO AK, xai ἐστιν ἰσὺὸν τοῖς ἀπὸ 
D , \ 3 / 
τῶν AO, OON τετραγώνοις" TO ape συγκείμενον 
^ ^ e , 5 7 
ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AO, ON prov eoi, IIz2Auy , 
N NW ELA » \ 
ἐπεὶ τὸ ΔΚ μέσον ἐστὶ , ἴαι ἐστιν ἰσὸν τὸ AK 


^ M \ »! N € \ ^s 
τῷ dic ὑπὸ τῶν AO, ON* τὸ apa, dis uo τῶν 


Α Δ 


, 5 L \ , \ 5 , 
AO, ON μεσὸν ἐστί. Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμέετρον 
/ \ ^ 3 , 3 \ M 
ἐδείχθη πὸ AI TQ ZK, ἀσύμμετρον ἄρα καὶ TO 
>» \ ^ , ^v 3 \ ἴω 
a7o τῆς AO τετραγῶνον τῷ ἀπὸ τῆς ΟΝ τε- 
, € »! , S5. N © 
τραγωνῳ αι AO , ON apa δυνάμει εἰσὶν ἀσύμ- 
n Faut \ / > ^ 
μέτρο! ποιουσάι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
3 32 3 ^ , € M \ \ N € ? 
A7 αὐτῶν TéTpu VOY pirov , TO δὲ δὶς ὑπ 
, ^ , le | LA , ΕῚ € 
euTOVy μέσον" ἡ AN «pa aAoyoc ἐστιν. ἡ κα- 
, ? , \ , N 
λουμένη ἐλάσσων. καὶ δύναται TO AB χωρίον" 
e » N / , > , > 
4 «px τὸ AB χωρίον δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν. 
5 ^ 
Oz: idu δεῖξαι. 


hoc est ex AN quadrato ; ergo AN potest spa- 
tium AB. Dico et AN irrationalem esse qua ap- 
pellatur minor. Quoniam enim rationale est AK, 
et est aequale quadratis ex AO, ON ; compositum 
igitur ex quadratis ipsarum AO, ON rationale 
est. Rursus, quoniam AK medium est, et est 


æquale AK rectangulo bis sub AO, ON; rectan- 


tangulum igitur bis sub AO, ON medium est. Et 
quoniam incommensurabile demonstratum est 
AI ipsi ΖΚ, incommensurabile igitur et ex AO 
quadratum quadrato ex ON ; ipse AO , ON igitur 
potentiá sunt incommensurabiles , facientes qui- 
dem {compositum ex ipsarum quadratis ratio- 
nale, rectangulum vero bis sub ipsis medium; 
ergo AN irrationalis est, quz appellatur minor, 
et potest spatium AB; recta igitur spatium AB 


poteus minor est, Quod oportebat ostendere. 


AN ; la droite AN peut donc la surface ΑΒ. Or, je dis que AN est l’irrationelle qu'on 
nomme mineure. Car, puisque le parallélogramme AK est rationel, et qu'il est 
égal à la somme des quarrés des droites AO, ON , la somme des quarrés des droites 
ΛΟ, ON sera rationelle. De plus, puisque AK est médial, et qu'il est égal au double 
rectangle compris sous AO, ON, le double rectangle sous AO, ON sera médial. Et 
puisque on a démontré que AI est incommensurable avec ZK , le quarré de 40 sera 
incommensurable avec le quarré de ON ; les droites AO, ON sont donc incom- 
mensurables en puissance, ces droites faisant rationelle la somme de leurs quarrés, 
et médial le double rectangle compris sous ces mémes droites; la droite AN est 
donc l'irrationelle qu'on appèle mineure (77. 10) ; mais cette droite peut la sur- 
face 4B; la droite qui peut la surface AB est donc une riineure. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


II. 45 ? 


- 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ἐς. 


Edw χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- 
τομῆς πέμπτης, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ἡ μετὰ 
ἡτοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστι. 

Χωρίόν yèp τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
τῆς ΑΓ καὶ ἀποτομῆς πίμπτης τῆς ΑΔ’ λέγω 
ὅτι ἡ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη ἡ μετὰ ῥητοῦ 

prov τὸ ὅλον ποιοῦσά ἰστιν. 

Ἔστω γὰρ τῇ ΑΔ προσαρμόζουσα ἡ AM* αἱ 
ἔρα AH, ΗΔ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
μέετροι, καὶ κἡὶ προσαρμόζουσα ἡ ΔῊ σύμμετρός 
ἐστι pires τῇ ἐκκειμένῃ ῥητὴ τῇ AT, ἡ δὲ 
ὅλη ἡ AH τῆς προσαρμοζούσης τῆς AH μεῖζον 
δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμιμέτρου ἑαυτῇ" ter ἄρα 
τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ΔΗ ἴσον πορὰ 
τὴν AH παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ 5 
εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν διελεῖ, Τετμήσθω οὖν- ἡ 
ΔῊ δίχα κατὰ τὸ E σημείον. καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 


EH ἴσον παρὰ τὴν AH παραζεζλήσθω ἐλλεῖπον 


PROPOSITIO XCVI. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo- 
tome quintà , recta spatium poteus est quæ cum 
rationali medium totum facit. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali AT 
et apotome quintà AA; dico rectam, quæ spa- 
lium AB potest, esse eam quæ cum rationali 
medium totum facit. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 
AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et congruens ΔῊ commensura- 
bilis est longitudine expositz rationali AT, et 
tota AH quam congruens AH plus potest qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabili ; si igitur 
quartz parti quadrati ex AH æquale ad ipsam 
AH applicetur deficiens figurà quadratà , in 
partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur 
igitur AH bifariam in puncto E, et quadrato ex 
EH æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 


͵ 


PROPOSITION XCVI. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un cinquième apotome, la 
droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface rationelle un tout 
médial. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous une rationelle Ar et un cinquième apo- 
tome A4 ; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est celle qui fait avec une sur- 
face rationelle un tout médial. 

Car, que la droite ΔῊ conviene avec ΑΔ; les droites 4H, ΗΔ seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement , la congruente AH sera incommensurable 
en longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH 


, -Surpassera la puissance de la congruente AH du quarré d'une droite incommensurable 


avec la droite entière AH (déf. uois. 5. 10); si donc nous appliquons à AH un 
parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de ΔΗ, soit 
défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en par- 
ties incommensurables (19. 10). Coupons la droite AH en deux parties égales en 
£, et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit 
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εἶδει τετραγώνῳ, καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ΖΗ" 
ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ -AL τῇ ZH μήκει. Καὶ 
ἤχϑωσαν διὰ τῶν E, Z, H τῇ ΑΓ παράλληλοι 
ai EO , ZI, HK'. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ 
AH τῇ AT μήκει, καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" 
μίσον ἄρα ἐστὶ τὸ AK. Πάλιν, ἐπεὶ puri ἐστιν 


c \ , ^ , e / ? 
n AH, καὶ συμμέτρος τῇ AT μήκει y ρῆτον eoi 


r B 


1 , e € \ »/ , 
τὸ AK. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑἹ IGov Terpa- 
\ ^ \ J , > 
γῶνον τὸ AM, τῷ δὲ ΖΚ icov τετράγωνον aQu- 
, \ \ > \ ^ ^ 7 M 
ρήσθω περὶ τὴν αὑτὴν ὃν τῷ AM γωνίαν, τὴν 
X N i N N SEN » , 
ὑπὸ AOM , τὸ NE?* περὶ τὴν αὐτὴν ape διά- 
, 3 D —À , 
μέτρον ἐστι τὰ AM, NE τετράγωνα. Ἑστω 
? ^ , e N , \ 
αὐτῶν διάμετρος à OP, xai καταγεγράφθω To 
Ὁ \ ej e , 
σχῆμα. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ἡ AN δύναται 
\ 4 eqq € RUE Vase ^ 
τὸ AB χωρίον). Λέγω ὅτε à AN ἡ μετὰ ρητοῦ 


, Nod ^ (28; ) \ \ 
μέσον τὸ ὁλον ποιούσω ἐστιν. Ἐπεὶ yap μέσον 


dratä, et sit rectangulum sub AZ, ZH ; incom- 
mensurabilis igitur est AZ ipsi ZH lougitudine. 
Et ducantur per E , Z, H ipsi AT parallel ΕΘ, 
ZI, HK. Et quoniam incommensurabilis est AH 
ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales; 
medium igitur est AK, Rursus , quoniam ratio- 


nalis est AH, et commensurabilis ipsi AT longi- 


o IK P Tue M 


tudine , rationale est AK, Constituatur igitur 
ipsi quidem AI æquale quadratum AM, ipsi 
vero ΖΚ æquale quadratum auferatur ΝΞ, eum- 
dem habens angulum AOM cum ipso AM; ergo 
circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 
NE. Sit ipsorum diameter OP, et describatur 
figura. Similiter utique demonstrabimus rectam 
AN posse spatium AB. Dico AN esse eam quae 


cum rationali medium totum facit. Quoniam 


défaillant d'une figure quarrée, et que ce soit le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ; la 
droite AZ sera incommensurable en longueur avec ZH. Par les points E, Z, H 
menons les droites ΕΘ, ZI, HK parallèles à Ar. Puisque la droite AH est incommensu- 
rable en longueur avec AT, et que ces droites sont rationelles l'une et l'autre, 
le parallélogramme AK sera médial (22. 10). De plus, puisque la droite AH est 
rationelle , et qu'elle est incommensurable en longueur avec Ar, la surface AK sera 
rationelle (20. 10). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un quarré 
NE égal à ΖΚ, ce quarré étant autour du méme angle AOM que AM; les quarrés 
AM, NE seront autour de la méme diagonale (26. 6). Que leur diamètre soit OP, 
et décrivons la figure. Nous démontrerons de la méme manière que la droite AN 
peut la surface AB. Or, je dis que AN fut avec une surface rationelle un tout 
médial. Car, puisqu'on a démontré que le parallélogramme AK est médial, et 
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ἐἰδείχϑη τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον τοῖς ἀπὸ τῶν 
AO, ON* τὸ ἄρα συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
AO, ON μέσον" ἐστί, Πάλιν, ἐπεὶ ῥητόν στ, 
τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ON* 
καὶ τὸ Jic dpa ὑπὸ τῶν AO, ON ῥητόν tris, 


Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ Al τῷ ZK , ἀσύμ- 


Α Δ 


F B Oo I 


L4 » \ \ \ 3 ι ^ ^ 9 \ 
peTpoy apa ἐστί καὶ TO ἀπὸ τῆς AO τῷ απὸ 
^ LA , M , , 
τῆς ON* ai AO, ON apa δυνάμει εἰσὶν ἀσύμ- 

^ M M / » 
μέτροι. ποιουσα, τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν 
3 ? , ^ , , \ M δ e LJ 
ἀπ αὐτῶν τετραγώνων μέσον" τὸ δὲ δὶς ὑπ 
iu [3 ^ ε ^ “ er x , , 
αὐτῶν ρἥτον" n λοιπὴ epa Ἡ AN αλογος ἐστιν. 


iu ^ 
6 πὸ ὅλον ποιουσα. 


ε , A ἫΝ ^ , 
ἢ καλουμένη μετα ρἥτου μεσὸν 
\ , \ , e M - 
καὶ δύναται TO AB χωρίον" ἃ τὸ ΑΒ ἄρα χωρίον 
, * " X ^ , \ «d ^ , 
δυναμένη. ἡ μετὰ ρἥτου μεσὸν τὸ ολον ποίουσα 


ἐστιν, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


enim medium ostensum est AK, et est æquale 
quadratis ex AO, ON ; compositum igitur 
cx quadratis ipsarum AO, ON medium est. 
AK, ct est 
æquale rectangulo bis sub AO, ON ; οἱ rectan- 


Rursus, quoniam rationale est 


gulum bis igitur sub AO, ON rationale est Et quo- 
niam incommensurabile est ΑἹ ipsi ZK, income 


E 2H A 


s CET : 


KP T 


mensur abile igitur est etex AO quadratum qua- 
drato ex ON ; ipsæ AO, ON igitur potentià sunt 
incommensurabiles , facientes quidem compo- 
situm ex ipsarum quadratis medium ; rectan- 
gulum verd bis sub ipsis rationale ; reliqua 
igitur AN irrationalis est, quz vocatur cum ra- 
tionali medium totum faciens , et potest spatium 
AB; recta igitur spatium AB potens est quæ cum 
rationali mediam totum facit. Quod oportebat 
ostendere. 


puisque ce parallélogramme est égal à la somme des quarrés des droites 40, ON, 
la somme des quarrés des droites AO, ON sera médiale. De plus, puisque le paral- 
lélogramme AK est rationel , et qu'il est égal au double rectangle sous 40, ON, le 
double rectangle sous AO, ON sera rationel. Mais le parallélogramme ΑΙ est incom- 
mensurable avec ΖΚ; le quarré de ^0 est donc incommensurable avec le quarré 
de ON; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés de ces droites étant médiale, et le double rectangle sous ces mémes 
droites étant rationel; la droite restante AN est donc l'irrationelle qui est dite 
pouvant avec une surface rationelle un tout média] (78. 10). Mais cette droite 
peut la surface AB; la droite qui peut la surface A8 est donc celle qui fait avec 
une surface rationelle un tout médial. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IIPOTAZIZ 4C. 


Edy χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- 
σομῆς ἕκτης. ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μετα μέσου 
μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστι. 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒ περιεχέσϑω ὑπὸ ῥητῆς τῆς 
ΑΓ καὶ ἀποτομῆς ἕκτης τῆς AA° λέγω ὅτι ἡ 
τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη μετα μέσου μέσον τὸ 
ὅλον ποιοῦσώ ἐστιν. 

Ἑστω γὰρ τῇ AA προσαρμόζουσα ἡ ΔΗ" αἱ 
ἄρα AH, ΗΔ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
qpor, καὶ οὐδετέρα αὐτῶν' σύμμετρός ἔστι 
τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT μήκει. ἡ δὲ ὅλη 
4 ΑΗ τῆς προσαρμοζούσης τῆς ΔῊ μεῖζον δύ- 
ναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μήκει, Ἐπεὶ 
οὖν ἡ AH τῆς ΗΔ μεῖζον δύναται, τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 
μέτρου ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει 
τοῦ ἀπὸ τῆς ΔΗ ἴσον παρὰ τὴν ΑΗ παρα- 
ξληθῇ" ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. εἰς ἀσύμμετρα 


e zy ε \ 
αὐτὴν dieAe Τετμήσθω οὖν à AH δίχα κατὰ 


PROPOSITIO XCVY II. 


Si spatium contineatur sub rationali ct apo- 
tome sexià, recta spatium potens est quæ cum 
medio medium totum facit. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali 
AT et apotome sextà AA ; dico rectam, quz spa- 
lium AB potest, esse eam qua cum medio me- 
dium totum facit. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 
AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles , et neutra ipsarum commen- 
surabilis est exposit rationali AT longitudine, 
et tota AH quam congruens AH plus potest qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabili longitu- 
dine. Quoniam igitur AH quam HA plus potest 
quadrato ex rectà sibi incommensurabili longi- 
tudine ; si igitur quartæ parti ex AH æquale 
ad AH applicetur deficiens figurá quadratà , in 


partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur 


PROPOSITION XCVII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et nn sixième apotome , la droite 
qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface médiale un tout médial. 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle AT et un sixième apotome 
ΑΔ; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est celle qui fait avec une surface 
médiale un tout médial. 

Que ΔῊ conviene avec A^ , les droites AH, HA seront des rationelles commen- 
surables en puissance seulement; aucune de ces droites ne sera cominensurable en 
longueur avec la rationelle exposée ΑΓ, et la puissance de la droite entière AH sur- 
passera la puissance de la congruente AH du quarré d'une droite incommensurable 
en longueur avec AH (déf. trois. 6. 10). Puisque la puissance de AH surpasse la puis- 
sance de ΗΔ du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec AH; si on 
applique à 4H un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
de ΔΗ, soit défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 
AH en parties incommensurables ( 19. 10). Coupons la droite ΔῊ en deux parties 
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mà E), καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν 
AH παραζελήσθω ἐλλεῖπον εἶδεν τετραγώνῳ, 
καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZH* ἀσύμμετρος 
ἄρα ἰστὶν ἡ AZ τῇ ZH pue. Ως δὲ 3 ΑΖ 
πρὸς τὴν 1Η οὕτως ἰστὶ τὸ AI πρὸς τὸ ZK* 
ἀσύμμετρον ἄρα ἰστὶ τὸ Al τῷ ZK. Καὶ ἐπεὶ 
αἱ AH , AT ῥηταί εἰσι δυνάμει μένον σύμμετροι, 
μέσον ἰστὶ τὸ AK. Πάλιν, ἐπεὶ αἱ AT, AH 


, , \ » , , , , 
ῥηταί tig) Καὶ ασυμμέτροι μῆκει., μέσον ἐστὶ 


Α Δ 


r B 


xai τὸ AKÁ. Ἐπεὶ οὖν αἱ AH, HA δυνάμει 
μόνον σύμμετροί εἰσιν, ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν v 
AH τῇ HA paire. Qc δὲ ἡ ΑΗ πρὸς τὴν HA 


B ZH XA 
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igitur AH bifariam in E, et quadrato ex EH 
æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 
dratà , et sit rectangulum sub AZ, ZH; in- 
commensurabilis igitur est AZ ipsi ZH longi- 
tudine, Ut autem AZ ad ZH ita est AI ad ZK; 
incommensurabile igitur est AI ipsi ΖΚ, Et quo- 
niam AH, AT ralionales sunt potentià solüm 
commensurabiles , medium est AK, Rursus, 


quoniam AT, AH rationales sunt et incomunensu- 


6 1 K P T M 


rabiles longitudine , medium est et AK. Quoniam 
igitur AH, HA potentià solüm commensurabiles 


sunt, incommensurabilis igitur est AH ipsi HÀ 


οὕτως ἐστὶ τὸ AK πρὸς τὸ KA* ἀσύμμετρον ἄρα longitudine. Ut autem AH ad HA ita est AK ad 


ἐστὶ τὸ AK τῷ KA. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑΙ KA; incommensurabile igitur est AK ipsi KA, 
ἴτον τετράγωνον τὸ ΛΜ, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃ- Constituatur igitur ipsi quidem AI zquale qua- 


dratum AM, ipsi veró ΖΚ æquale auferatur ΝΞ, 


égales en E, et appliquons à AH un parallélograwme , qui étant égal au quarré de 
AH, soit défaillant d'une figure quarrée ; que ce soit le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ; 
la droite ΑΖ sera incommensurable en longueur avec ΖΗ. Mais ΑΖ est à ZH comme 
AI est à ZK (1. 6); le parallélogramme AI est donc incommensurable avec ΖΚ 
(το. 10). Et puisque les droites AH, AT sont des rationelles commensurables en 
puissance seulement, le parallélogramme ΑΚ sera médial (22. 10). De plus, 
puisque les droites Ar, ΔῊ sont rationelles , et incommensurables en longueur, 
le parallélogramme ^K sera médial. Puisque les droites AH, H^ sont com- 
mensurables en puissance seulement, la droite 4H sera incommensurable en 
longueur avec ΗΔ. Mais AH est à ΗΔ comme ΑΚ est à KA (1. 6); le paral- 
lélogramme AK est donc incommensurable avec K^ ( 10. 10). Faisons le quarré 
AM égal à ΑΙ (14. 2), et retranchons de AM un quarré ΝΞ égal à ΖΚ, ce quarré 
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ρήσϑω περὶ NEO ME τῷ AM γώνίαν T0 NE? eumdem angulum habens cum ipso AM ; ergo 
στερὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι τὸ AM, ΝΞ circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 
τετράγωνα. E uir διάμετρος ἡ OP, xe; NE. Sit ipsorum diameter OP, et describatur 
καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ὁμοίως δὴ τοὺς ἐπάνω figura. Congruenter utique precedentibus osten- 
δείξομεν dti À AN dbraTæi To AB χωρίον. Λέγω — demusrectam AN posse spatium AB. Dico AN esse 
ὅτι ἡ AN ἡ7 μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά — eam qui cum medio medium totum facit. Quo- 
Z2 Dre ydp μέσον ἐδείχθη τὸ AK , καὶ ἔστιν  niam enim medium ostensum est ΑΚ, atque est 
ἴσον τοῖς ἀπὸ τῶν AO, ΟΝ’ τὸ ἄρα συγκεί- — &quale quadratis ex AO, ON; compositum igitur 
μένον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AO, ON μέσον ἐστί. €x quadratis ipsarum AO, ON medium est. 
Πάλιν, ἐπεὶ μέσον ἐδείχθη τὸ AK, καὶ ἔστιν — Rursus, quoniam medium ostensum est AK, et 
ἴσον τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ON* καὶ τὸ dis est æquale rectangulo bis sub AO, ON; et rec- 
dpa? ὑπὸ τῶν AO,ON μέσον ἐστί. Καὶ ἐπεὶ  tangulum bis igitur snb. AO, ON medium est. 
ἀσύμμετρον ἐδείχθη τὸ AK τῷ AK, ἀσύμμετρα Et quoniam incommensurabile ostensum est AK 
ἄρα ἐστὶ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AO, ΟΝ τετράγωνα ipsi ΔΚ, incommensurabilia igitur sunt et ex 
τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ON. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμε- AO, ON quadrata rectangulo bis sub AO, ON. 
τρόν ἐστι τὸ AI τῷ ΖΚ, ἀσύμμετρον ἄρα καὶ Et quoniam incommensurabile est AI 1081 ΖΚ, 
τὸ ἀπὸ τῆς ΛΟ τῷ ἀπὸ τῆς ON* αἱ AO, ON incommensurabile igitur ct ex AO quadratum 
ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι τό. τε  qnadrato ex ON;ipse AO, ON igitur potentià 
συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων μέσον, sunt incommensurabiles, facientes et compo- 
καὶ τὸ dic UT αὐτῶν μέσον. ἔτι τε τὰ ἀπ᾿ — Situm ex ipsarum quadratis medium , et rectan- 
αὐτῶν τετραγώνα ἀσύμμετρα τῷ δὶς ὑπ αὐτῶν"  gulum bis sub ipsis medium, et adhuc ipsarum 

quadrata incommensurabilia rectangulo bis sub 


étant autour du méme angle que AM ; les quarrés AM , ΝΞ seront autour de la méme 
diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit OP, et décrivons Ja figure. Nous dé- 
montrerons de la méme manière qu'auparavant que la droite AN peut la surface 
AB. Je dis que la droite AN est celle qui fait avec une surface médiale un tout 
médial. Car, puisque nous avons démontré que le parallélogramme AK est 
média], et qu'il est égal à la somme des quarrés des droites AO, ON, la somme 
des quarrés des droites ^0, ON sera médiale. De plus, puisqu'on a démontré que 
le parallélogramme ak est médial, et puisqu'il est égal au double rectangle sous 
A0, ON , le double rectangle sous ^0, ON sera médial. Et puisqu'on a démontré 
que AK est incommensurable avec ΔΚ, la somme des quarrés des droites AO, oN 
sera incommensurable avec le double rectangle sous ΛΟ, ON. Et puisque AI est 
incommensurable avec ΖΚ, le quarré de A0 sera incommensurable avec le quarré 
de ON; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme 
de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle sous ces droites étant 
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant incommeusurable avec le 
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ἡ ἄρα AN ἀλογός ἐφτιν, ἡ καλουμένη μετὰ 
μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα, καὶ δύναται τὸ 
AB χωρίον" ἡ ἄρα τὸ ΑΒΘ χωρίον δυναμένη 
μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστιν, Οπερ 
ἐδὲ, δεῖξαι. 1 


IIPOTAXIX 4s. 


\ » \ » ^ \ * A , 
To απὸ αποτομὴς παρὰ pwTmv παραζαλλέ- 
, D » LI , 
μένον Aa TOC ποιεῖ αποτομὴν πρωτῆν. 


» A € e \ ^ . ^ 
Ἔστω ἀποτομὴ » AB, ῥητὴ δὲ ἃ TA, καὶ 
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ipsis; ergo AN irrationalis est, qua vocatur 
cum medio medium totum faciens, et potest 
spatium AB ; recta igitur spatium AB potens est 
quie cum medio medium totum facit. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XCVIII. 


Quadratum ex apotome ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit apotomen primam. 


Sit apotome AB, rationalis autem TA, et 


τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρὰ τὴν ΤΔ παάραζε- quadrato ex AB æquale ad ipsam TA appli- 


(λήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν TZ* λέγω ὅτι Celur TE , latitudinem facieus TZ; dico TZ apo- 
ἡ TZ ἀποτομή ἐστι πρώτης tomen esse primam. 

Ἔστω γὰρ τῇ AB προσαρμέζουσα n ΒΗ’ αἱ 
dpa AH, ΗΒ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
τροι. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν 
ΓΔ παραζείζλήσθω τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΗ 


^ «a “ ι » » ἈΝ Lo , A 
τὸ KA* CAcY apa τὸ IA icov ἐστὶ τοῖς απο 


Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 
AH, HB rationales sunt potentià solüm commen- 
surabiles. Et quadrato quidem ex AH æquale 
ad TA applicetur TO, quadrato autem ex BH 
ipsum KA, totum igitur PA æquale est qua- 


double rectangle sous ces mêmes droites; la droite AN est donc l'irrationelle 
appelée la droite qui fait avec une surface médiale un tout médial (79. 10); mais 
cette droite peut la surface 48 ; la droite qui peut la surface AB est donc celle 
qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XCVIII. 


Le quarré d'un apotome appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 
premier apotome. 

Soit l'apotome A5, et la rationelle ra; appliquons à ra un parallélogramme TE 
égal au quarré de ΑΒ, ce parallélogramme ayant ΓΖ pour largeur; je dis que rz 
est un premier apotome. 

Car que BH conviene avec AB, les droites AH, HB seront des rationelles com- 
mensurables en puissance seulement (74. 10). Appliquons à ra un parallélo- 
gramme re égal au quarré de AH, et un parallélogramme KA égal au quarré 
de ΒΗ (45. 1); le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quarrés 


Lr 


PS si 
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^ \ » 2 Ν ^v E] x 
τῶν AH, HB. Qv τὸ ΤῈ σὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
E" \ 5! \ »/ 32 Ν e N 
τῆς AB* λοιπὸν ἄρα τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ δὴς 
\ ^ , € / M 
ὑπὸ Tüy' ΑΗ. HB. Τετμήσθω ἡ ZM d'iya κατὰ 
\ [ui N39 \ “Ἢ εν 
ΤΟΝ σημεῖον. καὶ ἤχθω διὰ τοῦ N τῇ ΓΔ πα- 
, € r2 € , LA ^v ΔῈΣ » 
ρβάλληλος ἡ NE* exa Tepoy ἄρα τῶν LE, AN σὸν 
2 \ ^ € \ e Na La x M 3 N 
ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. Καὶ ἐπεὶ Ta ἀπὸ 
-Ὁ ε , 3 ἈΝ ^ ? \ 
τῶν AH, HB para €eoTI, καὶ ἐστί τοῖς ἀπὸ 


m » \ e 1 » 2 4 
τῶν AH, HB ἰσὸν TO AM" purov ἀρῶ «67; τὸ 


dratis ex AH, HB. Quorum FE æquale est qua- 
drato ex AB ; reliquum igitur ZA æquale est 
rectangulo bis sub AH, HB. Secetur ZM bifa- 
riam in puncto N, et ducatur per N ipsi TA 
parallela NE; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, AM 
æquale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 
quadrata ex AH, HB raüonalia sunt, atque est 


quadratis ex AH, HB «quale AM; rationale igitur 


A H 
EMI ΕἼΤΑ EURE — 
7 
T Lee 
^ ΞΘΛ 


ΔΜ, Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΓΔ παραζέξληται, 
πλάτος ποιοῦν τὴν TM* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΤΜ, 
καὶ σύμμετρος τῇ TA μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ μέσον 
ἐστὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν ΑΗ. ΗΒ. καὶ oT? τῷ 
Jic ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ ἴσον τὸ AZ* μέσον ἄρα τὸ 
AZ. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν TA παράκειται. πλά- 
τὸς ποιοῦν τὴν ZM* ῥητὴ dpa ἐστὶν" ἡ ZM 


Ν 3 , ^ , NS N M \ 
καὶ ἀσυμμέτρος τῇ TA μῆκει. Καὶ ἐπεὶ vot μὲν 


est AM. Et ad rationalem ΓΔ applicatur , lati- 
tudinem faciens TM; rationalis igitur est ΓΜ, 
et commensurabilis ipsi A longitudine. Rursus, 
quoniam medium est rectangulum bis sub AH, 
HB , et est rectangulo bis sub AH, HB æquale 
AZ; medium igitur AZ. Et ad rationalem ΓΔ 
applicatur, latitudinem faciens ZM ; rationalis 
igitur est ZM et incommensurabilis ipsi ΓΔ lon- 


gitudine. Et quoniam quadrata quidem ex AH, 


des droites AH, HB. Mais ΓΕ est égal au quarré de A2; le parallélogramme restant 
ZA est donc égal au double rectangle sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux 
parties égales au point N, et par le point N menons NX paralléle à rA; chacun 
des parallélogrammes ZE, AN sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les 
quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que AM est égal à la somme des 
quarrés des droites AH, HB, le parallélogramme ΔΜ sera rationel. Mais ce parallé- 
logramme est appliqué à la rationelle ra, et il a pour largeur rM; la droite TM est 
donc rationelle, et commensurable en longueur avec ra (21. 10). De plus, puisque 
le double rectangle sous AH, HB est médial, et que le parallélogramme Az est égal 
au double rectangle sous AH, ΗΒ, le paraliélogramme Az sera médial. Mais ce pa- 
rallélogramme est appliqué à la rationelle rA, et il a pour largeur ZM, la droite zw 
est donc rationelle et incommensurable en longueur avec ΓΔ (25. 10). Et puisque 


II. ; 46 
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ἐπὸ τῶν AH, HB pré ἐστι, τὸϊ δὲ δὴς ὑπὸ 
τῶν AH, ΗΒ μέσον", ἀσύμμετρα ἄρα τὰ ἀπὸ 
τῶν AM, HB τῷ δὴς ὑπὸ τῶν AM, HB. Καὶ 
τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AH , ΗΒ ἔσον ἐστὶ τὸ TA, 
τῷ δὲ dis ὑπὸ τῶν AH, HB τὸ ZA‘ ἀσύμ- 
μέτρον dpa ἰστὶ τὸ TA τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA 
πρὸς τὸ LA οὕτως ἰστὶν ἡ ΓΜ πρὸς τὴν ΜΖ" 
ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ TM τῇ MZ μήκει. Καὶ 
εἶσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ ἄρα ΓΜ, ΜΖ ῥηταί 


, E , , , ΄ n » 
εἰσι δυνάμει, μόνον συμμετροι" n TZ apa ἀπο- 
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HB rallendie sunt, reclangulum vero bis sub 
AH, HB medium , incommensurabilia igitur 
quadrata ex AH , HB rectangulo bis sub AH, ΗΒ, 
Et quadratis quidem ex AH, HB æquale est 
TA, rectaugulo .vero bis sub AH, HB ipsum 
ZA; incommensurabile igitur est PA ipsi ZA. 
Ut autem. PA ad ZA ita est PM ad MZ; incom- 
mensurabilis igitur est PM ipsi MZ longitudine. 
Et sunt ambæ rationales ; ipsæ igitur ΓΜ, MZ 


rationales sunt potentià solüm commensura- 


B H 


POP , LU M , M ^ 
τομή ἰστι. Λέγω dU? ὅτι καὶ πρώτη. Ἐπεὶ γάρ 

^ ^ , , , , » LI 
7ür ἀπὸ τῶν AH, HB μέσον ἀνάλογον ἐστι τὸ 


^ \ xy ^ \ » \ ^ 
ὑπὸ τῶν AH, HB, καὶ ἔστι TQ μὲν απὸ τῆς 


biles; ergo ΓΖ apotome est. Dico et primam. 
Quoniam enim quadratorum ex AH, HB medium 


proportionale est rectangulum sub AH, HB, 


AH ἴσον τὸ ΓΘ, TG δὲ ἀπὸ τῆς BH izov τὸ KA* atque est quadrato quidem ex AH æquale T6; 
quadrato vero ex BH quale KA, quadrato 


autem ex AH, HB ipsum NA ; et ipsorum ΓΘ, 


τῷ δὲ ἀπὸ τῶν AH, HB τὸ NAP* καὶ τῶν 
ΓΘ, KA ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA* ἔστιν 


KA igitur medium proportionale est NA; est 


les quarrés des droites ΑΗ, HP sont rationels, et que le double rectangle sous 
AH, HB est médial, la somme des quarrés des droites 4H, HB sera incommensu- 
rable avec le double rectangle sous AH, ΗΒ. Mais TA est égal à la somme des 
quarrés des droites AH, HB, et Z^ égal au double rectangle sous AH, HB; le 
parallélogramme ra est donc incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme 
IM est à MZ (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en longueur avec la 
droite Mz. Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre; les droites TM, ΜΖ 
sont doric des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΓΖ est 
donc un apotome (74. 10). Je dis qu'elle est un premier apotome. Car, puisque 
le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés des droites 
AH, HB (55. 10), que ro est égal au quarré de AH, que KA est égal au quarré de BH, 
et que NA est égal au quarré de AH, ΗΒ, le parallélogramme NA sera moyen propor- 
tionnel entre les parallélogrammes re, KA; le parallélogramme re est donc à NA 
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dpa óc τὸ TO πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς 
τὸ KA. AAX ὡς μὲν τὸ TO πρὸς τὸ NA οὕτως 
ἐστὶν ἡ IK πρὸς τὴν NM* ὡς δὲ τὸ ΝΛ πρὸς 
τὸ ΚΔ οὕτως ἐστὶνθ ἡ NM πρὸς τὴν KM* ὡς 
ἄρα αὶ TK πρὸς τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ 
πρὸς τὴν KM'9* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν TK, KM ἔσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN, τουτέστι. τῷ τετάρτῳ 
μέρει τοῦ. ἀπὸ τῆς ZM. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρόν 
£77) τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB, σύμμε- 
τρόν ἐστι"! καὶ τὸ TO τῷ KA. Ως δὲ τὸ ΤΘ 
πρὸς τὸ ΚΛ οὕτως ἡ ΤΚ πρὸς τὴν ΚΜ’ σύμ- 
μέτρος ἄρα ἐστὶν ἡ IK τῇ ΚΜ. Ἐπεὶ οὖν δύο 
εὐθεῖαι ἀνεσοί εἰσιν αἱ TM, MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ 
μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ZM ἴσον παρὼ τὴν TM παρα- 
(εέξληται ἐλλεῖπον εἶδει τετραγώνῳ τὸ ὑπὸ 
τῶν ΓΚ, ΚΜ, καὶ ἔστι σύμμετρος ἡ ΤΚ τῇ 
KM* ἡ ἄρα ΓΜ τῆς ΜΖ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ ἔστιν ἡ ΓΜ σύμ- 
μετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ ΓΔ μήκει" ἡ pd 
TZ ἀποτομή ἐστι πρώτη. 


Bi, / N λ ἐξ » 
To dpa, καὶ τὰ ecuc. 
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igitur ut TO ad NA ita NA ad KA. Sed αἱ 
quidem TO ad NA ita est FK ad NM; ut ver 
NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur ΓΚ 
ad NM ita est NM ad KM; rectangulum igitur 
sub ΓΚ, KM zquale est quadrato ex MN, hoc 
est quarte parti quadrati ex ZM. Et quoniam 
commensurabile est ex AH quadratum quadrata 
ex HB, commensurabile est et ΓΘ ipsi KA. Ut 
autem ΓΘ ad KA ita TK ad KM; commensu- 
rabilis igitur est TK ipsi KM. Quoniam igitur duæ 
rectæ inæquales sunt M, MZ, et quarte parti 
quadrati ex ZM æquale ad ΓΜ applicatur defi- 
ciens figurà quadratà rectangulum sub TK, KM, 
et est commensurabilis FK ipsi KM; ergo ΓΜ 
quam MZ plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitudine. Atque est ΓΜ com- 
mensurabilis expositæ rationali TA longitu- 


dine ; ergo ΓΖ apolome est prima. 


Quadratum igitur, etc. 


comme NA est à KA. Mais TO est à NA comme IK est à NM , et NA est à KA comme 
NM està KM ; la droite ΓΚ est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, ΚΜ 
est donc égal au quarré de MN, c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de zw 
(17. 6). Et puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le pa- 
rallélogramme re sera commensurable avec KA. Mais ΓΘ est à KA comme ΓΚ est à 
KM; la droite rk est donc commensurable avec KM (10. 10). Et puisque les deux 
droites IM, MZ sont inégales, qu'on a appliqué à rM un parallélogramme, qui 
étant égal à la quatrième partie du quarré de 2Μ, est défaillant d'une figure quarrée, 
que ce parallélogramme est celui qui est compris sous TK, KM, et que IK est 
commensurable avec KM, la puissance de rM surpassera la puissance de ΜΖ 
du quarré d'une droite commensurable en longueur avec rM (18. 10). Mais TM 
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ra; la droite rz est 
donc un premier apotome (déf. trois. 1. 10,. Le quarré, etc. 
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IPOTAXIX 45, 


Tè ἀπὸ μέσης ἀποτεμῆς πρώτης παρὰ ῥ"τὴν 
παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν δευ- 
τέραν, 

Ἔστω μέσης ἀποτομὴ πρώτη 9$. AB, ῥητὴ δὲ 
ἡ ΓΔ, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ τὴν ΤΔ 
παραζε(λήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν TZ* 
λέγω ὅτι ἡ TZ ἀποτομή iri δευτέρα. 

Ἔστω γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἡ ΒΗ" αἱ 
dia AH, ΗΒ μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμε- 
por, ῥητὸν περιέχουσαι. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 
AH ico παρὰ τὴν TA παραζεξζλήσθω τὸ ΓΘ, 
πλάτος ποιοῦν τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB 
ἴσον τὸ KA, πλάτος ποιοῦν τὴν ΚΜ’ ὅλον ἄρα 
σὺ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἐπὲ τῶν AH, HB pres 
οὖσι," μέσον ἄρα καὶ τὸ TA. Καὶ παρὰ ῥητὴν 
τὴν ΓΔ παραζέξληται. πλάτος ποιοῦν τὴν TM* 
ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ IM, καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA 
μέκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ LA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν 


φ' \ 3 \ ^ B » > N ^ 
AH, HB, ὧν τὸ απὸ τὴς AB 500 ἐστί τῷ 


PROPOSITIO ΧΟΙΧ. 


Quadratum ex mediâ apotome primá ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit apotomen 
secundam. 

Sit medie apotome prima AB, rationalis 
autem TA, et quadrato ex AB æquale ad rA 
applicetur FE, latitudinem faciens TZ; dico ΓΖ 
apotomen esse secundam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsa igitur 
AH, HB mediz sunt potentià solüm commien- 
surzbiles , rationale continentes. Et quadrato 
quidem ex AH æquale ad rA applicetur re, 
latitudinem faciens TK , quadrato verd ex HB 
æquale KA, latitudinem faciens KM; totum igi- 
tur PA æquale est quadratis ex AH, HB quæ mre- 
dia sunt ; medium igitur et PA. Et ad rationalem 
TA applicatur, latitu dinem faciens TM; ratio- 
nalis igitur est PM , et incommensurabilis ipsi 
TA longitudine. Et quoniam FA æquale est qua- 
dratis ex AH, HB, quorum quadratum ex AB 


PROPOSITION XCIX. 


Le quarré d'un premier apotome d'une médiale appliqué à une rationelle fait 
une largeur qui est un second apotome. 

Soient un premier apotome d'une médiale AB, et la rationelle r^; appliquons à 
ra un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la 
droite rZ; je dis que TZ est un second apotome. 

Car que BH convièue avec AB, les droites 4H, ΗΒ seront des médiales , qui étant 
commensurables en puissance seulement, comprendront une surface rationelle 
(75. 10). Appliquons à ra un parallélogramme re, qui étant égal au quarré de AH, 
ait la droite ΓΚ pour largeur; appliquons aussi à TA un parallélogramme Ka, qui 
étant égal au quarré de HB, ait KM pour largeur (45. 1); le parallélogramme entier rA 
sera égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, ces quarrés étant médiaux ; 
le parallélogramme rA sera donc médial. Mais il est appliqué à ra, et il a rM pour 
largeur ; la droite rM est donc rationclle, et incommensurable en longueur avec ra 
(25. 10). Et puisque r^ est égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, et que 
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TE* λοιπὸν ἄρα τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ ἴσον 
ἐστὶ τῷ LA. Ῥητὸν δὲ ἔστι τὸ δὺς ὑπὸ τῶν AH, 
HB* ῥητὸν ape? τὸ LA , καὶ παρὰ ῥυτὴν τὴν LE 
παράκειται. πλάτος ποιοῦν τὴν ZM* para ἄρα 
ἐστὶ καὶ ἡ ZM, καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA μήκει. 
Ἐπεὶ οὖν τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AH , HB, τουτέστι 


A λ ε \ ^ 
70 TA , μέσον ἐστί" τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AH, HB, 


265 
æquale est ipsi FE; reliquum igitur rectangulum 
bis sub AH, HB æquale est ipsi ZA. Rationale 
autem est rectangulum bis sub AH, HB ; ratio- 
nale igitur ZA , et ad. rationalem ZE applicatur, 
latitudinem faciens ZM; rationalis igitur est et 
ZM, et incommensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. 


Quoniam igitur quadrata quidem ex AH, HB, 


hoc est PA, medium est ; rectangulum ver bis 


Δ. 


\ € , PI \ AE SL δε 
τουτέστι τὸ ZA, ρητόν" ἀσύμμετρον apz ἐστὶ sub AH, HB, hoc est ZA, rationale ; 1ncom- 


τὸ TA τῷ ZA. ὡς δὲ τὸ TA πρὸς τὸ LA οὕτως  mensurabile igitur est ΓΛ ipsi ZA. Ut autem 
Soie À IM πρὸς 211: ἀσύμμετρος ἄρα ΓΛ ad ZA ita est ΓΜ ad ZM ; incommensurabilis 
ἐστὶν! à TM τῇ MZ μήκει. Καὶ eoi ἀμφότεραι igitur est ΓΜ ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ 
ῥηταί" αἱ ἄρα IM, ΜΖ ῥηταί εἰσι δυνάμει μό- — rationales; ipsæ Igitur TM, MZ rationales sunt 
γον σύμμετροι" MTZ ἄρα dmoroun ἐστι. Λέγω  potentià solüm commensurabiles ; ergo ΓΖ apo- 
d ὅτι καὶ δευτέρα. Τετμήσθω γὰρ ἡ ZM δίχα tome est. Dico et secundam. Secetur enim ZM 
κατὰ τὸ N, καὶ ἤχθω did τοῦ N τῇ TA πα- bifariam in N, et ducatur per N ipsi TA pa- 
ράλληλος ἡ ΝΞ’ ἑκάτερον ἄρα τῶν LE, ΝᾺ ἴσον  rallela ΝΞ; utrumque igitur ipsorum ZZ, NA 
le quarré de 48 est égal à TE, le double rectangle restant compris sous AH , H& 
sera égal à ZA (7. 2). Mais le double rectangle compris sous AH, ΗΒ est rationel ; 
le parallélogramme ZA est donc rationel; mais il est appliqué à Ja rationelle ZE, 
' et il a pour largeur ZM; la droite ZM est donc rationelle , et incommensurable en 
longueur avec TA (21:. 10). Et puisque la somme des quarrés des droites AH, HB, 
c'est-à-dire le parallélogramme rA, est médiale, et que le double rectangle sous 
AH, ΗΒ, c'est-à-dire ZA, estrationel ; le parallélogramme TA sera incommensurable 
ayec ZA. Mais TA est à ZA comme rM est à ZM (1. 6); la droite rM est donc 
iacommensurable en longueur avec la droite MZ. Mais ces droites sont rationelles 
l'une et l'autre; les droites TM, MZ sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Or, je dis que 
cette droite est un second apotome. Car coupons ZM en deux parties égales en 


N, ct par le point N menons NE parallèle à ra ; chacun des parallélogrammes ΖΞ, 


366 LE DIXIÈME LIVRE DES E 
ἰστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ, Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ 
τῶν AH , ΗΒ τετραγώνων μέσον ἀνάλογέν ἐστι 
τὸ ὑπὸ τῶν ΑΗ, ΗΒ, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν 
ἀπὸ τῆς AH τῷ ΓΘ, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AH, HB 
τῷ NA, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς HB τῷ" KA* καὶ τῶν 
ΓΘ, KA ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA* ἔστιν 
ἄρα ὡς τὸ ΓΘ πρὲς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς 
τὸ KA. Αλλ᾽ ὡς μὲν τὸ ΓΘ πρὸς τὸ NA οὕτως 
ἐστὶν ἡ ΓΚ πρὸς τὴν ΝΜ, ὡς δὲ τὸ NA πρὸς 
τὸ ΚΛ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν ΚΜ’ ὡς ἄρα 


» IK πρὸς τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς 
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æquale est rectangulo sub AH, HB, Et quoniam 
quadratorum ex AH, HB medium proportio- 
nale est,rectangulum sub AH, HB, atque est 
æquale quadratum quidem ex AH ipsi ΓΘ, rec- 
tangulum vero sub AH, HB ipsi NA, quadra- 
tum autem ex HB ipsi KA; et ipsorum ΓΘ, 
KA igitur medium proportionale est ΝᾺ ; est 
igitur ut TO ad NA ita NA ad KA, Sed ut 
quidem ΓΘ ad NA ita est TK ad NM, ut 
vero NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur 
ΓΚ ad NM ita est NM ad KM; rectangulum 


A H 
———— — 

; wu IE 
Δ E 9 À 


\ \ δὲ e Y ^ » > ^ 
TW KM* TC ἄρα ὑπὸ τῶν TK, KM «σον ἐστι 
LE. 2) ^ Θ , ^ , , 
τῷ απὸ τῆς NM, τουτέστι τῷ τετάρτῳ μέρει 

mm 9? \ ^ EN \ , , » \ 
του ἀπὸ πῆς ZM. Kai ἐπεὶ συμμέτρον ἐστι TO 
\ ^ lad » \ ^ , e , , 
ἀπὸ τῆς AH τῷ απὸ τῆς HB, συμμετρον ἐστι 
\ \ À , Li ^ = 
καὶ τὸ ΓΘ τῷ KA, τουτέστιν ἡ TK τῇ KM'Ü* 

Gg ’ , "n LA * € 
Ἐπεὶ οὖν dvo εὐθεῖαι, ævicoi εἰσιν αἱ 4M, MZ, 


\ qu , , - 9 LI ^ » 
καὶ τῷ τετάρτῳ μέρει TOU ἀπὸ τῆς MZ σὸν 


' * 


igilur sub FK, KM quale cst quadrato ex 
NM , hoc est quartæ parti quadrati ex ZM. Et 
quoniam commensurabile est ex AH quadratum 
quadrato ex HB, commensurabile est et ΓΘ ipsi 

A, hoc est ΓΚ ipsi KM. Quoniam igitur duæ 
recte inæquales sunt ΓΜ, MZ, et quartz parti 


NA sera égal au rectangle sous AH, ΗΒ. Et puisgre le rectangle sous 4H, HB est 
moyen prc portionnel entre les quarrés des droites AH, ΗΒ, que le quarré de 4H 
est égal à re, que le rectangle sous AH, HB est égal à NA, et que ΙΕ quarré 
ri BH est égal à KA, le parallélogramme NA sera moyen SERIE entre re et 

^; la droite re est donc à NA comme NA est à KA. Mais le parallélogramme re 
est à NA comme TK est à NM, et NA esL à KA comme N est à KM (1. 6); la droite 
IK est donc à NM comme NM est à ΚΜ; le rectangle sous TK, KM est donc égal 
au quarré de NM, c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΖΜ (17. 6). Et 
puisque le quarré de 4H est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le parallélo- 
gramme ΓΘ sera commenpsurable avec KA, c'est-à-dire rKavec KM. Et puisqueles deux 
droites TM, MZ sont inégales, et que l'on a appliqué à la plus grande rM un paral- 
lélogramme compris sous TK, KM, qui étant égal à la quatrième partic du quarré 
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παρὰ τὴν μείζονα τὴν TM παραξζεξληται ἐλλεῖ- 
mov εἴδει τετραγώνῳ τὸδ ὑπὸ τῶν TK, KM, καὶ 
εἰς σύμμετρα αὐτὴν dia ipei* ñ ἄρα TM τῆς MZ 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. 
Καὶ ἔστιν ἡ προσαρμόζουσα ἡ ZM σύμμετρος 
μήκειϑ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ TA* ἡ dpa TZ 
ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 


Τὸ ἀρα. καὶ τὰ ἑξῆς. 
IPOTAZIZX f. 


\ 3 \ , 3 € , M € 
To ἀπὸ μεσῆς ἀποτομῆς δευτέρας apa pu- 
^ , , e 3 Y 
τὴν παραξζαλλύμενον πλατος ποίει ἀποτομὴν 

/ 
TRITHV, 
\ ε € \ λ 
ErTo μέση ἀποτομὴ δευτέρα 4» AB, pun δὲ 
e ^ \ "Ὁ » \ \ 
ἡ TA, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσὸν παρᾶ TW TA 
, ^ \ 
παραξεξλήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν TZ* 
Ἵ 
λέγω ὅτι ἡ ΤΖ ἀποτομή ἐστι τρίτη. 
^ LA c 
Ἐστω γὰρ τή AB προσαρμόζουσα ΒΗ" αἱ 
3. 4 SH , , 
ἄρα AH, HB μέσαι, εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμ.- 
, , ^ \ \ 
μέτροι. μέσον vripieyoucat, Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ 


τῆς AH ἴσον Fapa τὴν TA παραξεξλήσθω T0 TO 


quadrati ex MZ æquale ad majorem ΓΜ applicatur 
deficiens figurá quadratà rectangulam sub ΓΚ, 
KM, etin partes commensurabiles ipsam dividit ; 
ergo I'M quam MZ plus potest quadrato ex reclà 
sibi commensurabili longitudine. Alque est con- 
gruens ZM cornmensurabilis longitudine expo- 
site rationali FA; ergo ΓΖ apotome est secunda. 


Quadratum igitur, etc. 


PROPOSITIO C. 


Quadratum ex medià apotome secundà ad 
rationalem applicatum latitudinem | facit apo- 
tomen tertiam. 

Sit media apotome secunda AB, rationalis 
autem TA, et quadrato ex AB æquale ad rA 
applicetur FE, latitudinem faciens FZ; dico ΓΖ 
apotomen esse tertiam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipse igitur 
AH, HB medic sunt potentiá soliun commen- 
surabiles, medium continentes. Et quadrato 


quidem ex AH zquale ad ΓΔ applicetur ro 


de Mz, est défaillant d'une figure quarrée, et que ce parallélogramme divise TM en 
parües commensurables, la puissance de ΓΜ surpassera la puissance de ΜΖ du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec rM (18. 10). Mais la con- 
erueute ZM estcommensurable en longueur avec la rationelle exposée r^; la droite 
o p ? 

TZ est donc un second apotome (déf. trois. 2. 10). Le quarré, etc. 


EROE GSTELON EC. 


Le quarré d’un second apotome médial appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un troisième apotome. 

Soient un second apotome médial 4B, et une rationelle ΓΔ; appliquons à rA 
un parallélogramme ΓΕ, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la droite 
IZ; je dis que IZ est un troisième apotome. 

Que BH conviéne avec AB; les droites AH , HB seront des médiales, qui étant 
incommensurables en puissance seulement, comprendront une surface médiale 
(76. 10). Appliquons à r4 un parallélogramme re, qui étant égal au quarré 
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πλάτος ποιοῦν τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH 
ἴσον παρὰ τὴν ΚΘ παραζι(λήσθω τὸ KA πλάτος 
ποιοῦν τὴν ΚΜ’ ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον (eT) τοῖς 
ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ ἔστ, μέσα τὰ ἀπὸ τῶν 
AH, ΗΒ’ μίσον dpa καὶ τὸ TA, καὶ παρὰ 
ῥητὴν τὴν ΓΔ παραζέζληται πλάτος ποιοῦν τὴν 
ΓΜ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TM, καὶ ἀσύμμετρος 
τῇ TA μήκει. Καὶ ἐπεὶ ὅλον τὸ TA ἴσον ἰστὶ 
τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, ὧν τὸ TE ἴσον ἐστὶ τῷ 
ἀπὸ τῆς ΑΒ' λοιπὸν ἄρα TO LA ἴσον ἐστὶ τῷ 
Jig ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Τετμήσθω οὖν ἡ ZM 
δῆχα κατὰ τὸ Ν σημεῖον, καὶ τῇ ΓΔ παρσλ- 
ληλος ἤχθω ἡ NE* ἑκάτερον ἄρα τῶν ΖΞ. NA 
ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Μέσον δὲ τὸ 
ὑπὸ τῶν AH , HB* μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ZA, 
καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειται πλάτις 
ποιοῦν τὴν ZM* ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ZM , καὶ ἀσύμ- 
μετρος τῇ ΓΔ μήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AH, HB 


, , , , , » 
δυνέμει μόνον εἰσὶ συμμετροι. ἀσύμμετρος epa 


latitudinem faciens PK, quadrato. vero. ex BH 
æquale ad ΚΘ applicetur KA latitudinem facieus 
KM ; totum igitur FA aequale est quadratis ex 
AH, HB. Et sunt media quadrala ex AH, HB; 
medium igitur et TA, et ad rationalem TA 


applicatur, latitudinem faciens TM; rationalis 
igitur est TM , et incommensurabilis ipsi ΓΔ 
longitudine. Et quoniam totum TA æquale est 
quadratis ex AH, HB, quorum TE æquale est 
quadrato ex AB; reliquum igitar ZA æquale 
est rectaugulo bis sub AH, HB. Secetur igitur 
ZM bifariam in puncto N, et ipsi l'A paral- 
lela ducatur NZ; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, 
NA aequale est rectangulo sub AH, HB. Medium 
aulem rectangulum sub AH, HB ; medium igitur 
est et ZA, et ad rationalem EZ applicatur, la- 
titudinem faciens ZM; rationalis igitur et ΖΜ, 
et incommensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. Et 
quoniam AH, HB potentià solüm sunt commen- 


surabiles , incommensurabilis igitur est longi- 


de AH, ait pour largeur la droite TK; appliquons aussi à Ko un parallélogramm e 
KA, qui étant égal au quarré de BH, ait pour largeur la droite KM (45. 1); le 
parallélogramme entier TA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, 
Mais la somine des quarrés des droites AH, HB est médiale ; le parallélogramme rA 
est donc médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la ratiovelle ra, et il 
a pour largeur TM; la droite rM est donc rationelle, et incommensurable en 
longueur avec rA (25. 10). Et puisque le parallélogramme entier TA est égal à 
la somme des quarrés des droites AH, HB, et que le parallélogramme TE est égal 
au quarré de ΑΒ, le parallélogramme restaut ZA sera égal au double rectangle 
sous AH, HB (7. 2). Coupons zM en deux parties égales au point N, et menons 
la droite Nx parallèle à ra; chacun des parallélogrammes zz, NA sera égal 
au rectangle sous AH, HB. Mais le rectangle sous AH, HB est médial; le pa- 
rallélogramme ZA est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la 
rationelle Ez, et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et 
iocommensurable en longueur avec ra (25. 10). Et puisque les droites AH , ΗΒ sont 
commensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en 
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ἔστὶ μήκει ñ AH τῇ ΗΒ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. 
Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH σύμμετρά ἐστι τὰ 
ἀπὸ τῶν AH, HB, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 
σύμμετρόν ἐστι' τὸ dic ὑπὸ τῶν AH, HB' 
ἀσύμμετρα ἄρα Ἰστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AH, HB τῷ 
dis ὑπὸ τῶν AH, HB^. Αλλὰ τοῖς μὲν ἀπὸ 
τῶν AH, HB ἴσον ἐστὶ τὸ TA, τῷ δὲ dic ὑπὸ 


» 3, Ἂν \ > , » 
τῶν AH, HB ἴσον ἐστὶ τὸ ZA° ATUHAUETPOV ἀρὰ 


369 
tudine ipsa AH ipsi HB; incommensurabile igitur 
est et ex AH quadratum rectangulo sub AH, HB, 
Sed quadrato quidem ex AH commensurabilia 
sunt quadrata ex ΑΗ, HB, rectangulo verà 
sub AH, HB commensurabile est rectangulum 
bis sub AH, HB; incommensurabilia igitur sunt 
ex AH, HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB. 
Sed quadratis quidem ex AH, HB æquale est 
TA, rectangulo verd bis sub AH, HB æquale 


^ A ΕΗ 
m—Ó— —— τα πὰ 
Τ ZA ΝΟΣ 


Δ E* "E O-A 


est ZA; incommensur abile igitur est DA ipsi 
ZA. Ut autem TA ad ZA ita est ΓΜ ad ZM; 


ἐστὶ τὸ TA τῷ ZA. Oc δὲ τὸ TA πρὶς τὸ ZA 
οὕτως ἐστὶν ἡ TM πρὸς τὴν ZM* ἀσύμμετρος 
ἄρα ἐστὶν ἡ ΤΜ τῇ ZM μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμ- | incommensurabilis igitur est PM ipsi ZM longi- 
φότεραι ῥηταί" αἱ ἄρα ΓΜ. ΖΜ paraí εἶσι du- — tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipse igitur 
νώμε! μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν 4 ΓΜ, ΖΜ rationales sunt potentià solàm com- 


TZ. Λέγω du ὅτι καὶ τρίτη. Ἐπεὶ γὰρ σύμ-  mensurabiles; apotome igitur est ΓΖ. Dico et 


tertiam. Quoniam enim commensurabile est ex 


longueur avec HB; le quarré de AH est donc incommensurable avec le rec- 
tangle sous AH, ΕΒ (1. 6, et ro. 10). Mais la somme des quarrés de AH et de 
HB est commensurable avec le quarré de AH, et le double rectangle sous ΑΗ, HB 
commensurable avec le rectangle sous AH, HB; la somme des quarrés de AH et 
de HB est donc incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB. Mais 
le parallélogramme ra est égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, et le 
parallélogramme ΖΔ égal au double rectangle sous AH, HB; le parallélogramme rA 
est donc incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme ΓΜ est à ZM; 
la droite TM est donc incommensurable en longueur avec la droite ZM (10. 10). 
Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; les droites TM, MZ sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite rz est donc un 
apotome (74. 10). Et je dis que cette droite est un troisième apotome. Car puisque 


II. 47 
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paTpóv iT) τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς 
HB, σύμμετρον ἄρα καὶ" τὸ TO τῷ ΚΛ’ ὥστε 
καὶ ἡ TK τῇ ΚΜ. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν AH, HB 
σον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH, HB, καὶ 
feri τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ TO, τῷ 
δὲ ἀπὸ τὴς HB ἴσον τὸ ΚΛ, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 
AH, HB ἔσον τὸ NA* καὶ τῶν TO, KA ἄρα 
μέσον ἀνάλογόν ἔστι τὸ NA* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ 


ΓΘ πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ KA. 


AH quadratum quadrato ex HB, commensu- 
rabile igitur et ΓΘ ipsi KA; quare et ΓΚ ipsi 
KM. Et quoniam quadratorum ex AH , HB me- 
dium proportionale est rectangulum sub AH, 
HB, atque est quadrato quidem ex AH æquale 
TO, quadrato verd ex HB æquale KA, rec-* 
tangulo autem sub AH, HB æquale NA; et ip- 
sorum TO, KA igitur medium proportionale 
est NA; est igitur ut ΓΘ ad NA ita NA ad 


A BR H . 
——— du 
A ΞΘΛ 


» ε \ \ \ \ e 

AAA ὡς μὲν τὸ TO πρὸς τὸ NA οὕτως ἐστὶν 

ε - À \ \ 

ἡ TK πρὸς τὴν NM, ὡς δὲ τὸ NA πρὸς τὸ 

» € e [A 
KA οὕτως ἐστὶν ἡ NM πρὸς τὴν KM: oc ἄρα 
\ d 

» TK πρὸς τὴν NM οὕτως ἐστὶν ἡ NM πρὸς 
\ C4 ^ 

τὴν KM* τὸ dpa ὑπὸ τῶν TK, KM ἴσον ἐστὶ 
^ , \ ^ , ^ , , 

τῷ απὸ τὴς NM, τούτεστι TU τετάρτῳ μέρει 
lad ^ "a - 

τοῦ ἀπὸ τῆς LM. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖα; ἄνισοί 


, \ ^ , , ^v 
εἶσιν αἱ TM, MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 
* 


KA. Sed ut quidem ΓΘ ad NA ita est TK 
ad NM, ut vero NA ad KA ita est NM ad 
KM; ut igitur TK ad NM ita est NM ad 
KM; rectangulum igitur sub ΓΚ, KM æquale 
est quadrato ex NM , hoc est quarta parti qua- 
drati ex ΖΜ. Quoniam igitur duæ recle inæ- 
quales sunt ΓΜ, MZ, et quartz parti quadrati 


le quarré de AH est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le parallélogramme 
ΓΘ sera commensurable avec KA; la droite TK est donc aussi commensurable avec 
KM. Et puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les 
quarrés des droites 4H, HB (55. 10), que re est égal au quarré de ΑΗ, que 
KA est égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB, 
le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre re et KA; le parallélo- 
gramme ΓΘ est donc à NA comme NA est à KA. Mais TO està NA comme TK 
est à NM, et NA est à KA comme NM est à KM ( 1. 6); la droite TK est donc 
à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM est donc égalau quarré de ΝΜ, 
c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΖΜ (17. 10). Et puisque les deux 
droites rM, MZ sont inégales, que l'on a appliqué à TM un parallélogramme, qui 
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E ^ \ \ 
ἀπὸ τῆς ZM ἴσον παρὰ τὴν TM παρα(ζίξληται 
3 e ” , \ , , 
ἐλλεῖπον eidu τετραγώνῳ. καὶ εἰς σύμμετρα 
DJ € ! “ » DJ , 
αὐτὴν διαιρεῖ" ἡ TM ἀρὰ τῆς MZ μεῖζον δύ- 
Mo? \ / € ^ N > , 
ναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα 
LU , , 3 , ^ 5 
τῶν TM, MZ συμμετρὸς ἐστι μήκει τῇ ἐκκει- 
€ ^s ^ € 3, 2 , 
μένῃ βητῇ τῇ ΤΔ' ἡ ἄρα TZ ἀποτομή ἐστι 
/ 
τρίτη. 


X df \ \ ga 
To apa, καὶ τὰ ecc. 


IPOTAZIZ pa. 


Τὸ ἀπὸ ἐλάσσονος παρὰ ῥητὴν παραζξζαλλό- 
μένον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν τετάρτην. 

Ἔστω ἐλάσσων ἡ AB, ῥητὴ δὲ ἡ TA, καὶ 
τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ pan! τὴν TA σαρα- 
(εέλήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν TZ* λέγω 
ὅτι ἡ TZ ἀποτομή ἐστι τετάρτη. 

Ecre γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἡ ΒΗ’ αἱ 
ἄρα AH , HB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι 


À \ / 3 ^ SEEN ^ 
TO μὲν συγκείμενον εἰ τῶν απὸ τῶν AH, HB 


ex ZM «quale ad ΓΜ applicatur deficiens figurá 
quadratà , et in partes commensurabiles Ipsam 
dividit; ergo 'M quam MZ plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili. Et neutra ipsarum 
TM, MZ commensurabilis est longitudine expo- 


sitze rationali ΓΔ; ergo ΓΖ apotome est tertia. 


Quadratum igitur, etc. 


'PROPOSITIO CI. 


Quadratum ex minori ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit apotomen quartam. 

Sit minor AB, rationalis autem TA, et qua- 
drato ex AB æquale ad rationalem TA appli- 
cetur E, latitudinem faciens TZ; dico TZ apo- 
tomen esse quartam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 
ΑΗ, HB potentià sunt incommensurabiles , fa- 


cientes quidem compositum ex ipsarum AH 
Ρ , 


étant égal à la quatrième partie du quarré de ZM, est défaillant d'une figure 
quarrée , et que ce parallélogramme divise rM en parties commensurables, la 
puissance de TM surpassera la puissance de ΜΖ du quarré d'une droite commen- 
surable eu longueur avec TM (18. 10); aucune des droites TM, Mz n'est donc 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΓΔ; la droite rz est donc 
un troisième 2potome ( déf. trois. 5. 10). Le quarré, etc. 


PROPOSITION CI. 


Le quarré d'une mineure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 
quatriéme apotome. 

Soient une mineure AB, et une rationelle ΓΔ; appliquons à ΓΔ un parallélo- 
gramme IE, qui étant égal au quarré de AB, ait Iz pour largeur; je dis que la 
droite ΓΖ est un quatriéme apotome. 

Car que BH conviene avec ΑΒ; les droites AH, HB seront incommensurables 
en puissance; la somme des quarrés des droites AH , HB sera rationelle, et le 


327» LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


τιτραγώνων ῥητὸν, TO δὲ dig ὑπὸ τῶν AH, 
ΗΒ μέσον. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ 
τὴν ΓΔ παραζεζλησθω τὸ TO, πλώτος ποιοῦν 
τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH ἴσον" τὸ ΚΛ πλάτος 
ποιοῦν τὴν KM* ὅλον ἄρα τὸ ΓΛ ἴσον ἐστὶ τοῖς 
ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ ἔστι τὸ συγκείμενον ἐκ 
τῶν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ ῥητόν" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ 


A * A , 
καὶ τὸ TA, xa] παρὰ ῥητὴν τὴν ΓΔ παρά- 


Δ 


, ^ \ \ νὶ SEE. 

πκειται MATOS ποίοὺν τὴν ΓΜ" ρητὴ ἀρὰ καὶ ἢ 

M ^ , À © \ 

TM, x«i σύμμετρος Ty ΓΔ une Καὶ ἐπεὶ 
id \ v » \ ^ , \ ^ 

oAoy To TA σὸν ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, 

ad \ v \ ^ » \ ^ A 

ὧν τὸ TE ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB' λοιπὸν 
LÀ M LA » \ ^ e \ ^ 

ἄρα τὸ LA σὸν ἐστὶ τῷ dic urc τῶν AH, HB. 

œ ^ ε ι M 

Ἰετμήσθω οὖν καὶ ἡ ZM δίχα κατὰ τὸ N 

^ M LJ M ^ € , ^ 

σημεῖον. xai ἤχθω dix τοῦ N ὁποτέρᾳ τῶν 


TA, ΜΔ παράλληλος ἡ ΝΞ’ ἑκάτερον ἄρα τῶν 


HB quadratis rationale, rectangulum verd bis 
sub AH, HB medium. Et quadrato quidem 
ex AH irquale ad l'A applicetur TO, latitu- 
dinem faciens TK, quadrato vero ex BH 
æquale KA latitudinem faciens KM ; totum igi- 
tur PA æquale est quadratis ex AH, HB. Atque 
est compositum ex quadratis ipsarum AH, HB 
rationale ; rationale igitur est et TA, et ad ra- 


& © A 


tionalem TA applicatur latitudinem faciens TM; 
rationalis igitur et TM, et commensurabilis 
ipsi TA longitudine. Et quoniam totum FA 
aequale est quadratis ex AH , HB, quorum ΓῈ 
æquale est quadrato ex AB ; reliquum igitur 
ZA «quale est rectangulo bis sub AH, HB. 
Secetur igitur et ZM bifariam in puncto N , et 
ducatur per N alterutri ipsarum TA, MA paral- 


double rectangle sous AH, HB sera médial (77. 10). Appliquons à ra un paral- 
lélogramme re, qui étant égal au quarré de AH, ait TK pour largeur, et appli- 
quons aussi à ΚΘ un parallélogramme KA, qui étant égal au quarré de BH, ait 
KM pour largeur (45. 1), le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des 
quarrés des droites AH, ΗΒ. Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est 
rationelle ; le parallélogramme r4 est donc rationel; mais il est appliqué à 
la rationelle T^, et il a pour largeur rM; la droite rM est donc rationelle et 
commensurable en longueur avec ΓΔ (21. 10). Et puisque le parallélogramme 
entier r^ est égal à la somme des quarrés des droites 4H, HB, et que TE est 
égal au quarré de ΑΒ; le parallélogramme restant ZA sera égal au double rec- 
tangle sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux parties égales su point N, et 
par le point N menons ΝΞ parallèle aux droites TA, MA; chacun des parallélo- 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


L Ν ^ € M ^ 

ZE, NA Py ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶνί AH; HB. 
2 N \ M € M e , > \ 
Καὶ ἐπεὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AH , HB μέσον ἐστὶ. 

^ M »! Z 
καὶ ἔστιν ἴσον τῷ LA* καὶ τὸ LA ἄρα μέσον 
> \ \ Δ M \ , , 
ἐστὶ. καὶ παρα pnruv τὴν LE παράκειται πλά- 

^ \ € N 3} 2 \ € 

τὸς ποιοὺν τὴν ZM* pnTh dpa ιστὶν ἡ ZM, 
\ , , ^ / NT. \ N A 
καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ μὲν 
3 ^ 2 M ^ € , 
συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AH, HB ῥητόν 

3 M M M € \ bh ' 2 , 
ἐστι. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AH, HB μέσον. ἀσυμ- 
, \ \ ^ -“- Ν e \ 
μέτρα ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AH, HB τῷ dic ὑπὸ 
^ 7a 5 \ a 2 \ 
Toy AH, HB. Icoy δὲ ἐστι" τὸ TA τοῖς ἀπὸ 

^ Εν e \ N € \ ^ 

τῶν AH, HB, τῷ de dic ὑπὸ τῶν AH, HB 


» 3 6 N , , » 3 \ \ 
σὸν ἐστι τὸ LA* ἀσυμμετρον ὥρα ἐστι τὸ TA 
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lela NZ; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, NA 
aequale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 
rectaugulum bis sub AH , HB medium est, et est 
aequale ipsi ZA; et ZA igitur medium est, et ad 
rationalem ZE applicatur latitudinem faciens 
ZM; rationalis igitur est ZM, et iucommen- 
surabilis ipsi ΓΔ longitudine. Et quoniam qui- 
dem compositum ex quadratis ipsarum AH, ΗΒ 
rationale est, rectangulum vero bis sub AH, HB 
medium , incommensurabilia sunt quadrata ex 
AH, HB rectangulo bis sub AH , HB. Æquale 


autem est ΓΛ quadratis ex AH, HB, rectangulo 


τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA “πρὸς τὸ LA οὕτως ἐστὶν ἡ νοτὸ bis sub AH, HB æquale est ZA; incom- 


e 


IM? “πρὸς τὴν ΖΜ" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν 1 mensuzabile igitur est ΓΛ ipsi ZA. Ut autem 


IM τῇ ZM pures. Καὶ εἰσιν ἀμφότεραι ῥηταί" TA ad ZA itla est ΓΜ ad ZM; incommensu- 
αἱ ἄρα TM, MZ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- — rabilis igitur est ΓΜ ipsiZM longitudine. Et sunt 
μεέτροι" ἀποτομὴ ἄρα cor n IZ. Λέγω δὴ ambae rationales; ipse igilur FM, MZ ratio- 
ὅτι καὶ τετάρτη. Ἐπεὶ ydp αἱ AH, HB dv- nales sunt potentià solüm commensurabiles ; 
γάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι" ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ  apotomeigitur est ΓΖ. Dicoet quartam. Quoniam 
ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς ΗΒ. Καὶ ἔστι τῷ enim AH, HB potentià sunt incommensurabiles ; 
incommensurabile igitur et ex AH quadratum 


quadrato ex HB. Atque est quadrato quidem 


grammes ΖΞ, NA sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque le double 
rectangle sous AH, H8 est médial et égal à z^, le parallélogramme ZA sera 
médial. Mais il est appliqué à la rationelle zE, et il a zM pour largeur; la droite 
ZM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ra (25. io). Et 
puisque la somme des quarres des droites AH , HB est rationelle, et que le double 
rectangle sous AH , HB est médial, la somme des quarrés des droites AH , ΗΒ sera 
incommensurable avec ie double rectangle sous ΑΗ, ΗΒ. Mais le parallélogramme 
TA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et ZA égal au double 
rectangle sous AH, HB; le parallélogramme FA est donc incommensurable avec 
ZA. Mais TA est à ZA comme ΓΜ est à ZM (1. 6); la droite TM est donc incommen- 
surable en longueur avec la droite ΖΜ ( 10. 10 ). Mais ces droites sont rationelles 
l'une et l'autre; les droites TM, Mz sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; la droite rz est donc un apotome (74- 10). Et je dis 
que cette droite est un quatrieme apotome. Car, puisque les droites AH, HB sont 
incommensurables en puissance, le quarré de AH sera incommensurable avec le 
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pir ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ ΓΘ, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
ΗΒ ἴσον τὸ KA* ἀσύμμετρον ἄρα ἰστὶ τὸ TO 
τῷ KA. Ως δὲ τὸ ΓΘ πρὸς τὸ KA οὕτως ἐστὶν 
ἡ TK πρὸς τὴν KM* ἀσύμμετρος ἄρα (rriv ἡ 
ΓΚ τῇ ΚΜ μήκει... Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν AH, 
ΗΒ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH, HB, 
καὶ ἔστιν ἴσὸν τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH τὸ TO, 
τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΗΒ τὸ ΚΛ, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 
AH, HB τὸ NA* τῶν ἄρα TO , KA μέσον 


» , , » A ΝΜ LJ «ε A 
ανάλογον ἐστι τὸ NA* ἐστῖν apad ὡς To TO 
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ex AH æquale PO, quadrato verd ex ΗΒ mquale 
KA; incommensurabile igitur est ΓΘ ipsi KA, 
Ut autem ΓΘ ad KA ita est ΓΚ ad KM; incom- 
mensurabilis igitur est TK ipsi KM longitudine. 
Et quoniam quadratorum ex AH, HB medium 
proportionale est rectangulum sub AH, HB, 
atque est æquale quadrato quidem ex AH ipsum 
TO, quadrato vero ex HB ipsum KA, rectan- 
gulo autem sub AH, H3 ipsum ΝᾺ ; ipsorum 


igitur TO, KA medium proportionale est NA; 


A H 
πὰ σον 
Z NK 
d M 
Δ 


πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ ΚΛ. Αλλ 
ὡς μὲν τὸ ΓΘ πρὸς τὸ NA οὕτως ἐττὶν ἡ ΓΚ 
πρὸς τὴν ΝΜ. Ως δὲ τὸ NA? πρὸς τὸ ΚΛ οὕτως 
ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν ΚΜ’ ὡς ἄρα ἡ TK πρὸς 
τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν KM* τὲ 
ἄρα ὑπὸ τῶν TK, KM ἰσὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 


, " , , mM 5 \ ^ 
MN , TOUTEOTI TO τετάρτῳ μέρει TCU απὸ TG 


E DO À 


est igitur ut TO ad NA ita NA ad KA. Sed 
ut quidem ΓΘ ad NA ita est ΓΚ ad NM. Ut 
autem NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur 
ΓΚ ad N M ita est NM ad KM; rectangulum 
igitur sub TK, KM «quale est quadrato ex 
MN, hoc est quarte parti quadrati ex ZM, 


quarré de ΗΒ. Mais re est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de ΗΒ ; 
le parallélogramme re est donc incommensurable avec KA. Mais ΓΘ est à KA 
comme IK est à KM ; la droite rK est donc incommensurable en longueur avec KM. 
Et puisque le rectangle sous 4H, HB est moyen proportiounel entre le quarré 
de AH et le quarré de HB (55. lemm. 10), que le parallélogramme re est égal 
au quarré de AH, le parallélogramme KA égal au quarré de ΗΒ, et le parallélo- 
gramme NA égal au rectangle sous AH, EB, le parallélogramme NA sera moyen 
proportionnel entre re et KA ; la droite re est donc à NA comme NA està Κ΄. Mais 
TO est à NA comme IK esl à NM, et NA est à KA comme NM est à KM; la droite TK 
est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous ΓΚ, KM est donc égal au 
quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΖΜ (17. 6). Et 
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D LA ,ὔ 
ΖΜ. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖαι ἀνισοί εἶσιν αἱ TM, 
LJ , D 5 \ ^ 
MZ; xai τῷ τετάρτῳ μέρει ToU ἀπὸ τῆς MZ 
"or , e » 
ἴσον παρὰ τὴν TM παραξεξληται ἐλλεῖπον εἴδει 
\ € M e N E] 
τετραγώνῳ, TO ὑπὸ τῶν TK, KM, καὶ εἰς 
5 A e e LA ^ 
ἀσύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ" ἡ ἄρα TM τῆς MZ 
^ , CHEN (xir D ε ^ \ 
μεῖζον δύνωται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ 
» el € , , - 2 , 
ἐστιν GAn n TM cujuerpoc μήκει! τῇ ἐκκειμένῃ 
fo ^v y) ZE ἃ , 
ῥητῇ τῇ TA* ἡ dpa TZ ἀποτομή i071 τετάρτη, 


Τὸ ἄρα ἀπὺϑ, καὶ τὼ ἑξῆς. 
IIPOTAZIZ p6. 


\ S 7N e \ e ^ , \ el 
To απὸ τῆς μετὰ PATOU μέσον τὸ ολον 
, \ € N , , 
ποιουσῆς παρὰ PATHV παραζαλλόμενον πλατος 
e M , 
ποιεῖ ἀποτομὴν πέμπτην. 
^ , X M. ^ 
Ἔστω ἡ μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
N POI S CLAN ^ » 

ἡ AB, puri δὲ ἡ TA, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον 
\ \ / \ / 
παρὰ τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ ΤῈ πλάτος 
^ , ej ε 3 pt 55 
ποιοῦν τὴν TZ* λέγω ὅτι à ΓΖ ἀποτομή ἐστί 


πέμπτη. 
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Quoniam igitur duæ rectæ inæquales sunt ΓΜ, 
MZ, εἰ quartz parti quadrati ex MZ æquale ad 
TM applicatur deficiens figurà quadratà , rectan- 
gulum sub TK, KM, et in partes incommen- 
surabiles ipsam dividit; ergo ΓΜ quam MZ plus 
potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili. 
Atque est tota UM commensurabilis longitudine 
expositæ rationali TA; ergoT'Zapotome est quarta. 


Quadratum igitur, etc. 


PROPOSITIO CII. 


Quadratum ex rectá que cum rationali me- 
dium totum facit ad rationalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen quintam. 

Sit recta AB que cum rationali medium totum 
facit, rationalis. autem TA, et quadrato ex 
AB æquale ad ΓΔ applicetur l'E latitudinem fa- 


ciens ΓΖ; dico TZ apotomen esse quintam. 


puisque les deux droites TM, Mz sont inégales, que l'on a appliqué à rM un paral- 
lélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de ΜΖ, est défaillant 
d’une figure quarrée, que ce rectangle est celui qui est compris sous ΓΚ, ΚΜ, et 
que ce parallélogramme divise rM en parties incommensurables , la puissance de 
ΓΜ surpassera la puissance de Mz du quarré d'une droite incommensurable avec 
TM (19. 10). Mais la droite entière rM est commensurable en longueur avec la 
rationelle exposée ra ; la droite rz est donc un quatrième apotome (déf. tois. 4. 10). 
Le quarré, etc. 


PROPOSITION CII, 


Le quarré d’une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, étant 
appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un cinquième apotome. 

Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et soit la ra- 
tionelle ra ; appliquons à rA un parallélogramme ΓΕ, qui étant égal au quarré de 48, 
ait rz pour largeur; je dis que ΓΖ est un cinquième apotome. 
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LI 
» \ ^ , * * 
Ἔστω γὰρ τῇ AB προσαρμόζουτα ἡ ΒΗ" αἱ 
LJ , , , 
ἄρα AH, HB εὐθεῖα, durauu εἰσὶν ἀσύμμε- 
^ * \ » ^ X. 
TROIS, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ 
* "T , , ^ ἃ \ * , ᾿ » 
αὐτῶν τετραγώνων μέσον, τὸ δὲ diç ὑπ᾿ αὐτῶν 
ε , ^ ^" \ » \ ^ LE \ 
puror. Kai τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH τσὸν "rapa. 
' \ - ^ » 4 ^ 
τὴν TA παραζεξζλήσθω τὸ ΓΘ' τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
“ Ψ ^ " » ^ ^ 
HB ἴσον τὸ KA* ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς 
ἀπὸ τῶν AH, HB. To δὲ συγκείμενον ἐκ τῶν 
» ^ " , » , 
ἀπὸ τῶν AH, HB ἅμα μέσον ἐστί" μέσον ἄρα 
ἐστὶ τὸ ΓΛ. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΤΔ παρα- 
, ^ * \ Li » 
' κώται πλάτος ποιοῦν τὴν ΓΜ" prr apa ἐστὶν 
* » , ^ » 
ἡ IM, καὶ ασυμμεέτρος τὴ TA. Καὶ ἐπεὶ ὅλον 
4 » » b, ^ A ^ * ι 
τὸ ΓΛ ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB , ὧν τὸ 
» » M ^ » ^ ^. " M Lj 
TE 100 ἐστί τῷ απὸ τῆς ΑΒ’ λοιπὸν cepa 
» * M e A ^ 
τὸ LA ἴσον ἰστὶ TQ δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB. Τι- 
, a * , ^ ^ LÀ 
τμησθω οὖν ἡ ZM δίχα κατὰ τὸ N , xai ἤχθω 
dit! τοῦ Ν ὁποτέρᾳ τῶν TA, ΜΛ παράλληλος 
, ^ ” L 
ἡ NE* ἑκάτερον ἄρα τῶν LE , NA ἴσον ἐστὶ 
^ e ^ , M * M 
τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. Καὶ ἐπεὶ τὸ δὶς ὑπὸ 


^ Lj , » Ἀ » » ^. 
τῶν AH,HB ρῆτον ἐστι, καὶ ἐστιν" ἰσὸν τῷ 
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Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 
AH, HB recte poteutià sunt. incommensura- 
biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 
quadratis medium , rectangulum vero bis sub 
ipsis rationale. Et quadrato quidem ex AH 
æquale ad TA applicetur TO ; quadrato veró 
ex HB aequale KA; totum igitur. PA. aequale 
est quadratis ex AH, HB. Compositum autem 
ex quadratis ipsarum AH, HB simul medium 
est; medium igitur est l'A. Et ad rationalem 
ΓΔ applicatur latitudinem. faciens PM ; ratio- 
nalis igitur est PM, et incommensurabilis ipsi 
TA. Et quoniam totum TA æquale est qua- 
draiis ex AH, HB, quorum ΓῈ «quale est qua- 
drato ex AB ; reliquum igitur ZA æquale est 
rectangulo bis sub AH, HB. Secetur igitur ΖΜ 
bifariam in N , et ducatur per N alterutri ip- 
sarum ΓΔ, MA parallela NE; utrumque igitur 
ipsorum ΖΞ, NA æquale est rectangulo sub 
AH, HB. Et quoniam rectangulum bis sub 
AH, HB rationale est, et est æquale ipsi ZA; 


Car que BH conviene avec AP ; les droites AH , HB scront incommensurables en 
puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com- 
pris sous ces mêmes droites étant ratiouel (78. 10). Appliquons à ra un paral- 
lélogramme ΓΘ, qui soit égal au quarré de ΑΗ ; appliquons aussi à cette droite un 
parallélogramme KA, qui soit égal au quarré de ΗΒ (45. 1), le parallélogramme 
entier TA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB. Mais la somme des 
quarrés des droites AH, HB est médiale ; le parallélogramme rA est donc médial. 
Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ra, et il a rM pour largeur; 
la droite TM est donc rationelle et incommensurable avec ΓΔ (23. 10). Et puisque 
le parallélogramme entier r^ est égal à la somme des quarrés des droites AH , HB, 
et que TE est égal au quarré de 48, le parallélogramme restant ZA sera égal au 
double rectangle sous AH, HB (7. 2). Coupons la droite ZM en deux parties égales 
en N , et par le point N menons la droite ΝΞ parallèle à l'une ou à l'autre des droites 
TA, MA ; chacun des parallélogrammes ΖΞ, NA sera égal au rectaugle sous AH, HB, 
Et puisque le double rectangle sous AH, HB est rationel, et qu'il est égal à za, 
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e M 3 3 \ \ \ AVE N 
ZA* ρητὸν ape ἐστι TO ZA, Κα, vrapo ρτῆὴν 
^ \ 

τὴν EZ παράκειται πλάτος ποιοῦν τὴν ZM* 

> ς ἐ Ν / CM 

ῥητὴ ἄρα iiv ἡ ZM, καὶ σύμμετρος τῇ 
, \ 3 N \ \ , > M 

TA μῆκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ μὲν TA μέσον ἐστι» 

ε 3) 3 N N 

τὸ δὲ ZA pwróv: ἀσύμμετρον ἀρα ἐστὶ TO TA 
Us \ \ el 2 \ 

τῷ LA. Ὡς δὲ τὸ TA πρὸς τὸ ZA oùTwc ἐστὶν" 

2 , » > \ e 

3» TM πρὸς τὴν ΜΖ" ασυμμέετρος ape ἐστιν ἢ 
ω / 2 / € / 

TM τῇ MZ μἥκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι puvai* 


E E > \ / 4 , 
αἱ dpa IM, MZ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ.-- 


» S uos 5 \ e L \ 
μέετοοι" «ἀποτομῇ ἄρα ἐστίν 2» TZ. Aeyo δὴ ὅτι 
N , / \ / “ Xe Ὁ \ 
καὶ πέμπτη. Ὁμοίως "yap δείξομεν ὅτι τὸ ὑπὸ 
^ 57 3 \ e 3 N ^ 
τῶν TK, KM 1c0y ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΝΜ. του- 
, ^ / , ^ ( ^ IN 
TEOTI τῷ τετάρτῳ μέρει TOU ἀπὸ τῆς ZM. Καὶ 
E \ 3 D , > \ 3 \ ^ TRE) M 
ἐπεῖὶ ἀσυμμετρον eov) τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ 
- » \ \ 1 3 \ ^ ^ 
τῆς HB , ἴσον δὲ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς AH τῷ IO, 
\ \ 5 N ^ ^ 3 » 
τὸ δὲ ἀπὸ τῆς HB τῷ KA* ἀσύμμετρον ἄρα 


ἐστὶ! τὸ IO τῷ KA. Ως δὲ τὸ TO πρὸς τὸ 
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rationale igitur est ZA. Et ad rationalem EZ 
applicatur latitudinem faciens ZM; rationalis 
igitur est ZM, et commensurabilis ipsi FA lon- 
gitudine. Et quoniam quidem T'A medium est, 
ipsum vero ZA rationale ; incommensurabile 
igitur est TA ipsi ZA. Ut autem TA ad ZA 
ita est ΓΜ ad MZ; incommensurabilis igitur est 
TM ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ ratio- 
nales; ipse igitur TM, MZ rationales sunt po- 


tentià solàm commensurabiles ; apotome igitur 


Le 
©! 


A 

est ΓΖ. Dico et quintam. Similiter enim de- 
monstrabimus rectangulum sub ΓΚ, KM æquale 
esse quadrato ex NM , hoc est quart parti qua- 
drati ex ZM. Et quoniam incommensurabile est 
ex AH quadratum quadrato ex HB, æquale au- 
iem quadratum ex AH ipsi ΓΘ, quadratum vero 
ex HB ipsi KA; incommensurabile igitur est ΓΘ 
ipsi KA. Ut autem ΓΘ ad KA ita FK ad KM; 


le parallélogramme ZA sera rationel. Mais ce parallélogramme est appliqué à 
la rationelle Ez, et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et 
commensurable en longueur avec TA (21. 10). Et puisque r^ est médial, et ΖΔ 
rationel, le parallélogramme rA sera incommensurable avec ZA. Mais TA est à 
ZA comme IM est à Mz (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en lon- 
gueur avec la droite Mz (10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et 
l'autre; les droites ΓΜ, Mz sont donc des rationelles commensurables eu puis- 
sance seulement ; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Et je dis que 
cette droite est un cinquiéme apotome. Nous démontrerons semblablement que 
le rectangle sous TK, KM est égal au quarré de NM, c'est-à-dire à la quatrième 
partie du quarré de ZM. Puisque le quarré de AH est incommensurable avec 
le quarré de HB, que le quarré de AH est égal à re, et que le quarré de ΗΒ 
est égal à KA, le parallélogramme re sera incommensurable avec KA. Mais ΓΘ 


II. 4S 


LÀ 
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KA οὕτως ἡ TK πρὸς τὴν KM* ἀσύμμετρος ἄρα 
W TK τῇ KM primes. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖαι ἀνισοί 
εἰσιν αἱ TM , ΜΖ, καὶ τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 
ἀπὸ τῆς ZM ἴσον παρὰ τὴν ΓΜ παραζέζληται 


ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ εἰς ἀσύμμετρα 


incommensurabilis igitur ΓΚ ipsi KM longitu- 
dine. Quoniam igitur duæ rectae inæquales sunt 
TM, MZ, et quart parti quadrati ex ΖΜ 
æquale ad TM applicatur deficiens figurà qua- 
dratà, et in partes incommensurabiles ipsam 


dividit; ergo TM quam MZ plus potest qua- 


αὐτὴν διαιρεῖδ" ἡ dpa TM τῆς MZ μεῖζον du- 
drato ex rectá sibi incommensurabili. Atque est 


^ ^ , ' - ^ 
yard) τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῆ. Καὶ ἔστιν ἡ 
, [4 , ^- , 
προσαρμόζουσα » ZM σύμμετρός ΤῊ ἐκκειμένῃ 
- ^ ^ « L4 » 9,9 , 
pnm 7" ΓΔ' » apa TZ avroToun ἐστὶ πέμπτη. 


congruens ZM commensurabilis expositæ ratio- 
nali ΓΔ; ergo ΓΖ apotome est quinta, 


Quadratum igitur, etc. 


€» 


^ w M \ 
To apa, xai Ta εζῆς. 
» 7 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ py. PROPOSITIO CIII. 


Quadratum ex rectà quæ cum medio medium 


TO ἀπὸ τῆς μετὰ μέσον τὸ ὅλον ποιούσης 
totum facit ad rationalem applicatum latitudinem 


παρὰ ῥητὴν παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ 
facit apotomen sextam. 

Sit recta AB quæ cum medio medium totum 
facit , rationalis autem TA, et quadrato ex 
AB æquale ad ΓΔ applicetur ΓΕ, latitudinem 


ἀποτομὴν ἕκτην. 

EST ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
ἡ AB, ῥητὴ δὲ ἡ ΤΔ, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον 
παρὰ τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ TE, πλάτος 
ποιοῦν τὴν TZ* λέγω ὅτι! ἡ ΓΖ ἀποτομή ἐστιν — faciens ΓΖ; dico ΓΖ apotomen esse sextam. 


LÀ 
ATH, 


est à KA comme ΓΚ est à KM; la droite TK est donc incommensurable en lon- 
gueur avec KM. Et puisque les deux droites TM, MZ sont inégales, que l'on 
a appliqué à rM un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du 
quarré de ZM, est défaillant d'une figure quarrée, et que ce parallélogramme 
divise ΓΜ en parties incommensurables, la puissance de rM surpassera la puissance 
de Mz du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec TM (19. 10). 
Mais la congruente ZM est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 
posée ra;la droite Tz est donc un cinquième apotome ( déf. trois. 5. 10). Le 


quarré, etc. 
PROPOSITION CIIL 


Le quarré d'une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, 
étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un sixième apotome. 

Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial; soit la ratio- 
nelle ra ; appliquons à rA un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de 48, 
ait TZ pour largeur; je dis que la droite IZ est un sixiéme apotome. 
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i E 

Ἔστω γὰρ τῇ AB προσαρμόζουσα ἡ ΒΗ" αἱ 
ἄρα AH, HB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι 
τό. τε συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετρα- 
ώνων μέσον. καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AH, HB 
μέσον, ἔτι δὲ ἀσύμμετρα τὰ ἀπὸ TOY? AH, HB 
τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB. Παραξεξλήσθω οὖν 
παρὰ τὴν TA τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ 


^ N e A > \ ^ 
TO πλάτος ποιοῦν τὴν TK, TQ δὲ ἀπὸ τῆς 
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Sit enim ipsi AB congruens BH ; ipsz igitur 
AH, HB potentiá sunt incommensurabiles, fa- 
cientes et compositum ex ipsarum quadratis 
medium, et rectangulum bis sub AH, HB me- 
dium , adhuc autem incommensurabilia ex AH, 
HB quadrata rectangulo bis sub AH , HB. Ap- 
plicetur igitar ad TA quadraio quidem ex AH 
æquale ΓΘ latitudinem faciens ΓΚ, quadratoe- 


A ΒΗ : 
CA 1 B. H 

; AE 

Δ EG ES 


BH τὸ ΚΛ’ ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ 
τῶν AH, ΗΒ’ μέσον dpa ἐστὶ" καὶ τὸ TA. 
Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΓΔ παράκειται πλάτος 
ποιοῦν τὴν TM* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TM, καὶ 


5 ^ , N 5 3 » 
ἀσύμμετρος τῇ ΤΔ μήκει. Ἐπεὶ οὖν τὸ ΤΛ ἴσον 


veró ex BH ipsum KA; totum igitur l'A æquale 
est quadratis ex AH, HB ; medium igitur est et 
TA. Et ad rationalem TA applicatur latitudinem 
faciens TM; rationalis igitur est M, et incom- 


mensurabilis ipsi TA longitudine. Quoniam igi- 


ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, ὧν τὸ TE ἴσον ἴαν ΓΛ æquale est quadratis ex AH, HB, quo- 
ἐστὶ! τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ' λοιπὸν ἄρα τὸ LÁ ἴσον rum TE æquale est quadrato ex AB ; reliquum 
ἐστὶ τῷ Jic ὑπὸ τῶν AH, HB. Καὶ ἔστε τὸ igitur ZA æquale est rectangulo bis sub AH, ΗΒ. 
δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB μέσον" καὶ τὸ ZA ἄρα Atque est rectangulum bis sub AH, HB medium; 


Car que BH conviene avec AB; les droites AH, HB seront incommensurables 
en puissance , la somme de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle 
sous ces droites étant aussi médial, et la somme des quarrés de ces mêmes 
droites étant incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB (79. 10). 
Appliquons à TA ua parallélogramme ro, qui étant égal δὰ quarré de au, 


al 


ait TK pour largeur; appliquons à Ke un parallélogramme KA égal au quarré 
de BH ; le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quarrés des 
droites AH, HB; le parallélogramme r4 sera donc médial. Mais ce parallélo- 
gramme est appliqué à la rationelle rA, et il a rM pour largeur; la droite rM est 
donc rationelle , et incommensurable en longueur avec ΓΔ (25. 10). Et puisque 
ΓΛ est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et que TE est égal au 
quarré de 4B , le parallélogramme restant ZA sera égal au double rectangle sous 


AH, HB (7. 2). Mais le double rectangle sous AH, HB est médial ; le parallélogramme 


ὶ 
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μέσον ἐστί, Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ZE παράκωται 
πλάτος ποιοῦν τὴν ZM* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ZM, 
καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΓΔ pannes. Καὶ ἐπεὶ τὰ 
ἀπὸ τῶν ΑΗ, ΗΒ ἀσύμμετρά ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ 
τῶν AH, ΗΒ, καὶ ἔστι τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν" AH, 
ΗΒ ἴσον τὸ TA, τῷ δὲ dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 
ἴσον τὸ LA* ἀσύμμετρον ἄρα iri? τὸ TA τῷ 
ZA. Ὡς δὲ τὸ TA πρὸς τὸ LA οὕτως ἐστὶν ἡ 
ΓΜ πρὸς τὴν MZ* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὴν ἡ ΓΜ 


Α 


-ι-ς.- 
* 


r 


Δ 


τὴ ΜΖ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ 
TM, MZ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
μέτροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΓΖ. Λέγω δὴ 
ὅτι καὶ ἕκτη. Ἐπεὶ γὰρ τὸ LA ἴσον ἐστὶ τῷ δὲς 
ὑπὸ τῶν AH, HB, τετμήσθω δίχα ἡ ZM κατὰ 
τὸ N, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ Ν τῇ ΓΔ παράλληλος 


ε « L4 ^M res LA > M ^ 
y NX* ἑκάτερον ἀρὰ τῶν LE, NA ἰσὸν ἐστι TQ 


E 


et ZA igitur medium est. Et ad rationalem ZE 
applicatur latitudinem faciens ZM ; rationalis 
igitur est ZM, et incommensurabilis ipsi TA 
longitudine, Et quoniam quadrata ex AH , HB. 
incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AH, 
HB, atque est quadratis quidem ex AH, HB 
æquale TA, rectangulo vero bis sub AH, HB 
æquale ZA ; incommensurabile igitur est PA ipsi 
ZA. Ut autem ΓᾺ ad ZA ita est TM ad MZ; 


ΞΘΛ 


incommensurabilis igitur est ΓΜ ipsi MZ longi- 
tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipse ΓΜ, MZ 
igitur rationales sunt potentià solüm commen- 
surabiles ; apotome igitur est ΓΖ. Dico et sex- 
tam. Quoniam enim ZA æquale est rectangulo 
bis sub AH, HB , secetur bifariam ZM in N, 
et ducatur per N ipsi ΓΔ parallela ΝΞ ; utrumque 


igitur ipsorum ΖΞ, NA æquale est rectangulo 


Z^ est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ZE, 
et il ἃ ZM pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et incommensurable 
en longueur avec ra. Et puisque Ja somme des quarrés des droites AH, HB est 
incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB, que ΓΛ est égal à la 
somme des quarrés des droites AH, HB, et que ZA est égal au double rectangle 
sous AH, HB, le parallélogramme rA sera incommensurable avec ZA. Mais TA 
est à ZA comme IM est à Mz ( 1. 6); la droite TM est donc incommensurable en 
longueur avec la droite Mz (10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et 
l’autre ; les droites TM, Mz sont donc des rationelles commensurables en puis- 
sance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Et je dis que 
cette droite est un sixième apotome. Car puisque ZA est égal au double rec- 
tangle sous AH, HB, coupons ZM en deux parties égales en N, et par le point 
N merons la droite ΝΞ parallele ἃ ΓΔ, chacun des parallélogrammes zz, NA sera 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 381i 


ὑπὸ τῶν AH, HB. Kai ἐπεὶ αἱ AH, HB δὺ- 
νάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB. Αλλὰ τῷ 
μὲν ἀπὸ τῆς ΑΗ ἤτον ἐστὶ T) TO, τῷ δὲ 
ἀπὸ τῆς HB ἴσον ἐστὶ τὸ KA* ἀσύμμετρον ἄρα 
ἐστὶθ τὸ ΓΘ τῷ KA. Oc δὲ τὸ TO πρὸς τὸ 
KA οὕτως ἐστὶν" 5 ἡ TK πρὸς τὴν ΚΜ’ ἀσύμ- 
μέτρος ἄρα ἐστὶν ἡ TK τῇ ΚΜ. Καὶ ἐπεὶ τῶν 
ἀπὸ Tüv!! AH, HB μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ 
ὑπὸ τῶν AH, HB , καὶ toT) TQ μὲν ἀπὸ τῆς 
AH ἴσον τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB ἴσον τὸ 


^ ε \ ^ ng > \ \ 
KA, τῷ d ὑπὸ τῶν AH, HB éco ἐστὶ" TO 


sub. AH, HB. Et quoniam AH, HB potentià sunt 
incommensurabiles, incommensurabile igitur est 
ex AH quadratum quadrato ex HB. Sed qua- 
drato quidem ex AH æquale est ΓΘ, quadrato 
vero ex HB zquale est KA; incommensurabile 
igitur est ΓΘ ipsi KA. Ut autem ΓΘ ad KA ita 
est ΓΚ ad KM ; incommensurabilis igitur est 
TK ipsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH, 
HB medium proportionale est rectangulum sub 
AH, HB, atque est quadrato quidem ex AH 
æquale ΓΘ, quadrato vero ex HB æquale KA, 


rectangulo autem sub AH, HB æquale est NA; 


est igitur ut TO ad NA ita. NA ad KA. Et 


eàdem ratione ΓΜ quam MZ plus potest qua- 


NA* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ro πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ 
NA πρὸς τὸ ΚΛ'", Kaÿ dia τὰ αὐτὼ ἡ TM τῆς 
ΜΖ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. drato ex rectà sibi incommensurabili. Et neutra 
Καὶ οὐδετέρα αὐτῶν σύμμετρός ἐστι τῇ eme — ipsarum commensurabilis est exposilæ rationali 
μένῃ ῥητῇ τῇ TA* ἡ ΓΖ ἄρα ἀποτομή ἐστιν ἕκτη. ΓΔ; ergo ΓΖ apotome est sexta. 
Τὸ ἄρα, καὶ τὰ ifle, Quadratum igitur, etc. : 

égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les droites AH , HB sont incommen- 
surables en puissance, le quarré de AH sera incommensurable avec le quarré 
de HB. Mais re est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de HB; 
le parallélogramme re est donc incommensurable avec KA. Mais re est à KA 
comme IK est à KM (1. 6); la droite TK est donc incommensurable avec KM, Et 
puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés 
des droites AH, HB (55. lem. 10), que re est égal au quarré de AH, que KA est 
égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB, le parallélo- 
gramme TO est donc à NA comme NA est à KA. Par la méme raison, la 
puissance de rM surpassera la puissance de ΜΖ du quarré d'une droite incom- 
mensurable en longueur avec rM; aucune des droites TM, Mz n'est donc com- 
mensurable avec la rationelle exposée ra ; la droite TZ est donc un sixième 


apotome (déf. trois. 6. 10). Le quarré, etc. 
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POTAXIZ pj, 


H τῇ ἀποτομῇ μήκει σύμμετρος ἀποτομὴ 
ἐστι καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτή, 

Errw ἀποτομὴ ἡ AB, καὶ τῇ ΑΒ μήκει σύμ- 
paTpoc ἔστω' n TA‘ λέγω ὅτι καὶ ἡ ΓΔ ἀποτομή 
ἐστι καὶ τὴ τάξει καὶ αὐτὴ τῇ AB. 

Ἐπεὶ γὰρ ἀποτομὴ ἐστιν ἡ AB, ἔστω αὐτῇ 
προσαρμόζουσα ἡ ΒΕ’ αἱ AE, EB ἄρα ῥηταί 
εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ τῷ τῆς ΑΒ 


πρὸς τὴν TA λόγῳ ὁ αὐτὸς γεγονέτω ὁ τῆς 


ΒΕ πρὸς τὴν AZ* καὶ ὡς ἕν ἄρα ἐστὶ πρὸς 
fv, πάντα ἐστὶ “πρὸς πάντα" ἔστιν ἄρα καὶ 
ὡς ὅλη ἡ AE πρὸς ὅλην τὴν TZ οὕτως ἡ AB 
πρὸς τὴν ΓΔ. Σύμμετρος δὲ ἡ ΑΒ τῇ ΓΔ μήκει" 
σύμμετρος ἄρα καὶ ἡ AE μὲν" τῇ TZ, ἡ δὲ 
BE τῇ AZ. Καὶ ait AE, EB ῥηταί εἰσι δὺ- 


PROPOSITIO CIV. 


Recta apotomæ longitudine commensurabilis 
apotome est et ordine eadem, 

Sit apotome ΑΒ, et ipsi AB longitudine com- 
mensurabilis sit TA; dico et rA apotomen esse 
atque ordine eamdem qua AB. 

Quoniam enim apoteme est AB, sit ipsi con- 
gruens BE ; ipsæ AE, EB igitur rationales sunt 
potentià solüm commensurabiles Et quæ est ip- 
sius AB ad ΓΔ ratio eadem fiat ipsius BE ad AZ; 


A Ζ 


et ut una igitur est ad unam, omnes sunt ad om- 
nes; est igitur et ut tota AE ad totam ΓΖ ita AB 
ad rA. Commensurabilis autem AB ipsi ΓΔ 
longitudine ; commensurabilis igitur et AE qui- 
dem ipsi ΓΖ, ipsa vero BE ipsi AZ. Et AE, EB 


rationales sunt potentià solum commensurabiles ; 


PRHOPOSITION CIY. 


Une droite commensurable en longueur avec un apotome est elle-même un 


apotome, et du méme ordre que lui. 


Soit l'apotome ΑΒ, et que TA soit commensurable en longueur avec AB; je 
dis que ΓΔ est un apotome, et que cet apotome est du méme ordre que AB. 


Car puisque AB est un apotome, que BE lui conviéue; les droites AE, EB 


seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Faisons 
en sorte que la raison de BE à ΔΖ soit la méme que celle de AB à r^. Un antécédent 
est donc à un conséquent comme la somme des antécédents est à la somme 
des conséquents (12.5); la droite entière AE est donc à la droite entière ΓΖ 
comme AB est à ΓΔ, Mais AB est commensurable en longueur avec ra; la droite 
AE est donc commensurable avec rz, et la droite BE avec Az (10. 10). Mais les 
droites AE, EB sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les 
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νάμει μόνον σύμμετροι" καὶ ai TZ, ZA ἄρα 
ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ 
ἄρα ἐστὶν ἡ TA. Λέγω δὴ ὕτι καὶ τῇ τάξει ἡ 
αὐτὴ τῇ AB. Ἐπεὶ ydp? ἔστιν ὡς ἡ AE πρὸς 
τὴν TZ οὕτως ἡ BE πρὸς τὴν ZA' ἐναλλάξ 
ἄρα icri ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB οὕτως ἡ 
ΓΖ πρὸς τὴν LA. Ἧτοι d? n AE τῆς EB 

es , -Ὁ , \ / € ^ Ἂ 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. ἢ 
τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Εἰ μὲν οὖν ^ AE τῆς 
EB μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, 
καὶ n IZ τῆς ZA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 
μέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ 
AE τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει. καὶ ἡ TZ. Ei 
δὲ n EB, καὶ ἡ ΔΖ. Ei δὲ οὐδετέρα τῶν AE, ΕΒ, 
καὶ οὐδετέραϑ τῶν TZ, ZA. Εἰ δὲ ἡ AE τῆς 
ΕΒ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, 
καὶ n TZ τῆς ZA μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν σύμμετρός ἐστιν 


« - 39 ,ὕ € ^ , se > 
n AE τῇ ἐκκειμένῃ pui μήκει. καὶ n TZ. Es 


et ipse ΓΖ, ZA igitur rationales sunt potentià 
solüm commensurabiles ; apotome igitur est 
TA. Dico et ordine eamdem que AB. Quo- 
niam enim est ut AE ad TZ ita BE ad ZA; 
permutando igitur est ut AE ad EB ita ΓΖ ad 
ZA. Vel autem AE quam EB plus potest qua- 
drato ex rectà sibi commensurabili , vel qua- 
drato ex rectà incommensurabili. Si quidem 
igitur AE quam EB plus potest quadrato ex rectá 
sibi commensurabili, et ΓΖ quam ZA plus potest 
quadrato ex rectà sibi commensurabili. Et si 
quidem commensurabilis est AE expositæ ratio- 
nali longitudine, et ipsa ΓΖ. Si autem EB, et AZ. 
Si autem neutra ipsarum AE, EB, et neutra 
ipsarum ΓΖ, ZA. Si autem AE quam ΕΒ plus 
possit quadrato ex rectá sibi incommensurabili , 
et ΓΖ quam ZA plus poterit quadrato ex rectá 
sibi incommensurabili. Et si quidem commen- 


surabilis est AE exposite rationali longitudine, 


droites TZ, Z^ sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement 
(το. 10); la droite ΓΔ est donc un apotome (74. 10). Je dis que cet apotome est 
du méme ordre que AB. Car puisque AE est à TZ comme BE est à ΖΔ, par permu- 
lation AE sera à EB comme ΓΖ est à ΖΔ. Mais la puissance de AE surpasse la puis- 
sance de EB du quarré d'une droite commensurable, ou incommensurable avec AE. 
Si donc la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite 
commensurable avec AE, la puissance de TZ surpassera la puissance de ΖΔ du 
quarré d'une droite commensurable avec rz. Si AE est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera commensurable avec 
elle. Si EB est commensurable avec la rationelle exposée, la droite Az le 
sera aussi ; et si aucune des droites AE, EB n'est commensurable en longueur avec 
la rationelle exposée, aucune des droites TZ, ZA ne sera commensurable en 
longueur avec elle ; et si la puissance de AE surpasse la puissance de EB du 
quarré d'une droite incommensurable avec AE, la puissance de rz surpassera la 
puissance de ZA du quarré d'une droite incommensurable avec rz. Si la droite 
AE est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera 
commensurable avec elle ; si BE est commensurable avec la rationelle exposée , 


* 
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δὲ ἡ BE, καὶ ἡ ZA. Ei di οὐδετίρα τῶν AE, 
EB, οὐδετέρα τῶν TZ, ZÀ* ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν 
ἡ TA καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. Οπερ ἔδει 


δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣῚΣ pi. 


^ , ^ , , » 
H τῇ μεσὴς ἀποτομὴ συμμετρος μέσης απο- 
, » ^ , LA » , 
τομὴ ἔστι καὶ Th τάξει ἡ αὐτή, 
, » \ * ^ ^ 
Ecrw μέσης «ἀποτομὴ ἢ AB, καὶ τῇ AB 
, , ry * , er ^ L 
μῆκει σύμμετρος ἐστω ἡ TÀ* λέγω ὁτι καὶ n 
, , » ^ , f » \ 
TA μέσης ἀποτομή ἐστι καὶ τῇ τάξει Y" αὐτὴ 
τῇ AB. 
\ \ , » PU Li LÀ 
Ἐπεὶ γὰρ μέσης ἀποτομὴ ἐστιν n AB, ἐστω 
^ , € € E x 
αὐτῇ προσαρμέζουσα » ΒΕ’ αὐ AE, EB ἀρὰ 
, σιν , , , \ 
μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ γεγο- 
, \ “ ε 4 
yiTw ὡς ἡ AB πρὸς τὴν TA οὕτως n ΒΕ προς 
LÀ € ^ ε 
τὴν AZ, σύμμετρος apa καὶ n AE τῇ TZ, " 
^ Lj ^ , ^ 
di BE τῇ AZ'* αἱ δὲ AE, EB μέσα, εἰσὶ δὺ- 


γάμει μόνον σύμμετροι" καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα 


et ipsa ΓΖ, Si autem BE, et ΖΔ. Si autem neutra * 


ipsarum AE, EB , neutra ipsarum ΓΖ, ΖΔ; apo- 
tome igitur est l'A et ordine cadem qui- AB, 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CV. 


Recta mediæ apotomæ commensurabilfs me- 
diæ apotome est atque ordine eadem. 

Sit medie apotome AB, ct ipsi AB longi- 
tudine commensurabilis sit TA; dico et TA 
medie apotomen esse ct ordine eamdem 
qua AB. 


Quoniam enim mediæ apotome est AB, sit 


σ᾿ ἦν - d^ . 
1051 congruens BE; ipse AE, EB igitur mediz 


sunt potentià solüm commensurabiles. Et fiat 
ut AB ad ΓΔ ita BE ad AZ, commensurabilis 
igitur et AE ipsi ΓΖ, ipsa vero BE ipsi AZ; 
ipse autem AE, EB medic sunt potentiá solüm 


commensurabiles ; et ΓΖ, ΖΔ igitur mediæ sunt 


zA le sera aussi ; et si aucune des droites AE, EB n'est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée, aucune des droites TZ, ΖΔ ne sera commensurable 


avec elle; la droite ra est donc une apotome, et cet apotome est du méme ordre 


que AB ( déf. trois. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION CV. 


Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale est un apotome 
d'une médiale , et cet apotome est du méme ordre que lui. 


Que ΑΒ soit un apotome d'une médiale, et que Ta soit commensurable en lon- 
gueur avec AB ; je dis que ΓΔ est un apotome d'une médiale , et que cet apotome 
est du méme ordre que ΑΒ. 


Car , puisque 4B est un apotome d'une médiale , que ΒΕ conviene avec la droite 
AB, les droites AE, EB seront des médiales commensurables en puissance seule- 
ment ( 76. 10). Faisons en sorte que AB soit à TA comme BE est à ΔΖ ; la droite AE 
sera commensurable avec TZ , et la droite BE commensurable avec ΔΖ; mais les 
droites AE, EB sont des médiales commensurables en puissance seulement; les 


- 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


9 n , , , B 
μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσης ἄρα 
, A 4 Ν ^v 
ἀποτομή ἐστιν ἡ TA. Λέγω δὴ oTt καὶ τῇ 
DEN ^ N , 3 
τάξει ἐστὶν ἡ αὐτὴ τῇ AB. Ἐπεὶ ydp) ἐστιν 


wc ἡ AE πρὸς τὴν EB οὕτως n ΓΖ πρὸς τὴν 
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potentià solàm commensurabiles; medi igitur 
apotome est PA. Dico et ordine esse eamdem 
quæ AB. Quoniam enim est ut AE ad EB ita 
ΓΖ ad ZA; est igilur et ut ex AE quadratum 


» € \ 2 \ > 
ZAÁ* ἔστιν ἀρὰ καὶ ως τὸ απὸ τῆς AE πρὸς 


Α 


T: Δ Ζ 


τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς IZ ad rectangulum sub AE, EB ita ex ΓΖ qua- 


πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν TL, ΖΔῦ. Σύμμετρον δὲ τὸ  dratum ad rectangulum sub ΓΖ, ZA. Commen- 
ἀπὸ τῆς AE τῷ ἀπὸ τῆς TZ σύμμετρον ἄρα surabile autem ex AE quadratum quadrato ex 


36 


23d TZ; commensurabile igitur est et sub AE, EB 


\ \ £ \ ^ ^s € M b 
καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB τῷ ὑπὸ τῶν 
ΓΖ. ΖΔ. Εἴτε οὖν puóov ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AE, rectangulum rectangulo sub ΓΖ, ZA. Et si igitur 
EB , ῥητὸν ἔσται) zal τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* εἴτε Talionale est rectangulum sub AE, ΕΒ, rationale 


;8 


μέσον ἐστὶ erit et rectangulum sub ΓΖ, ZA; et si medium 


τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, μέσον ἐστὶϑ 
καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* juérnç ἄρα ἀποτομή CS rectangulum sub AE, EB, medium est et 
ἐστιν ἡ TA καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. Οπερ rectangulum sub ΓΖ, ZA; medie igitur apotome 
ἔδει δεῖξαι. est l'A atque ordine ezdem qux AB. Quod opor- 


tebat ostendere. 


droites rz , ZH sont donc des médiales commensurables en puissance seulement ; 
la droite rA est donc un apotome d'une médiale. Je dis que cette droite est un 
apotome du méme ordre que ^B. Car, puisque AE est à EB comme ΓΖ est à ZA , le 
quarré de AE sera au rectangle sous AE, EB comme le quarré de rz est au rec- 
tangle sous ΓΖ, ZA ( 1. 6); mais le quarré de AE est commensurable avec le quarré 
de rz; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le rectangle sous 
ΓΖ, Z^. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel, le rectangle sous ΓΖ; ΖΔ sera 
rationel ; et si le rectangle sous AE, EB est médial, le rectangle sous TZ, ZA sera 
médial ; la droite r^ est donc un apotome d'une médiale , et cet apotome est du 
méme ordre que AB. Ce qu'il fallait démontrer. 


II. 49 


A Ce 
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IIPOTAXIX pe. PROPOSITIO CVI. 
H τῇ ἐλάσσον! σύμμετρος ἐλάσσων ἐστίν, Recta minori commensurabilis minor est. 
Ἔστω γὰρ' ἐλάσσων n AB, καὶ τῇ AB σύμ- Sit enim minor AB, et ipsi AB commensura- 


papoc n TA* λέγω ὅτι καὶ n ΓΔ ἐλάσσων ἐστί. bilis rA; dico et ΓΔ minorem esse, 
Γεγονέτω γὰρ τὰ αὐτὰ τῷ προτέρῳ", Καὶ Fiant enim eadem qua suprà. Et quoniam 
ἐπεὶ αἱ AE, EB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, καὶ ΑΕ, EB potentià sunt incommensurabiles, et | 


ai FZ, ZA ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. Ἐπεὶ ΓΖ, ZA igitur potentià sunt incommensurabiles. 
Quoniam igitur est ut AE ad EB ita ΓΖ ad 


οὖν ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB οὕτως ἡ TZ 
πρὸς τὴν ZA* ἔστιν dpa καὶ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς AE ZA; est igitur et ut ex AE quadratum ad ip- 


A E 


rf Δ Z 


πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς EB οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TZ Sum ex EB ita ex TZ quadratumad ipsum ex 
Z^; componendo igitur est ut ex AE, EB qua- 


, ^ , » € A 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZA* συνθέντι ἄρα ἐστὶν ὡς τὰ 
drata ad ipsum ex EB ita ex ΓΖ, ZA quadrata 


\ ^ , ^ e 
ἀπὸ TOY? AE, EB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ἘΒ οὕτως 
τὰ ἀπὸ τῶν TZ, 2Δ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 2ΔΊ. 


, » « Ν | A ^ ^1 \ -" 
Σύμμετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΒΕ τῷ απὸ τῆς 


ad ipsum ex ΖΔ. Commensurabile autem est ex 
BE quadratum quadrato ex AZ ; commensurabile 


ΔΖ" σύμμετρον ἄρα καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν — igitur et compositum ex ipsarum AE, EB 


» M ^ ^ , 
ἀπὸ τῶν AE, EB τετραγώνων τῷ συγκειμένῳ 


LJ ^ , i] ^ , \ 
ες Toy ἀπὸ τῶν TZ, ZA τετραγώνων. Ῥητὸν 


quadratis. composito ex ipsarum ΓΖ, ZA 
quadratis. Rationale autem est compositum ex 


Ris 7 ET, con ie udi 


PROPOSITION CVI. 


Une droite commensurable avec une mineure est une mineure. 

Soit AB une mineure, et que ΓΔ soit commensurable avec AB; je dis que ra est 
une mineure. 

Car faisons les mêmes choses qu'auparavant. Puisque les droites AE , EB sont 
incommensurables en puissance, les droites TZ, Z4 seront incommensurables en 
puissance. Et puisque AE est à EB comme TZ est à ZA, le quarré de AE sera au 
quarré de EB comme le quarré de rz est au quarré de ΖΔ (22.6); donc, par 
addition , la somme des quarrés des droites 4E, EB est au quarré de EB comme la 
somme des quarrés des droites TZ, ZA est au quarré de ΖΔ (18.5). Mais le quarré 
de BE est commensurable avec le quarré de ΖΔ ; la somme des quarrés des droites 
AE, EB est donc commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ, ΖΔ 
(10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AE, EB est rationelle; la somme 


LE o e ρσεςν 
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δὲ ἐστι τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ TOv) AE , EB 
τετραγώνων" βητὸν ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ συγκείμενον 
ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, LA τετραγώνων. Πώλιν. 
ἐπεί ἐστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
ΑΕ. ἘΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΓΖ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
TZ, ZA6* σύμμετρον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς AE τετρά- 
γῶνον τῷ ἀπὸ τῆς ΓΖ τετραγώνῳ. σύμμετρον 
ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB τῷ ὑπὸ 
τῶν TL, ZA. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB' 
μέσον ἄρα ἐστὶδ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TL,ZA* αἱ 
TZ, ZA ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι 
τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετρα- 
γώνων pwrüv, τὸ δ' Uc αὐτῶν μέσον" ἐλάττων 


ἄρα ἐστὶν à TA. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ἌΛΛΟΣ ZTe 


3 , e N ^ , 
Ἐστω ἐλασσὼῶν n À, xai τῇ À συμμετρος 
» e , ej e , , » 7 
ἐστω s B* λεγῶῷ o1 ἢ B ἐλάσσων ἐστιν. 
/ \ € e 13 \ TROUS ^ 
Ἐκκείσθω γὰρ 4 TA ρητη". xal TQ ἀπὸ τῆς 
\ , \ , 
À icoy παρᾶ τὴν ΓΔ παραζεξλήσθω το ΤῈ πλα- 


^ \ 2 No» 2 N , A 
τος 7T010UY τὴν ΓΖ" ἀποτομή ἀρὰ ἐστὶ rera pat 


ipsarum AE, EB quadratis ; rationale igitur est 
et compositum ex ipsarum ΓΖ, ZA quadratis. 
Rursus, quoniam est ut ex AE quadratum ad 
rectangulum sub AE, EB ita ex ΓΖ quadratum ad 
rectangulum sub ΓΖ, ZA; commensurabile au- 
tem ex AE quadratum quadrato ex ΓΖ, com- 
mensurabile igitur est et sub AE, EB rectangu- 
lum rectangulo sub ΓΖ, ZA. Medium autem 
rectangulum sub AE, EB; medium igitur est et 
rectangulum sub ΓΖ, ZA; ipse TZ, ZA igitur 
potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 
nale , rectangulum veró sub ipsis medium; 


minor igitur est l'A. Quod oportebat ostendere, 


ALITER. 


Sit minor A , et ipsi A commensurabilis sit 
B; dico B minorem esse. 

Exponatur enim ΓΔ rationalis, et quadrato ex 
A æquale ad ipsam ΓΔ applicetur TE latitudi- 


nem faciens CZ; apotome igitur est quarta ΓΖ. 


des quarrés des droites TZ, Z^ est donc aussi rationelle. De plus, puisque le 
quarré de AE est au rectangle sous AE, EB comme le quarré de rz est au rectangle 
sous IZ, ZA, et que le quarré de AE est commensurable avec le quarré de ΓΖ; le 
rectangle sous AE, EB sera commensurable avec le rectangle sous ΓΖ. ΖΔ. Mais le 
rectangle sous AE, EB est médial; le rectangle sous ΓΖ, ZA est donc médial ; les 
droites TZ, ZA sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant rationelle, et le rectangle sous ces mémes droites étant médial 
(24. 10); la droite ΓΔ est donc une mineure (77. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


AUTREMEN T. 


Soit A une mineure, et que B soit commensurable avec A ; Je dis que la droite 
B est une mineure. 


M 


Soit exposée la rationelle rA; appliquons à r^ un parallélogramme TE, qui 
étant égal au quarré de A , ait Iz pour largeur; la droite ΓΖ sera un quatrième 
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» TZ, Τῷ" δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον παρὰ τὴν ZE 
παραζεζλύσθω τὸ ZH πλάτος ποιοῦν τὴν ZO. 
Ἐπεὶ οὖν σύμμετρός ἐστιν ἡ À τῇ Β' σύμμετρον 
L4 , 6 M bh NL ^ m » 9 - 
ἄρα ιστι" καὶ τὸ ἀπὸ τὴς À τῷ ἀπὸ τὴς B. 
Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À ἴσον ἐστὶ) τὸ TE , τῷ 


δὶ ἀπὸ τῆς B ἴσον ier)? τὸ ΖΗ" σύμμετρον ἄρα 
μμὲτρ F 


D. 


A ^ \ 
ἐστὶ τὸ TE τῷ ZH. Qc δὲ τὸ TE πρὸς τὸ ZH 
e « ὥ \ \ , 
οὕτως ἐστὶν ἡ TZ πρὸς τὴν ZO* σύμμετρος 
L4 3 \ « ^ , , 
apa ἐστὶν' 5. ἡ TZ τῇ ZO μήκει. Αποτομὴ δὲ 
€ , e 
ἐστι τετάρτη n TZ* ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ZO 
, \ X , « ^ € ^ 
τετάρτη" τὸ LH αρα περιέχεται ὑπὸ puTnc!! 
^ ^ , ^ 
καὶ ἀποτομῆς τετάρτης. Ἐὰν δὲ χωρίον περιέ-- 
e v UN ^ s ^ , 
XETAI ὑπὸ pnTuüc καὶ ἀποτομῆς τετάρτης" 
Mot X , Y , LUE eu, , 
ἢ τὸ χωρίον apa δυναμένη ἐλάσσων ἐστί. Δύ- 
^ * , c € 
ναται δὲ τὸ ZH ἡ B° ἐλάττων ἀρα"" ἐστὶν ἡ Β. 


Οπερ ἔδε, δεῖξαι. 


Quadrato autem ex B æquale ad ZE applicetur 
ZH latitudinem faciens ZO. Quoniam igitur com- 
mensurabilis est A ipsi B; commensurabile igitur 
est et ex A quadratum quadrato ex B. Sed qua- 
drato quidem ex A æquale est l'E, quadrato verd 
ex B æquale est ZH ; commensurabile igitur est CE 


e 


H 


ipsi ZH. Utautem TE ad ZH ita est ΓΖ ad ZO; com- 
mensurabilis igitur est TZ ipsi ZO longitudine. 
Apotome autem est quarta TZ; apotome igitur 
est οἱ ZO quarta; spatium ZH igitur continetur 
sub rationali et apotome quartá. Si autem spa- 
tium contineatur sub rationali et apotome 
quartà; recta spatium igitur potens minor est. 


Potest autem ipsum ZH ipsa B; minor igitur 


est B. Quod oportebat ostendere. 


apotome (101. t0). Appliquons à ZE un parallélogramme ΖΗ, qui étant égal au quarré 
de B, ait ze pour largeur: Puisque A est commeusurable avec B, le quarré de A sera 
commensurable avec le quarré de 8. Mais ΓΕ est égal au quarré de A, et ΖΗ égal 
au quarré de Β ; le parallélogramme TE est donc commensurable avec ΖΗ. Mais 
TE est à ZH comme ΤΖ est à ΖΘ ( 1.6); la droite rz est donc commensurable en 
longueur avec zo (10. 10) ; mais la droite rz est un quatrième apotome; la droite 
zo est donc un quatrième apotome ( 104. 10); la surface ΖΗ est donc comprise 
sous une rationelle et un quatriéme apotome. Mais si une surface est comprise 
sous une rationelle et un quatriéme apotome, la droite qui peut cette surface est 
une mineure (95. 10). Mais la droite B peut la surface ΖΗ; la droite B est donc une 


mineure. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IIPOTAZIZ pl. 


H τῇ μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιούσῃ 
σύμμετρος καὶ αὐτὴ; μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ 
ὅλον ποιοῦσώ ἐστιν. 

Eco μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἡ 
AB, καὶ τῇ ΑΒ σύμμετρος ἡ ΤΔ' λέγω ὅτι καὶ 


ε GI ^ , We? ^ 28% 
à TA μετὰ ρήτου μέσον τὸ OÀOV FOICUTL ἐστιν. 


Ἔστω γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἡ BE' αἱ 


/ \ , N DEA ^ 
AE, EB dpa δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦ-- 
\ \ 4, 3 ^ 3 \ B" 

σαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, 
, , \ 2 € > 3 ^ € , 

EB τετραγώνων μέσον. τὸ d ὑπ᾿ αὐτῶν ρητὸν. 
Ν Y 3 M , \ / 

Kai τὰ αὐτὰ κωτεσκευάσθω. Ομοίως du δεί- 

ej ez 3 ^ 

071 di? TZ, ZA sv τῷ 


AE, EB , καὶ σύμμετρον 


e , 

ἕξομεν τοῖς πρότερον. 
> ^ , \ n 
αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ ταῖς 

3 \4 / , ^ > \ ^ 
ἐστι τοὶ συγκείμενον €x τῶν a7r0 τῶν AE, EB 
, ^ , > ^ > \ ^v 
τετραγώνων τῷ συγκειμένῳ EX τῶν ἀπὸ τῶν 


TZ, ZA τετραγώνων, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, EB τῷ 
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PROPOSITIO CVII. 


Recta ei quæ cum rationali medium totum 
facit commensurabilis et ipsa cum rationali me- 
dium totum faciens est. 

' Sit cum rationali medium totum faciens AB, 
et ipsi AB commensurabilis TA; dico et ΓΔ 


cum rationali medium totum facere. 
B E 
Δ Ζ 


Sit enim ipsi AB congruens ΒΕ; ipse AE, EB 
fa- 


cientes quidem compositum ex ipsarum AE, 


igitur potentià sunt incommensurabiles , 


EB quadratis medium, rectangulum vero sub 
ipsis rationale. Et eadem construantur. Con- 
gruenter precedentibus utique ostendemus, 
rectas ΓΖ, ZA in eádem ratione esse cum ipsis 
AE, EB, et commensurabile esse compositum 
ex ipsarum AE, EB quadratis composito 


ex ipsarum ΓΖ, ZA quadratis , rectangulum 


PTTOPOSUDUELON ΟὟ 


La droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface rationelle un 


tout médial , 


fait elle-même avec une surface rationelle un tout médial. 


Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que ΓΔ 
soit commensurable avec AB ; je dis que ΓΔ fait avec une surface rationelle un tout 


médial. 


Car que BE conviene avec AB, les droites AE, EB seront incommensurables en 


puissance, la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle 
sous ces mêmes droites étant rationel (78 510). Faisons la méme construction. 
Nous démontrerons comme auparavant que les droites TZ, ZA sont en méme 
raison que les droites AE, EB; que la somme des quarrés des droites AE, EB 
est commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ, ΖΔ, et que le 
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. iL] M ^ LA ^ * , 
ὑπὸ τῶν TZ, ZAÀ* ὥστε καὶ αἱ ΓΖ, ZA δυνάμει 
εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον 
LI M » A - , , A 
tx τῶν ἀπὸ τῶν TZ, ZA τετραγώνων μέσον. TO 
, ^ « , . " 4 * ^ 
δ᾽ ὑπ᾿ αὐτῶν ῥητὸν" n TA dpa μετὰ ῥητοῦ 


, - ἃ Lj ^ 
μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστιν, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


AAADE' 


^ * ^ , LE ^ 
Ecru? μετά puTOU μέσον τὸ OÀOY ποιουσα. 
^ » ^ * , e" ε 
» A, σύμμετρος δὲ αὐτῇ n B* λέγω ὅτι ἡ B 
ε e , iw ^ » 
μετὰ ρἥτου μέσον τὸ ολον ποιοῦσά ἐστιν. 

Γ ^ Li \ ^ ^ , M ^ 

Ἐκκείσθω pm" n TA, xai τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

\ i] , \ , 

A ἴσον παρὰ τὴν TA rapa iilo τὸ TE πλα- 
^ \ , Mw » \ , 

τὸς ποιοὺν τὴν TZ* aoTOJAM apa, ἐστι πεμπτὴ 
ε ^ \ » \ e » ^ \ 

» IZ. Τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B icov παρὰ τὴν ZE 
, ^ ^ \ 

παραζεζλήσθω τὸ ZH πλάτος ποιοῦν τὴν ZO. 
n œ , , , e ^ , 

Ἐπεὶ οὖν συμμετρος ἐστιν ἡ À Ti B, συμμε- 
, » \ M > \ ^ ^ , \ M 

Tpov ἐστί καὶ τὸ ἀπὸ τῆς À τῷ ἀπὸ τῆς B. 


^ ^ A , à ^ » \ ^ \ 
AAA τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À ἰσὸν τὸ TE, τῷ de 


w 
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verd sub AE, EB rectangulo sub ΓΖ, ZA; 
quare et TZ, ZA potentià sunt incommensura- 
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 
ΓΖ, ZA quadratis medium, rectangulum vero 
sub ipsis rationale ; recta l'A igitur est quie cum 
rationali medium totum facit. Quod oportebat 


ostendere. 


ALITER. 


Sit cum rationali medium totum faciens A, 
et B commensurabilis ipsi; dico B cum ratio- 
nali medium totum facere. 

Exponatur rationalis FA, et quadrato quidem 
ex A æquale ad ΓΔ applicetur ΓῈ latitadinem 
faciens TZ; apotome igitur est quinta TZ. Qua- 
drato autem ex B æquale ad ipsam ZE appli- 
cetur ZH latitudinem faciens ZO. Quoniam igitur 
commensurabilis est A ipsi B, comrmensura« 
bile est et ex A quadratum quadrato ex B. 


Sed quadrato quidem ex A æquale l'E; quadrato 


rectangle sous AE, EB l'est aussi avec le rectangle sous TZ, za ; les droites ΓΖ, ZA 
sont donc incommensurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme 
de leurs quarrés, et rationel le rectangle compris sous ces mémes droites; la droite 
ΓΔ fait donc avec une surface rationelle un tout médial (78. 10). Ce qu'il fallait 
démontrer. 


AUTREMENT. 


Que 4 fasse avec une rationelle un tout médial, et que Β soit commensurable 
avec A; je dis que B fait avec une surface rationelle un tout médial. 


Soit exposée la rationelle r^ ; appliquons à r^ un parallélogramme TE, qui 
étant égal au quarré de 4, ait TZ pour largeur ; la droite Iz sera un. cinquième 
apotome ( 102. 10). Appliquons à ZE un parallélogramme ZH, qui étant égal au 
quarré de B, ait 2Θ pour largeur. Puisque 4 est commensurable avec 2 , le quarré 
de A sera commensurable avec le quarré de 5. Mais TE est égal au quarré de 4, 
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ἀπὸ τῆς B ἴσον τὸ ΖΗ’ σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 
TE τῷ ΖΗ’ σύμμετρος ἄρα καὶ ἡ TZ τῇ ZO 
μήκει. Αποτομὴ δὲ πέμπτη ἡ Τ2᾽ ἀποτομὴ 


5 , NITE € Y 
ἄρα ἐστὶ πέμπτη καὶ ἡ ZO, ῥητὴ δὲ ἡ ZE. 


A E 


\ \ ; , € NES Dd NY 2 
Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς καὶ ἀπο- 
^ , «ες 7 , NUES 
τομῆς πεμπτῆς. ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μετὰ ρη- 
^ , X9 dod Là , M N 
TOU μέσον τὸ OAOV ποιίουσὰ ἐστι. Auva Ta δὲ τὸ 
e » e o , \ 9g 
ΖΗ ἡ B° 4 B apa μετὰ PHTOU μέσον TO ὅλον 


ν 2 E ev 
ποιοῦσά ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
, 
IIPOTAZIZ pm. 
^ ^ , , \ er , 
H τῇ μετὰ μέσου μεσὸν τὸ ολὸν T7r010UCH 


, \ DO \ , X 9f 
συμμετρος καὶ αὑτὴ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον 


^ 5 
ποιοῦσα ἐστιν. 
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autem ex B «quale ZH ; commensurabile igitur 
est ΓῈ ipsi ZH; commensurabilis igitur et ΓΖ ipsi 
ZO longitudine. Apotome autem quinta TZ; apo- 


tome igitur est quinta et ZO, rationalis vero ZE. 


e 


H5 


$1 autem spatium contineatur sub rationali et 
apotome quintà, recta spatium potens cum ra- 
tionali medium totum facit. Potest autem ipsum 
ZH ipsa B ; ipsa igitur B cum rationali medium 


totum faciens est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CVIII. 


Recta ei que cum medio medium totum facit 
commensurabilis et ipsa cum medio medium 


totum faciens est. 


et ZH au quarré de 8; le parallélogramme ΓΕ est donc commensurable avec ΖΗ; 
la droite TZ est donc commensurable en longueur avec ze. Mais TZ est un cin- 
quiéme apotome ; la droite ze est donc un cinquième apotome ( 104. 10). Mais 
la droite ZE est rationelle : or, si une surface est comprise sous une rationelle 
et un cinquième apotome, la droite qui peut cette surface fait avec une sur- 
face rationelle un tout médial (96. 10). Mais la droite B peut la surface ΖΗ ; la 
droite B fait donc avec une surface rationelle un tout médial. Ce qu'il fallait 


démontrer. 


PROPOSITION CVIII. 


Une droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface médiale un 
tout médial , fait elle-même avec une surface médiale un tout médial. 
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Ἔστω μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἡ 
^ - Lj 1 , * , 
AB, καὶ τῇ AB ἐστω' σύμμετρος ἡ TA* λέγω 
“ . . \ , 2 
ὅτι xdi? ἡ ΓΔ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον 
ποιοῦσά ἰστιν. 


Α 

r— 

Ἔστω γὸρ Tj AB προσαρμέζουσα n BE, καὶ 
τὰ αὐτὰ κατασκευάσθω" αἱ AE, EB dpa δὺ- 


, » » , ^s , 
νάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιουσαι TO, Tt συγ- 


, » ^ €. ? ^ , , 
XeILA6VOV £X Τῶν AT αὐτῶν TtTpa ttv μέσον. 
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Sit cum medio medium totum faciens ipsa 
AB, et ipsi AB sit commensurabilis r4; dico 


οἱ ΓΔ cum medio medium totum facere. 


A Z 


Sit enim ipsi AB congruens BE, et eadem 
e 

construantur; ipsæ AE, EB igitur potentià sunt 

incommensurabiles , facientes et compositum ex 


ipsarum quadratis medium , et rectangulum sub 


καὶ τὸ UT αὐτῶν μέτον, καὶ ἔτι ἀσύμ- ipsis medium, et adhuc incommensurabile com- 
putTpov τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν am αὐτῶν positum ex ipsarum quadratis rectangulo sub 
τετραγώνων τῷ ὑπ αὐτῶν. Καὶ εἰσιν. ὡς Ἰ}515. Etsunt, ut ostensum est, AE, EB com- 
ἐδείχθη, αἱ AE, EB σύμμετροι ταῖς TZ, ZA, mensurabiles ipsis ΓΖ, ZA, et compositum ex 
καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ TOY ΑΕ. ΕΒ τετρά- ipsarum AE, EB quadratis composito ex qua- 
dratis ipsarum TZ, ZA, rectangulum autem sub 


AE, EB rectangulo sub ΓΖ, ZA; et ipsæ ΓΖ, ZA 


γώνων τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, ZA, 
τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ τῷ ὑπὸ τῶν ΓΖ, ZA' 
καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, igilur potentià sunt incommensurabiles , facien- 
ποιοῦσαι τό, T£) συγκείμενον ἐκ τῶν am αὐτῶν tes et compositum ex ipsarum quadratis me- 
τετραγώνων μέσον, καὶ τὸ UT αὐτῶν μέσον, dium, et rectangulum sub ipsis medium, et 
καὶ tri ἀσύμμετρον τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ adhuc incommensurabile compositum. ex ipsas 

Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial, et que ra soit 
commensurable avec AB; je dis que la droite rA fait aussi avec une surface médiale 
un tout médial. 

Que BE conviene avec AB, et faisons la méme construction ; les droites 
AE, EB seront incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés 
étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étaut aussi médial , 
et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le rectangle 
compris sous ces mêmes droites (70. 10). Et puisque les droites 4E, EB sont com- 
mensurables avec les droites ΓΖ, ZA, ainsi qu'on l'a démontré ; que la somme des 
quarrés des droites AE, EB est aussi commensurable avec la somme des quarrés des 
droites TZ, Z^, et que le rectangle sous AE, EB l'est aussi avec le rectangle sous 
TZ, Z5, les droites ΓΖ, ΖΔ seront incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant médiale, le rectangle compris sous ces mémes droites étant aussi 


médial, et la somme des quarrés de ces droites étant aussi incommensurable avec 
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» nn , 4 Ne) 13 2 ἢ ὃ € » 
αὐτῶν τετραγωνων! τῷ Ur αὐτῶν" ἡ TA apa 
\ , Nd em 2 
μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστιν. Orrep 
3 δὴ 
ἔδει, δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ pb. 


Ae ^ , 3 , c \ AE” 
ATO PATOU μέσου ἀφαιρουμένου. ἡ TO AOITTOV 
7 , / , ΕἸ , 7 5 
Xepiov δυναμένη μία duo ἀλόγων γίνεται. d T0! 
3 M À ? ’ 
ἀποτομή. À ἐλάττων. 
\ \ e ^ ^ , 2 , \ 
Απὸ yep pnrou τοῦ BT μέσον ἀφῃρήσθω το 
« \ \ 
ΒΔ’ λέγω ὅτι ἡ τὸ λοιπὸν χωρίον! δυναμένη το 
, Ur >! 3 \ » 
ET μία δύο ἀλόγων γίνεται. ἤτοι ἁποτομῆ . À 
32 , 
€AdTTOV. 
/ \ e NICE \ ^ N = 
Ἐκκείσθω ap puvu ἡ ZH , καὶ TQ μὲν BT 
y X \ , 3 ’ 
ἴσον παρὰ τὴν ΖΗ παραξεξλήσθω ὀρθογώνιον πα- 
M ^ \ » 3 
ραλληλόγραμμον τὸ HO, τῷ δὲ BA ἴσον aQu- 
/ 5! \ 2, 2 \ ^ 
ρήσθω τὸ HK* λοιπὸν apæ τὸ ET σὸν ἐστί TQ 
NT o € \ 3 \ , N 
ΔΘ. Ἐπεὶ οὖν purov μέν ἐστι τὸ ΒΓ. μέσον δὲ 
^ 3/ \ \ \ [a N M 
τὸ BA, ἴσον δὲ τὸ pev? BT τῷ HO, τὸ δὲ BA 


e € \ \ ! 5 Ν \ , 
τῷ HK* ρητὸν μὲν apa ἐστὶ τὸ HO, μέσον 


rum quadratis rectangulo sub. ipsis; ipsa igitur 
ΓΔ cum medio medium totum facit. Quod 


oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CIX. 


Medio a rationali detracto, recta reliquum 
spatium potens una duarum irrationalium fit, 
vel apotome, vel minor. 

À rationali enim BT medium auferatur BA; 
dico rectam , que reliquum spatium ET potest, 
unam duarum irrationalium fieri, vel apoto- 
men, vel minorem. 

Exponatur enim rationalis ZH, et ipsi quidem 
Br æquale ad ZH applicetur rectangulum paral- 
lelogrammum HO, ipsi vero BA æquale auferatur 
HK; reliquum igitur EP æquale est ipsi ΛΘ. 
Quoniam igitur rationale quidem est BT; me- 
dium vero BA, æquale ΒΓ quidem ipsi HO, ipsum 


vero BA ipsi HK; rationale quidem igitur est HO , 


le rectangle compris sous ces mêmes droites, la droite rA fera avec une surface 
médiale un tout médial (79. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION CIX. 


Une surface médiale étant retranchée d'une surface rationelle, la droite qui 
peut la surface restante est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un 
apotome, ou une mineure. 


Qu'une surface médiale ΒΔ soit retranchée d’une surface rationelle 2r ; je dis que 
la droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles suivantes ; 
savoir, ou un apotome, ou une mineure. 


Car soit exposée une rationelle ΖΗ ; appliquons à ΖΗ un parallélogramme rec- 
tangle ΗΘ qui soit égal à BT, et retranchons HK égal à ΒΔ ; le reste Er sera égal à ΔΘ. 
Puisque ΒΓ est rationel , que BA est médial , que Br est égal à ΗΘ, et que BA est 
égal à ΗΚ, le parallélogramme Ho sera rationel, et le parallélogramme HK mé- 

II. 20 


“, 
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δὲ τὸ HK* καὶ παρὼ ῥητὴν τὴν ZH παράκειται" 
ῥητὴ ἄρα μὲν" ἡ ZO καὶ σύμμετρος τῇ ZH 
μήκει, ῥητὴ δὲ ἡ ZK καὶ ἀσύμμετρος τῇ ZH 
μήκει" ἀσύμμετρος ἄρα ἰστὶν ἡ ZO τῇ ZH μήκει" 
αἱ LO , ZK ἄρα ῥηταί εἰσ! δυνάμει μόνον σύμ- 
μέτροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΚΘ, προσαρμό- 
Cure δὲ αὐτῇ ἡ ΚΖ. Hro δὲ ἡ ΘΖ τῆς ZK 


ES , ^ » \ , * ^. Δ 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ , ἢ 


medium vero HK; et ad rationalem ZH applica- 
tur ; rationalis igitur quidem ΖΘ et commensura- 
bilis ipsi ZH longitudine , rationalis vero ΖΚ et in- 
commensurabilis ipsi ZH longitudine; incom- 
mensurabilis igitur est ZO ipsi ZH longitudine; 
ipsæ ZO , ZK igitur rationales sunt potentià solim 
commensurabiles; apotome igitur est KO, ipsi 
autem congruens KZ. Vel autem 9Z quam ZK 


τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Δυνάσθω πρότερον τῷ plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 


rabili, vel quadrato ex rectà incommensurabili. 


ux 
A 


A A D H Δ 
* 
ἀπὸ ἀσυμμίτρου. Καὶ ἔστιν ὅλη ἡ OZ σύμμετρος Possit primum quadrato ex fectà incommensu- 


^ ͵ - , - , A ili. nr " 
τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει τῇ ZH* ἀποτομὴ rabili. Atque est tota OZ commensurabilis ex 


ἄρα πρώτη ἐστὶν ἡ KO Τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς καὶ posite rationali ZH longitudine; apotome igitur 
ἀποτομῆς πρώτης περιέχομενονῦ ἡ δυναμένη Prima est KO. Spatium autem sub rationali et 


, , \ 1 E! 
ἀποτομή ἐστιν" à ἄρα τὸ ΛΘ, τουτέστι τὸ TE,  apolome primá contentum recta potens apo- 


δυναμένη ἀποτομά ἐστιν. Εἰ δὲ ἡ ΘΖ τῆς ΖΚ ἴοπιε est; ipsa igitur potens spatium A9, hoc 


est ΓΕ, apotome est. Si autem ΘΖ quam ΖΚ plus 


dial. Mais ces parallélogrammes sont appliqués à la rationelle ΖΗ ; la droite ΖΘ est 
donc rationelle et commensurable en longueur avec ΖΗ (21. 10), et la droite ΖΚ 
rationelle et incommensurable en longueur avec ΖΗ (25. 10) ; la droite ze est donc 
incommensurable en longueur avec ΖΗ (15. r0); les droites ΖΘ, ΖΚ sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ko est donc un 
apotome, et KZ est la droite qui convient à Ko (74. 10): or, la puissance de ΘΖ 
surpasse la puissance de ΖΚ du quarré d'une droite ou commensurable ou incom- 
mensurable avec ez. Qu'elle la surpasse d'abord du quarré d'une droite incommen- 
surable. Mais la droite entière ΘΖ est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée ZH ; la droite Ke est donc un premier apotome ( déf. trois. 1. 10). Mais la 
droite qui peut une surface comprise sous une rationelle et un premier apotome 
est elle-même un apotome (92. 10); la droite qui peut ΔΘ, c'est-à-dire TE, est 
donc un apotome. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de ΖΚ du quarré 
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ev , n (10) , € e \ 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαὐυτῇ , καὶ 
L4 ei € p «€ 9 , € ^ 
ἐστιν 0^" " ZO συμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ pus 
, ^ E] EE 6 / 2 N € 
pue τῇ ΖΗ" ἀποτομή apa? TETAPTH ἐστὶν ἢ 
M M Lj \ € es S 2 ^ , 
KO. To δὲ ὑπὸ PAT καὶ ἀποτομῆς τεταρτῆς 
, e , , , 2 / € » 
περιεχόμενον ἡ δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν" à ἄρα 
M , \ , E] 
τὸ ΛΘ. τουτέστι τὸ ET, δυναμένη ἐλάσσων 
, 1 » τὺ 
ἐστίν7, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ pr. 


M , « "rp? , ͵ , 
A70 μέσου puroU ἀφαιρουμένου. ἄλλαι duo 
5 7 5 , 3 \ , 
ἄλογοι γίνονται. ἧτοι μέσης ἀποτομὴ TPOTH, 
À X ue ^ , \ em 
ἢ μετὰ ρητοῦ μέσον τὸ ὁλον ποιοῦσα. 
M N ,ὔ ^ e A E] , \ 
Agro γὰρ μέσου τοῦ BT ρητὸν ἀφῃρήσθω το 
/ ei € ι \ \ , 
BA* λέγω oTi n τὸ λοιπὸν τὸ ET δυναμένη 
/ , "T , 1 , 2 M 
μία δύο ἀλόγων γίνεται. ἥτοι μέσης ἀποτομὴ 


, \ \ e ^ , v Gf ^ 
TPOÔTH, À μετὰ PATOŸ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. 


Ἑηκείσθω ydp ῥητὴ ἡ ZH, καὶ παραξεξλήσθω 


ε / \ / » \ 2 ! = \ 
ὁμοίως TX χωρία" ἔστι δὰ ἀκαλούθως puru 


possit quadrato ex rectá sibi incommensurabili , 
et est tota ZO commensurabilis expositæ ratio- 
nali ZH longitudine ; apotome igitur quarta est 
KO. Spatium autem sub rationali et apotome 
quartà contentum recta potens minor est; ipsa 
igitar potens spatium AO, hoc est ET, minor 


est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CX. 


Rationali a medio detracto, ali» dus irratio- 
nales fiunt, vel mediæ apotome prima, vel cum 
rationali medium totum faciens. 

A medio enun ΒΓ rationale auferatur BA; 
dico rectam , qua reliquum ET potest, unam 
duarum irrationalium fieri, vel mediæ apoto- 
men primam, vel eam cum rationali medium 
totam facientem. 

Exponatur enim rationalis ZH , et applicentur 


similiter spatia; est igitur consequenter rationalis 


d'une droite incommensurable avec ΘΖ, la droite ΚΘ sera un quatriéme apotome 
(déf. trois. 4. 10), parce que la droite entière ΘΖ est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée ΖΗ. Mais la droite qui peut une surface comprise 
sous une rationelle et un quatrième apotome est une mineure (95. 10); la 
droite qui peut la surface ΛΘ, c’est-à-dire Er, est donc une mineure. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


PROPOSITION C x. 


Une surface rationelle étant retranchée d’une surface médiale , il résulte deux 
autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d’une médiale, ou une droite 
qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Retranchons la surface rationelle BA de la surface mediale Br; je dis que la 
droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles sui- 
vantes; savoir, ou un premier apotome d'une médiale, ou une droite qui fait 
avec une surface rationelle un tout médial. 

Car soit exposée une rationelle ΖΗ ; appliquons semblablement des surfaces à ΖΗ; 
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μὲν ἡ ZO , καὶ ἀσύμμετρος τῇ ZH juneu, Porn 
δὶ ἡ ZK, καὶ σύμμετρος τῇ ZH μήκει" αἱ OZ, 
ZK ἄρα ῥηταί εἰσι δυνώμει μόνον σύμμετροι" 
ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΚΘ, προσαρμόζουσα δὲ 
αὐτῇ! ἡ ZK. Hro δὲ ἡ OZ τῆς ΖΚ μεῖζον 
δύναται; τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, ἢ τῷ ἀπὸ 
ἀσυμμίτρου. Εἰ μὲν οὖν » OZ τῆς ZK μεῖζον 


, ^ » ^ , « ^ Ej 
δύναται τῷ απὸ συμμέτρου ἑαυτῇ , καὶ ἐστιν 


Α AUT 
Lj "- e , = 7? , 
ἡ" προσαρμόζουσα ἡ ZK σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ 
^ , ^ A , , 
ῥητῇ μήκει τῇ ΖΗ" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶ δευτέρα" 
^ Avg e ε t , 
ἡ KO. Pa" δὲ ἡ ZH* ὥστε ἡ τὸ ΛΘ, TOUTEOTI 
\ , ' , \ , » 1 3 
τὸ ET, δυναμένη. μέσης ἀποτομὴ πρώτη ev Tiv. 
^ ^ ^ ^ , ^ , ^ 
Ei δὲ ἡ OZ τῆς ZK μεϊζονί δύναται τῷ ἀπὸ 
» , € ^5 \ # ε , 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ". καὶ ἔστιν ἡ προσαρμόζουσα 


ἡ ZK σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει τῇ 


quidem ΖΘ, et incommensurabilis ipsi ΖΗ lon- 
gitudine. Rationalis autem ΖΚ, et commensu- 
rabilis ipsi ZH longitudine; ipsæ ΘΖ, ΖΚ igitur 
rationales sunt potentià solüm commensura- 
biles ; apotome igitur est KO , et ipsi congruens 
ZK. Vel autem ΘΖ quam ΖΚ plus potest qua- 
drato ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato 
ex rectà incommensurabili. Si quidem igitur ΘΖ 
quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 


L Ke 


—— — 


H A 


commensurabili, atque est congruens ZK com- 
mensurabilis expositæ rationali ZH longitudine ; 
apotome igitur est secunda ΚΘ. Rationalis autera 
ZH; quare ipsa potens spatium ΑΘ, hoc est 
ET, mediæ apotome prima est. Si autem ΘΖ 
quam ΖΚ plus potest quadrato ex rectà sibi 


incommensurabili , atque est congruens ΖΚ com- 


mensurabilis expositæ rationali ZH longitudine ; 


la droite ze sera conséquemment une rationelle, et cette droite sera fncórampt» 
surable en longueur avec ΖΗ (21.10); mais la droite ΖΚ est ratiouelle, et 
commensurable en longueur avec ZH (25.10); les droites ΘΖ, ΖΚ sont donc 
des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΚΘ est donc 
un apotome , et ΖΚ convient avec cette droite (74. 10). Or, la puissance de ez sur- 
passe la puissance de ΖΚ du quarré d'une droite commensurable ou incommen- 
surable avec ΘΖ. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de ΖΚ du quarré d'une 
droite commensurable avec ΘΖ, à cause que la congruente ΖΚ est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée ΖΗ, la droite Ke sera un second apotome 
( déf. trois. 2. 10). Mais ΖΗ est une rationelle ; la droite qui peut 46, c'est-à-dire Er, 
est donc un premier apotome d'une médiale (95. 10 ). Si la puissance de ΘΖ sur- 
passe la puissance de ΖΚ du quarré d'une droite incommensurable avec ΘΖ, à cause 
que la congruente ΖΚ est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 


“τοῖς €. 


smit αν’ 
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3 Yo. 6 , > \ € É el e 

ΖΗ" ἀποτομὴ epa? πέμπτη ἐστιν ἡ KO* ὥστε n 
€ “ , N [74 

τὸ ET δυναμένη μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον 


ποιοῦσά ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ pi«. 


\ , 3 , E] , 
Απὸ μέσου μέσου ἀφαιρουμένου ἀσυμμέτρου 
^ € \ , sl » 
TG (A0 , αἱ λοιπαὶ δύο ἀλογοι γίνονται. ἤτοι 
\ , À \ , , 
Jeune ἀποτομὴ δευτέρα, ἢ μετὰ μέσου μέσον 
Aoc ^ 
TO ολον ποιουσα.- 
\ e \ ^ La 
Αφῃρήσθω γὰρ ὡς ἐπὶ τῶν προκειμένων κατα- 
€ 2 \ , e , M 3 , 
γράφων ἀπὸ μέσου τοῦ BT μέσον τὸ BA, ἀσυμ- 
mn € ΄ e e \ / 
μέτρον τῷ ολῳ" λέγω OTI n τὸ ET δυναμένη 
/ ? \ , ? , L4 , ? ^ 
μία ἐστὶ δύο ἀλύγων. ἤτοι μέσης ἀποτομὴ deu 
, Ἂ M ^I , , EC, 
Tipt, ἢ μετὰ TOU μέσου μεσὸν τὸ ολον 
στοιοῦσα. 
\ \ , 3 \ e , ^ 
Ἐπεὶ γὰρ μέσον CTI εκάτερον τῶν ΒΓ. BA, 
> , , ? \ e 
καὶ ἀσύμμετρόν ᾽στι τὸ BT τῷ ΒΔ". τουτέστι 


τὸ ΗΘ τῷ HK, ἀσύμμετρός ἐστι" καὶ ἡ ΘΖ 


apotome igitur quinta est KO; quare recta po- 
lens spatium ET cum rationali medium totum 


facit. Quod. oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CXI. 


Medio a medio detracto incommensurabili 
toti, relique duz rationales fiunt, vel medic 
apotome secunda , vel cum medio medium to- 
tum faciens. 

Auferatur enim ut in propositis figuris a 
medio ΒΓ medium BA, incommensurabile toti; 
dico rectam , quz potest spatium ET , unam esse 
duarum irrationalium, vel mediæ apotomen se- 
cundam, vel cum medio medium: totum fa- 
cientem. 

Quoniam enim medium est utrum que ipso- 
rum BP, BA, et incommensurabile est BT ipsi 


BA, hoc est HO ipsi HK , incommensurabilis 


ΖΗ, la droite Ko sera un cinquième apotome ( déf. trois. 5. 10) ; la droite qui 
peut la surface Er fait donc avec une surface rationelle un tout médial (96. 10 ). 
Ce qu'il fallait démontrer. 


ἈΝ 


PROPOSITION CXI. 


Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale incommensurable 
avec la surface entière, il résulte deux droites irrationelles; savoir, ou un 
second apotome d’une médiale , ou une droite qui fait avec une surface mé- 
diale un tout médial. 


Retranchons, comme dans les figures précédentes, de la surface médiale ΒΓ 
la surface médiale BA, incommensurable avec la surface entière ; je dis que la 
droite qui peut Er est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un second 
apotome d'une médiale, ou une droite qui fait avec une surface médiale un 
tout médial. 


Car puisque chacun des parallélogrammes Br, BA est médial, et que Br est 
incommensurable avec BA, c'est-à-dire ΗΘ avec ΗΚ, la droite ΘΖ sera incom- 
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τῇ ZK* αἱ OZ, ΖΚ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 
μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ὅρα ἐστὶν ἡ ΘΚ. 
Εἰ μὲν dui 9» ΘΖ τῆς ZK μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
συμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ οὐδετέρα τῶν ΘΖ, ZK 
σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένη ῥητῇ τῇ ZH μήκει" 
ἀποτομή ἐστιν ὄρα τρίτηῦ ἡ ΚΘ. Ῥητὴ δὲ ἡ 


A À * '* ^ ^ - , 
KA, τὸ δὲ ὑπὸ βυτὴς καὶ ἀποτομῆς τρίτης 


—— 


A à 


, , , , , \ e 

περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἀλογόν ἐστι. καὶ ἢ 
, ᾽ M Ν , » "0 δὲ , 

δυναμένη αὐτὸ ἄλογος ἐστι. κάλειται δὲ μέσης 
» \ 2 Lu € \ , 

ἀποτομιὶ δευτέρα" ὥστε ἡ τὸ AO, τουτεστι 

' , , y 9 , - 

τὸ ET δυναμένη μέσης ἀποτομὴ ἐστι δευτέρα. 

, ^ [aj ^ \ 

Ei di αὶ OZ τῆς ZK μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 

e ^ , \ 3 , ^ 

ἀσύμμετρου ἑαυτῇ μῆκει , καὶ οὐδετέραϑ των 

, , ^ , » , 

OZ, ZK συμμετρος ἐστι τῇ ZH pannes ἀποτομὴ 


e ε \ yi ἐν ἐγ - \ 
ἐστιν ἄρα ἕκτη ἡ KO9. To δὲ ὑπὸ ρητῆς καὶ 


est et OZ ipsi ΖΚ; ipsæ ΘΖ, ΖΚ igitur ratio= 
nales sunt potentià solüm commensurabiles ; 
apotome igitur est OK, Si quidem igitur ΘΖ 
quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili, et neutra ipsarum ΘΖ, ΖΚ 
commensurabilis est exposita! rationali ZH lon- 
gitudine ; apotome est igitur tertia KO. Ratio- 
nalis autem KA, rectaugulum vero sub ratio- 


Z ΚΘ 


RU 


nali et apotome tertià contentum irrationale est, 
et recta potens ipsum irrationalis est, vocatur 
aulem media apotome secunda ; quare recta po- 
tens spatium ΑΘ, hoc est ET, mediæ apotome 
est secunda. 81 autem ΘΖ quam ΖΚ plus potest 
quadrato ex rectà sibi incommensurabili longitu- 
dine, et neutra ipsarum OZ, ZK commensurabilis 


est ipsi ZH longitudine; apotome est igitur sexta 


ΚΘ. Rectangulum autem sub rationali et apotome 


mensurable avec ΖΚ ( 1. 6 et 10. 10) ; les droites ΘΖ, ΖΚ sont donc de rationelles 

commensurables en puissance seulement (23. 10); la droite ex est donc un 
apotome (74. 10). Si donc la puissance de ez surpasse la puissance de ΖΚ du 
quarré d'une droite commensurable avec ΘΖ ; et si aucune des droites ΘΖ, ΖΚ 
n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée zH, la droite Ko sera 

un troisième apotome (déf. 5. 10). Puisque KA est une rationelle, que le rectangle 

compris sous une rationelle et un troisième apotome est irrationel (94. 10), que 
la droite qui peut cette surface est irrationelle, et que cette droite est appelée 
second apotome d'une médiale, la droite qui peut ^6, c'est-à-dire Er, sera un 
second apotome d'une médiale. Si la puissance de 6z surpasse la puissance de 
zx du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec ΘΖ ; et si aucune 
des droites ΘΖ, ΖΚ n'est commensurable en longueur avec ΖΗ, la droite ΚΘ sera 
un sixiéme apotome (déf. trois. 6. 10). Mais la droite qui peut un rectangle 
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» ^ ej € , , \ *10 À , 
ἀποτομῆς ἕκτης n duvajuern ἐστὶν η15 μετὰ μέ- 
Vu . ^ € M 3, 
σου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα" ἡ τὸ ΛΘ dpa!!, 
, \ , N , , 
τουτέστι τὸ ET, δυναμένη μετὰ μέσου μέσον 


ἡ LM. » ^ 
τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστιν. Omep ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ pl’, 


5 \ 5 5 e 3 \ “2 4 
Η ἀποτομή cux ἐστιν ἡ αὐτῇ Τῇ εἰ ÓUO 
3 ’ 
ὀνομάτων. 
> ue , “ e » 
Ἔστω ἀποτομὴ ἡ ΑΒ" 2Aeyo oTi " AB oux 
3) € HAN Ὁ 2 , 3 / 
ἐστιν ἡ. αὐτὴ τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων. 
> \ \ 3 NASA / e A 
Ei yap δυνατὸν. ἔστω" καὶ ἐκκείσθω pura 
ε N vd ? \ ^ y \ € \ \ 
ἡ AT, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB 160Y παρὰ pura τὴν 
, 3 \ ’ 
AT παρα(ξεξληήσθω ὀρθογώνιον τὸ TE, πλάτος 
“Ὕ M \ 5 3 ε 
ποιοῦν τὴν ΔῈ, Ἐπεὶ οὖν ἀποτομή ἐστιν ἡ AB, 
3 \ , 2 Ν € 3 ^s 
ἀποτομή "rpOT ἐστιν ἡ AE. Ἑστω αὐτῇ προσαρ- 
, € € ν᾽, e 2 
μόζουσα ἡ EZ° αἱ AZ, ZE dpa ῥηταί εἰσι du- 
LA , € ^v e 
νάμει μόνον TUJAJAETPOI , καὶ ἡ ΔΖ τῆς ZE μεῖζον 


n N 3 N , € e He 
δύναται τὸ ἀπὸ συμμέτρου eauTM , καὶ ἡ ΔΖ 
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sextà recta potens est que cum medio medium 
totum facit; ipsa igitur potens spatium ΛΘ, 
hoc est E, cum medio medium totum facit. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CXII. 


Apotome non est eadem quz ex binis no- 
minibus. 

Sit apotome AB; dico AB non esse camdem 
qua ex binis nominibus. 

Si enim possibile, sit; et exponatur ratio- 
nalis ΔΙ᾽, et quadrato ex AB æquale ad ratio- 
nalem AT applicetur rectangulum FE, latitudi- 
nem faciens AE. Quoniam igitur apotome est 
AB, apotome prima est AE. Sit ipsi congruens 
EZ; ipse AZ, ZE igitur rationales sunt poten- 
tià solàm commensurabiles, et AZ quam ZE 


plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 


compris sous une rationelle et un sixième apotome, est une droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial (97. 10) ; la droite qui peut ΔΘ, c'est-à-dire 
ET, est donc une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


PROPOSITION CXII. 


Un apotome n'est pas la méme droite que celle de deux noms. 


Soit lapotome AB; je dis que AB n'est pas la méme droite que celle de 
deux noms. 


Car que cela soit, si c'est possible ; soit exposée une rationelle ar, et appliquons 
à la rationelle Ar un rectangle TE, qui étant égal au quarré de AB, ait AE pour largeur 
(45. 1). Puisque la droite AB est un apotome, la droite AE sera un premier apo- 
tome (98. 10). Que Ez conviène avec AE; les droites Az , ZE seront des rationelles 
commensurables en puissance saulement ; la puissance de ΔΖ surpassera la puis- 
sance de ZE du quarré d'une droite commensurable avec Az, et AZ sera com- 


400 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένη ῥητῇ uaxe τῇ AT. 
Πάλιν. ἐπεὶ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν n AB' 
ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων πρώτη ἐστὶν" καὶ ΔΕ. 
Διηρήσθω εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ M, καὶ 
ἔστω μεῖζον ὄνομα τὸ ΔΗ" αἱ ΔΗ, ΗΕ ἄρα 
ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ ἡ AH 


Γ 


τῆς HE μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ε ^ \ ε , € , , » ^ 

ἑαυτῇ, καὶ ἡ μείζων ἡ AH συμμετρὸς ἐστι τῇ 

» , € D ^ , \, € Li ^ 

exxtipusyn puro τῇ AT μῆκει" καὶ ἡ AZ apa τῇ AH 
, , > , M ^^ M ^5 

συμμέετρος ἐστι μήκει" καὶ λοιπῇ apa τῇ" ZH 
, , , *6 \ œ , , 

συμμεέτρος ἐστιν n° AZ. Ἐπεὶ οὖν συμμέτρος 

« ^ , 
ἐστιν ἡ AL τῇ ZH, ῥητὴ δὲ ἐστιν ἡ AZ* ῥητὴ 
€ , 
ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ZH. Ἐπεὶ οὖν σύμμετρός ἐστιν n 


ΔΖ τῇ ZH μήκει. ἀσύμμετρος δὲ ἡ AZ τῇ ZE 


rabili, et ΔΖ commensurabilis est expositae ra- 
tonali Ar longitudine. Rursus, quoniam ex 
binis nominibus est AB; ex binis igitur nomi- 
nibus prima est AE. Dividatur in nomina ad 
punctum H , et sit majus nomen AH; ipsæ 
AH, HE igitur rationales sunt potentià solùm 
commensurabiles, Et ΔῊ quam HE plus potest 


quadrato ex rectà sibi commensurabili , et ma- 
jor AH commensurabilis est expositæ rationali 
AT longitudine; et ΔΖ igitur ipsi AH commensu- 
rabilis est longitudine; et reliqua igitur ZH 
commensurabilis est ΔΖ. Quoniam igitur com- 
mensurabilis est AZ ipsi ZH , rationalis autem 
est AZ; rationalis igitur est et ZH. Quoniam 
igitur commensurabilis est AZ ipsi ZH longi- 


μήκει" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ n ZH τῇ ZE tudine, incommensurabilis autem. AZ ipsi ZE 


longitudine ; incommensurabilis igitur est et ZH 


mensurable en longueur avec la rationelle exposée ar (déf. trois. 1. 10). De plus, 
puisque ΑΒ est une droite de deux noms , la droite AE sera une première de deux 
noms (61.10). Que ΔΕ soit divisée en ses noms au point H, et que AH soit son 
plus grand nom; les droites AH, HE seront des rationelles commensurables en 
puissance seulement ( déf.sec. 1. 10). Mais la puissance de ΔῊ surpasse la puis- 
sance de HE du quarré d'une droite commensurable avec ΔΗ, et la plus graude 
droite AH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ar; la droite 
AZ est donc commensurable eu longueur avec AH (12. 10) ; la droite az est donc 
commensurable avec la droite restante Hz. Et puisque ΔΖ est commensurable 
avec ΖΗ, et que Az est rationelle, la droite ZH sera rationelle. Et puisque Az est 
commensurable en longueur avec ΖΗ, et que la droite ΔΖ est incommensurable 
en longueur avec ΖΕ, la droite ZH sera incommensurable en Jougueur avec la 
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μήκει. Καὶ εἰσι ῥηταί αἱ HZ, LE ἄρα ῥηταί 
εἰσιϑ δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα 
ἐστὶν ἡ HE. Αλλὰ καὶ ῥητὴ. ὅπερ, ἐστὶντο 
ἀδύνατον. 


» 3 \ \ \ Cr 
H φορῶ L'TOTOUN, Κα! τὰ eC 66. 
E 2 


ΠΟΡΊΣΜΑ. 


» \ N ε >» , \ 3 LÀ 
H eoTopu καὶ aj uer αὐτὴν ἀλογοι οὔτε 
^ , 37 3 , L si »N € 2 7 \ \ 
TN μεσῃ OUTE αλλήλαις εἰσιν ei AUTAI* TO μεν 
M > \ , \ e \ Med , 
yep ἀπὸ μεσῆς rapa pura παρποαλλομενον 
, e € \ \ > , ^ 2 
σλαπτος ποιεῖ ρητην καὶ ἀσυμμέτρον τῇ πὰρ 
a , , \ N 2 M 2 “ὦ 
ἣν παράκειται pner, To δὲ ἀπὸ ἀποτομῆς 
A e \ vi , nm 2 
παρὰ pur παρα(αλλόμενον πλατος TO0IeI απτο- 
^ , \ A γ \ , 5 Lu 
τομὴν T7porW. Τὸ δὲ ἀπὸ μέσης ἀποτομῆς 
, \ € Y , , 
πρώτῆς παρὰ puranv παρα(ζαλλόμενον πλατος 
e 3 n , \ \ 3 4 , 
σοιει ἀποτομήν δευτέραν, To δὲ ἀπὸ μέσης 
5 n , M LJ À , 
ἀποτομῆς δευτέρας παρὰ ρήτην παραζαλλό-- 
, LEN 5 \ / \ \ 
μένον πλατὸς TOIEI αποτομῆὴν τρίτην. To δὲ 


5 \ 5 , \ e \ , 
&70 teAdcaTTOVOC rape pura παραξαλλόμενον 
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ipsi EZ. Et sunt rationales; ipsæ ΗΖ, ZE igitur 
rationales sunt potentià solüm commensurabiles; 
apotome igitur est HE, Sed et rationalis , quod 
est impossibile. 


Apotome igitur, etc. 


COROLLARIUM. 


Apotome et qua post ipsam irrationales neque 
media neque inter se sunt eedem ; quadratum 
quidem enim ex mediä ad rationalem applicatum 
latitudinem facit rationalem. et incommensura- 
bilem ipsi ad quam applicatur longitudine. Qua- 
dratum autem ex apotome ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit apotomen primam. Qua- 
dratum autem ex medià apotome primá ad 
raüonalem applicatum latitudinem facit apo- 
tomen secundam. Quadratum autem ex mediá 
apotome secundà ad rationalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen tertiam. Quadratum 


autem ex minori ad rationalem applicatum 


droite EZ ; mais ces droites sont ratienelles; les droites HZ, ZE sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite HE est donc un 


apotome (74. 10). Mais elle est aussi rationelle, ce qui est impossible. Un 
apotome , etc. 


COROLLAIIXE, 


L'apotome et les irrationelles qui la suivent ne sont ni médiales, ni les mêmes 
entr'elles; car le quarré d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une 
largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle elle est 
appliquée (25. 10). Le quarré d'un apotome étant appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un premier apotome (98. 10); le quarré d'un premier apotome 
d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un second 
apotome (99. 10) ; le quarré d'un second apotome d'une médiale étant appliqué 
à une rationelle fait une largeur qui est un troisième apotome (100. 10); le quarré 
d'une mineure étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un qua- 

II. δὲ 
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, ^ LJ LI , ἃ ἃ » ^ 
πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν τιτάρτην, Τὸ δὲ ἀπὸ 
^ Le 2 , \ 7" , ' 
τῆς μετα ρητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιουσὴς παρα 
* \ , , ^ » \ 
paru παραζαλλόμενον πλατὸς ποιεῖ! αποτομὴν 
» \ - A Le , A 
πέμπτην. To δὲ «απὸ τῆς μετὰ μέσου μέσον τὸ 
e , ^ Le ^ , 
ὅλον ποιούσης παρὰ ῥητὴν παραζαλλόμενον 
, E » \ e » ^ LA ^ 
wAaToc ποιεῖ αποτομὴν txTW. Ἐπε οὖν Ta 
εἰρημένα πλάτη διαφέρει τοῦτε' πρώτου καὶ 
» , ^ \ " * , » 
αλληλων" TOU μὲν πρώτου > ὅτι fmTM ἐστιν" 
᾽ \ ^ , » ν ' » 
ἀλλήλων δὲ, ἐπεὶ τῇ" τάξει οὐκ εἰσὶν αἱ αὐ- 
M e , M € L4 , 
rai δῆλον ὡς καὶ αὐταὶ αἱ ἀλογοι diage- 
» , b ali A ' 2, x Ἢ 
βόυσιν ἀλλήλων, Καὶ ἐπεὶ δέδεικται ἡ ἀποτομὴ 
» Ly ε » A ^» , » ‘ ^ 4 
οὐκ οὖσα ἡ αὐτὴ τῇ ἐκ duo ὀνομάτων" ποιοῦσι δὲ 
, \e M C 4 Li LU 3 ^ 
πλατὴ παραρητὴν παραδαλλομεναι αἱ μέν" μετὰ 
^ » ^ » , Lj , ^ 
τὴν ἀποτομὴν ἀποτομὰς ἀκολούθως erac TW τῇ 
, ^r « , M \ A > , 
τάξει τῇ! καθ᾽ αὑτὴν" αἱ δὲ μετὰ τὴν ἐκ δύο 
» , \ ? , » , \ , \ ^ 
ὀνομάτων τὰς ἐκ δύο ὀνομάτων καὶ αὐταὶ τῇ 
/z , , e Pj ἃ; \ € ' ^ 
τάξει ἀκολούθως" éTépai dpa εἰσὶν αἱ μετὰ τὴν 
> \ \ d « (5 Y » , 
ἀπιτομὴν. καὶ tTépaa αἱ μετα ΤῊΝ εκ δύο 
» , e ᾿ ^ , , 34 | 
eropua TOV , ὡς εἰναι τῇ τάξει πασὰας αλο- 


γους y , 


latitudinem facit apotomen quartam. Quadratum 
verd ex rect quie cum rationali medium totum 
facit ad rationalem applicatum latitudinem facit 
apotomen quintam. Quadratum autem ex rectà 
que cum medio medium totum facit ad ratio- 
nalem applicatum latitudinem facit. apotomen 
sextam. Quoniam igitur dictæ latitudines diffe- 
runt et a primá et inter se; a primá quidem, 
quod rationalis sit; inter se vero, quod ordine 
non sint eædem ; manifestam. et ipsas irra- 
tionales differre inter. se. Et quoniam de- 
monstratum est apolomen non esse eamdem 
qui ex binis nominibus ; faciunt autem latitu- 
dines ad rationalem applicate post apotomen 
apolomas consequenter eodem ordine quæ post 
ipsam ; ipsæ veró post ipsam ex binis no- 
minibus latitudines ex binis nominibus , et quae 
sunt eodem ordine congruenter ; alie igitur 
sunt qui post apotomen , et alie quz post 
ipsam ex binis nominibus, ita ut sint ordine 


omnes irrationales tredecim, 


trième apotome (101. 10); le quarré d'une droite, qui fait avec une surface rationelle 
un tout médial , étant appliqué à une rationelle fait un cinquième apotome (102. 10); 
le quarré d'une droite, qui fait avec une surface médiale un tout médial , étant 
appliqué à une rationelle fait un sixième apotome (105. 10). Puis donc que les 
largeurs dont nous venons de parler different de la première droite et enu'elles ; 
qu'elles diffèrent de la première , parce qu'elle est rationelle, et entr'elles , parce 
qu'elles ne sont pas du méme ordre, il est évident que ces irrationelles sont diffé- 
rentes entr'elles. Et puisqu'on a démontré que l'apotome n'est pas la méme droite 
que celle de deux noms (112. 10), que les quarrés de l'apotome et des droites qui 
viènent ensuite étant appliqués à une rationelle font des largeurs qui sont,des apo- 
tomes du méme ordre que les droites qui suivent l'apotome , et que les quarrés 
de la droite de deux noms, et des droites qui vienent ensuite , étant appliqués à 
une rationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux noms du méme ordre 
que celles qui suivent la droite de deux noms (61, 62,65, 64, 65 et 66. 10); les 
droites qui suivent l'apotome et la droite de deux noms sont donc différentes en- 
telles, de manière que toutes ces irrationelles sont au nombre de treize. 


 €——  g 
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d. Μέσην. 1. Media. 

β΄. Ex δύο ὀνομάτων. 2. Recta ex binis nominibus. 

y. Ex δύο μέσων πρώτην. 5. Ex binis mediis prima. 

δ΄͵ Ex δύο μέσων δευτέραν. 4. Ex binis mediis secunda. 

&. Meitova, 5. Major. 

ς΄. Parov καὶ μέσον δυναμένην. 6. Rationale et medium potens. 
7. 


C. Δύο μέσα δυναμένην. Bina media potens. 


ἡ. Αποτομήν. ͵ 8. Apotome. 

, , \ . E 
θ΄. MéencÓ ἀποτομὴν πρώτην. 9. Mediæ apotome prima. 
í, Méeuc? ἀποτομὴν διυτέραν. 10. Mediæ apotome secunda. 
it. Ἐλάττονα. 11. Minor. 

/ Ye e$ , M y ^s . - * ^ 
1G. Μετὰ PHTOÙ μεσον τὸ ὁλὸν ποιοῦσαν. 12. Cum rationali medium totum faciens. 
(y. Μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσαν. 15. Cum medio medium totum faciens. 


1, La médiale. 

2. La droite de deux noms. 

5. La premiére de deux médiales. 

4. Le seconde de deux médiales. 

5. La majeure. 

6. La droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 
7. La droite qui peut deux surfaces médiales. 

8. L'apotome. 

9. Le premier apotome d'une médiale. 

10. Le second apotome d'une médiale. 

11. La mineure. 

12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 
15. La droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 
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HPOTAZXIX pry. 


\ » À d. ^ ^ A , , , , 
Τὸ ἀπὸ ῥητῆς παρὰ τὴν ix δύο ὀνομάτων 
, , ^ , D LA 
παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν, NE 
» , P. C f. 4 , 
τὰ ὀνόματα σύμμετρά ἐστ, τοῖς τῆς ἐκ δύο 
, , MX. » ^ , ^ , 
ἐνομάτων ὀνόμασι, καὶ ἔτι ἐν TQ αὐτῷ λόγῳ" 
* , » \ A » A " 
καὶ ἔτι ἡ γινομένη ἀποτομὴ τὴν αὐτὴν ἕξει 


, co» , » , 
τάξιν' τῇ ἐκ δύο Crop, 


Εστω ῥητὴ μὲν ἡ A, ἐκ δύο ὀνομάτων δὲ" ἡ 
ΒΓ, ἧς μεῖζον ὄνομα ἔστω ἡ TA, καὶ τῷ ἀπὸ 
τῆς A ἴσον ἴστω τὸ ὑπὸ τῶν BT, EZ' λέγω 
ὅτι ἡ EZ ἀποτομή ἐστιν. ἧς τὰ ὀνόματα σύμ- 
μετρά ἐστι τοῖς TA, AB, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, 


ε ^ » x e - , ^ 
xai ἔτι ἡ EL τὴν αὐτὴν du? τάξιν Th ΒΓ. 


PROPOSITIO CXIII. - 


Quadratum ex rationali ad rectam ex binis 
nominibus applicatum latitudinem facit apoto- 
men, cujus nomina cominensurabilia sunt no- 
minibus rectæ ex binis nominibus, et adhuc in 
in eâdem ratione; et adhuc apotome quæ fit 
eumdem habet ordinem quem. recta ex binis 
nominibus. r 

Sit rationalis quidem A , ex binis nominibus 
vero ET, cujus majus nomen sit ΓΔ, et quadrato 
ex A æquale sit rectangulum sub ΒΓ, EZ; dico 
EZ apolomen esse , cujus nomina commensura- 
bilia sunt ipsis A, AB, οἱ in eádem ratione , et 


adhuc EZ eumdem habituram ordinem quem Er, 


^ , ^ 3 M ^ » M 
ἙἘστω γάρ παλιν τῷ a70 τῆς À ἰσὸν τὸ 

^ ^ \ s A ess \ ^ 
ὑπὸ τῶν BA, H. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ. EZ 


= 8 \ ^ LÀ x» e ε 
ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, H* ἔστιν ἄρα ὡς n TB 


Sit enim rursus quadrato ex A æquale rectan- 
gulum sub BA, H, Quoniam igitur rectangulum 
sub ΒΓ, EZ æquale est reclangulo sub BA, H; 


PROPOSITION CKXIII. 


Le quarré d'une rationelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une 
largeur qui est un apotome , dont les noms sont commmensurables avec les noms 


de la droite de deux noms, et ces noms sont en méme raison; et de plus, 


l'apotome qui en résulte sera du méme ordre que la droite de deux noms. 


Soit A une rationelle, et zr une droite de deux noms , dont le plus grand nom 
soit T^ ; que le rectangle sous ΒΓ, EZ soit égal au quarré de; je dis que Ez est 
un apotome dont les noms sont commensurables avec les droites ra, a5, et en 
méme raison que ces droites, et que EZ sera du méme ordre que Er. 

Que le rectangle sous ΒΔ H soit encore égal au quarré de 4. Puisque le rectan- 
516 sous Br, Ez est égal au rectangle sous Ba, H, la droite ΓΒ sera à Ba comme H 
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πρὸς τὴν BA οὕτως ἡ H πρὸς τὴν EZ. Μείζων 
δὲ ἡ TB τῆς BA* μείζων ἄρα nain Η τῆς EZ. 
Evo τῇ H ics n EO" ἐστιν ἄρα ὡς ἡ IB 
πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ OE πρὸς τὴν EZ* διελόντι 
ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ FA πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΘΖ 
πρὸς τὴν ΖΕ. Γεγονέτω ὡς ἡ OZ πρὸς τὴν ZE 
οὕτως ἡ ZK πρὸς Tiv KE* καὶ ὅλη ἄρα ἡ ΘΚ 
πρὸς ὅλην τὴν ΚΖ ἐστὶν ὡς ἡ ZK πρὸς τὴν ΚΕ, 
ὡς γὰρ ἕν τῶν ἡγουμένωνθ πρὸς ἕν τῶν ἑπομένων 
οὕτως ἅπαντα τὰ ἡγούμενα πρὸς ἅπαντα Ta 
ἑπόμενα. Ὡς δὲ ἡ ZK πρὸς τὴν ΚΕ οὕτως ἐστὶν 


à TA πρὸς τὴν ΔΒ" καὶ ὡς ἄρα ἡ ΘΚ πρὸς Tuv? 


KZ οὕτως ἡ IA πρὸς τὴν AB. Σύμμετρον δὲ 


\ > \ ^ ^ 5 \ ^ , 
τὸ ἀπὸ τῆς TA τῷ ἀπὸ τῆς ΔΒ" συμμετρὸν 
»! 3 \ ^ \ OLA ^ ^s 5 \ ν 
ἄρα ἐστὶ" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΘΚ τῷ ἀπὸ τῆς 

\ 3 e \ 3 \ ^ \ \ 

KZ. Καὶ ἐστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς OK poc τὸ 

\ ^ ej € ^ X 3 \ 

ἀπὸ τῆς KL οὕτως ἡ OK πρὸς τὴν KE, exe, 
[od e 5 , EJ " 

αἱ τρεῖς αἱ OK, KZ, KE ἀνάλογόν εἰσι" σὔμ- 
3 € [oJ , el NC E 

μετρος ἀρὰ ἡ OK τῇ KE μήκει!" ὥστε καὶ ἡ OE 

EV ^ , , , K 59 \ \ 3 \ 

τῇ EK συμμέετρος eo) μῆκει. Καὶ ἐπεὶ TO απὸ 


^ » > Fer δὺ ἢ ^ e \ 
τῆς À ἴσὸν ἐστὶ TQ υπὸ τῶν ΘΕῈ. BA, ρῆτον 


ἠοῦ 


est igitur ut ΓΒ ad BA ita H ad EZ. Major 
autem ΓΒ quam BA ; major igitur et Η quam 
EZ, Sit ipsi H aequalis EO; est igitur ut ΓΒ 
ad BA ila OE ad EZ; dividendo igitur est ut ΓΔ 
ad BA ita OZ ad ZE. Fiat ut OZ ad ZE ita 
ΖΚ ad KE; el tota igitur ΘΚ ad totam KZ est 
ut ZK ad KE, ut enim unum antecedentium 
ad unum consequentium ita omnia antecedentia 
ad omnia cousequentia. Ut autem ZK ad KE 
ita est ΓΔ ad AB; et ut igitur OK ad KZ 
ita ΓΔ ad AB. Commensurabile autem ex ΓΔ 
quadratum quadrato ex AB; commensurabile 
igitur est et ex €K quadratum quadrato ex KZ. 
Atque est ut ex ΘΚ quadratum ad ipsum ex KZ 
ita OK ad KE, quoniam tres rect ΘΚ, ΚΖ, KE 
proportionales sunt ; commensurabilis igitur ΘΚ 
ipsi KE longitudine; quare et OE ipsi EK com- 
mensurabilis est longitudine. Et quoniam qua- 
dratum ex A æquale est rectangulo sub OE, 
BA, rationale autem est quadratum ex A ; ra- 


tionale igitur est et rectangulum sub ΘΚ, BA, Et 


X^ 9 \ \ 3 \ ^s € \ ! ΕῚ \ \ 
δὲ ecTi!? πὸ ἀπὸ τῆς À* ρητὸν ἄρα ἐστι! καὶ 


ἘΣ \ em À \ CS À \ 
70 u70 τῶν OK, BA. Καὶ παρὰ pnruy τὴν BA 


est à ΕΖ (16. 6). Mais ΓΒ est plus grand que ΒΔ; la droite H est donc plus grande 
que EZ. Que ΕΘ soit égal à Η, la droite ΓΒ sera à BA comme ΘῈ est à Ez ; donc, par 
soustraction, TA est à BA comme ΘΖ est à ZE (17. 5). Faisons en sorte que ΘΖ soit 
à ZE comme ΖΚ est à KE ; la droite entière ΘΚ sera à la droite entière ΚΖ comme ΖΚ 
est à KE; car un aniécédent est à un conséquent comme la somme des antécédents 
est à la somme des conséquents(12.5). Mais ZK està KE comme ra est à AB ; la droite 
ΘΚ est donc à KZ comme ΓΔ est à AB ; mais le quarré de rA est commensurable avec 
le quarré de AB (57. 10); le quarré de ΘΚ est donc commensurable avec le quarré 
de KZ (10. 10). Mäis le quarré de ΘΚ est au quarré de ΚΖ comme ΘΚ est à KE, parce 
que les trois droites ΘΚ, KZ, KE sont proportionnelles ( 20. cor. 2.6); la droite 
ΘΚ est donc commensurable en longueur avec KE; la droite ΘῈ est donc aussi 
commensurable en longueur avec EK ( 16. 10). Et puisque le quarré de A est égal 
au rectangle sous @E, BA, et que le quarré de A est rationel, le rectangle sous 
ΘΚ, BA sera rationel. Mais ce rectangle est appliqué à la rationelle ΒΔ; la droite 
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παράκειται" ῥητὴ dpa ἐστὶν ἡ ΕΘ καὶ σύμ- 
μητρὸς τῇ ΒΔ μήκει" ὥστε καὶ ἡ σύμμετρος 
αὐτῇ ἡ EK ῥητή ἐστι καὶ σύμμετρος τῇ ΒΔ 
μήκει. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς 9 TA πρὸς τὴν" AB 
οὕτως ἡ ZK πρὸς τὴν." KE, αἱ δὲ TA, AB 
δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι" καὶ αἱ ZK, KE 
ἄρα δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι. Ῥητὴ δὲ ἐστιν 


à ΚΕ, καὶ σύμμετρος τῇ ΒΔ μήκει i ῥητὴ 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


ad rationalem BA applicatur; rationalis igitur | 
est EO et commensurabilis ipsi BA longi- 
tudine; quare et ipsi commensurabilis EK ra- 
tiohalis est et commensurabilis ipsi BA longitu - 
dine. Quoniam igitur est ut ΓΔ ad AB ita ΖΚ ad 
KE, ipse autem ΓΔ, AB potentià solüm sunt 
commensurabiles; et ipse ZK, KE igitur po- 
tentià solüm sunt commensurabiles. Rationalis 


autem est KE, ct commensurabilis ipsi BA lon- 


v , N.R N 94 12» \ , , ^ A 
ἄρα ἐστι" καὶ n ZK, καὶ συμμέτρος τῇ TA 
, à « P « ^ , , 
prxu'U* αἱ ZK, KE apa ρηται δυνάμει μὸ- 

« 


- , » ^ LÀ , \ 
vov εἰσὶ"7 σύμμετροι" ἀποτομὴ dpa ἐστὶν M: 


EZ. Ητο, δὲ ἡ ΓΔ τῆς ΔΒ μεῖζον δύναται τῷ 


gitudine; rationalis igitur est εἰ ΖΚ, et com- 
mensurabilis ipsi ΓΔ longitudine ; ipsæ ZK , KE 
igitur rationales potentià solüm sunt commen- 


surabiles ; apotome igitur est EZ. Vel autcm 


» , € ^ "»" > \ , 1 * 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμίτρου. TA quam AB plus potest quadrato ex rectà sibi 


Ej μὲν οὖν n TA τῆς AB μεῖζον δύναται τῷ commensurabili , vel quadrato ex rectà incom- 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 5 , καὶ ἡ ZK τῆς KE mensurabili. Si quidem igitur TA quam AB 
μεῖζον δυνήσεται τῷ cxi συμμέτρου ἑαυτῇ. plus potest quadrato ex rectà sibi commensura- 


bili, et ZK quam KE plus poterit quadrato ex 


ΘῈ est donc rationelle et commensurable en longueur avec ΒΔ (21. 10); la droite 
.EK, qui est commensurable avec ΘῈ, ést donc rationelle et commensurable en 
longueur avec Ba. Et puisque TA est à AB comme ΖΚ est à KE, et que les 
droites T^, ΔΒ sont commensurables en puissance seulement, les droites ΖΚ, KE 
seront commensurables en puissance seulement. Mais ΚΕ est rationelle, et 
commensurable en longueur avec ΒΔ; la droite ΖΚ est donc rationelle et com- 
mensurable en longueur avec ΓΔ; les droites ΖΚ, KE sont donc des rationelles 
commensurables en puissance seulement; la droite Ez est donc un apotome (74. 10). 
Mais la puissance de ra surpasse la puissance de ΔΒ du quarré d'une droite com- 
mensurable ou incommensurable avec ra. Si la puissance de ΓΔ surpasse la puis- 
sance de 4B du quarré d'une droite commensurable avec TA, la puissance de ZK 
surpassera la puissance de KE du quarré d'une droite commensurable avec ΖΚ, et 


- 
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Ν 2 \ , , 3 € mn 9 , 
Kai εἰ μὲν συμμέτρος ἐστιν n ΓΔ τῇ ἐκπειμενῇ 
€ e , Ν € E] N e xe 
pn) μήκει. καὶ ἡ ZK. Ei δὲ n BA, xai n KE. 

3 M , e N 3 , D 
Εἰ δὲ οὐδετέρα 9 τῶν TA, AB, καὶ oudvriga?? 
^ , \ € ^ C , 
τῶν ZK, KE. Εἰ δὲ ἡ TA τῆς AB μεῖζον dv- 

δὺ \ 3 , € E x e 
ναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαὐτῇ. καὶ ἡ ZK 
^ ^ , ^ > \ > 
τῆς KE μεῖζον δυνήσειτα, TQ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 
« [a N > \ € , , > e 
εαυτῇ"". Kai εἰ μὲν ἡ TA συμμετρὸς ἐστι TA 
, , € ^ , Ne 5 A c 
ἐκκειμένῃ ρητῇ μήκει. καὶ ἡ ΖΚ, E! δὲ " BA, 
e E] \ , ^ N 
καὶ ἡ KE. Εἰ δὲ οὐδετέρα τῶν TA, AB, καὶ 
, , 22 ^ ei 3 δ 13. 
οὐδετέρα τῶν ΖΚ. KE* ὡὠστε ἀποτομή ἐστιν 
ec e ΑΓ δὼ ? , / 
n ΖΕ. nc τὰ ὀνόματα va^? ZK, KE evupueTpz, 
? e ^ > , E , e 
ἐστι τοῖς τῆς ἐκ δύο ονομάτων ὀνόμασι. τοῖς 
NL 2 ^v 3 ^ , \ \ 
TA, AB, xai ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. καὶ τὴν αὐτὴν 


, 5 M 5 an 
τάξιν ἔχει" τῇ ΒΓ. Omep ἔδει δεῖξαι. 
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reclà sibi commensurabili. Et si quidem com- 
mensurabilis est ΓΔ expositæ rationali longitu- 
dine , et ipsa ΖΚ, Si autem BA, et ipsa KE. Si 
autem neutra ipsarum ΓΔ, AB, et neutra ip- 
sarum ΖΚ, KE. 81 autem TA quam AB plus 
potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili , 
et ΖΚ quam KE plus poterit quadrato ex rectà 
sibi incommensurabili. Et si quidem ΓΔ com- 
mensurabilis est expositæ rationali longitudine, 
et ipsa ΖΚ. Si autem BA, et ipsa KE. $i verd 
neutra ipsarum ΓΔ, AB, et neutra ipsarum ΖΚ, 
KE; quare apotome est ZE, cujus nomina ZK, 
KE commensurabilia sunt nominibus FA, AB 
recte ex binis nominibus, et in eádem ratione, 
et eumdem habebit ordinem quem Br. Quod 


oportebat ostendere. 


si TA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite ΖΚ le 


sera aussi ; si BA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, KE 


lui sera aussi commensurable ; et si aucune des droites ΓΔ, ΔΒ n'est commensu- 


rable en longueur avec la rationelle exposée , aucune des Croites ΖΚ, KE ne iui 


sera commensurable. Si la puissance de rA surpasse la puissance de 45 du quarré 


d'une droite incommensurable avec r^ , la puissance de ΖΚ surpassera la puissance 


de KE du quarré d'une droite incommensurable avec ΖΚ. Si r^ est commensurable 


en longueur avec la rationelle exposée, la droite zx le sera aussi ; si la droite ΒΔ 
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite KE lui sera 
aussi commensurable. Et si aucune des droites TA, ΔΒ n'est commensurable en 


longueur avec la rationelle exposée, aucune des droites ZK , KE ne lui sera com- 


mensurable ; la droite ZE est donc un apotome, dont les noms ΖΚ, KE sort com- 


meusurables avec les noms ΓΔ, AB d'une droite de deux noms, et en même raison 


qu'eux ; et la droite ZE sera du méme ordre que ΒΓ. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙῚΣ pl", 


». » \ ^ ^ » ^ , 
To ἀπὸ ρητὴς Mapa αποτομὴν παραζαλλό- 
, e. x58 P 9 , LA \ 
μενὸν MAATOS MOI τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων, ἧς τὰ 
UT, 2 » ^ » ^ 
οὐνόματα σύμμετρα ἐστι TOig! τῆς «ἀποτομῆς 
» , vg ^ » ^ , v ΝΒ 
ὀνόμασι. καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λογῳ" ἐτι δὲ n γενο- 
, » , , , ^ » 2:3 , " ^ 
μένη ἐκ δύο ονομάτων τὴν αὐτὴν τάξιν txu τῇ 
ἀποτομῇ. 
ε » A ù * M 
Εστω ῥητὴ μὲν ἡ A, ἀποτομὴ d* ἡ BA, xai 
^ ^ Lj ^ ^ 
τῷ ἀπὸ τῆς À ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν BA, KO, 


\ \ ^ * ^ ^ \ » 
ὥστε τὸ ἀπὸ τῆς À ῥητῆς παρα τὴν ΒΔ απο- 


τιμὴν παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν KO* 
λέγω ὅτι xal? ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ΚΘ, ἧς 
τὰ ὀνόματα σύμμετρά ἐστι τοῖς τῆς ΒΔ ὀνό- 
ματι, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, καὶ ἔτι ἡ KO τὴν 


\ » , ^ 
αὐτὴν ἔχει τάξιν τῇ ΒΔ. 


u . 


PROPOSITIO CXIV. 


Quadratum ex rationali ad apotomen appli- 
catum latitudinem facit rectam ex binis nomi- 
nibus, cujus nomina commensurabilia sunt apo- 
toma nominibus, et in eàdem ratione; adhuc 
autem. quæ fit ex binis nominibus eumdem 
ordinem habet quem apotome. 

Sit rationalis quidem A , apotome veró BA; 
et quadrato ex A æquale sit rectangulum sub 


BA, KO, ita ut quadratum ex rationali A ad 


apotomen BA applicatum latitudinerh faciat ΚΘ; 
dico et ex binis nominibus esse KO; cujus no- 
mina commensurabilia sunt ipsius BA nomini- 
bus , et in eádem ratione, et adhuc KO eumdem 
habere ordinem quem ΒΔ, 


PROPOSITION CXIV. 


Le quarré d'une rationelle appliqué à un apotome fait une largeur qui est une 
droite de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de 


l'apotome, et en méme raison qu'eux ; et de plus, cette droite de deux noms est 
du méme ordre que l'apotome. 


Soit la rationelle À, et l'apotome B5 ; que le rectangle sous BA, ΚΘ soit égal au 
quarré de A, de manière que le quarré de la ratiouelle 4 étant appliqué à l'apo- 
Lom Ea ait KO pour largeur ; je dis que KS est une droite de deux noms, dont les 
noms sont coinmensurables avec les noms de ΒΔ, et en méme raisoa qu'eux, et que 
ΚΘ est du méme ordre que Ba. 
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EcTe ydp τῇ BA προσαρμόζουσα ἡ ΔΙ" αἱ 
BT, TA ἄρω ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. 
Καὶ τῷ ἀπὸ τῆς Α ἴσον ἔστωΐ τὸ ὑπὸ τῶν BT , 
H. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A° ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ 
ὑπὸ τῶν ΒΓ. H. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΒΓ παρα- 
ξεξλητα.5" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν n H , καὶ σύμμετρος 
τῇ BT μήκει. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ. H ἴσον 
ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, KO , ἀνάλογον ἄρα 
ἐστὶν ὡς » TB πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΚΘ 
πρὸς τὴν Η7. Μείζων δὲ ἡ TB τῆς ΒΔ’ μείζων 
ἄρα καὶ ἡ ΚΘ τῆς H. Κείσθω τῇ H ἴση ἡ KE° 
σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΚΕ τῇ ΒΓ μήκει, Καὶ ἐπεί 
ἐστιν ὡς à TB πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΘΚ πρὸς 
τὴν ΚΕ’ ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΒΓ “πρὸς 
τὴν ΤΔ οὕτως ἡ ΚΘ “πρὸς τὴν ΘΕ. Γεγονέτω ὡς 
ἡ ΚΘ πρὸς τὴν OE οὕτως ἡ OZ πρὸς τὴν ΖΕ" 
καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ΚΖ πρὸς τὴν ZO ἐστὶν ὡς 
ἡ ΚΘ πρὸς τὴν ΘΕ. τουτέστιν ὡςϑ ἡ ΒΓ πρὸς 
τὴν TA. Αἱ δὲ BT, TA δυνάμει μόνον εἰσὶϑ 
σύμμετροι" καὶ αἱ KL,Z0 ἄρα δυνάμει μόνον 
εἰσὶ σύμμετροι. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΚΘ πρὸς 
τὴν ΘῈ οὕτως ἡ KZ πρὸς τὴν ΖΘ. ἀλλ᾽ ὡς 


ἡ ΚΘ πρὸς τὴν ΘῈ οὕτως"! ἡ ΘΖ πρὸς τὴν 
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Sit enim ipsi BA congruens ΔΙ: ipsæ BP, ΓΔ 
igitur rationales sunt potentiá solüm commen- 
surabiles. Et quadrato ex A æquale sit rectan- 
gulum sub ΒΓ, H. Rationale autem quadratum 
ex A; raüonale igitur et rectangulum sub Br, 
H. Et ad rationalem BT applicatur; rationalis 
igitur est H, el commensurabilis ipsi BP lon- 
gitudine. Quoniam igitur rectangulum sub BF, 
H æquale est rectangulo sub BA, KO, propor- 
Uonaliter igitur est ut ΓΒ ad BA ita KO ad H. 
Major autem TB quam EA ; major igitur et KO 
quam H. Ponatur ipsi H æqualis KE; commen- 
surabilis igitur est KE ipsi BT longitudine. Et 
quoniam est ut ΓΒ ad BA ita OK ad KE; con- 
verlendo igitur est ut ΒΓ ad ΓΔ ita ΚΘ ad 
OE. Fiat ut KO ad OE ita OZ ad ΖΕ ; et reliqua 
igitur KZ ad ΖΘ est ut KO ad ΘΕ, hoc est ut BP 
ad ΓΔ. Ipse autem BF, ΓΔ potentiá solüm suat 
commensurabiles; et ipse KZ, ZO igitur po- 
tentià solüm sunt commensurabiles. Et quoniam 
est ut KO ad OE ita KZ ad ZO, sed ut Ko 
ad OE ita OZ ad ZE; et ut igitur KZ ad Zo 


Car que Ar conviéne avec BA, les droites Br, TA seront des rationelles commen- 
surables en puissance seulement (74. 10). Que le rectangle sous Br, H soit égal 
au quarré de.4. Puisque le quarré de A est rationel, le rectangle sous Br, H sera 
aussi rationel. Mais il est appliqué à la rationelle Br ; la droite H est donc ratio- 
nelle, et commensurable en longueur avec Br(21.10). Et puisque le rectangle 
sous ΒΓ, H est égal au rectangle sous ΒΔ, Ko, la droite ΓΒ sera à la droite BA comme 
ΚΘ est à H (16. 6). Mais la droite ΓΒ est plus grande que B^; la droite ΚΘ est donc 
plus grande que la droite Η. Faisons KE égale à H; la droite KE sera commensurable 
en longueur avec Br. Et puisque ΓΒ est à BA comme ΘΚ est à KE, par conversion BT 
sera à TA comme ΚΘ est à ΘΕ. Faisons en sorte que ΚΘ soit à 6E comme ΘΖ est à ZE, 
la droite restante KZ sera à ze comme ΚΘ est à GE, c'est-à-dire comme BT està 
ΓΔ (19.5). Mais les droites Br, TA sont commensurables en puissance seulement ; 
les droites KZ, Ze sont donc commensurables en puissance seulement. Et puisque 


A 
« 


ΚΘ est à OE comme KZ est à Zo, et que ΚΘ est à GE comme ΘΖ est à ZE; la droite 
II. 52 
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ZE' καὶ ὡς dpa ἡ KZ πρὸς τὴν ZO οὕτως" 
9» ΘΖ πρὸς τὴν ZE! ὥστε καὶ ὡς ἡ πρώτη 
πρὸς τὴν τρίτην οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης 5 
Ἢ LI » o4 - , ^ LI " * 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς δευτίρας" καὶ ὡς ἄρα n KZ 
LI LI " A » A ^ A A 
πρὸς ΤῊΥ LE οὕτως τὸ απὸ τῆς KL πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς ZO. Σύμμετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς 
KZ τῷ ἀπὸ τῆς ZO , αἱ γὰρ KZ, ZO δυνάμει 


εἰσὶ σύμμετροι" σύμμετρος ἄρα Veri À καὶ ἡ KZ τῇ 


ita ΘΖ ad ΖΕ; quare et ut prima ad tertiam 
ita ex primá quadratum ad ipsum ex secundá ; 
et ut igitur KZ ad ZE ita ex KZ quadratum ad 
ipsum ex ΖΘ, Commensurabile autem est ex KZ 
quadratnm quadrato ex ΖΘ, ipsi enim KZ, £O 
potentià sunt commensurabiles ; commensura- 


bilis igitur est et KZ ipsi ZE longitudine; quare ZK 


ΖΕ μήκει" ὥστε ἡ ZK καὶ τῇ KE σύμμετρός ἐστι} 
μήκει. Paca δὲ ἔστιν ἡ ΚΕ, καὶ σύμμετρος τῇ 
ΒΓ μήκει" pun ἄρα καὶ ἡ KZ, καὶ σύμμετρος 
τῇ BT μήκει, Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ BT πρὸς 
τὴν ΤΔ οὕτως ἡ ΚΖ πρὸς τὴν ZO* ἐναλλὰξ 
ἄρα" ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΚΖ οὕτως ἡ AT πρὸς 
τὴν ZO. Σύμμετρος δὲ ἡ BT τῇ KZ* σύμμετρος 
dpa καὶ ἡ TA τῇ ZO'7 μήκει. Αἱ δὲ ΒΓ, TA! 
ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" καὶ αἱ 
ΚΖ. 2Θ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 


^ 


KZ Sera à 


et ipsi KE commensurabilis est longitudine. Ra- 
tioualis autem est KE, et commensurabilis ipsi BP 
longitudine; rationalis igitur et KZ , et commen- 
surabilis ipsi BP longitudine. Et quoniam est ut 
ΒΓ ad TA ita KZ ad ΖΘ ; permutando igitur ut 
ΒΓ ad KZ ita AT ad ZO. Commensurabilis 
autem ΒΓ ipsi KZ; commensurabilis igitur et 
TA ipsi ΖΘ longitudine. Ipsz autem ΒΓ, ΓΔ ra- 
Uonales sunt potentià solàm commensurabiles ; 


et ipse KZ, ZO igitur rationales sunt potentià 


ZO comme ΘΖ est à ZE; la première droite est donc à la troisième 


comme le quarré de la premiere est au quarré de la seconde ( 20. cor. 2. 6) ; la 
droite ΚΖ est donc à ZE comme le quarré de ΚΖ est au quarré de ze ; mais le quarré 
de ΚΖ est commensurable avec le quarré de ze, parce que les droites ΚΖ, ze sont com- 
mensurables en puissance ; la droite ΚΖ est donc commensurable en longueur avec 
ZE; la droite ZK est donc commensurable en longueur avec KE (16. 10). Mais KE est 
rationelle, et commensurable en longueur avec ΒΓ; la droite ΚΖ est donc rationelle, 
et commensurable en longueur avec Br. Er puisque BT est à TA comme ΚΖ est à 
Z0 , par permutation ΒΓ sera à KZ comme AT est à ZG. Mais Br est commensurable 
avec ΚΖ; la droite ΓΔ est donc commensurable en longueur avec ze (10. 10). Mais 
les droites £r, r sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les 
droites ΚΖ, ze sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; 


" 
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τροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων eoTiv'9 n KO. Ei 
μὲν οὖν ἡ ΒΓ τῆς TA μεῖζον δύναται τῷ 
ἀπὸ συμμέτρον ἑαυτῇ, καὶ ἡ ΚΖ τῆς ZO μεῖζον 
δυνήσεται" τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, Καὶ εἰ 
μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 
μήκει. καὶ ἡ KZ. Εἰ δὲ à TA σύμμετρός ἐστι 
τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει. καὶ ἡ ZO. Ei δὲ 
οὐδετέρα τῶν ΒΓ. ΓΔ, xaj?! οὐδετέρα τῶν ΚΖ, 
ZO. Εἰ δὲ ἡ ΒΓ τῆς TA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ἡ ΚΖ τῆς LO μεῖζον 
δυνήσεται" τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ 
μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τὴ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 
μήκει. καὶ n ΚΖ. Εἰ δὲ ἡ TA, καὶ ἡ ZO. Ei 
δὲ οὐδετέρα τῶν BT , TA, καὶ οὐδετέρα τῶν 
KZ, ΖΘ’ ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ KO, 
ἧς τὸ ὀνόματα τὼ KL, LO σύμμετρα eoi? 
τοῖς τῆς ἀποτομῆς ὀνόμασι τοῖς ΒΓ. TA, καὶ 
ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" καὶ tT: ἡ KO τῇ ΒΓ τὴν 


αὐτὴν ἔχει τάξιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


solüm commensurabiles ; ex binis igitur nomini- 
bus est ΚΘ. Si quidem igitur ΒΓ quam ΓΔ plus 
potest quadrato ex rectà sibi commensurabili , 
et KZ quam ZO plus poterit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili. Et si quidem commensurabilis 
est BT expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. 
Si vero TA. commensurabilis est expositae ra- 
tionali longitudine, et ipsa ΖΘ. Si autem neutra 
ipsarum ET, ΓΔ, et neutra ipsarum ΚΖ, ZO. 
Si autem ΒΓ quam l'A plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabiii, et KZ quam ΖΘ 
plus poterit quadrato ex rectá sibi incommen- 
surabili. Et si quidem commensurablis est BT 
expositz rationali longitudine, et ipsa KZ. Si 
vero FA, et ipsa ZO. Si autem neutra ipsarum 
BI, PA, et neutra ipsarum KZ, ZO; ex binis 
igitur nominibus est KO , cujus nomina ΚΖ, ZO 
commensurabilia sunt apotomæ nominibus ΒΓ, 


TA, et in eádem ratione; et adhuc KO eum- 


dem quem BT habet ordinem. Quod oportebat 


ostendere. 


la droite ΚΘ est donc une droite de deux noms (57. 10). Si donc la puissance de 
ΒΓ surpasse la puissance de ΓΔ du quarré d'une droite commensurable avec Br, la 
puissance de Kz surpassera la puissance de ze du quarré d'une droite commensu- 
rable avec ΚΖ. Si ΒΓ est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
la droite Kz lui sera commensurable. Si r^ est commensurable en longueuravec la 
rationelle exposée, la droite ze le sera aussi; et si aucune des droites Br, TA n'est 
commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites KZ , ΖΘ ne sera 
commensurable avec elle. Si la puissance de ΒΓ surpasse la puissance -de r^ du 
quarré d'une droite incommensurable avec Br, la puissance de Kz surpassera la 
puisssance de zo du quarré d'une droite incommensurable avec ΚΖ. Si ΒΓ est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite ΚΖ lui sera 
commensurable. Si TA est commensurable avec la rationellé exposée, la droite 
ZO le sera aussi; et si aucune des droites Br, ra n'est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée, aucune des droites ΚΖ, ze ne sera commensurable avec 
elle; la droite Ke est donc une droite de deux noms, dont les noms KZ, Ze sont com- 
mensurables avec les noms Br, rA de cetapotome, et en méme raison qu'eux; et de 
plus, ΚΘ sera du méme ordre que ΒΓ (déf. sec. et tr. 10). Ce qu'il fallait démontrer, 
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HPOTAXIX pt. 


Edy χωρίον πιριέχηται ὑπὸ ἀποτομῆς καὶ 
τὴς ἐκ δύο ὀνομάτων, ἧς τὰ ὀνόματα σύμμετρά 
Ti! ἐστ, τοῖς τῆς ἀποτομῆς ὀνόμασι καὶ ἐν τῷ 
αὐτῷ λόγῳ" ἡ τὸ χωρίον δυναμένη pnrn ἐστι, 

Περμεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ ὑπὸ τῶν AB, TA, 
ὑπὸ ἀποτομῆς τὴς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο cvo- 
μάτων τῆς ΓΔ, Me μεῖζον ὄνομά ἔστι τὸ ΤῈ" 
καὶ ἔστω τὰ ὑγέματα τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων 
Ta TE, ΕΔ σύμμετρά τε τοῖς τῆς ἀποτομῆς 
ὀνόμασι τοῖς ΑΖ. LB, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" 
καὶ ἔστω n° ὑπὸ τῶν AB, ΓΔ δυναμένη ἡ H* 
λέγω ὅτι ῥητή ἐστιν ἡ H. 

Ἐκκείσθω γὰρ par) ἡ ©, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
© ἴσον παρὰ τὴν ΓΔ παραζεξλήσθω πλάτος 
ποιοῦν τὴν ΚΛ' ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ KA, 
"c τὰ ὀνόματα ἔστω τὰ KM, MA, σύμμετρα 
τοῖς τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ὀνόμασι τοῖς TE, EA, 
καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. Αλλὰ καὶ αἱ TE, 


, ^f , m EJ ^ 
EA σύμμετροί Tel εἰσ; ταῖς AZ, ZB, xai ev τῷ 


PROPOSITIO CXV. 


Si spatium contineatur sub apotome et rectà 
ex binis nominibus , cujus nomina commensu- 
rabilia sunt apotomæ nominibus, et in eádem 
ratione ; recta spatium potens rationalis est. 

Contineatur enim spatium sub ΑΒ, ΓΔ, sub 
apotome AB, et rectà ΓΔ ex binis nominibus , 
cujus majus nomen est TE; et sint nomina TE, 
EA rect ex binis nominibus commensurabilia et 
apotomæ nominibus AZ, ZB, et in eâdem ra- 
tione; et sit recta H spatium sub AB, ΓΔ potens; 
dico rationalem esse ipsam H. 


Exponatur enim rationalis O , et quadrato ex 
© æquale ad rA applicetur latitudinem faciens 
KA; apotome igitur est KA, cujus nomina 
sint ΚΜ, MA, commensurabilia nominibus ΓΈ, 
EA rectæ ex binis nominibus , et in eädem ra- 
tione, Sed et ipsæ ΓΕ, EA commensurabiles sunt 


ipsis AZ, ΖΒ, et in eàdem ratione ; est igitur 


PROPOSITION CXV. 


Si une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms, 
dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apotome, et en méme 
raison qu'eux , la droite qui peut cette surface est rationelle. 

Qu'une surface soit comprise sous AB, TA , c'est-à-dire sous un apotome AB, et 
sous une droite de deux noms ra, dont TE est le plus grand nom ; que les noms 
TE, E^ de la droite de deux noms soient commensurables avec les noms ΑΖ, ZB 
de l'apotome AB, et.en méme raison qu'eux ; et que H soit la droite qui peut la 
surface comprise sous AB, T^; je dis que la droite H est rationelle. 

Car soit ex posée la rationelle e ; appliquons à ra un parallélogramme, qui étant 
égal au quarré de ©, ait KA pour largeur (45. 1); la droite KA sera un apotome, dont 
les noms KM, MA seront commensurables avec les noms TE, ΕΔ dela droite de deux 
noms, et en méme raison qu'eux ( 115. 10). Mais les droites TE, ΕΔ sont com- 
meusurables avec les droites Az, zB, et en méme raison qu'elles; la droite Az est 
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αὐτῷ λόγῳ" ἔστιν dpa ὡς ἡ AL πρὸς τὴν ZB 
οὕτως ἡ ΚΜ πρὸς τὴν MAS: ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν 
ὡς ἡ ΑΖ πρὸς 74v ΚΜ οὕτως ἡ ZB πρὸς τὴν 
AM* καὶ λοιπὴ ἄρα n AB πρὸς λοιπὴν τὴν ΚΛ 
3 \ € € \ \ 6 / δὲ e 
ἐστιν ὡς n AL πρὸς τὴν KM. Συμμέετρος 0% ἢ 
ΑΖ τῇ ΚΜ' σύμμετρος ἄρα ἐστὶ) καὶ ἡ ΑΒ τῇ 
ὃ 


5» € € N el 
KA. Καὶ ἔστιν ως n AB πρὸς τὴν KA ouToc 


^ \ Nine A [2 
τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB προς τὸ ὑπὸ τῶν TA, KA: 


K 


a 


3 N N \ € \ ^ 
σύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB 
“ ^e \ \ € \ ^ 
τῷ ὑπὸ TOY) TA, KA. Ισὸν δὲ τὸ ὑπὸ τῶν 
e l ^M »! > \ 
TA, KA τῷ ἀπὸ τῆς O* σύμμετρον ἄρα ἐστι 
M € \ ^ ^ 3 \ ^ ι ^ 
τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB τῷ ἀπὸ τῆς €. To δὲ 
« N e » 3 N D ? \ ο 
ὑπὸ τῶν TA, AB icov ἐστὶ 79.9 ἀπὸ τῆς H* 
, 5 SII N 3 M ^ € 5 \ 
συμμέετρον epa καὶ τὸ ἀπὸ τῆς H τῷ ἀπὸ 
b \ \ \ 3 Ν ^ € \ 3] 
τῆς ©. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Θ᾽ ρητὸν àpa 
3 \12 \ \ 3 N ^ NEG \ X 3 \ e 
ἐστι ^ καὶ TO απὸ τῆς H* pirn apa ἐστιν ἢ 


\ , Me \ 2, 
H, καὶ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB. 


Ἐὰν ἄρα χωρίον, καὶ τὰ ἑξῆς. 


ut AZ ad ZB ita KM ad MA; permutando 
igitur est ut AZ ad KM ita ZB ad AM ; et re- 
liqua igitur AB ad reliquam KA est αὐ AZ ad 
KM. Commensurabilis autem. AZ ipsi KM; 
commensurabilis igitur est et AB ipsi KA. 
Atque est ut ΑΒ ad KA ita sub ΓΔ, AB rec- 


tangulum ad ipsum sub TA, KA; commensu- 


M 


rabile igitur est et sub TA, AB rectangulunt 
rectangulo sub TA, KA. Æquale autem sub TA, 
KA rectangulum quadrato ex O ; commensu- 
rabile igitur est sub ΓΔ, AB rectangulum qua- 
drato ex O. Rectangulum autem sub TA, AB 
æquale est quadrato ex H ; commensurabile 
igitur et ex H quadratum quadrato ex ©. Ra- 
tionale autem quadratum ex 9; rationale igitur 
est et quadratum ex H ; rationalis igitur est H , 
et potest spatium sub TA, AB, 


81 igitur spatium, etc. 


donc à ZB comme KM est à MA ( 11. 5); donc, par permutation, la droite Az sera 
à KM comme ZB est à AM; la droite restante-AB est donc à la droite restante KA 
comme AZ est à KM (19. 5). Mais Az est commensurable avec KM; la droite AB est 
donc commensurable avec KA (10. 10). Mais AB est à KA comme le rectangle sous 
TA, AB est au rectangle sous TA, KA (1. 6); le rectangle sous TA, AB est donc 
commensurable avec le rectangle sous rA, KA. Mais le rectangle sous TA , KA est 
égal au quarré de © ; le rectangle sous TA, ΑΒ est donc commensurable avec le 
quarré de e. Mais le rectangle sous rA, AB est égal au quarré de H ; le quarré de 
H est donc commensurable avec le quarré de o. Mais le quarré de Θ est rationel ; 
le quarré de H est donc rationel ; la droite H est donc raionelle, et cette droite 
peut la surface comprise sous ra, AB. Si donc, etc. 


ἡτή 


HOPIXM A. 


LA LL em 
Καὶ γύγονεν ἡμῖν καὶ did τούτων φανερὸν, 
, * , 
ὅτι δυνατὸν ἐστι ῥητὸν χωρίον ὑπὸ ἀλόγων εὐ- 
. 


θεῶν περιέχεσθαι". 


ΠΡΟΤΑΣΙῚΣ pg. 


A , La “ , , 
Acro μέσης a7rHpoI ἀλογοι γίνονται. καὶ οὐ- 
, LJ ^ ^ , « » , 
δὲμία' οὐδεμιᾷ τῶν πρότερον ἡ αὐτή. 
, e , " , \ ^ L4 
Este μεσὴ n A* λέγω OTI ἀπὸ τῆς À ἄπειροι 
ν \ » D , ^ M , 
ἄλογοι γίνονται. καὶ οὐδὲμία" οὐδεμιᾷ τῶν πρό- 
, » Li » , 
τερον er71y? ἡ αὐτῇ. 
3 M ε \ ^ « \ ^ 
Ἐκκείσθω pnrn n B, καὶ τῷ ὑπὸ τῶν A, B 
» LA \ » \ ^ L4 LÀ » \ 
σὸν ἐστω TO ἀπὸ τῆς T° aAoyoc apu ἐστὶν 
ε ' \ € ἌΝ. ὃ , hU ^ “ , , 
» T° τὸ yap U770 ἀλόγου καὶ PRTHÇ ἀλογον ἐστι. 
\ » ^ ^ , , » ἂν ὦ » , M \ 
Kai οὐδεμιᾷ τῶν πρότερον ἐστιν ἡ αὐτῇ" τὸ γὰρ 
, ^ , ^ ^ , $ uw ^ 
ἀπο οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρα ρητὴν παρα- 


, ^ , ^ 
ζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ μέσην. Πάλιν δὴ. τῷ 
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COROLLARIUM. 


Et ex iis manifestum nobis est fieri posse, ut 
rationale spatium sub irrationalibus rectis con- 
üneatur. 


PROPOSITIO CXVI. 


A medià infinitæ rationales gignuntur, et nul!a 
nulli præcedentium eadem. 

Sit media A; dico ex ipsà A infinitas irra- 
tionales gigui, et nullam nulli precedentium esse 
eamdem. 

Exponatur ratio nalis B , et rectangulo sub 
A, B «quale sit quadratum. ex Γ ; irrationalis 
igitur est P; rectangulum enim sub irrationali 
et rationali irrationale est. Et nulli praecedentium 
est eadem ; quadratum enim ex nullà præceden- 
tium ad rationalem applicatum latitudinem 
facit mediam. Rursus utique, rectangulo sub 


COROLLAIRE. 


D'aprés cela, il est évident pour nous qu'il est possible qu'une surface ratio- 
nelle soit comprise sous deux droites irrationelles. 


PROPOSITION CXVI. 


Il résulte d'une médiale une infinité d'irrationelles , dont ancune n'est Ja méme 


qu'aucune de celles qui la précédent. 


Soit la médiale 4 ; je dis qu'il résulte de A une infinité d'irrationelles , et qu'au- 
cune d'elles n'est commensurable avec aucune de celles qui la précédent. 
Soit exposée la rationelle B, et que le quarré de r soit égal au rectangle sous 


A, B, la droiter sera irrationelle (déf. 11. 10); car le rectangle compris sous une 
irrationelle et une rationelle est irrationel (59. sch. 10) , et la droite r ne sera au- 
cune de celles qui la précèdent ; car le quarré d'aucune de ceiles qui la précédent 
étant appliqué à une surface rationelle ne fait une largeur médiale ( 61, 62, 65, 
64, 65, 66, 98, 99, 100, tor, 102, 115.10). De plus , que le quarré de 4 soit égal 
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^ » 3) AVES DIE NX e^ 3) 
ὑπὸ τῶν B, T ἴσον ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς Δ' ἄλογον 
\ ^ 3 ] 3 \ e 
ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς Δ' ἄλογος dpa ἐστὶν ἡ A, 
Ν , ^ D , , 5 5 € , ^: V 
καὶ οὐδεμιᾷ τῶν TPOTEPOY ἐστιν ἡ αὐτὴ" τὸ 


γὰρ am οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ῥητὴν 


παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν T. Ομοίως 
δὴ τῆς τοιαύτης τάξεως ἐπὶ ἄπειρον προξαι- 
voUcnc, φανερὸν oTi ἀπὸ τῆς μέσης ἄπειροι 
ἄλογοι γίνονται. καὶ οὐδεμίαθ οὐδεμιᾷ τῶν 


πρότερον ἡ αὐτή, Οπερ ἔδει δεῆξαι. 


AAAQZ!, 


e * el 5 \ ^ 

Ἔστω μέση ἡ AT* λέγω oT) ἀπὸ τῆς AT 
DA 3) , 2 N jd / DS ^ 
ἄπειροι ἄλογοι γίνονται". καὶ οὐδεμία οὐδεμιᾷ 

f 2 € ,t 
πρότερόν ἐστιν ἡ αὐτή", 

es Y 3 \ € NES 
HxÜw τῇ AT πρὸς ὀρθὰς n AB, καὶ ἔστω 


ῥητὴ ἡ AB, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ BI* ἄλογον 
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B, Τ' æquale sit quadratum ex A ; irrationale 
igitur quadratum ex A; irrationalis igitur est A, 
et nulli præccdentium est eadem ; quadratum 
enim ex nullà praecedentium ad rationalem ap- 


plicatum latitudinem facit ipsam Tr. Similiter 
utique eodem ordine infinité protracto, evidens 
est a medià infinitas irrationales gigni , et nul- 
lam nulli præcedentium eamdem. Quod opor- 
tebat ostendere. F 


ALITER. 


Sit media AT; dico ex ipsá AT infinitas irra- 
tionales gigni, et nullam nulli praecedentium esse 
eamdem. 

Ducatur ipsi AT ad rectos angulos ipsa AB, 


et sit rationalis AB, et compleatur BL, irra- 


au rectangle sous B, r ; le quarré de A sera irrationel (59. sch. 10) ; la droite A est 
donc irrationelle, et elle n'est aucune de celles qui la précédent; car le quarré 
d'aucune de celles qui la précédent étant appliqué à une rationelle ne fait la lar- 
geur r.-En procédant à l'infini de la méme manière, il est évident qu'il résultera 
d'une médiale une infinité d'irrationelles, et qu'aucune d'elles ne sera Ja méme 
qu'aucune de celles qui la précédent. Ce qu’il fallait démontrer. 


AUTRE MENT: 


Soit la médiale Ar; je dis qu'il résulte de Ar une iufinité d'irrationelles , et 
qu'aucune d'elles n'est la méme qu'aucune de celles qui la précédent. 

Menons la droite AB perpendiculaire à Ar; que la droite AB soit rationelle, et 
achevons le parallélogramme 8r ; le parallélogramme ΒΓ sera irrationel, ainsi que 
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ἄρα ἰστὶ τὸ BT, καὶ ἡ δυναμένη αὐτὸ ἀλογός 
ἐστι. Δυνάσθω αὐτὸ n ΓΔ’ ἄλογος dpa ἡ ΤΔ, 
καὶ οὐδιμιᾷ τῶν πρότερον ἡ αὐτή" τὸ γὰρ 
ἀπ᾽ οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ῥητὴν παρα- 


ζαλλόμενον πλώτος TOI μέσην. Πάλιν, συμ- 


Α r 


b «. 


, \ v v YÀ 
πεπληρώσθω τὸ EA* ἄλογον ἄρα ἐστὶ! τὸ EA, 
M ε , , \ , , , 
xai ἡ δυναμένη αὐτὸ ἀλογός ἐστι. Δυνάσθω 
» \ ε LI v » \ 5 ε ^ » 
αὐτὸ n ΔΖ" αλογὸς ἄρα ἐστιν" ἡ AZ, xai οὐ- 
^ ^ , e , , ^ \ , » , 
diua τῶν πρότερον ἡ αὐτὴ" τὸ γαρ απ οὐδς- 

^ M , ^ e \ 
μιας TOW TPOTEPOY παρὰ parv παραζαλλό- 
, LU \ Y 
μένον πλᾶτος 7008) TW TA. 


Απὸ TügÓ μέσης dpa, καὶ τὰ ἑξῆς. 
IIPOTAZIZ pb”. 
Προκείσθω ἡμῖν δεῖξαι. ὅτι ἐπὶ τῶν τετρα- 


, , , , , » € , 
γῶνων σχημάτων ασυμμέτρος ΤΙ» ἢ διάμετρος 


τῇ πλευρᾷ μήκει. 


tionale igitur est ΒΓ, et recta potens ipsum irra- 
tionalis est. Possit ipsum ipsa ΓΔ; irrationalis igi- 
tur TA, et nulli præcedentium eadem ; quadra= 
tum enim ex nullà præcedentium ad rationalem 
applicatum latitudinem facit mediam. Rursus, 


^ 7 


* 


compleatur EA; irrationale igitur est EA, ct 
recta potens ipsum irrationalis est. Possit ipsum 
ipsa AZ; irrationalis igitur est AZ, et nulli 
precedentium eadem ; quadratum enim ex nullà 
praecedentium ad rationalem applicatum latitu- 
dinem facit ipsam ΓΔ, 


A medià igitur, etc. 


PROPOSITIO CXVII. 


Proponatur nobis ostendere in quadratis figu- 
ris incommensurabilem esse diametrum lateri 


longitudine. 


la droite qui pourra ce parallélogramme. Que la droite r^ puisse ce parallélo- 
gramme; la droite ΓΔ sera irrationelle , et ne sera aucune de celles qui la pré- 
cedent; car le quarré d'aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une 
rationelle ne fera une largeur médiale. De plus, achevons le parallélogramme ΕΔ» 
le parallélogramme Ea sera irrationel , ainsi que la droite qui peut ce parallélo- 
gramme. Que la droite Az puisse ce parallélogramme; la droite ΔΖ sera irrationelle, 
et cette droite ne sera aucune des droites qui la précédent; car le quarré d'aucune 
de celles qui la précédent étant appliqué à une rationelle ne fera la largeur ra. I] 
résulte donc , etc. 


» PROPOSITION CXVII. 


Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures quarrées la diago- 
nale est iucommensurable en longueur avec le cóté. 
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Ἑστω τετράγωνον τὸ ΑΒΓΔ, διώμετρος δὲ 


, M € , eX € ΕἸ , , E] 
αὐτου ἡ AT* λέγω 07) ἢ AT ἀσυμμετρὸς ἐστι 
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Sit quadratum ABTA, ipsius autem diameter 


AT ; dico AT incommensurabilem esse ipsi AR 


τῇ AB μήκει. longitudine. 
A BE 

le 

A FETE 


Εἰ ydp δυνατὸν, ἔστω σύμμετρος" λέγω ὅτι Si enim possibile, sit commensurabilis; dico ex 


συμί(ήσεται τὸν αὐτὸν ἀριθμὸν ἄρτιον εἶναι καὶ — hocsequi eumdem numerum parem esse etimpa- 
[^ € X e ὃ = = 

περιττόν" φανερὸν μὲν οὖν dre τὸ ἀπὸ τῆς AT rem; evidens est quidem quadratum ex AT duplum 

esse quadrati ex AB. Et quoniam commensura- 


bilis est AT ipsi AB, ipsa AT igitur ad AB ra- 


, ^ ^ 3 \ , 
διπλάσιόν ἐστι)" τοῦ ἀπὸ τῆς AB.-Kai ἐπεὶ σύμ- 
€ ^ c sl \ \ 
μετρός ἐστιν ἡ AT τῇ AB, n AT àpæ πρὸς Thy 
3, d A { ΕἸ L , 3 
AB λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. Ἐχέτω tionem habet quam numerus ad numerum. Ha- 


3 beat rationem quam EZ ad H, et sint EZ, H minimi 


à e \ \ NY. € 
oy o EZ πρὸς Tov" Ἡς «ai ἐστωσαν οἱ EZ, H 


ἐλάχιστοι dE EU MV. λόγον ἐχόντων αὐτοῖς"  €orum eamdem rationem habentium cum Ipsis ; 
non igitur unitas est EZ. Si enim EZ esset unitas, 


οὐκ ἄρα μονὲς ἐστὶν ὁ EZ. Ei ydp ἔσται μονὰς 
et habet rationem ad H quam habet AT ad ΑΒ, 


ὁ EZ, ἔχει δὲ! λόγον πρὸς τὸν H ὃν ἔχει n AT 
πρὸς τὴν AB, καὶ μείζων ἡ AT τῆς AB* μείζων Εἰ major AT quam AB; major igitur et EZ unitas 
ἄρα καὶ ἡ EZ μονὰς" τοῦ H ἀριθμοῦ. ὅπερ quam H numerus, quod absurdum; non igitur 
diio "ep ἄρα μονάς ΘΟ  Ἐ7: ἀριθμὸς unitas esLEZ; numerus igitur, Etquoniam est ut 


rt E] e c A \ 
ἄρα. Καὶ ἐπεί ἐστιν Oc ἡ ΤΑ πρὸς τὴν ΑΒ 


Soit le quarré ΑΒΓΔ, et que AT soit sa diagonale; je dis que la droite Ar est 
incommensurable en longueur avec AB. 

Qu'elle lui soit commensurable, si cela est possible; je dis qu'il s'en suivrait 
qu'un méme nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de Ar 
est double du quarré de ΑΒ (47. 10); mais Ar est commensurable avec ΑΒ; la 
droite AT a donc avec la droite ABla raison qu'un nombre a avec un nombre (6. 10). 
Que Ar ait avec AB la raison que le nombre Ez a avec le nombre H , et que les 
nombres EZ, H soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux; 
le nombre Ez ne sera pas l'unité. Car si ΕΖ était l'unité, à cause que EZ a avec 
H la raison que AT a avec AB, et que AT est plus grand que ΑΒ, l'unité Ez serait 
plus grande que le nombre H, ce qui est absurde ; Ez n’est donc pas l'unité ; 
EZ est donc un nombre. Et puisque rA est à AB comme EZ est à H, le quarré de rA 

II. 53 


" ^ Ὁ" 
ἊΨ 
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" * à ^ A ^ *, Lj LI » Hi 
ovre; ὁ EL πρὸς τὸν H, καὶ ὡς dpa TO ἀπὸ 
^ \ ^ » A ^ e * , ^ ^ 
τὴς ΤᾺ πρὸς TO ἅπὸ τῆς AB οὐτως 0 απὸ TOU 
$ » ^ , ^ CA EN 
EZ πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Ἡ. Διπλάσιον δὲ τὸ ἀπὸ 
^ - € ? ^ ^ E A 9 
τῆς TA? τοῦ ἀπὸ τῆς AB* διπλασίων dpa xai o 
, Mt - MAC ^ " y A" à 
armé τοῦ EZ τοῦ ἀπὸ TOU H* ἄρτιος ἄρα ἰστὶνϑ 
* » ^ ^ us e ^ » ^ * » “ , 
o ἀπὸ τοῦ EZ* wcT* xdi αὐτὸς ὁ EZ ἄρτιος 
2 A "v \ \ . » ^9 » ^. 
ἐστιν. El γάρ ἣν περισσὸς, καὶ © ἀπ αὐτοῦ 


, ^ Hu 0 v , d , » 4 
τετραγῶγος περισσος αν" WP» , ἐπε; "tp tay 


A 


\ , E T. M m^ ^ M 
περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσι. τὸ δὲ 
^ ^ v G LA , 
πλῆθος αὐτῶν περισσὸν ἢ. ὅλος περισσός ἐστιν" 
Li P “ , , , 4 
ὁ EZ ἀρα ἀρτιὸς ἐστι. Τετμήσθω δίχα κατά 
A » , 
τὸ ©. Καὶ ἐπεὶ οἱ EZ, H ἀριθμοὶ!" ἐλάχιστοί 
» ^ ^ » , » LU 
εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς" 9 
^ * ^ " < 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσί, Καὶ ἐστιν" 0 EZ 
v n » ENT a , VV 
ἄρτιος" περισσὸς apa ἐστιν ὁ H. Ej yap nv 
4 * E » , ^ 
ἄρτιος. τοὺς EZ, H δυὰς ἀν" ἐμέτρει.) πᾶς 


dp ἄρτιος ἔγχει μέρος ἥμισυ. πρώτους ὄντας 
yep ep xu ssp MAU >; TP 


TA ad AB ita EZ ad H, et ut igitur ex TA 
quadratum ad ipsum ex AB ita ex EZ quadratum 
ad ipsum ex H. Duplum autem ex TA quadratum 
quadrati ex AB; duplus igitur et ex EZ qua- 
dratus quadrati ex H ; par igitur est quadratus 
ex EZ; quare et ipse EZ par est. Si enim esset 
impar , et ex ipso quadratus impar esset, 
quoniam si impares numeri quotcunque com- 


ponantur , multitudo autem ipsorum impar sit, 
totus impar est; ipse EZ igitur par est. Secetur 
bifariam in €. Et quoniam numeri EZ, H mi- 
nimi sunt eorum eamdem rationem habentium 
cum ipsis, primi inler se sunt. Atque est EZ 
par; impar igitur est H. Si enim esset par, 
ipsos EZ, H binarius metirelur, omnis enim 


par habet partem dimidiam , primos existentes 


sera au quarré de, AB comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de 
rA est double du quarré de «5; le quarré de Ez est donc double du quarré de H; 


le quarré du nombre Ez est donc pair. Le nombre Ez est donc pair ; car s'il était 
impair, son quarré serait impair; parce que si l'on ajoute tant de nombres im- 


pairs que l'on voudra, leur quantité étant impaire, leur somme est un nombre 
impair (25. 9) ; le nombre Ez est donc un nombre pair. Partageons le nombre 
EZ en deux parties égales en ©. Puisque les nombres ΕΖ, H sont les plus petits 
de ceux qui ont la méme raison avec eux , ces nombres seront premiers entr'eux. 


Mais le nombre Ez est pair; le nombre H est donc impair. Car s'il était pair, 


les nombres Ez, H, qui sont premiers entr'eux , seraient mesurés par deux; parce 
que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impossible. 


| 
| 
| 
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πρὸς ἀλλήλους, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα 
ἄρτιός ἐστιν ὃ H* περισσὸς ἄρα. Καὶ ἐπεὶ δὲ- 
πλάσιων ἐστὶν" 6 EZ τοῦ EG, τετραπλάσιος ἄρα 
ὁ ἀπὸ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ EG* διπλάσιος δὲ ὁ ἀπὸ 
τοῦ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ H* διπλάσιος ἄρα ὃ ἀπὸ 
τοῦ H τοῦ ἀπὸ τοῦ ἘΘ'5" ἄρτιος ἄρα ἐστὶν 
ὁ ἀπὸ τοῦ H* ἄρτιος dpa διὰ τὰ εἰρημένα ὃ 
H. Αλλὰ καὶ περισσὸς. ἵπερ ἐστὶν ἀδύνατον" 
οὐκ ἄρα σύμμετρός ἐστιν ἡ AT τῇ AB μέκει" 


ἀσύμμετρος dpa!Ó, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


À A A Qv. 


Ἑστω" ovr) μὲν τοῦ διαμέτρου ἡ A, ἀντὶ δὲ 
τῆς πλευρᾶς ἡ B* λέγω CTI ἀσύμμετρός ἐστιν 
5 A τῇ B μήκει. Ei γὰρ δυνατὸν, ἔστω 
σύμμετρος" 3 
πρὸς τὴν Β οὕτως ὃ ἘΖ ἀριθμὸς πρὸς τὸν 


\ , e € 
καὶ γεγονέτω" πάλιν ὡς ἡ A 


Ν | 3 , ^ \ SN, 
H , xci ἔστωσαν ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν 


λόγον ἐχόντων αὐτοῖς οἱ EZ, Ηΐ" οἱ EZ,H ᾿ 


em 3 LA / , ^» 
ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσί, Λέγω πρῶτον 


e 2 9 , , N A » 
oTi H οὐκ ἐστι μονας. ἘΠ yap δυνατὸν. ἔστω 


inter se, quod est impossibile; non igitur par 
est H; impar igitur. Et quoniam duplus est 
EZ ipsius EO , quadruplus igitur ex EZ quadratus 
quadrati ex EO ; duplus autem ex EZ quadratus 
quadrati ex H ; duplus igitur ex H quadratus 
quadräti ex EO; par igitur est quadratus ex H; 
par igitur ex dicüs ipse H. Sed et impar, 
quod est impossibile; non igitur commensura- 
bilis est AT ipsi AB longitudine ; incommensu- 
rabilis igitur. Quod oportebat ostendere. 


ALITER. 


Sit pro diametro quidem A, pro latere 
vero B; dico incommensurabilem esse A ipsi 
B longitudine. $i enim possibile, sit com- 
mensurabils; et fiat rursus ut A ad B ita 
EZ numerus ad H , et sint minimi EZ, H 
eorum eamdem rationem habentium cum ip- 
sis; Jpsi EZ, H igitur primi inter se sunt. 


Dico primum H non esse unitatem. Si enim 


Le nombre H n'est donc pas un nombre pair ; il est donc impair. Mais Ez est 
double de ΕΘ; le quarré de Ez est donc quadruple du quarré de Ee (11. 8). Mais 
le quarré de Ez est double du quarré de H; le quarré de H est donc double du 
quarré de ΕΘ; le quarré de H est donc pair; le nombre H est donc pair, d’après 
ce qui a été dit (29. 9). Mais il est aussi impair, ce qui est impossible; la droite 
AT n’esi donc pas commensurable en longueur avec AB ; elle lui est donc incom- 
mensurable. Ce qu'il fallait démontrer. 


AUTREMEN T. 


Soit A la diagonale, et B le côté; je dis que A est incommensurable en longueur 
avec B. Que A, s'il est possible, soit commensurable avec P ; faisons en sorte que A 
soit encore ἃ B comme le nombre Ez est au nombre H, et 416 les nombres ΕΖ, Hsoient 
les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux (24. 7); les nombres ΕΖ, H 
seront premiers entr'eux. Je dis d'abord que H n'est pas l'unité ; que H soit l'unité, 
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μονάς, Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ A πρὸς τὴν Β οὕτως 
ὁ EZ πρὲὶς τὸν H* καὶ ὡς dpa τὸ" ἀπὸ τῆς 
Α πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B οὕτως ὁ ἀπὸ τοῦ EZ 
πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ H. Διπλάσιον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς 
A τοῦ ἀπὸ τῆς Β' δηπλάσιοςδ ἄρα καὶ ὁ ἀπὸ 
τοῦ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ Ἡ, Καὶ ἔστι μονὰς 6 H. 


dude ἄρα ὁ ἀπὸ τοῦθ EL τετράγωνος, ὅπερ 


"EN | \ » , » LÀ , , ε , 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ apa μονάς ἐστιν ὃ H* erpib- 
À x "AT. 1? t WM | \ ^ \ 
puc apa, Καὶ «πεὶ ἐστιν ὡς τὸ ἅπὸ τῆς A προς 
^ , \ ^ σ Li , \ ^ ^ 
To ἀπὸ τὴς B ouTwc O0 ἀπὸ Tou!0 EZ πρὸς 
A , \ ^ \ , , e \ » ^ ^ 
TOY απὸ τοὺ H, καὶ αναπαλιν ὡς TO απὸ τῆς 
\ A, Σ Ὁ A ^v e e , ^ ^s LI 
B πρὸς To ἀπὸ τὴς A οὕτως 0 απὸ του H προς 
\ , À ^ - ^ 4 , \ ^ \ 
τὸν ἀπὸ TOU EZ. Μετρεῖ δὲ τὸ ἀπὸ τῆς B TO 

» \ ^ n X “re , \ ^ 
απὸ τὴς Α" μετρει apa καὶ o ἀπὸ TOU H τε- 
, \ LÀ \ ^ e" "T \ 
τράγωνος τὸν απὸ τοῦ EZ* ωὠστε καὶ ἢ TAEUpa 
, ^ ε M D ^ A \ 
αὐτοῦ ὃ H τὸν EZ μιετρεῖ. Merpei δὲ xai 
€ Ἁ ε e LI ^v ^ , 
εαυτὸν ὁ H* © H apa τοὺς EZ, H jueTpei , πρω- 
“ » , ei , \ , , 

TOU; ὄντας ἀλλήλους. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" 

5 “ , , , ΄ ^ , d Li 4 
, £ te ἘΞ 
ou: ape συμμετρης ἐστιν n À τῇ B μήκεῖ" ἀσυμ 


μετρος ἄρα. Op ἔδει δεῖξαι. 


possibile, sit unitas. Et quoniam est ut A ad 
B ita EZ ad H; et ut igitur ex A quadratum. 
ad ipsum ex B ita ex EZ quadratus ad ipsum 
ex H. Duplum autem ex A quadratum quadrati 
ex B; duplus igitur et ex EZ quadratus qua- 
drali ex H. Atque est unitas ipse H ; binarius 
igitur ex EZ quadratus, quod est impossibile ; 


L 


B H 


non igitur unitas est ipse H; numerus igitur. 
Et quoniam est ut ex A quadratum ad ipsum ex 
B ita ex EZ quadratus ad ipsum ex H , et inver- 
teudo ut ex B quadratum ad ipsum ex A ita 
ex H quadratus ad ipsum ex EZ. Metitur autem 
quadratum ex B quadratum ex A ; metitur igitur 
et quadratus ex H quadratum ex EZ ; quare et 
H latus ipsius ipsum EZ metitur. Metitur autem 
et H se ipsum; ipse H igitur ipsos EZ, H 
metitur, primos existentes inter se, quod est 
impossibile; non igitur commensurabilis est A 
ipsi B longitudine; incommensurabilis igitur. 


Quod oportebat ostendere. 


si cela est possible. Puisque 4 est à B comme EZ est à H , le quarré de A sera au 
quarré de B comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de A est 
double du quarré de Β ; le quarré de Ez est donc double du quarré de H ; mais H est 
l'unité; le quarré de Ez est donc le nombre deux , ce qui est impossible, H n'est 
donc pas. l'unité ; H est donc un nombre. Et puisque le quarré de A est au quar ré 
de B comme le quarré de Ez est au quarré de H, par inversion, le quarre de B 

_sera au quarré de A comme le quarré de H est au quarré de Ez. Mais le quarré 
de B mesure le quarré de 4; le quarré de H mesure donc le quarré de rz, le 
nombre H mesure donc le nombre Ez (14. 8). Mais H se mesure lui-même ; le 
nombre H mesure donc les nombres ΕΖ, H qui sont premiers entr'eux ; ce qui est 
impossible ; la droite 4 n’est donc pas commensurable en longueur avec la droites; : 
elle lui est donc incommensurable. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ZXOAION! 


Εὑρημένων δὴ τῶν μήκει ἀσυμμέτρων εὐθειῶν, 
ὡς τῶν A, B, εὑρίσκεται καὶ ἄλλα πλεῖστα 
μεγέθη ἐκ δύο διαστάσεων. λέγω δὴ ἐπίπεδα 
ἀσύμμετρα ἀλλύλοις. Ἐὰν γορ τῶν A, B εὐ- 
θείων" μέσον ἀνάλογον λάξωμεν τὴν T, ἴσται 
ὡς ü A πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς A εἶδος" 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς T, τὸ ὅμοιον καὶ ὁμοίως ἀνα- 

A 
jU 
B 


, 3, LA » \ 5 
y[&?opevov , eie τετράγωνα ei τὰ ἀναγεγραμ- 
f » el 3 / e T » 34 
μενα. εἴτε ἐτερα εὐθύγραμμα OJAOï 5 εἰτε καὶ 
\ , Y 3 7ὔ ε 
κύκλοι περι διαμέτρους τὲς" A3 T e7eVTep Οἱ 
Y , » \ c \ > \ ^ 
κύκλοι “ρος ἀλλήλους εἰσὶν ὡς τὰ ἀπὸ τῶν 
δ 2 «τραγωνει" eUpnr ἤρα καὶ ἐπίπεδα, 
ἡαμέτρων TETPAY toy ct* εὑρήνται ἀρὰ it ξ £Ó ον 
> , »! δ 
χωρία ἀσύμμετρα ἀλλήλοις: Ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 
, N N ^ 3 ΄ / 
Δεδείγμένων δὴ καὶ τῶν tx δύο διαστάσεων 
, 3 , 7 δ 1 " 8 
διαφέρων ἀσυμμέτρων χωρίων . δείζομεν τοῖς 
^ ^ ^ ^ € » \ 
ἀπὸ τῆς τῶν στερεῶν θεοριᾶς , ὡς ἐστι καὶ 


\ , , N 3 , 3 , 
στέρεα συμμέτρα τε καὶ ἀσυμμέτρα ἀλλήηλοις, 


SCHOLIUM. 


Inventis utique longitu dine incommensura- 
bilibus rectis Ἢ ut A, B, invenientur et aliæ 
plurimæ magn#udines ex duabus dimensioni- 
bus, dico et superficies incommensurabiles inter 
se. Si enim rectarum A, B mediam propor- 
ert ut A ad B ita 


tionalem T sumamus , 


figura ex A ad figuram ex TL, similem et si- 


militer descriptam , sive quadrata sint des- 
cripta , sive alia rectilinea similia, sive circuli 
circa diametros A, ', quoniam circuli inter se 
sunt ut diametrorum quadrata; inventa igitur 
erunt et plana spatia incommensurabilia inter 
se. Quod oportebat ostendere. 

Ostensis vtique et duarum dimensionum 
diversis incommensurabilibus spatiis, demons- 
trabimus ex solidorum theorià, esse etiam 


solida et commensurabilia et incommensura- 


SCHOLIE. 


Des droites incommensurables en longueur étant trouvées, comme les droites 
A, B, on trouvera plusieurs autres grandeurs de deux dimensions, c'est-à-dire 
des surfaces incommensurables entr’elles. Car si l'on prend une moyenne propor- 
üonnelle r entre les droites A , Β (15. 6); la droite ^ sera à B comme la figure cons- 
iruite sur la droite A est à la figure construite sur la droiter, les figures 4, r étant 
semblables et semblablement décrites (20. 6), soit que les figures décrites soient 
des quarrés ou des figures rectilignes semblables ; ou bien des cercles décrits au- 
tour des diamètres A, Tr, , arce que les cercles sont entr'eux comme les quairés 
de leurs diamétres (2. 12). On aura donc trouvé des surfaces planes incommen- 
sur.;bles entr'elles. Ce qu'il fallait démontrer. 


Ayant donc démontré que diverses figures de deux dimensions sont incom- 
mensurables entr'elles, nous démontrerons qu'il y a des solides commensurables 
et incommensurables entr’eux., d’après la théorie des solides. Car si sur les quarrés 


422 
\ \ , ^ - » ^ ^ , 

Ex» γάρ ἐπὶ τῶν ἀπὸ τῶν À,B τετραγώνων. 

^ » e , , 

ἡ τῶν ἴσων αὐτοῖς εὐθυγράμμων., ἀναστήσωμεν 

ἰσοῦψῆ στερεὰ. παραλληλεπίπεδα, ἢ πυραμί- 

δας, à πρίσματα, ἔσται τὰ ἀνασταθέντα πρὸς 
" . . , ^ , ^ , , 

ἄλληλα ὡς αἱ βάσεις. Καὶ εἰ μὲν σύμμετροί 
. , , “# P , 

εἰσιν αἱ βάσεις, σύμμετρα ἔσται καὶ τὰ στερεά" 


εἰ δὲ ἀσυμμέτροι, ἀσύμμετρα. Οπερ ἔδει δεῖζαι. 


\ \ , Ww ^ 

AAAa μὴν καὶ δύο κύκλων ὄντων τῶν À, B, 
5 1 » » » ^ » m "= , + , 
edy απ αὐτῶν ἰσοῦ ψεῖς xGYOUGC, W κυλίνδρους 
» , v \ , , « ε 
ἀναγράψωμεν, ἐσουται πρὸς ἀλλήλους ὡς αἱ 

, , e ε , , 
βάσεις. τουτέστιν ὡς οἱ A, B κύκλοι. Καὶ εἰ 


Α 
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bilia inter se, Si enim super quadrata ex A, B, 
vel aequalia ipsis rectilinea , constituamus aeque 
alta solida , parallelepipeda , vel pyramides , vel 
prismata , solida constructa erunt inter se ut ba- 
ses. Et si quidem commensurabiles sint bases, 
commensurabilia erunt et solida; si vero incom- 
mensurabiles, incommensurabilia. Quod opor- 
tebat ostendere, ” 

Sed quidem et duobus circulis existentibus 
A, B, si super ipsos conos æque allos, vel cylin- 
dros constituamus , erunt hi inter se ut bases, 


hoc est ut circuli A ,' B. Et si quidem com- 


r 


B 


, , , ε , , X» 
ps συμμετροι εἰσιν οἱ κύκλοι, συμμέτροι ἐσον- 
" 

eh ^ \ , , ^ « , 

ται καὶ οἵτε κῶνοι πρὸς αλληλους"}} καὶ οἱ κυ- 
» \ » , , E] ε , > , 

λινδροι" εἰ δὲ ἀσύμμετροί εἰσιν οἱ κυκλοῖ, ἀσυμ- 
v \ € ^ \ € , δ 

μέτροι ἐσονται καὶ οἱ κῶνοι καὶ οἱ κυληνόροι. 
pne , “ , , » , 

Kai φανερὸν ἡμῖν γέγωνεν CTI οὐ μόνον επί τε 
^ *o ^ , \ , ‘ MU , 

γραμμωνκαι ἐπιφανειωνεστι συμμετρία καὶ ασυμ- 


3 M \ ^ ^ , 
μετρία'", ἀλλὰ xai ἐπὶ τῶν στερεῶν σχημάτων, 


mensurabiles sint circuli, commensurabiles 
erunt et coni inter se et cylindri ; si vero incom- 
mensurabiles sint circuli, incommensurabiles 
erunt et coni et cylindri, Et manifestum est 
nobis fieri non solüm et in lineis et superficiebus 
commensurabilitatem et incommensurabilitatem, 


sed et in solidis figuris. 


des droites A, B ou sur des figures rectilignes qui leur soient égales , nous cons- 
uuisons des solides de méme hauteur, des parallélépipedes , des pyramides , des 
prismes ; les solides qu'on aura construits seront entr'eux comme leurs bases 
(52. 11 , et 6. 5. 12). Si les bases sont commensurables , les solides seront com- 
mensurables; et si les bases sont incommensurables , les solides le seront aussi 
(10. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

Si l'on a deux cercles 4, B, et si sur ces cercles on construit des cónes ou des 
cylindres de méme hauteur, ces solides seront entr'eux comme leurs bases, 
c'est-à-dire comme les cercles A, B ( 11. 12). Si les cercles sont commensurables , 
les cônes et les cylindres seront commensurables entr'eux (10. 20); et si les cercles 
sont incommensurables , les cónes et les cylindres seront incommensurables. 1l 
est donc évident pour nous que la commensurabilité ou l'incommensurabilité se 
rencontre non seulement dans les lignes et daus les surfaces , mais encore dans 


les solides. | 
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. concordat cum edit Paris. 


» ^ ^ 
+ Oi dpa αὐτῶν οἱ À, E πρῶτοι 
\ , , ; \ 
πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Ἐπεὶ γὰρ 
« ^ , » Lj , 
e) E, Z πρῶτοι εἰσιν} εκάτερος 


L] , ^ L4 \ 
di αὐτῶν ἑαυτὸν 


EL | € 
. τον € Tepoy τῶν 


Li ^ * 
. 6i H, K ἄρα πρῶτο; καὶ οἱ À, Ξ. 


ot ^ \ 
« Καὶ ἐπεὶ οἱ A, X πρῶτοι πρὸς ἀλ- 
, » b «4 ^ 
λήλους εἰσὶν. ἴσος δὲ ὁ μὲν Δ 


τῷ Α, ὃ δὲ E τῷ Δ’ 


PROPOSITIO IV. - 


» , , 
GraADyOU « e « e + c » 
» , 
QyRAOyOY « © © + + «1. 
\ 
n'ont rer ie 9 à 
L , 
. ἀνάλογον ème ἅν μον ἐν 


3. » 
ἀνάλογον + + e e ὁ + .ο 


\ \ , ΝΜ , 
E πρὸς TOv Ζ λόγοις. ἐσονται 


τινες τῶν O, H, K, Δ ἐλασ- 


EN n. A WM INR 
E... s «atis ui 


^ M My ^ ? RJ ^ \ \ 
ToU T πρὸς τὸν Δ' καὶ ἐτί TOU ἐν τῷ TOU T πρός τὸν À, 


. deest. 
. deest. 
. deest. 
. deest. 
. . deest. 


concordat cum edit. Paris. 


M5 DJ ^ \ 
καὶ ty τῷ TOU E προς 


τὸν Z λόγοις" "A 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONLE. 

sovec ἀριθμοὶ) Memoire" a. iss os up Ὁ εν δι, ἃ, es gh, hoi 

πρὸς τὸν B, καὶ τοῦ T πρὸς 

τὸν À, καὶ ἔτι τοῦ E πρὸς τὸν 

EMUSSR 2. ss 
g. ob dé éAdyioror à « . . .. deest. + . « . . . concordat cum edit. Paris. 
πολ σὺ τῶν Β. Y. cbe vw ltd DU. ae aed τῶν ὑπὸ B,T 
O. μετρούμενός É6TIVS . + .« μετρεῖται, . « «.. .« concordat cum edit. Paris. 
Ap SS Wu NM | deests. . . . 49" coneordat éum edit; Paris 
Ze ue ΣΝ UU qeest, ; V... | concordar cum edit. Paris. 
τὺ, D CR ur deest | 204540 «41 1 €eoncordat cum edit. Paris; 
RENE 4g. L 2; deste. v. ws. v.) o Conéordat cum edit; Paris. 
14. ἀνάλογόν εἶσιν ἐν τοῖς T00 T€. [de . « . . . «.. εἰσὶν ἐν τοῖς τοῦ 
ΠΑ. gWdy te τὸ 4 la e" deest 
16. ro ΑΞ Ἐς P, A,ESZ. Fd. «0. . 0 «νὸν El γὰρ μη εἰσιν οἱ N, Εἰ, M, 0 

Avyoie, Εἰ yap Mise + + . ἑξῆς ἐλάχιστοι ἐν τοῖς À, B, 

ΓΟ ΕΞ λόγοις. 

Πρ 7.5 πον Ee e si i morsu. Qeest. 
MELDE LU u du side vi qox eel o QOL. 
roo Car co Mea ale de ως ὦ γον MEME CC 
20. ἀνάλογον ἐλάχιστοί εἰσιν ἐν ἀνάλογον ἐλάχιστοί εἶσι ἐλάχιστοί εἰσιν ἐν τοῖς 


ceps E cc lue, era tue τοῖς 


PROPOSITIO-Y: 


ΚΡ E osa sue s» i» | deest. + c. v ^. | concordat cum.edit. Paris. 
EDU 1 uL. ss emus qu 0 Maille ἧς bar te + Ve COBCOPdal cum- edit. Paris, 
πα Προ, ese seres ΣΝ MU ΑΝ τῆν conCordat cum edit, Paris. 
ή. Καὶ δ A . . .. . . . Dd.a,d,e,f,g,n. οἱ ἄρα H, O, Κ πρὸς ἀλλήλους 
ἔχουσιν τοὺς τῶν πλευρῶν λό-- 
γους. AAX ὁ τοῦ Η πρὸς τὸν K 
λόγος σύγκειται ἐκ τοῦ τοῦ Η 
πρὸς τὸν Θ καὶ τοῦ τοῦ Θ πρὸς 
τὸν Κ' oH ἄρα πρὸς τὸν K λό- 
γον ἔχει τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν 
σιλευρῶν" λέγω οὖν ὅτι ἐστὶν ὡς 
δΑ πρὸς τὸν Β οὕτως oH πρὸς 
σὸν Κι O Δ γὰρ }, ἧς L 

IL 54 


426 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER OCTAVUS. 
EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONI X. 


E.-vhe v LEP dee. . : . 07 πεν δα Paris. 


PROPOSITIO VI. 


1. Ei γὰρ δυνατὸν, μετρύύτωδ A 716... . . . . . . λέγω γὰρ ὅτι εὖ μετρεῖ à τὸν T. 
rir T. Καὶ δεὺὸϊ. 7. + + + + À Orci γὰρ 

2. ἀριθμὸν μετρεῖ, . + + e Ms 5... 9 VE CS μετρεῖ ἀριθμὸν, ' 

5. οὐδὲ ὁ Ζ ἄρα τὸν Θ μετρεῖ. . ἀδοδῖ. . . . . « . concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO VII. 


LE 
I. οὐ * * B , LI * . . * Id. . * B . B ^ LI μὴ 


2. MATpECM ν᾿ οἷς + alerte MS US CORNE μετρήσει, ὅπερ ἄτοπον" ὑπόκειται 
γὰρ ὁ Α τὸν Δ μετρεῖν" 
PROPOSITIO VIII. 

d «Wne....7..^. dee. τ « + ὡς Contordat cum NE 
AUN u.s. viu... ded . 2... ECONOMIE 
S. τουτέστιν ὃ ἡγούμενος τὸν dd. . . . . « . « ἰσάκις ἄρα τὸν E μετρεῖ ὁ Η καὶ ὁ 
ἡγούμενον, καὶ ὁ ἑπόμενος τὸν A τὸν 2. Ὁσάκις δὲ 

ἑπόμενον. Ισάκις ἄρα ὁ Η τὸν 

E μετρεῖ, καὶ ὁ A τὸν 2" ὁσάκις 


δὴ * . . 


4e εἰσὶν . E E . . . . . καὶ εἰσιν . . . . . concordat cum edit. Paris. 


€ ^ » , ? , , € ^ 
5. ἑξῆς ἀνάλογον BERE I e.g À PSM esci CE & yc A oy oy εἰσιν ἑξῆς 


PROPOSITIO IX. 


ἐσ» 


LU. sfiworadyc SERE cs 
LI . Id. LJ . . LJ 


3. τῆς . . . . . * . LI . τῆς Ε . 


I. novddóg . . . . . concordat cum edit. Paris. 


2. μεταξὺ ταὶ de à à . deest. 

. + « «+ «+ concordat cum edit. Paris. 

En Ron ws e LR ELM M. n Jd. Nee ALES NEN 

5. Maman LIS eddie sue wel. s. c INA 

WG CE QUITTER v dao E 
7 


ΕΣ á 
+. + + + concordat cum edit Pari. 
.lec$WMipAu o... Id. e 


M ^ » 
6.722752. OÙM à A iro ἐσ ταν, 
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PROP'OSITIO- fX. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 
3 ^ ε , 
ἀριθμῶν ἑκατέρου. . . 


ΑΒΕ WDR AMT II C 
7 C HP E dol f 


1. ἀριθμῶν, 
CUTS ETT PPP CIN 
e Te . * e. . e - 


3 5», 3 \ 
BENE pat scie e ape apièuos . . . . 


EDITIO OXONIE,. 


concordat cum edit. Paris. 
μονάδος ἑξῆς 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 


5 
4 « 119000 
Dibhoracit vu MENOR. deest... .... «VU. ,concordat cum edit, Paris. 
É. orasOMÉMAUT Le EU VS NET NE ETS Lake deest. 
7e καὶ ὡς ἄρα δΑ πρὸς ΠΟ Ko M C su JU NU deest. 
οὕτως 0 K πρὸς OC Αἱ. MIE 
PHNOPQSTIIO"' ΧΙ: 


Jui. cs eei dae. ES 
V [7 Ao AAA AN TNR 


» 
NUScoTUH τῶ apeqey cit odo) iei 
j \ * \ \ NEC \ 
2. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς T πρὸς 


X \ 
τὸν Δ οὕτως δῈ πρὸς TOY En. 


deest. 47 Pin 
deest. 


Φ ΟΝ EQ: 


Haies UE ee, «03 


τι \ ? X 

ἐστὶν ἀριθμὸς 

Πάλιν, ere oT τὸν Δ σολλα- 
: , \ / € 
“λασιασας τὸν E πεποίήκεν. 0 
δὲ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας 
τὸν B πεποίηκε, δύο δὴ ἀριθ-- 
μοὶ οἷ Τ, Δ ἕνα ἀριθμὸν καὶ τὸν 
αὐτὸν τὸν Δ πολλαπλασιάσαν- 

^ , 3! 

τες TOUCE, B πεποιήκασιν" ἐστιν 
ἄρα ὡς oT πρὸς τὸν Δ οὕτως ὃ 
E πρὸς τὸν B. Αλλ᾽ ecoT pos 
τὸν À οὕτως δ À πρὸς Toy E* 
D, d.e, Tasse hi 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO- XLL 


prom NJ .5u ya. 
9: δ᾽ ἄρα ἑαυτὸν μὲν πολλώπλα- 

σιάσας τὸν E πεποίηκε: , . 
O CISCO, QA 


\ e » L3 \ \ 
καὶ ὡς ἀρὰ o JP πρὸς TOV 


DeTEUEE . . x. e "eate 
4. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς o0 T πρὸς 

τὸν Δοὕτως C τε Α πρὸς τὸν o, A οὕτως 0, Te À πρὸς 
"Tore. πὴ MEN s 


5. ἄρα ° . . . . . . . . deest. . . . . ® Φ 


6 T ἄρα 


deest. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


\ 
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PROPOSITIO XIII. 5 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXON! æ. 
I * ἑξῆς * * * * * * * -* Id. * * ΕΣ . * " * deest. 
2. sir ἀνάλογον, « . .« dd. .. .. + , .  avaéAoyôr elei 
5. ἀνάλογον E UU. e 5 Id. e ^s 4^9". «t deest. à 
4. Tür ἢ v. "v v» deest . . .« . . concordat cum edit m 
5. xai . * ^ . . . . . * Id. e δὼ . . * . * deest. 
PROPOSITIO XIV. 
É deem..." ). (05029 BODGM QNM 
2. μετρεῖ ἄρα καὶ OT τὸ δίς ΟΣ Lo. vg concordat cum edit. Paris. 
5. Αλλὰ δὴ μετρείτω ὃ T τὸν Δ' πάλιν δὴ ὁ T τὸν Δ με- concordat cum edit. Paris. 
τρείτω 
4. ἑξῆς ΓῚ ΕΣ *. ΕΣ .Ψ . - . Id. c . ΕΣ . . * . deest. . 
5. μετρεῖ δὲ ὃ T τὸν A* μετρεῖ deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
dpa xdi OA TE . . + 
PROFPOSITFIO;AU 
Liv ide Lus SOUPE, ‘en ur αὶ c, DEDE 
De μετρεῖ. . s^ an . . v 3 © Id. NE ms NEC . μετρήσει. 
35. © d$ A ταύχον δολλάσλοαίμακ dd. .. .  ς . καὶ ἔτι 0 T τὸν Δ πολλαπλασιάσας 
σας τὸν H ποιείτω, καὶ ἔτι ὃ τὸν 2 ποιείτω, ὃ δὲ Δ ἑαυτὸν 
T τὸν A πολλαπλασιάσας τὸν Z 5 πολλαπλασιάσας τὸν Η ποιείτω, 
4. d» * , c . . ," 3» LA ΓῚ Id. . . D . . δὲ 
5. Καὶ ἐπεὶ . oc n ZR . Id. Nu - "WM. 20 e . ἐπεὶ γὰρ 
PEROPOSITIO XVI 
le οὐδ᾽ t^ * . . , . - EH . Id. . . . . Γ * οὐδὲ ὅδε 
vm ἀριθμοὶ . NE. MI o» ^N . Id. ^ . w^; ἢ τὰ . deest. e 
3e ἔστωσαν UV LRU R Ts Id. sw" ata - . deest. 
4. λέγω . 0. 2999... ©. concordat cum edit 
, - 
5. μετρεῖ. . . . . . . . . Id. . . ΄ . . . μετρήσει. 
6. μετρείτω A P S . aire raie Id. . HJ . "à . μετρείτω δὴ 
7. μετρήσει καὶ ὃ T τὸν A. . . καὶ ὁ τὸν Δ. . . - concordat cum edit. Paris. 
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PROPQSITETO EX NT LI. 


EDITIO PARISIENSIS. 


2 N c 3 / 
1. ἀριθμοὶ ὁμοιοι ἐπίπεδοι .. 


MICE ρος, TOY E, 4.6. À πρὸ, "Ie Le e, 
τὸν L' τουτέστιν ἥπερ ἡ ὁμό- 
λογος πλευρὰ πρὸς τὰν ὁμό-- 
ΟΣ TT CARE το IMS 
5. οὐ NU  Ρο e i x. 
ΝΠ το νι Me eee 
ὡς rs n veh ue 1s ΘΟ ΠΑ 2 mat 
A SN dU SEIN S. Staa ΘΒ ds tee pes 
ERE M 2e s HUE s. ATUM S 
PRQPOSITIO 
πὸ MeL o v sor mote dei. i. 
DERE onions radar. ἐν ΟΠ ΕΘ ἐν ui la 
qu er TE deese Vv os is 
ἐς SOUS QE Ua OA δ 7 AMONT NE 
PMR ceo pee, reso ς este qo win os 
DNO "sobra VLA deest. vvv 


3 ε 
7. Πάλιν, ἐπεί ἐστιν ὡς © Δ πρὸς 
el L3 
τὸν E οὕτως 0 H πρὸς τὸν Θ᾽ 
3 \ 37 ΕΣ ε ε \ 
ἐναλλὰξ epe ἐστὶν ὡς ὃ Δ προς 
Ἰ 
τὸν H οὕτως GE πρὸς τὸν O* , 
» 9* ἡ 
8. ciorv ayahoyor . . . . . 
9. λόγω: store € 9. («1.29, Le 
10. e . . ee . . . . . 


II. πολλαπλασιάσας WO e td. τ 

2 καὶ . 5» . . . . . . 
LA 3) » € 

15. ἐστιν Rp OQ + + + + n 


CODEX 100. 


eq 3 7 2 \ 
ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ 


^ \ 2 \ \ 
Aid τὰ aura δὴ 


. 


EDITIO OXONIEÆ. 
concordat cum edit. Paris. 
ἡ ὁμόλογος πλευρὰ ὁ T πρὸς τὴν 

ὁμόλογον πλευρὰν τὸν Ε.ἤ 0 Δ 


πρὸς τὸν Ζ. 


concordat cum edit. Paris. 


deest. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


e 
[^ 


XIX. 


. 


\ € 
κα! ὡς 


Δ πρὸς τὸν Η οὕπως 


ε 


0 


e 


0 


πρὸς τὸν Θ' Qd. . . 


€ \ A se € 
καὶ δ E πρὸς τὸν O* καὶ ὡς 


fd. . 
das. 
E. 
dub 
Zo. 
epa 
deest. 


ὁ μὲν 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
ἐδείχθη" ἔστιν ἄρα ὡς δ Κ πρὸς τὸν 
M οὕτως 6 M πρὸς τὸν À. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
D, 06; Jy gu mt ΩΣ 


ἀνάλογόν εἰσιν 

deest. 

Θ λόγῳ 

πολλαπλασιάσας τὸν ἐκ τῆς L, Η 
deest. 

concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO XX. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 


τ S Vn nM ^ MEMO Su c 


$9 wav area. GEM ,. «, e. £23 
2. ἴστιν ἄρα ὡς ὁ A πρὸς τὸν E deest. . . . . « 
οὕτως 0 A "pic τὸν T, Qc δὴ ὁ 
A πρὸς τὸν T οὕτως o T πρὸς 
vidi ei^ Bro 
4. τὸν δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν deest. . . « . « « 
TéeeAN Vi. o. s 
E δὲ τας ias Aou. Do) MERE ACRAS a 
B qu... Qo eut 7 NER RP IO MORTE 


7. Ἐπεὶ γὰρ ὁ 2 τὸν μὲν Δ πολ- 74. a,h,l.. . . . 


M , 
λαπλατσιάσας τὸν À πεποίηκε" 
\ 
rdv δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν 
, » , » « \ 
T πεποίηκεν" ἰσάκις ἄρα o À τὸν 
e A Ux M » » 
A uepes xai o E vov T* ἐστιν ἀρὰ 
e \ \ el ε \ 
0 À πρὸς TOY E ουτως © A πρὸς 
. e \ \ 
τὸν Τ, τουτέστιν 0 T. πρὸς τὸν B. 
, , se e , ^e 
Παλιν. eti 0 E exaTepoy τῶν 
, ^ 
L,H πολλαπλασιάσας τους, 
B wezoixt* . 2. + 5 5 
^ € e \ \ 
δ. Kai ἐναλλὰξ ὡς ὁ À πρὸς Tor Id. . .. .. . 
σ « \ \ 
Z ouTwc 0 E πρὸς τὸν H'xu 


9. πλευραὶ αὐτῶν + + . + 9 ιν. 


EDITIO OXONIÆ, 


deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


δὴ 

deest. 

Ἐπεὶ γὰρ ἑκάτερος τῶν 2, H τὸν 
E πολλαπλασιάσας ἑκάτερον 
τῶν T, B πεποίηκεν" b, d,e, 


hg ^ n. 


deest. 


, ^ k 
αὐτῶν πλευραι 


PROPOSITIO XXI. 


Lou xe x. ῥα MERO 7. ΕΝ 7 
A. EET. CR WO.» geo Ms NE: Ros Pe 22 4 CNN 
B iud doin penc cR Ne Ae 
4. ἀριθμοῖς. + .. ὁ + n BÉPSC. unl. Mor 
5. TOU 9h. «+ vr ino tI NEUE OS T PO 
B. dora "dE Jd. . EN s 
7. καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος Tor dd. . . . . . . . 


E,Z, H τῷ πλήθει τῶν A, T, À* 


con cordat cum edit. Paris. 
γὰρ τρεῖς 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
deest. 

ἀνάλογόν εἰσιν 


deest. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIE. 
ELS \ 
DU AE το SS. . Wd 24d. MH aie b qu δὲ ὃ H τὸν B 
9o. Kai . . Ci I d ea, AME UELLE T . Jd. . . . . . . . deest. 
ΤΩ ρα (sie - Τῶν τ $ ($6 js . πεποίηκε" τὸν δὲ πολλαπλασιάσας 


Toy T πεποίηκεν" 
AMD 0x5. OUT Xu is Ida Xsedga. . αὐτῶν 
EAR c vu Q4 dU BePsb s s.» ht .Concordát cüm edi. Paris; 
EG. 0UTE Qu bite lie c'e MR deest. . . . . . . «concordat cum edit. Paris. 


PROPOSTITIO XXIV. 
en nad 2): deesto 27. vovg . concordat cum edit. Paris. 


PROPOSI'PIO-.XX V. 


1. λέγω $ Usi qe d ones ὁ Vo PROS 4e RCE λέγω du 
Dan ον τν ἀπερν θ᾽ νῦν. depste s o + - concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXVILER 


T ἀριθμοὶ . ww ete, Maple. ὁ Jd. XP TACEAM 5) UD ARE Ὁ deest. 
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LIBER NONUS 


PROPOSITIO I. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXON1IX. 
ἫΝ“, o ee c n n I 277 ΝΥ deest. 
3. Emi) οὖν 6 ἑαυτὸν μὲν. . Id... Καὶ ἐπεὶ ὁ Α ἑαυτὸν 
5. ἀριϑμῶν μιταξὺ . . . - EL 5'w ws . «+ μεταξὺ ἀριθμῶν 


PROPOSITIO II. 


1. dpouel. . + + + + + BEC... AN 

2. Ἑστωσαν δύο ἀριϑμοὶ & A,B, dd. .... + + . Δύο yap ἀριθμοὶ οἱ Α. Β σολλα- 
χαὶ δὰ τὸν B πολλαπλασιάσας πλασιάσαντις ἀλλήλους τετρά- 
τετράγωνον TUI ποιείτω" . guror Tor T ποιείτωσαν" 

S. (TEC eee ΠΣ. + τῷ deest. . . . . - . concordat cum edit. Paris. 

4. ἀριθμός. . + + + + + Ὁ deest. . . . - - . concordat cum edit. Paris. 

5, ἄρα Α.Β.. e + + + 5. RIED, SEP RE A, B ἄρα 


PROPOSITIO III. 


LUE Ga, x .. dees. .. . . .« + concordat cum edit. Paris. — 
d deep. e s à & τ Ok οὐκ wow concordat cum edit. Paris. — 
M WEE ὡς X x2 XR deest. . « . «+ . . A concordat cum edit. Paris. 

4. (UTC « rto n deest. . . + + «+ «+ x concordat cum edit. Paris. 

5. ἀριθμοὶ ἐμπεπτώχασιν" . ΠΝ νὰ ΞΘ ἐμπεπτώχασιν ἀριθμοί" 

6. geme)irr 4. dd. . . . + + - : ULTETTUZATIT 

7. δεύτερος ree lia 47:579 τέταρτος 


PROPOSITIO IV. 


Ie ἀριϑμὸς é- si. 08 ? e Id. » e e uu ὦ s deest. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI EXE, 


LD mos τ ϑο νον, deest 5e 1e2sb  concordat cum edit: Paria. 


τῶν . . . . . . . . e Id. . . . . . . . τὸν 


CQ D 


PROPOSITIO,Yy I. 


e \ * \ * 
E CAUTOV $9. €. jen 6 al e Jd. e eV. ea e (we eaU'T OV μὲν 


2. 0 A ἄρα τὸν Β μετρεῖ κατὲ dd. . . . . . . . τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T 


τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας. Μετρεῖ πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς D, d, 
δὲ καὶ ἢ μονὲς τὸν Α κατὰ τὰς ΡΣ Res ESS TE 

ἐν αὐτῷ μονάδας" ἔστιν ἄρα ὡς 

9 μονὰς πρὸς τὸν À οὕτως Ô A Nota. Tredecim priores 
πρὸς τὸν B. Καὶ ἐπεὶ 6 A τὸν B propositiones desunt in co- 
πολλαπλασιάσας τὸν Y πεποίη- dice 2544. 


κεν" ὃ B ἄρα Toy T μετρεῖ κατὰ 

τὰς ἐν τῷ À μονάδας. Μετρεῖ 

δὲ καὶ ἡ μονὰς τὸν Α κατὰ τὰς 

ἐν αὐτῷ μονάδας" ἐστιν ἄρα ὡς 

ε \ X M ej e 

ἡ μονάς πρὸς τὸν À οὕτως 0 B 

πρὸς τὸν T. Αλλ ὡς n μονὰς 

ἣν \ e ε \ a 

Trpoc τον À oUTOCOÀ πρὸς TOY 

B* καὶ ὡς ἄρα. τ ἐτῶν ἂν el. ὁ 
9. 00TOQ «. . » 5. + ., deest. . .. .. . concordat cum edit. Paris. 
. οἱ ΓῚ . . . . . Φ Φ Φ Id. . ΓῚ Φ * 4 . e. deest. 
RITE. Q5 ere xo») HeBSe. . s 2.4: aa. concôrdal eum edit Parts 
ΤΩΣ is 7,4 ..… deest. . « . x ..« concordat cüm edis Pine: 


OQ oe 


PROPOSITIO -VIT. 


^ 9 . 1 
I. ET: οὖν 0 Δ TOV A μετρεῖ deis ue ior ἐν NUS deest. 
\ \ 5 Le , 
κατὰ τὰς ἐν TQ E μονάδας" . 
€ » \ ^ 
S oROPMET ον, vl. v Tao or e vri πεποίηκεν" ὁ B ἄρα τὸν ἐκ τῶν A, E 
πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίη- 


κεν" 


EMOP'OSI TITIO VIII. 


I. ἔσται . . LI . à . . . Id. . . . . . . . ἐστιν 
ὩΣ UAI. "eV .w-. osse déesse . v. : «. .Concordat cum edit. Paris. 


II. 55 
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Y 


DITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONI£E. 


5. méme, .. 5». Gees. ... . «+ 7 concordat cum edit. Paris. 
ή. πάντις. «+ + 5. deest. . . , . .:. concordat cum edit. Paris. 
B. edere. . . 27 US ER À 2e 2 RS 

6. ἀριθμὸν Ὁ, Δ δ ὦ αἰ roo ἡ ΜῊ Bb... 2.» (1 

ἢ. mdvT( « «^ να; PES + + o « + s yq West 

8. pir. es. 02255 Geest. . . , . ..« concordat cum edit, Pais. 
OQ. ΤΥ cns SIRE ^ DRE ARMES c 


, , B A " , , 
lO. PRIT NN VE ane set dS 2. 2751754 4 s. RENT κύζο; τέ εἶσι 


PROPOSITIO IX. 


1. ἀριθμοὶ ἑξῆς... + + + + ἑξῆς κατὰ τὸ συνεχὲς ἀριθ- concordat cum edit. Paris. 

P tq ud τ ἢ 
sers né ha Nous «^ JA. i x wo. Pu MEME 
dpt 4 à « των... deest. . . . . . concordat cum edit. Paris. 
M + ἃ MAN RA. Nan SER a concordat cum edit, Paris. 
BL ou x v.s x νὴ PCR IS V 
mn tee A : «ABS TE DCE US RS 
M8 « 55 PR PARUS ES λέγω du - 
καὶ 6 B ἄρα κύζος ἐστί, . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 


= Q1» 
p" λον 


D I QC 


PROPOSITIO X. 


I. γὰρ το κεν «4 SR E ὦ 6s. deest. 
ZUERST. pum IE deest. 

S. wp SL v; om oer δε. νῦν 5442 AR 

4. a) Tôr ire δυωλεισ ἐγγῶνετ Gees. . . ee de concordat cum edit. Paris. 
B. oret . «s + + οὐδοῦ deest... ....*....7 Geneérdaticum edu Fue 
UL dE Loi 0, ΟὟ EM Qe ROS ὑπόκειται" 

7. τετράγωνός ἐστι, . .. Ὁ MEC LUI eva: SB. Gest 

Side dco WM. deest o7... concordat cum ed PN 
De ,SETUS "= le gom os. n RS deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
10. zd . . vv ἢ εἶ οὐ δα. ἃ apre Bj ἄρα ὅμοιοι στέρεοι, 
l3. οὕτως. "ua οι er dee. , .. $2. εὐ CINE 
La ne). e e. 4. UE deest. . suut. COCO c ERN NN 
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PROPOSEELO XI. 


EDITIO PARISIENSIS. 
I. ἐλάχιστος ὁ B TY E . . . 
ΡΣ ον lon siis Ya 
ὌΠ ΑΙ o ies na on af eiie 
4. Οπερ ἔδει δεῖξαι. . . . « 


deest. . *. * . . . . . 


CODEX 


esta v4.4 ST. 
IIOPIXMA. 


N \ ej ἃ Μ 
Και φανερὸν oT4 WV eye 
, ε ^ at X 
τάξιν ὃ μετρῶν ἀπὸ 

, Y 3 MEC 
μοιάδος τὴν αὐτὴν ἔχει, 
NS > à CRE 
καὶ καθ ὃν μετρεῖ ἀπὸ 
^ , \ 
TOU μετρουμένου κατα 

N \ ? nm € \ 
τον PO GU TOU ὡς TOY A. 


Or:p ἔδει δεῖξαι, 


EDITIO OXONIÆ. 
ἐλάσσων ὃ B τὸν E μείζονα 
τῷ Δ 
αὐτῷ 


concordat cum edit. Paris. 


deest in codicibus ὦ, c, d, 
e, lt: hOC 
corollarium inter lineas 
codicis f est exaratum. 


PROPOSITIO XII. 


Con 
Il. ἑξῆς . 9 . . . . * e. 
2i Ree pH mus, uU LT TUE Le 
- ε fv 
5. ovzocoidunzoTOUV « . + . 
e ^ 
4. εξῆς eO ἃ 5 e 7; . . νὰ, 
N 
Baixel 4155 ara ἘΣ 
« \ 
6. μετρείτω OU ENTOP A vu *e ὺς- 
> Y 
7* ἀριθμὸν . . . Φ . . . 
el 
SED UPDO uw. ure: 


er 
9. ΟΕ "a. « 


. * . . . 


. 
7 
€ 


9 3 € ^ » 
IO. ἐστιν ἄρα 0 ex τῶν O , E 06 
€ 
I I. ουτῶς . * - . LI LA . 


e 
12. 0 TE . 0 . € . «0 16: . 


m \. re \ 
TOR ELO Ε τον ANS qe es 


I4. 
15. 


ἀριθμοῦ μετροῦνται. «ὁ... 


, 
πρώτου dé, wo wy eM 


e » εκ , \ 
05 A, E ἀρα ὑπὸ πρώτου τινὸς 


16. καὶ M vp τ ν᾿ ὑα 


Tir qo one 
degit, 1^, von 1607 
deestoi εν PX 
Het AS CRANE 
ἰδὲ | T 16 à 4-0. 
Het ai t. 
Qegst, 1. sus vec 
ὁ ἄρα ἐκ τῶν O,E ἴσος ἐστὶ 
degste 0 58 
LS AN NE enr QE ES 


δ E τὸν A, ὡς ἡγούμενος 

ἡγούμενον. à + «Ὁ 
dOesQ sa) oe o. v 
deest. . . e Φ . s 
deest. 


* . [] ν . . 


deest. 

μετρεῖται, 

ὁσοιδηποτοῦν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

0 Te μείζων τὸν μείζονα καὶ ὃ ἐλάτ- 
τῶν τὸν ἰλάττονα- τουτέττιν o 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Parie. 


concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO XIII. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIZÆ. 


Je ἄλλου 4. 07e © avs, XeEBt. o» o.c o CORDON CREER. 
2. ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὺ deest. . . . . . . ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἀπὸ μονάδος 
ἬΝ NS UE à ' 
E ww τ τ αν xi. »05 5 MEME 
4 ὃ E ἄρα ὑπὸ πρώτου Tig dd. .. .. . . . deest. 
ἀριϑμοῦ μετρεῖται. . . n 
5. πρώτου μετρηθήσεται.» . . dd... Fr... μετρηθήσεται πρώτου, 
GRR ΠΡ SES TIR όχι ἐν δ os μετρεῖ τὸν À, 
ἡ. 6 οὐκ ἴστε .« . oe onn Pr ον δ rn οὐκ ἔστιν © Ζ 
8. ἰστὶ πρῶτος, .. + « . dees. . . - . . . concordat cum edit. Paris. 
9 ἅπας δὲ σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ Id. . . . . . , . ὑπὸ πρώτου ἄρα τινὸς ἀριθμοῦ 
πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ μετρεῖ- μετρεῖται. 
ται" ὃ L ἄρα ὑπὸ πρώτου τινὸς 
ἀριϑμοῦ μετρεῖται. «e » + 
lO. οὕτως. «69. e. vo» s». este .. ..-.. 4 . concordat cumedit Far 
ΤΥ, ὑπὸ FUP  . ὥνκσ δυο. dS «a3 db ce 
12. éT8Q. . . 3.9 5 v»  QeeS8b . + ss concordat cum edit. Parii 
τ ΣΝ d oo.ivodoUr9o uo DNS à »  » 24599 concerdat cum edit. DENM 


* 


PROPOSITIO XIV. 


I. MROTOU + e + + + + t ER: τς... 400 660 

wéR XJ UO SJ uoJnbiu»ugoa lors PU sas  ἰἄδαδι, 

Mer VU.) 201. 493 deest. - - +. ."S — concordat cum edi Pal 
μετρούμενος". «+ + on Id. .. .. + + + merpovpueroy* 


+ οἱ l3 


PROPOSITIO XY. 


Il; τῶν A BST "Wt Sn LEE AMT Id. s 9, "108 0m EL deest, 
2». δὴ ΓΝ UT.) ut ΡΤ 25 ΤΩΣ "Da E 1 τὰ le δὲ 
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EDITIO PARISIENSIS. 


CODEX 100. 


5. πρὸς τὸν EZ πρῶτοί εἰσιν παν d Fgos X3 EC 
4. Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρός via. Id. a,l, n. . 


> \ ^ 5. N RS 
ἀριθμὸν πρῶτοι ὦσι, καὶ ὁ ἐξ 


? ^ \ \ 
αὐτῶν γενόμενος 7 poc TOY λοι- 


\ Mo; > ej δ Ν 
σον σρῶτος ἐστιν OUT O {ἐκ 


τῶν ZA, ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ πρῶ- 


ὔ , NM ess ^ 
τὸς ECTIV, Ὥστε καὶ ὁ εἰ τῶν 


ZA, ΔΕ πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ ἘΖ 


πρῶτός ἐστιν, Ἐὰν γὰρ δύο ἀριθ- 


^ \ 5 
μοὶ πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 


"WV y «ἘΝ , D ; 
0 €X TOU ενὸοὸς αυτῶν γεένομενος 


\ ' \ AN 
σρος TOY λοιίπον σρῶτος ἐστιν, 


ε Α b ΩΣ , > 

6. ὑπὸ τῶν AE, EZ πρῶτὸς ἐστιν. 
\ € D? \ ^ » N 
Αλλὰ τῷ απὸ TOU AL ἴσοι εἰσὶν 
ε 5 \ ^M ^? \ ^ 
οι «70 τῶν AE, EZ μετὰ Tou 
\ e A L2 N 5 \ 
dic ὑπὸ τῶν AE, EZ* xai oi ἀπὸ 
^ 3) \ QT N 
τῶν AE, EZ dpa μετὰ τοῦ dic 
^ LI \ € \ 

ἐκ τῶν AE, EZ πρὸς τὸν ὑπὸ 


τῶν AE, ΕΖ πρῶτοί εἰσι. 


y 
I . ουτῶς . . 


2. ἀριθμοὶ, 


3, ἔχοντας. 


»/ 
4. ἄποσον" ὁ 


3 


» € € \ \ 
De ἐστα! Oc O0 À προς τὸν B. 


ἐκ τῶν ΔΕ, EZ πρῶτός ἐς- 
τιν. Αλλά τῷ ἀπὸ τοῦ 
ΔΖ ἴσοι εἰσὶν οἱ ἀπὸ τῶν 
ΔΕ. ΕΖ μετὰ τοῦ dic 
ὑπὸ τῶν AE, ΕΖ" καὶ οἱ 


ἀπὸ τῶν AE, EZ ἄρα 


\ es M € \ ^ 
μετὰ τοῦ dic ὑπὸ τῶν 


AE, EZ πρὸς τὸν ὑπὸ 


τῶν ΔΕ. ΕΖ πρῶτοί. 


Ska der τες 
Cr" deests o dit 


PROPOSIT IO 


AX deest . v xx 
loe Vlil See eae ta 
PRES da, NET € NAN 
Eau A 
APRI Pr CNP A 


, 


EDITIO OXONIZE. 
m JS \ A 
σρῶτοί εἰσι πρὸς τὸν EZ* 
Nr > [7] 3, 
καὶ 0 εκ τῶν ΖΔ. AE ἄρα πρὸς 
τὸν EZ πρῶτός ἐστιν. Ἐὰν δὲ 
, 3 X ^ 
δὺο ἀριθμοὶ πρῶτοι; πρὸς ἀλ- 
POS ci « ^ 
λήλους ὦσιν, ὁ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
> ^m , \ 
αὐτῶν γένομενος πρὸς τὸν Ati- 
^ ^ , > el CARE à 
MOV πρῶτος ἐστιν" WOTE 0 Ex 
^ NC M 
TOV Z^, AE καὶ προς τὸν ἀπὸ 
^v ^ ^ ? 
τοῦ EZ πρῶτος ἐστιν. ὀ, d, 


eo. Bs k, m. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


X V I. 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 

ἔχοντας αὐτοῖς 

ἀπτοπὸν ἐστιν" 


€ ε \ \ 3 \ 
6 6 À πρὸς TOY B. ἐστιν 


Λ 
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PROPOSITIO XVII. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190, EDITIO OXONLIZX, 
n o£ VOS... dest ...... οὐδ Tue. 
2. apiuch , . e : MED. Vue saterda MEE 
S drew ww. Jd... . o. ἔχοντας αὐτοῖς 
Αι ὕτως «Ὅτι. deest. . . . . . .  concordat'cumedit Pam 
δι᾿ εδύώς μέ τ Ως deet. .. .. .....  Côneordat ΘΝ 
Chi ἀκ trie Man S Jd. 2. e: os S A 


PROPOSITIO 


y 9. 
ENIM S 2.827728. 22. 9v 29 Le 
“ 
ΘΟ ὁ. αὐ. ὃ ἢ o». 


ΟὙΨ, 
QyGAOyOy . ον + © c5 + 


X V ITI. 


Εἰ μὲν οὖν 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 


PROPOSITIO XIX. 


+ 
I. σοτε 9 . LI , * LI . B 


, 
σοτε , ΄ LI * . H . . 


Tertium alinea sic se habet in codi- 
cibus a , ὦ, g ; cum editione vero Pari- 
siensi concordant omnes codices alii. 


, 5». em 3 , \ € » 
H οὐκ εἰσιν ἑξῆς ἀνάλογον , καὶ οι ἄκροι 


^ ^ ^ , , , + 
αὐτῶν πρώτοι πρὸς αλληλους εἰσίν" ἢ 


[3 ^ 
ἑξῆς 
» , , \ ε » 3 ^ > , 
εἰσιν ayaAOcyoy , καὶ οἱ ἄκροι αἰτῶν οὐκ εἰσι 
^ \ , ^ x €x , ? , 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους" ἢ οὐ τε ἑξῆς εἰσιν ανα- 

» € ν᾿ 2 ^ A , 
λογον. OÙ τε οἱ ἄκροι αἰτῶν πρῶτοι πρις αλ- 
à \ pe , , , x 
λήλους εἰσίν" ἢ καὶ ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον. καὶ 


t€ ν > ^ ^ \ , , » , 
0j ἄκροι αὐτῶν FPOTOI προς αλλήλους εἰσὶν. 


Tertium aZnea sic se habet in editio- 
nibus Basiliæ et Oxonicæ. 


€ \ LJ e ^ 3 
Οἱ δὴ A, B, T ἤτοι ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον. 
\ ae X , ^ ε ^ \ » , 
καὶ οἱ ἄκροι αὐτῶν 01 A, T πρῶτοι πρὸς a229- 
ἃ Ὁ à , 3.7 \ ty E e 
λους εἰσὶν. ἡ οὐ αναλογον μὲν ἑξῆς εἰσιν, 6i 
x» M , ^ - M > , 
ἄκροι δὲ αὐτῶν πρώτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσιν" ἢ 
» , \ e ^ , ^ ^ € » » re 
ἀνάλογον μὲν εξῆς, OU πρῶτοι δὲ οἱ ἄκροι αὐτῶν 
^ , , 9 4; “ἃ "» , , ε ^e 
πρὸς αλλῆλους εἰσιν" ἢ οὔτε aya AOyoy ἑξῆς, 


Μ ς ΝΜ » ^ ^. x , , ἮΝ 
ουτεῦι ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσιν. 
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Post quartum aZinea hoec leguntur in 
codicibus e, d, g; cum editione vero Pa- 
risiensi concordant omnes codices alii. 


NS afi 1 Con 5 , 

Μὴ ἔστωσαν δὴ οἱ A, B,T ἑξῆς ee, X050 9 
EJ LA 3 ^ \ 3 , 

τῶν xp σάλιν ὄντων πρώτων πρὸς αλλήλους" 

, el \ LA 3 , , , , hU , 

At? OTI καὶ OUTUC ἀδύνατόν ἐστιν αὐτοῖς τε- 


ταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 


5 \ A ^ e ej a 
E! yap d'uvaroy : προσευρήσθω 0 À, στε eV 
e ^ \ \ el A \ { 

(6 TOV À πρὸς TOY B ουτῶς τὸν T πρὸς τον À, 
N 4 € € N N € A \ 
καὶ yeyovevo oc o B πρὸς τὸν ToaA πρὸς TOV 

> 3 3 [3 \ € \ \ 
E. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς μὲν ὁ Α πρὸς τὸν B 
e \ \ € N € \ À € 
6 T poc τον À, ὡς δὲ o B πρὸς Toy T ὁ 
Ξ \ \ A | € [3 ^ \ 
E πρὸς TOV E* d'icou ape ὡς o A πρὸς τὸν Ἐπ 
« \ \ M ^ e N 
0 T πρὸς τὸν E. Οἱ δὲ A,T πρῶτοι οἱ ὅς 
f^ Via , € 3.9. , ^s 
TT pO TOI καὶ ἐλάχιστοι, 0l δὲ ἐλώχιστοι μετροῦσι 
\ \ 3 \ , 9. el ς ,ὕ 
τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἐχοντας- 0. τε ἡγούμενος 
\ ε , € € , \ € , 
TOY ηἡγουμέενον. καὶ ὃ ἐποόμενος τὸν €7TOJAeVOV* 
e x € Y € e ᾽ὔ \ e , 
μετρεῖ apa o A τὸν Γ-. ὡς ἄγουμενος τὸν nyou- 
e 8 NV e / € 5 Ν 
Jauvoy® μετρεῖ δὲ καὶ εαὐτον" ὃ ἀρα Tous A T 
D , 3] \ 3 , el 
MeTpe , πρώτους οντας πρὸς a AAAWAOUC o7rep 
x 3 2 14 es , 
ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ apa τοῖς A, B, T δυνατόν 
3 , 5 PU 
ἐστι τέταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 
\ \ »! e ^ 
Αλλὰ δὴ πάλιν ἔστωσαν οἱ À, B,T εξῆς 
5 , € \ Ἂς si: ^ \ 
ἀνάλογον. oi dé A,T μὴ εἐστωσᾶν πρῶτοι προς 
E] , ej ΕἸ E] e ! 
ἀλλήλους" λέγω 071 δυνατὸν ἐστιν αὐτοῖς TéTap- 


2 / [a3] 
τον ἀνάλογον προσευρεῖν" 


CODEX 
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In editionibus Basiliæ et Oxoniae. 


ς © 3 2 , \ € ^ 
Eid οὐκ ἀνάλογον μὲν ἑξῆς εἰσιν, ἄκροι δὲ 
“ LA 3 
οἱ πρῶτοι" λέγω ὅτι τέταρτον ἀνάλογον προσευ- 
e 3 > , 2 \ \ , 
peiv ἐστιν ἀδύνατον. Ei γάρ μὴ. προσευρήσθω.. 


E d e e G c A * el € 
καὶ eocTQO O0 À° ὡς OUY o À πρὸς τὸν B ουτῶς 0 


E πρὸς Ty A, 0c dé o0 B πρὸς τὸν T οὕτως 


€ 


ὁ A πρὸς τὸν E* ἐξ ἴσου γοῦν ὡς ὁ A πρὸς 


N ef € \ \ \ \ 
τὸν T οὕτως o T πρὸς τὸν E. Αλλὲ μήν οἱ À, 
^ > ^ M 3 , e 
T πρῶτοί εἰσι. πρῶτοι δὲ ἐλώχιστοι!. οἱ ἐλά- 
\ ^ N \ DELA / 3 , 
χιστοι δὲ μέετρουσι TOUS τὸν αὐτὸν λόγον EYCV- 
3 m . ε , \ € , \ 
τὰς αὐτοῖς, 0 τε ἡγουμέενος τὴν ἡγούμενον. καὶ 
£e , N e Jj Puer 3f b \ 
0 ἐπόμενος TOV €7TOJAGV OV* μέτβει ἀρὰ o À TO T, 
exe , N € , D M Ne 
0 Ἡγουμενος τὸν ἡγουμέενὸν. Merpes δὲ καὶ tau- 
, ε E \ D , M 
TO0V* 0 À ἀρὰ τοὺς À, T μετρεῖ πρῶτους πρὸς 
3 , E T 3 , e 
ἀλλήλους óyTAC, ὅπερ ἀδύνατον" τοῖς A, B, T 


3) , ΒΥ ἐδ, m .9 , 
GPL τέταρτον ἀνάλογον σπτροσευρειν ἀδύνατον. 


, 5 ὔ c ^ [4 
Πάλιν oi A, B, T ἀνάλογον efüc ἔστωσαν 
\ \ ” 3 ft , ej 
μὲν oi δὲ A, T ἄκροι oU πρῶτοι" λέγω ὅτι 


΄ ES D PU sg 
τέταρτον ey aL A07 0y 7: posgeuptiv δυνατὸν ἐστιν" 


EDITIO PARISIENSIS. i90 EDITIO OXONIJE. 
2 un A Qu Ne E MEO AG T lv concordat cum edit. Paris: 
AS LENS ST ANNE EMI niue. 5 7.7 "concordat cumedit: Paris: 
Pieds viis NTM Meet ιν xtv v. i concordat: cum edit. Datis. 
RU CET EIDEM CO ORC Qe SAN 47 ΣΝ ἀνα SE 7 7 
7. ἀνάλογον . + + + + + + ἀνάλογον εἷς . . . « — Concordat cum edit. Paris. 
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Post ultimum alinea editionis Pari- 
siensis hiec leguntur in codicibus a, 
d, g; cum editione vero Parisiensi con- 


cordant omnes codices alii. 


AXAà δὴ oi A, B, T μήτε ἑξῆς ἔστωσαν 
ἀνάλογον, μήτε οἱ ἄκροι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους. 


, ^ , 
Καὶ ὃ B Tór T πολλαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω. 


" M A m t€ \ 

Ομοίως δὴ δειχϑήσεται ὅτι εἰ μὲν μετρεῖ 0 A τὸν 
, , ed 15» 1 "is 

A, δυνατόν ἐστιν αὐτοὶς ἀνάλογον προσευρεῖν. 


» e^ , “ ^ 
εἰ δὲ οὐ μετρεῖ, ἀδύνατον. Οπερ idu δεῖξαι. 


16. | E----- 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 


In editionibus Dasili:e et Oxoniæ. 


Αλλὰ μὴν oùr ἀνάλογον ἑξῆς οἷα, B, T 
οὔτε πρῶτοι oi A, T ἄκροι ἔστωσαν, καὶ ὁ Β 


τὸν Γ πολλαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω, ὁμοίως 


A, 56, 
A, 70. 


E, 18. 


, » * ᾿ ^ 
δείξομεν ἐὰν δ A Tiv Δ μετρῇ ὅτι τέταρτον 
LJ , ε e , » ΝᾺ ^ ^ ^v 
ἀνάλογον εὑρεῖν δυνατόν ἐστιν" ἐὰν δὲ μὴ μετρῇ. 


ὅτι ἀδύνατον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Nota. Subsequentia adsunt in codice x9o inter et vocabulum ἀλλήλους et 
vocabulum λέγω secundi alinea pagine 459; qui quidem Euclidis esse non 
possunt. 
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, e \ L4 , 
deest. aie. 9. e (ns le e LS * Λέγω TI και ουτῶς δύ- deest, 
^ € \ 
varov. Ei yap 0 A TOY 
€ \ D 
ὑπὸ B, T μετρεῖ. 7rpo- 
, Lj e 
ζήσεται n δείξις ὁμοίως - 
-ἝὝ«-ς--» 0 : 
τοῖς ἑξῆς. Ei δὲ οὐ με- 
m € ^ € \ 
Tp 0 À τὸν ὑπὸ B, T, 
? , ? D , 
ἀδύνατον αὐτοῖς Té- 
A 
TApToy ἀνάλογον προσ- 
D Lad x Li 4 
eUpeiv, Oiov eco o μεν À 
- - € “ 
τριῶν τινῶν, 0 δὲ B , ἐξ. 
e A Lj , 

6 d$ T, Ἑπτά" καὶ δηλο- 
M CA 
γοτὶ δυνατόν. Εἰ δὲ © A 

2 " 
tin πέντε. οὐκ ἔτι db 
\ \ e - e 
YATOY καὶ a7A06* OTE 
^ € , 
μὲν o B πολλαπλάσιος 
2 ^ , 
ἐστ; τοῦ A, δυνατὸν 
» , , , 
ἐστι τέταρτον ἀνάλογον 
f£ cv ^ ^ 5 , 
εὑρεῖν. Ei δὲ μὴ, adu - 


yaToOV, 
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PROPOSITIO Xx. 


- 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. LDITIO OXONIA. 
c OCCUPER, Jd. 4 or pate" : deest. 
LE Wap dUraror, Cebu. ν΄. Md s 0. 4e Ei pop 0 H eri τῶν A, B , T εἰσὶν 
αὐτὸς. 
€ PM SRE NE 2. dd... ιν . . +  concordat cum edit. Paris. 


5. [9 αὐτὸς δὲ καὶ v ww u-e."*t Id. e .- ^-^ 9^» e καὶ 


PROPOSITIO XXII. 


EE ne ce à ne Χ ὅδε Γαδ © τὸ A Gpncordat cum edit. Paris. 
2 Ἐστι . [3 . . . . . 4 Ἑστω . . « . . . . concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXIII. 


e - WE \ > \ \ «€ - 
i. 0o7r700010UV 7rep10001 ἀριθμοὶ. . Id. e ^ + + e + + ἀριθμοὶ σπεριῦδσοι οποσοίουν 4 


PROPOSITIO XXIV. 


I. ὃ . * . . Ww Men, ue bh. 2 Id. . . . e. . e . xai ὃ 
FUCO EDS. IET CT TT à de sie ee * . — ἄρτιος ἀφῃρήσθω 


3. ὁ TA ἔχει μέρος ἥμισυ" ἄρτιος ἄρτιός ἐστιν 6 AT. . . — Concordat cum edit. Paris. 


ἄρα NEED ΤῈ Ns. UNE 
PROPOSITIO XXV. 
"LC ga QU NM y PANNE Le ear c καὶ ὃ 


auum IMP d. a e 2 o. mS ΤΙ MAI 
PROPOSITIO XXVI. 
Yir. aur qns 1254 UC doro uv Vies ME καλὸ 


PROPOSITIO XXVII. 


τῆν ερέσσονν e sos S TE RD ERI Su) y RI ΘΝ . περισσοῦ ἀριϑμοῦ 
SR ds eda. 0 ον νὰ deest. . . . - . . concordat cum edit. Paris. 
3. Ec: δὲ καὶ μονὰς ñ AA* . Dios MAMMA MT cu at Lo concordat cum edit. Paris. 


II. 56 
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PROPOSITIO XXVIII. 


EDITIO FARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIX. 


ta ἀν νοῦν ἡ daos Tl ἈΞ 2 2 225i 4 concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXIX, 


1 . Se Ty" * * LI . * * * B Id. * Ld * *. . + " Oo δὲ συγκείμενος ἐκ περισσῶν ἀρι8- 
μῶν, ὧν τὸ πλῆθος περισσὸν. 


περισσός ἐστιν" 
PROPOSITIO XXX. 


1. 0 dpeB + + + + « + + 9Bdpz. . . . . . 3 concordat cum edit. Paris. 
2e ἐστὶν . . . , . . . LI Id. . . . . E * c deest. 


PROPOSITIO XXXI. 


:. δνωλασίονα . . e. AV Κα. εἰ Τὺ 2 qa Ηὶ ϑυλάδίον 

Délai à d'en un AM vro x εν ΡΝ; 

E WAS I AU» 0 Id. n CORTE Ἃ 0 A xai 

49A... V. IM deek τ τος UE “concorde 


PROPOSITIO XXXII. 


a Mie. à ue Le οὐ M REUS UT QI M 

[Ἐν Un Qr Ur Ml ocio cS EMEN 

5. Or: μὲν οὖν ἕκαστος τῶν B, OTi μὲν ἕκαστος ἀρτιὸς concordat cum edit. Paris. 
T, À ἀρτιάκις ἄρτιός ἔστι, Qa- ἐστι. φανερόν" ἀπὸ γὰρ | 
νερόν" ame γὰρ δυάδος. , . διάδος 

Δι δος τὰ à à ΟΝ ON ES SAONE 

D. FB... 5... - Est. 9. τ τ concordat cuum EDS 

STE c Re E LENS eed uu cu. ὅτι καὶ 


PROPOSITIO XXXIII. 


LA LÀ ε Lu > ^ » , 
I. &pT!os, Pt Een, eir Id. e. 5-9. UT αρτιος , ο ἥμισυς αὐτου cpTice 


3 A 
EOTI, καὶ 


9: 
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EDITIO PARISIENSIS. 


Eee... 
δυάδὸς. 
duadbe . ἐς. 
περισσός ἐστιν. 
TAY 
ποιοῦμεν . » 
ἀριθμὸν . . 
δυάδα... 


dwadeg . . . 


FOI VA . . 


I. 
2. 


[74 

MORS ΤΗΣ 
^ 

πάντας . . 
€ nm 
ὁποσοιδηποτοῦν 
, 1 

ET S. a 


\ 
τους w^ à 


ec ev 
ὁσοιδηποτοῦν à 


deest. . . . 
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PROPOSITIO XXXIV. 


CODEX 190. 


… . . deest. 
exu dar dit 
sao dde. as std ib 
ROUTE. HH Cr am 


πῶ ddl demh quA ve 
Tous sms 448 


PROPOSITIO 


Duce 2L MOERS MAN 
NO dE qs. suus ig 
TEMO 0 Op dera PUMP MER Ὁ ΝΣ 
ted EGET HR ou s 
DA Er 7/5 coti ar ual d cdd 


EDITIO OXONIE X. 


concordat cum edit. Paris. 

diadoc 

διείδος 

ἐστὶ περισσός. 

τίμωμεν 

ποιῶμεν. 

deest. 

τινὰ περισσὸν ὃ μετρήσει! τὸν A 
κατοὶ ἄρτιον ἀριθμὸν . καταντή- 
σομεν εἰς dada, 

διάδος 


ε NS 
0 À καὶ 


XXXV. 


» 

ἴσος 

el 

ἅπαντας 

€ ^" 
ὁσοιδηποτοῦν 
deest. 


\ 
τον 


PROPOSITIO XXXVI. 


PONO (^: ILU ne Ne Un Lau 


\ LÀ ! , «v 
Περιττὸν ἐχέτω. Λέγω ὅτι 


« » , , \ » 
0A ἀρτιάκις eO TW d p- 


\ » , 
TIOG καὶ apTicitiG 7£- 
, \ G € 
ρίσσος. OTi μὲν oUv ὁ 
? , ΕΣ » 
A ἀρτιάκις ἐστιν Gp 
, N \ 
Ti06 , Qavepov* τὸν yap 
ef 5] 
ἥμεισυν οὐκ ἔχει περισ- 
\ el x 
σόν" λέγω δὴ GTI καὶ 
» À > 
ἀρτιάκις περίσσος 60 - 


\ \ \ 
τιν. Ἐὰν ydp τὸν À 


ε ^ 
οποσοίουν 


deest. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXORNI X. 

τέμνωμεν δίχα, καὶ τὸν 

ἥμισυν αὐτοῦ δίχα. καὶ 

τοῦτο ἀεὶ ποιοῦμεν. A 

καταντήσωμεν εἰς TIVO 

ἀριθμὸν περισσὸν. ὃς 

μετρήσει! τὸν À κατά 

ἄρτιον ἀριθμόν, Εἰ γὰρ 

οὐ. καταντήσωμεν εἴς 

τινα ἀριθμὸν περισσὸν. 

ὃς μετρήσει τὸν À κατὰ 

ἄρτιον ἀριθμόν" καταν»- 

τήσωμεν εἰς δυάδα. καὶ 

ἔσται 0 A τῶν ἀπὸ δυά- 

δὸς διπλασιαζομένων., 

ὅπερ οὐκ ὑπόκειται" 

ὥσπερ 6 A ἀρτιάκις πε- 

ρισσός ἐστιν. Ἐδείχθη 

δὲ καὶ ἀρτιάκις ἄρτιος" 

6A ἄρα ἀρτιάκις ἄρτιός 

ἐστι καὶ ἀρτιάκις περισ- 

σός. Οπερ ἴδει δεῖξαι. 

ΝΣ NE V. vou κυ 40 le cu em uix UP MERE: 

A. οὕτως où + 2 ne oo ray HERB. «sur o»; concordat éum edit PER 

5. ὁ δὲ μετὰ τὴν μονάδα ὁ A deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
wpüT0, ἐστιν" + . . eis 

Θ. οὐδὲ, . ... «+... ob deeks ἀεὶ ἐν νόον. concordat cum edit E 

7. apÜuó» . . . . . . . dees. . . . . . - concordat cum edit. Paris. 

8. ἐστον . 5... e + .- deest...» se concordat cum edit. Patis, 

ge αὐτοῖς + «+ + « - + +  deesk «se οὐκί, concordat cum edit. Paris. 

I0. οὕτως . à » . à + + + . QOfloiss i.» ᾿ς, COncordat icum edit PONE 

Hl. οὕτὼξ . . ee « Ὁ... lets ww. maux,  Cobcordat cum edic ZEN 
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LIBER DECIMUS. 


DEFINITIONES. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONI Æ. 
CO e \ , , , 1 ΝΣ, JP c 
1. ἀσύμμετροι. αἱ μὲν μήκει μό- Rd. a... «0.0. σύμμετροί τε καὶ eau ue Ton, αἱ 
voy, αἱ δὲ καὶ δυνάμει" . . μὲν μήκει καὶ δυνάμει. αἱ δὲ 
δυνάμει μόνον. ὦ, d, 6, f, 
gy fi 4 bom su 
LA , 
Je SENE MA à c, τετράγωνο 
4e τετράγωνα Id. abd, este ράγωνος 
ἤν desi, DL S 
rule te NU, usa ds fea diae 
IA 1m;n. 


EROPBQOSITLO.. 


4 , , À J , , , 

I. 9iyraTau* Χειφθήσοταί ri ue- Hd... .. . . . ἄν γίγνηται" ληφθήσεται τι μέεγε- 
doy 21 " LE » 
940oc, 0 ἔσται ἐλασσον TOU . Üoc , ὁ ἐστιν ἔλασσον 

N “5 3 UN. / ^ , es 
2. καὶ τοῦτο esi γίγνηται, λειῷ- Pd. . . . . . . . καὶ ἀπὸ τοῦ καταλειπομένου με:- 
θή 4 / θ 4 > ^ Ne. N ^ 348 
ATETAI TI μεγεῦος O EC TA  . Cov.i τὸ ἥμισυ. καὶ TOUTO αεἰ 

/ / ; / 
γίγνηται. ληφθήσεται Ti μέγε- 


e» 
boc Ὁ ἐστιν 


32 T? T ydp . . . . . . . Id. . LI LI . . € e Τὸ γὰρ Γ 
RE A M wr. το widths ^ p s ον csi re τῶ CAB μεγέθους 
co diio SR RUE À AC OL ee 
onde sio sut 20e ΟῚ IS. SUIT cg αἰ μδεὸς 

A A el e € , 
TMS aucun i iw Lise UE (5.94917 02 ON σοῦ ares 
ΡΨ. 

AAAQZX, ALITER. 
Ἐκκείσθω δύο μεγέθη ἄνισα τὰ AB, T , ἔστω Exponantur du: magnitudines inæquales AB, 


\ \ » ν΄.» » - . . . 
dé τὸ Τ ἐλασσον'. καὶ ἐπεὶ ἔλασσόν ἐστι τὸ T, T , sit autem T" minor, et quoniam minor est 


AU: TR E.M,E NT. 
Soient exposées deux grandeurs inégales AB, r; que r soit la plus petite. 


»/ . 5 5 - " Ἢ E H 
* Hoc ἄλλως in margine codicis a cst exaratum ; deest autem in codicibus d, g, et in 
omnibus alus est in textu. 


Α΄. 
4 10 
, “ ^ ^ 
πολλαπλασιαζόμινον (crai ποτὶ TOU AB μι- 
^ , ' r ^ 
ji 0euc μεῖζον, Γεγονέτω ὡς τὸ ZM, καὶ διη- 
, » M ^ \ “ 
ρήσϑω «ic τὰ ἴσα τῷ T, καὶ ἔστω" τά MO, 
» - » , ^5 
OH, HZ, καὶ ἀπὸ τοῦ AB ἀφηρίσθω μεῖζον 
NE A 4.9 4 ^ E ^5 * ^ 
ἢ τὸ ἥμισυ τὸ ΒΕ, καὶ ἀπὸ τοῦ AE μεῖζον # τὸ 
LA \ \ ^ LAC , f 3 " ' 
muuou τὸ EA, Kai τοῦτο &t) γιγνεσθύω" εὡς cti 
» ^ , » , ^ » ^ 
ἐν τῷ AD δγιαιρέσεις icai γένωνται! ταις ἐν τῷ 
, , Lj 
ZM διαιρέσεσι. Γεγονέτωσαν ὡς αἱ BE, EA, AA, 
κω ^ " e T] 
καὶ τῷ ΔΑ ἕκαστον τῶν KA, AN, ΝΞ ἔστω 
^» \ ^v , gw Δ e * , 
ἴσον. xai τοῦτο γιγνέσθωΐ ἕως ai? αἱ διαιρέσεις 


τοῦ ΚΞ ἴσαι γίνωνται ταῖς τοῦ ZM, 


Καὶ ἐπεὶ τὸ BE μεῖζον ἢ τὸ ἡμισύ ἐστι τοῦ 
AB, τὸ BE μεῖζόν ἐστι τοῦ EA* πολλῷ dpa 
μεῖζόν ἐστι τοῦ AA, Αλλὰ τὸ ΔΑ ἴσον ἐστὶ τῷ 
ENÓ- τὸ BE ἄρα μεῖζόν ἐστι τοῦ ΝΞ. Πάλιν, 
ἐπεὶ τὸ ΕΔ μεῖζον ἢ τὸ ἥμισύ ἐστι TOU EA, 


^ , ^ \ \ Ἵ » ^ 
μεῖζον ἰστι τοῦ AA. Αλλα τὸ ΑΔ ἐστιν ἔσον τῷ 
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r, multiplicata, erit aliquando magaitudine AB 
major. Fiat ut ZM, et dividatur in partes 

æquales ipsi P, et sit MO, ΘΗ, HZ, et ab 

AB auferatur majus quam dimidium BE , et ab 

AE majus quam dimidium EA. Atque hoc sem= 

per fiat quoad divisiones quz in AB aequales 

fiant divisienibus quæ in ZM. Fiant ut ΒΖ, EA, 

AA , et ipsi AA unaquæque ipsarum KA, AN, 

ΝΞ sit equalis, atque hoc fiat quoad divisiones 

ipsius ΚΞ æquales fiant divisionibus ipsius ZM. 


Et quoniam BE major quam dimidium est ip- 
sius AD, ipsc BE major est quam EA ; multo igitur 
major est quam ΔΑ. Sed AA æqualis est ipsi EN ; 
ergo BE major est quam ΝΞ, Rursus, quoniam 
EA major quam dimidium est EA , major est 
quam AA. Sed AA est æqualis ipsi NA; ergo 


Puisque la grandeur r est la plus petite, cette grandeur étant multipliée deviendra 
enfin plus grande que AB. Qu'elle deviène ΖΜ. Partageons ZM en parties égales 
chacune à T; que ces parties soient ΜΘ, ΘΗ, HZ ; retranchons de AB une partie 
BE plus grande que sa moitié, de AE une partie EA plus grande que sa moitié , et 
faisons toujours la méme chose jusqu'à ce que le nombre des divisions de ΑΒ soit 
égal au nombre des divisions de ZM. Que les divisions de A8 soient BE, EA, AA ; que 
chacune des droites de KA , AN, ΝΞ soit égale à ^44 , et que le nombre des divisions 
de ΚΞ soit égal au nombre des divisions de ZM. 

Puisque BE est plus grand que la moitié de 4B, la droite BE sera plus 
grande que 44, et à plus forte raison que ΔΑ. Mais aa est égal à EN; la 
droite BE est donc plus grande que ΝΞ. De plus, puisque la droite EA est 
plus grande que la moitié de EA, cette droite sera plus grande que 44. Mais 
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NA7* τὸ EA ἄρα μεῖζόν ἐστι τοῦ ΝΛ’ ὅλον ἄρα 
70 ΒΔ μεῖζον ἐστι τοῦ A. leor δὲ τὸ ΔΑ τῷ 
AK?* ὅλον ἄρα τὸ ΒΑ μεῖζόν ἐστιν ὅλου τοῦ 
EK. Αλλὰ τοῦ ΒΑ μεῖζόν ἐστι τὸ MZ* πολλῷ 
ἄρα τὸ ΜΖ μεῖζόν ἐστι τοῦ ΞΚ. Καὶ ἐπεὶ τὰ 
EN, NA, AK ἴσα ἀλλήλοις ἐστὶν. ἐστὶ δὲ καὶ 
τὰ ΜΘ. OH, HZ ἴσα ἀλλήλοις, καὶ ἔστιν ἴσον 
τὸ πλῆθος τῶν ἐν τῷ ΜΖ τῷ πλήθει τῶν ἐν τῷ 
EK* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΚΛ πρὸς τὸ ΖΗ οὕτως τὸ ΞΚ 
πρὸς τὸ ΖΜ. Μεῖζον δὲ τὸ ΖΜ τοῦ ΞΚ' μεῖζον 
ἄρα καὶ τὸ LH τοῦ AK. Καὶ tci τὸ μὲν ZH 
ἴσον TQ T , τὸ δὲ KA τῷ AA* τὸ T ἄρα μεῖζόν 
ἐστι τοῦ ΑΔ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


A47 


EA major est quam NA; tola igitur BA ma- 
jor est quam ZA. Æquale autem AA ipsi AK ; 
iota igitur BA rhajor est quam tota EK. Sed 
quam BA major est MZ; multo igitur MZ major 
est quam £K. Et quoniam EN, NA, AK æqua- 
les inter se sunt, sunt autem et ipse MO, OH, 
HE equales inter se, atque est æqualis multitudo 
ipsarum in MZ multitudini ipsarum in EK ; est 
igitur ut KA ad ZH ita EK ad ZM. Major autem 
ZM quam ZK; major igitur et ZH quam AK. 
Atque est quidem ZH æqualis ipsi I ; ipsa autem 
KA ipsi AA; ergo Γ major est quam ΑΔ, Quod 


oportebat ostendere, 


ΑΔ est égal à NA ; la droite EA est donc plus grande que NA; la droite entière 
BA est donc plus grande que z^. Mais 44 est égal à AK ; la droite entière BA est donc 
plus grande que la droite entière zx. Mais Mz est plus grand que ΒΑ; la droite 
MZ est donc à plus forte raison plus grande que ΞΚ. Et puisque les droites EN, NA, 
AK sont égales entr’elles, que les droites ΜΘ, ΘΗ, Hz sont aussi égales entr’elles, 
et que le nombre des parties de ΜΖ est égal au nombre des parties de xk, la 
droite KA sera à ZH comme ΞΚ est à ZM (12. 5). Mais ZM est plus grand que ΞΚ ; 
la droite ZH est donc plus grande que AK (14. 5). Mais ZH est égal à Tr, et KA égal 
à A^; la droite r est donc plus grande que 42. Ce qu'il fallait démontrer. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 
I. ἔστω δὲ τὸ T ἔλωσσον, . . deest. . . . . . concordat cum edit. Paris. 
2. 72 lg» 10 Y. καὶ στῶ . . dd. . τι "ub Rau T. T 
S. DO IU S , necs, vU... « à «, Meoncordit cum«edit: Paris. 
v Due, EM E T. τ vdyesÜt rufa uiu » wr ΠΟ ΘΟ ΑΝ Eum edit; «Paris 
Dig». uus ἀπ, deest... i -... . τὼ Concordat cum edit. Paris; 
6. τὸ ΔΑ ἴσον ἐστὶ τῷ EN* . . ΜΕ 2. + «+ τῷ ΔΑ ἴσον ἐστὶ τὸ ΞΝ" 
7. T0 AA torivicoy TG NA* ὦ . dd. . . + + + + σῷ AA Icoy ἐστι T0 NA* 
D. σου dt ro AA TO AE ens fd. |... + + + + Αλλὰ καὶ τῷ ΔΑ ἴσον ἐστὶ τὸ AK" 


PhROPOSTELO 


» / 
Ye Oy TOY » Φ . a , . Φ . 


II. 


? » 
€x X eA V OY 
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EDITIO PARISIENSIS,. CODEX 190, 


EU SR ENS ΟΝ nu. vum. n 


BER DECIMUS, 


EDITIO OXONI £f, 


m 
καὶ ovTOC 


D 
o 


deest. 


PROPOSITIO III. 


1e utyiós purge ^ Uu ^ ausis . à gas 


2 Ay uw 53 UMS. EVER 


S. WP s. 6 co c s à AERE I2 9 M TATE 


4. τῶν AB, TA κοινὸν μέτρον ἐστὶ, dd... . .... 


M \ "t ^ , 
καὶ Qavepov OTI και μεγίστου" 


b. καὶ ἀνθυφαιρουμένου ἀεὶ τοῦ dd. . . .. . . . 
ἐλάσσονος relier à Ne «s 9 

DDR se TTE « SR ἐπὰν sens 

Te BEN . Ze sut st PEE No Mit IS 


σύμμετρα μεγέθη 
" 
ἤτοι 
"y 1 ^ 
ovy τὸ AB τὸ ΓΔ 
A , X ^ 
κοινὸν μέτρον ἐστὶ τῶν AB, TA. 
^ \ “ , Li ^ 
Kai φανερὸν or JAeTpov ἐστὶ 
μέγιστον" 
, , P1 ^ *, , 
ἀνθυφαιρουμένου ἄρα τοῦ ἐλάτ- 
τονος ἀεὶ 
ΓΔ 
δὲ ΑΖ 


8. τὸ ΑΖ ἄρα τὰ AB, T^ μετρεῖ" Hiec phrasis contrac- concordat cum edit. Paris. 
ta margini exarata 


est manu alien. 


9. Ἑστω ws 5 VE Te Wie. ἃ Id. δια, ὅδ᾽,» ὦ, συν — ἀ 


IO. καὶ mu B: IM aud DIAM M Id. TOR" WIEN: 1S WP 
reb un Com TP TAM C 


12. AB, TA “ὁ. 0 uw “Ὁ . * Id. . "rea ἐ . P. τὰ 


PROPOSITIO 


CU. PEN LERNEN E SIN. So Mc 
2. οὐ JC GE DU T EE BR V0? we 


μετρείτω, καὶ 
deest. 
λοιπὸν ἄρα 


ΑΒ, ΓΔ μεγέθη 


PY. 


deest. 


᾽ f^ 
eU μετρεῖ 


3. μετρεῖ δὲ καὶ τὰ A,B* τὸ A Haec phrasis exarata concordat cum edit. Paris. 


ἄρα τὰ A, B, T μετρεῖ . . 


est litteris mino- 


ribus in infimà pa- 


ginà. 
d. μεῖς te UE Je Cr IN ANT $T. 


Bi A, Bub pertes Ὁ CONSE. . NA. 


concordat cum edit. Paris. 
A, B,T οὐ μετρήσει. ΕἸ γὰρ du- 
νατὸν. μετρείτω τὰ A, B,T 


μεῖζον τοῦ Δ μεγέθους. τὸ E. 


2 it m 
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EEITIO PARISIENSIS. 


CODEX 190. 


de Le 
CON CENT CE RO 7 TER NON 
7° μετρήσει Se eue o A ap, lite PE ARS 
8. Τὸ Ε ἄρα τὰ A, B, T μετρεῖ" Jd. "YS 
ὉΠ ρον. v V babe s d. s 
10. dpa ele Prec τους Vois IH 7 42 DT 
Re oi I I S d wu I. du 


\ \ ^ , 
12. To δὲ τῶν T, ^ μέγιστον κοι-- 
\ , 32 M \ \ p 
VOV μέτρον ἐστί τὸ E* TO Z apa 
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τῶν À, B μέγιστον κοινὸν μέτρον 
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1. ὁ A ἀριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμὸν Ed Uu os is 
οὕτως ἡ εὐθεῖα . B . . , 


2. wÜdac. . .. εὐθείας. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


EUCLIDIS ELEMEN TORUM LIBER DECIMUS. 


EDITIO OXONI f, 


concordat cum edit, Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 

τῷ 2 μεγέθη 

τὸν Ε ἀριθμόν. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
m 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
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Legere quoque estin concordat cum edit. Paris. 
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deest. 

concordat cum edit. Paris. 
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ἕτερός τις ἀριθμὸς πρὸς ἕτερόν 
τινα ἀριθμὸν. σύμμετρά ἐστι 
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EDITIO OXONIÆ. 
concordat cum edit. Paris. 

τῷ 

concordat cum edit. Paris. 

τετράκις 

τετράκις 

τετράκις 

Z^ 

τετράκις 

ταῖς ΒΖ. TA ἐστὶ σύμμετρος 
pue 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τῆς Α μεῖζον 

concordat cum edit. Paris. 

τῇ AT σύμμετρός ἐστι μήκει. ion 
γάρ ἰστι ἡ ΒΖ τῇ ΔΙ᾿ καὶ ἡ ΒΓ 
ἄρα σύμμετρός ἐστι μήκει τῇ 
AT* δηλονότι 


XIX. 


concordat cum edit. Paris. 
δυνήσεται 

concordat cum edit. Paris. 
προτέρῳ 

οὖν ὅτι 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


NM Te 
και ἢ 


Ἐπεὶ δὴ 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. 


EDITIO OXONIUJX. 


2. εἰσὶ σύμμετροι, αἱ δὲ δυνάμει αἱ δὲ δυνάμει σύμμετροι concordat cum edit. Paris. 


5. δὲ dvravrau pix , « «οὖν dd. . . 
4. Ami) al. Su 12 τον BEL 2.2 


5. αὐτὴ * * * . . . . " Id. * ᾿ 


XXOAION £*, 


m \ ^» , Li ow 
Pnrac y2p' καλεῖ τὰς TW ἐκκειμένῃ ρητῇ TOI 
, ^ , , ν᾿ δ , , 
μήκει xai δυνάμει συμμέτρους. ἢ δυνάμει μόνον. 
» \ \ 0 ᾽ D ε ͵ ^ » , 
Εἰσὶ δὲ καὶ ἄλλαι εὐθεῖαι. αἱ μήκει μὲν ἀσύμ- 
3 * 
, » = 9? , M " , ^ , 
μέετροὶ εἰσὶ τὴ ἐκκειμένῃ puri, δυνάμει δὲ μό- 
M \ ^ , " 
voy CUMMETpOI , καὶ dia τοῦτο πάλιν λέγονται 
ε \ \ , ^ , , g à € \ 
pras καὶ συμμεέτροι πρὸς αλληλας xad ορῆτα!, 
, \ » , " , 
ἀλλὰ σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας. Wroi panel d 
* , * , , \ , \ 
λαδὴ καὶ δυνάμει ἢ δυνάμει μονον. Καὶ εἰ μὲν 
, , \ » M ε \ , , 
pures, λέγονται καὶ RUTRI puras μῆκει συμ- 


, \ , M 
pTpor, ἐπακουομένου xai δυνάμει" εἰ δὲ δὺ- 


5. δηλαδὴ δύναται καὶ μήκει 
+ + « « αἱ γάρ 


, . * * deest. 


SCHOLIUM II. 


Rationales enim vocat eas expositæ ratio- 
nali vel longitudine et potentià commensura- 
biles, vel potentià solüm. Sunt autem et aliæ 
rect» , quz longitudine quidem incommensu- 
rabiles sunt expositæ rationali , potentià vero 
solüm commensurabiles, et ob id rursus dicun- 
tur rationales et commensurabiles inter se qua- 
tenus rationales , sed commensurabiles inter se, 
vel longitudine scilicet et potentià vel potentiá 


solüm. Et si quidem longitudine, dicuntur et 


γάμει μόνον πρὸς ἀλλήλας εἰσὶ σύμμετροι, Aé- — ipse ralionales longitudine commensurabiles , 
γονται καὶ αὐταὶ οὕτως ῥηταὶ δυνάμει μόνον ut intelligatur etiam potentià ; si vero potentià 
σύμμετροι. Οτ, δὲ αἱ ῥηταὶ σύμμετροί εἶσιν,  solùm inter se sunt commensurabiles , dicun- 
tur et ipse sic rationales potentià solùm 
commensurabiles. Quod et rationales commen- 


surabiles sint, ex his manifestum est ; quoniam 


SCHOLIE II. 


Car il appéle rationelles celles qui sont commensurables en longueur et en puis- 
sance, ou en puissance seulement avec la rationelle exposée. ll est d'autres 
droites qui étant incommensurables en longueur avec la rationelle exposée, lui sont 
commensurables en puissance seulement ; età cause de cela elles sont encore dites 
rationelles et commensurables entr’elles en tant que rationelles; mais commensura- 
bles entr'elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le 
sont en longueur , elles sont dites rationelles commensurables en longueur , afin 
que l'on entende qu'elles le sont aussi en puissance ; maissi elles sont commensu- 
rables entr'elles en puissance seulement , elles sont dites rationelles commensu- 
rables en puissance seulement. Or, il est évident que les rationelles sont com- 


* Non deest in codd. a, d, e, f, g, ἢ, 1, m,n. 


| 
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ἐντεῦθεν δῆλον. ἐπεὶ ydp ῥηταί εἶσιν αἱ τῇ ἐκ-- enim ralionales sunt quz expositæ rationali 
^ M \ ^ ᾽ ^ . . 

κειμένῃ pura σύμμετροι , τὰ δὲ τῷ αὐτῷ σύμ- | commensurabiles , quz vero cidem commensu- 

μέτρα καὶ ἀλλήλοις ἐστὶ σύμμετρα" αἱ ἄρα rabiles et inter se sunt commensurabiles; ipsæ 


Barrel σύμμετροί εἰσινὅ, igitur rationales commensurabiles sunt. 


mensurables ; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rationelle 
exposée, et que les grandeurs commensurables avec une méme. grandeur 
sont commensurables ent'elles (12. 10), il s'ensuit que les rationelles sont 
commensurables. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONILE. 


Me ape emo εν ἀνε MIB e, ap de Ῥητὰς 
2. οὕτως Φ . . . . . . . Id. . . . . . . . deest. 
3. εἰσὶν. . . . . . Φ . . Id. . φ. L 2 . . . 


. εἰσιν, Ozep ἔδει δεῖξαι. 


PROPOSITIO XX. 


τε τ VIS TS v us. v UI VU mpecpnptray 
2. σύμμετρος δέ ἔστιν ἡ BA τῇ ΒΓ’ deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
AED Ee Eu q^ €4 deest 44.7. «..& ' concordat cum edit: Paris. 


ZEE nuu Mam que ue xstirow.:deest 
PROPOSITIO XXI. 


τ Ἐκ με ον τ C I UT dd. i δ᾽ Ὁ δ νιν c εἰρη ενῶν 


2. ἄρα . e. . . . "tte. . Id. . δῷ τ ex 6 e. . ἄρα ἐστὶ 


3] 
RL a) S P OBEDIRE E ROS ER ΣΙ 


Iw ας 0200103 MT Edeest 


€ , ^ 
Aoc Md: us RM IGURTTI P A ΩΣ 


3 
De neon A QUONIAM Foi be ut 


RU NN SE 
Od ETIAM. S va 


4. Οπερ ἔδει δεῖξαι, . . . . — heec phrasis contrac- concordat cum edit. Paris. 
ta est. 


PROPOSITIO, XXI I. 


| » 
poor p alles ONCE à le (NES EM En 


* Non deest in codicibus a, d, e, 7. δ, h, l, m,nm. 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. 


ἃ. μέση. . 0. . + « + + « μέση, did TO τήν ἴσον ἀνα- 
" γράφουσαν τετράγωνον 
τῷ AT χωρίῳ ὃν καλεῖ 
μέσην, μίσην ἀνάλογον 


urai τῶν ΑΒ, BT. d, d. 
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EDITIO OXONXIX. 
^ , 
μέση, διὰ τὸ ἀπὶ αὐτῆς τετρά- 
v » “ἢ ^ 
γώνον ἴσον eai τῷ ὑπὸ τῶν 
AB, BT, καὶ μέσην ἀνάλογον 
αὐτὴν γίνεσθαι τῶν AB, BT. €, 


f,g,h,l,m,n. 


Subsequens scholium nihil aliud est quam propositio 22 aliter demonstrata. 


XXOAION*, 


Mtz» ἐστὶν ἄλογος ἡ δυναμένη χωρίον περιε- 


, * ^ , , , 
χομέενον ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει μόνον συμβέτρων. 


Ὑπὸ ῥητῶν γὰρ δυνάμει μόνον συμμέτρων 
εὐθεῆων τῶν A, B περιεχέσθω χωρίον. Δεικτέον 


eu “ , » \ ^ , 
oTi αλογον £OTI τὸ TOIOUTOV Ao piov. 


SCHOLIU M. 


Media est irrationalis quæ potest spatium con- 
tentum sub rationalibus potentià solüm com- 
mensurabilibus. 

Sub rationalibus enim potentià solüm com- 
mensurabilibus rectis A, B contineatur spatium. 
Ostendendum est irrationale esse hujusmodi 


spatium. 


, ^ nd , , € 
Εἰλήφθω γὰρ τῶν A,B μέση ἀνάλογον n Γ᾽ 
Nox e Toi ^ AL EV m 09 A ^ 5 
τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν À , B σὸν ἐστί τῷ ἀπὸ τῆς T 


“ ε , \ ε ^ ^ LJ “ 
ὥστε n T δύναται τὸ ὑπὸ τῶν A, B° ἐστιν apa 


Sumatur enim ipsarum A, B media propor- 
tionalis Γ ; rectangulum igitur sub A , B æquale 
est quadrato ex T ; quare T potest rectangulum 


SCHOLIE. 


La médiale qui peut une surface comprise sous des rationelles commensurables 


en puissance seulement, est irrationelle. 


Qu'une surface soit comprise sous les droites rationelles 4, 8. commensu- 


rables en puissance seulement; il faut démontrer qu'une telle surface est irra- 


tionelle. 


Car prenons une droite Γ moyenne proportiennelle entre 4 et B; le rectangle 
sous A, B sera égal au quarré de r (17. 6) ; la droite r peut donc le rectangle 


* Deest in codd. a, c, d, e, f, g, h, I1, m,n; reperitur vero in cod. g. 
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ὡς €) À πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς 
τὸ ἀπὸ τῆς T, ὡς γὰρ ἡ πρώτη πρὸς τὴν τρίτην 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
δευτέρας, τοῦτο γὰρ δίδεικται ἐν τῷ πορίσματι 
τοῦ ιθ΄ τοῦ ς΄ Στοιχείου. Ασύμμετρος δὲ à A 
τῇ Β μήκει" ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
A τῷ ἀπὸ τῆς T. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A* ἄλογον 
ἄρα τὸ ὑπὸ τῶν A, Β' ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ T. 
Μέση δὲ ἐκλήθη. Cri ἄλογος οὖσα μέσον δύο 


ε ^ 2 , ^ 3 
ρἡτῶν τῶν A, B ἀνάλογόν ἐστιν, 
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sub A, B; est igitur ut A ad B ila ex A qua- 
dratum ad ipsum ex T', ut enim prima ad ter- 
tiam ita ex primá quadratum ad ipsum ex 
secundà , hoc enim demonstratum est in co- 
rollario propositionis 28 sexti Elementorum. In- 
commensurabilis autem A ipsi B longitudine ; 
incommensurabile igitur et ex A qnadratum 
quadrato ex T. Rationale autem quadratum ex 
A ; irrationale igitur rectangulum sub A, B; 
irrationalis igitur est T. Media autem vocatur, 
quod irrationalis existens media duarum ra- 


tionalium A , B proportionalis est. 


sous A, B ; la droite A est donc à 8 comme le quarré de A est au quarré der; carla 
première est à la troisième comme le quarré de la premiere est au quarré de la se- 
conde, ainsi que cela est démontré dans le corollaire 28 du sixième livre des Élé- 
ments. Mais A est incommensurable eu longueur avec B; le quarré de A est donc 
incommensurable avec le quarré de r (10. 10). Mais le quarré de A est rationel ; 
le rectangle compris sous 4,5 est donc irrationel; la droite Γ est donc irra- 
tionelle ; et on l'appéle médiale, parce qu'étant irrationelle, elle est moyenne 
proportionelle entre les deux rationelles A, 5. 


L4E.M M'A. 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIZÆ. 
τ Oa beris Nec en FORE Un tn PT ed Du 
3eientpadtudtiZao aus ss de De e us S n Les te deest. 


PROPOSITIO XXIII. 


I. παραξαλλόμενν . . . . 4d. : 
τοῦ oper 2T PET VDQECT Ung 1650 
soap uh gl T PER DH redeo .5. 
de sour Va LUIS M HAT 
5. ἐστι 9174.8) (8.5; Merle tie NES ; |) PAULI 
6. περιεχομένῳ. JUMP MSest.. Va 


* Non deest in codd. a, d, e, f, g,h, 1, m, 


παρεμξωλλόμενον 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
deest. 

εἰσι 


concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO XXIV. 


FDITIO PARISIENSIS, CODEX 100, EDITIO OXONIJZX. 


La WT). ^» e.» à 3» 40085, . » 5», «5. CORRER NE DERE 

|. xd où... ἕω DEDE aac VASTE TERM 

5. δυναμένη μέση ἐστίν" , . « dd... . . . . . εὐθεῖον περιεχόμενον ὀρθογώνιον &- 
λογόν ἐστι. καὶ ἡ δυναμένη 
αὐτὸ ἄλογός ἐστι. καλεῖται δὲ 
9 δυναμένη μέση" 

COROLLARIU Mx. 
Y. 84) se ee et on OUR » s» » 1 0p eoBCORdat COR SELL 
2. σύμμετροι μήκει xaldwduu. Id. .. .. .. . paies καὶ duvaques σύμμετροι. 


Subsequentia, quie desunt in codd. e, m, n, reperiuntur in codd. a, d, 
Γιὰ 
^n? 


Εἰσὶ δὲ πάλιν καὶ ἄλλαι εὐθεῖαι, αἱ μήκει Sunt autem rursus et aliæ rectæ, quz longitu- 
piv ἀσύμμετροί εἰσι τῇ μέσῃ, δυνάμει δὲ dine quidem incommensurabiles sunt mediz , 
μόνον σύμμετροι, καὶ λέγονται πάλιν μέσαι, Potentià vero 5οϊὰπι commensurabiles, et di- 
διὰ τὸ σύμμετροι εἶναι δυνάμει τῇ μέτῃ καὶ cuntur rursus mediz , quoniam commensurabi- 
σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας. καθὸ μέσαι ἄλλαι les sunt. potentià medie et commensurabiles 
σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας ἤτοι μήκει δηλαδὴ Inter se, nam radis aliæ commen 
καὶ δυνάμει, ἢ δυνάμει μόνον. Καὶ ei μὲν inter se vel longitudine scilicet et potentiá, 
μήκει, λέγονται καὶ αὗται μέσαι μήκει σύμ- vel potentiá solüm. Et si quidem longitudine , 
μέτροι, ἑπομένου τοῦ ὅτι καὶ δυνάμει. ἘΪ δὲ —— et ipse mediæ ΘΡΌΝΟΝ — 
δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι. λέγονται καὶ surabiles , consequenter etiam et potum Si 
οὕτως pires δυνάμει μένον σύμμετροι. Ori δὲ — autem potentià solüm sunt commensuraebiles, 

dicuntur et sic medic potentià solüm com- 


ll est encore d'autres droites qui étant incommensurables en longueur avec 
une médiale, ne sont commensurables avec elle qu'en puissance; on les 
appèle encore médiales , parce qu'elles sont commensurables en puissance avec 
une médiale et commensurables entr'elles ; car les autres médiales sont commen- 
surables entr'elles , soit en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 
Si elles le sont en longueur , on les appéle médiales commensurables en longueur, 
et par conséquent en puissance; ct si elles ne sont commensurables qu'en puis- 
sance, on les appèle médiales commensurables en puissance seulement. On 


* Non deest in codd. a, d, e,f,g,^, 0 m,n. 
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H ,ὔ , ἜΣ e 2 , \ C . 
ei μέσαι cU Tpos εἰσιν. OUTOG δεικτέον. Ἐπεὶ mensurabiles. Quod vero medie commensura- 


ε , , \ ^ / \ \ ^ . LH . . - 
αι μεσαι μέσῃ τινὶ σύμμετροι! εἰσι, τὰ δὲ τῷ — biles sint, sic ostendendum est, Quoniam mediæ 


, ^ Ys \ 5 , , € . » . 
αὐτῷ σύμμετρα καὶ ἀλλήλοις ἐστὶ σύμμετρα" αἱ mediz cuidam commensurabiles sunt , et quae 


»” 4 , , . . . 
ἄρα μέσαι σύμμετροί εἰσιν. eidem commensurabiles et inter se sunt com- 


mensurabiles ; ips: igitur mediæ commensura- 


biles sunt. 


démontre ainsi que ces médiales sont commensurables. Puisque ces médiales 
sont commensurables avec une médiale, et que les grandeurs commensurables . 
avec une méme grandeur sont commensurables entr'elles, les médiales sont 


commensurables. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 


2o OUTRE RENE he HELM ΡΣ Let ere 


2. οὕτως . . Φ ΄ . * . . 4d. L] . . * . 


EDITIO OXONIZ. 


deest. 


e 
οὕτω 


PR OFF ΘΟ ΕΟ XXV. 


᾽ὔ ^ , , , 
I. κατά τινα τῶν εἰρημένων τρό- Id. . . . . . 


SEE Ὁ Midi uuu. 


PROPOSITIO 


το ΔΌΣ Pc RU eiu] TX mer À 
2. περιεχέσθω oployovioy , à . dd. . . 7... 
Nuus do... 
"ane ce qaos Id. los 


> 
. Καὶ «στιν . . *. . . . . Id. . . . . . 


5 
4 
B9 Kar exer MR ORDER WISH Fit ane es 
6 
re (DURE POS ἐστὶ vos vis 09 dS eee 


a ewe iN PNE, od diac 


Ὁ: d. μέσον TH s eA Ed. ee us 


vire 4deest: 
3 N 
NIS CEGTE WR 
XXVI. 
4. dest 
3 , , 
. o. — 6ployoriov περεχέσθω 
3 ^ , 
c ἐστιν ἢ μέσον. 
37 3 \ 
gis ape ἐστι 
+ + Ἐπεὶ οὖν 
5. \ 
S AC Εστιν apa καὶ 
, ὔὕ 9 “ 
is à ΘΚ cuerpos ἐστί Th ON , cU- 
τέστι 
» 
wif ΘΜ ἀρὰ 
2 ^ , 
"e ἐστιν ἡ μέσον 
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PROPOSITIO XXVII. 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. EDITIO OXONIX. dA 


n σε κύσε svo aris dese 2. o. o. Tees 

2. vapizxurTu . ete ς ὦ HANS... .. wap 
dew...» 2.5.» Gees. . . ... ὁ concordat cum et 
linea 21 paginæ 179 Μέσον Jd. . . .. oe + Οὐκ ἄρα μέσον μέσου, 


“ , 
apa μέσου. * . . " * . 


PROPOSITIO XXYIHTLI 


le οὕτως. 2. s... deest. . ... ..,... concordat cum edu D 

ar MN Ais G4 4994. + detto. s... cóncordatcum POR 

S. οὕτως . . . 07.1.0...“ deéBt. . . . . ..4 concordat cum e 

"E LL S IE NOE SE RL ORTI concordat cum edit. Paris. 

WEG ILIA VAR sommo. RS. xa ΠΟ 

6. σύμμετροι. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 1d... . . . . . σύμμετροι. ῥητὸν περιέχουσαι. 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


PROPOSBITION"XEXIX 


I. TG . 2  ., sat deest. , «ὦ là concordat cum edi NN 
de οὕτως . .ὄ ὁ... = « «+ deest. .. . . .,. concordat cum editt DNI 
S. TEC .«.. + 9. . 5... ^ MéeSta 11 1 5 » » 5 €oncordat cum edi DN 


4. αἱ ^, E ἄρα σύμμετροι δυνά- καὶ ai ^, E ἄρα δυνάμει — concordat cum edit. Paris. 

pass μόνον eigo . + + n εἰσὶ σύμμετροι. . 
5. οὕτως “τον τ) -. dees. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
6. οὕτως . . . “UM v" deest. .- « . lé concordat cumedis 2I 
Te οὕτως 2... «ἡ tr » , deest. . . .. .. concordat cum edit. Paris, 
8. oig à . -. . τῷ deest. ..... . i concordat cum edu DNI 
9. μέσον περιέχουσαι. Ὁπερ ἔδει καὶ τὰ ἑξῆς, . . . . — concordat cum edit. Paris. 


ποιῆσαι- H . * . . * . 


LEMMA I*. 


LR. 4B 4. ΘΝ dE: : 1 332 299 "A9 


2. ἐκ - , . . . . . .Ψ . 4d. . * , . . . . ὑπὸ 


* Non deest in codd. a,d, e, f, g, h, 1, πε, π. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX IQO. 


ὅς τοῦ . . . . . . . Φ .Ψ τῆς . . . . . . . 


DRE M. ss 000885. os x risas 


C:O ROLL AR LU Mr. 


ls τὸν * . « * . . . . . Id. . 3 . LI . . 
sr acp erimdoh d MTM Pg. ne ds un t9 
3. ὃ . . Φ . . * Φ 8. . 0 deest. . e . . ΕΣ 


He TéTpdyBy0, « . + . s. τετράγωνος. O ἄρα ὁ. . 


LEMMIZA./IJDY*. 


le κατὰ τὸ AN 971 T2. Ze D ei. 61 "V9 TÜ ΟΝ ΤΟΥ Te detre ile 
e 0 . Φ . . . L] . . - . deest. . . . * . LI 
. TOU . . * . . . * . * τὴς Φ . . . . Φ . 


^ ^ 
Nac poU ς . ". ὁ e. . . P P τῆς e e + . CE * 


3 

4 

b. AQupicóo . . 2 21) Αφηρήσθω ouoioc ." . 
ρον MON AB BD, son MU 
ΨΥ Ύ me m vogue p 
TN RS NOT ito: 2. 9*5 
ΡΠ iua Sco Due DX RR A 0e RE 
Li n oc o MN s ote με τευ δ ii Lao ἢ 
ΠΥ ὦ ἀπ de u.s. Ti 


12. TOU ἀπὸ τοῦ ΒΕς Xm d. ve Id. As ile 2/497 "Ye . 


13. μονείς. . ω . . * . . Id. e. e . 9 Φ . . 


14. τοῦ TE ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ ΒΕ, τῆς TE ἴσος τῷ ἀπὸ τῆς 
καὶ ἔστω τῆς ΔῈ μονάδος dy- BE, καὶ ἔστω τῆς AE 
eaciGP 0 EA. 1, lo μονάδος δ) πλάώσιος 0 HA. 

τ ἀν. δ᾽ δὲ ἈΠ 409 AE eo de QU uo. d" s 
“πλασιῶν τὴν ire. e M 

ἘΠ τὺ Le e Us oss S SIN INEO. e^ uos m Lol s 
- Reperitur in cod ad e f as hi 17 mn. 

** Reperitur in codd. a, d, e, f, g,h,1, m,m. 


II. 


EDITIO OXONIZÆ, 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


τὴν 

ἐπίπεδοι ὥσιν. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
ἔσται 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 
μονὰς, μήτε ὃ ἐκ τῶν AB, BT 
\ e 7 \ ^ [14 , 
pera ToU ἀπὸ του TA, 06 ἐστιν 
C2 REC) \ ^ » Lu ^ 95 4 
0 «70 τοῦ BA, 1606 ἢ τῷ ἀπὸ 
τῶν AB, BT μετὰ τοῦ ἀπὸ 
τοῦ ΤΕ. 
τοῦ ΤῈ ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ ΒΕ, καὶ 
ἔστω διπλασίων ὃ HA τῆς AE 
, 
μονάδες, 


3 e , \ / ^ 
ὧν 0 AH ἐστὶ διπλασίων τοῦ AE* 


concordat cum edit. Paris. 
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15. TU... . νυ. Qee. .. .. Ὁ concordat cum edit. Foris 
18. 700 7... 7.75 2. — deedt. ... .. ΟΝ 
I9. T... + + + 0e x — QOO. . + «..., « , CODCOTORE CUm edit Paris, 
OURS Lau vos CS LT dei ὅν UNAM 
21 τοῦ . , + + + + « 4, deest. . . .....,', concordat cum edit, Pane 
add ha Pal EN deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
5. ὁ AB ἰἴσὸς τῷ ΗΒ. « . « 8 ABizn τῇ HB,. . . concordat cum edit. Paris. 
24600! bw who oxosues TRE puni ὼ mim «s Concordat cum. edit PRENNE 
BDs τοῦ . o uo. So Co ἢ OD X dosrerdar euam edo TDI 
26. τοῦ |. » «τ « à * . .de&. . TX CONCOURS 
Ü uisimus wo. nag deest . ..... 2. ΠΟ ΠΟΘΙ CUM OE 
a28.:ditatler ios δ ὡς JE. » «ἦν à was Dr WIPE 
29:88 ise iiis mb«osaea 40s, e. o; n DEED 
RS λα δον μὰν ie, les Tee RC PE 
Sr 348 3505/1955», deest. suu. concordat CUM edi IDE. 
E323. 508 doro. Jalan» GOeelt. . . « «v.» concordat COM ed 
ποι le talon deest. s . + +: *4& concordat cum edi. DN 
S4. τοῦ din im 1o wo» YeeBb . . « + ον concordat cum edit. Pags 
35 


«4 \ e ᾽ ^ LP " ” LA ? ^ 
woTe xa) 0 ex 7À0y OB, BT. d. . . . . . . . συναχθήσεται ἄρα σῶς ὁ ἐκ TOV 


mM A Là ν ^ \ ^ »ν ^ ^ 
μετὰ τοῦ ἀπὸ TZ ἴσος ἔσται τῷ ΑΒ, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ ΤῈ 
^ ^ €» M ^) LI ^ 
ἐκ τῶν AB, BT μετὰ τοῦ ἀπὸ TE, τῷ ἐκ τῶν OB, ΒΓ μετά τοῦ 


ἀπὸ τοῦ IZ, 
E6. ToU dure lomo. sex Oeesk ... 4.» "^ Concordat cum edit DNI 
37. 79 δον το κόρ. QÜeSb . 2.7. νῷ, Condordat.cum emt. TN 
58. δὐτῃ.ν μὰς v» iL.  dééBbe so à + + . — coBncordatenm edit PN 
39. τοῦ BE, οὐδὲ μείζονι αὐτοῦ" τὴς BE* . . . . . . . Concordat cum edit. Paris. 
40. τοῦ . . . . . . . . deest. . . ... . concordat cum edit. Paris. 
41. τὸ εἰρημένον ἐσιδεικνύναι. τοὺς εἰρημένους ἀριθμοὺς concordat cum edit. Paris. 
ἀρκείσθω ἡμῖν ὁ εἰρημένος, . ἐπιδεικνύειν, ἀρκείσ- 


θωσαν ἡ μὴν οἱ εἰρημένοι, 
PHOPOSITIO- XXX. 


1, τὸν δὶ «e ΝΑ ἈΝ ΣΝ τὴν s eum Δ ἀν πὸ s concordat cum edit. Paris. 
2e τετράγωνον. * LI - ο . . Id. . , . . . B . deest. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO ΟΧΟΝῚ Κ. 


ΡΠ πον i. « deest. οι. WIN τύ '"doneordac comedi Paris: 
ENT TUA Nis ee te : él) e e le e eoncordat/eum- edite Parisy 
linea 12 μήκει... deest: . . 2^2; . ""concardat eüm edit. Paris; 
Bug. Qi esos aan aun ESAE Ur le -6ORGOrdat CUT edit Parisi 
Er oHiqatz : ai rs va (i oan B e. UT DE, 


. 
. 
. 
. 
. 


PROPOSITIO XXXI. 


Le ἀριθμοὶ . . Φ . . . . Id. + * * Lj [2 e. . deest. 
ΠΝ Nr anne ndndesnol deest. suo ii dhéConcordat στη: ΘΙ Paris. 
ibn oU td. sd eliat B us, Je ari concordaticnm. edit Paris. 


Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis r 
lib. 6 consequentia sit proxima. 


AHMM A*, LEMM A. 

Ἐὰν ὦσι, δύο εὐθεῖα, ἐν λόγῳ τινὶ. ἔσται Si sint duæ recte in ratione aliquà, 
ὡς ἡ εὐθεῖα πρὸς εὐθεῖαν οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν ει ut recta ad rectam ita rectangulum sub 
δύο πρὺς τὸ ἀπὸ τῆς ἐλαχίστης. duabus rectis ad quadratum ex minori. 

Ἑστωσαν δὴ δύο εὐθεῖα! αἱ AB, BT ἐν λύγῳ Sint igitur dux recte AB, ΒΓ in ratione 


τινί" λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν BT οὕτως — aliquà; dico esse ut AB ad ΒΓ ita sub AB, Br 


^ E À 
A A B in 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BI. Ava- rectangulum ad quadratum ex Br. Describatur 


γεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς ΒΓ τετράγωνον τὸ enim ex BT quadratum BAET, et compleatur 
Lh EMUM'E. 


Si l'on a deux droites dans une raison quelconque , l'une d'elles sera à l'autre 
comme le rectangle sous ces deux droites est au quarré de la plus petite. 

Soient les deux droites AB, Br dans une raison quelconque; je dis que AB est 
à ΒΓ comme le rectangle sous AB, Br est au quarré de Br. Car décrivons sur ΒΓ 


* Deest in codd. a, d, e, h, I, m, n; reperitur autem in cod, f. 
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BAET, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ ΑΔ παραλλη- 
᾿ ^ \ # e ‘à οὐ, \ 
λόγραμμον. Φανερὸν δὴ ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς 
τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ΑΔ παραλληλόγραμμον πρὸς 
τὸ ΒΕ παραλληλόγραμμον, Καὶ ἔστι τὸ μὲν ΑΔ 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, σὴ γὰρ ἡ BT τῆ BA, 
τὸ δὲ ΒΕ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ" ὡς dpa ἡ AB πρὸς 
τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ πρὸς τὸ 


ἀπὸ τῆς ΒΓ, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 1 


AA parallelogrammum. Manifestum est igitur 
esse ut AB ad ΒΓ ita AA parallelogrammum 
ad BE parallelogrammum. Atque est AA quidem 
rectangulum sub AB, BP, æqualis enim BT ipsi 
BA, sec BE quadratum ex BP; ut igitur AB -. 
ad BP ita sub AB, BP rectangulum ad qua- 
dratum ex Br. Quod oportebat ostendere. 


le quarré ΒΔῈΓ, et achevons le paraliélogramme Aa. Il est évident que AB est 
à ΒΓ comme le parallélográmme 44 est au parallélogramme BE (1.6). Mais le 
rectangle AA est compris sous AB, ΒΓ; car ΒΓ égale BA, et le parallélo- 
gramme BE est le quarré de Br ; donc ΑΒ est à Br comme le rectangle sous AB, Br 
est au quarré de Br. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITIO XXXII. 


EDITIO PARISYIENSIS. 


I. yp eov Fe D idR γι Ἃ deest. L 
Id. . . 


Bl. τὼ. :: 


MM OVE UT sue NM. ᾿ς 


Id. 0 


ΝΣ exl 


5 
4 
5. συμμέτρου 
6 
7 


. CUMJETDOU + eoe + νὸς 


8. συμμέτρου τ « + le 
9. O7tp ἔδει ποιῆσα!. . . . . deest.. 
10. Ὁμοίως δὴ δειχθήσεται καὶ Id. a. . 


^ M » , LÀ 
τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου , ὄταν 

^ D , € ^ 
τῆς B μεῖζον δύνηται ἡ A τῷ 


, 179 , € ^ d 
«πὸ ἀσυμμέτρου «aUTU. (P, C» 


CODEX 100. 


ἀσυμμέτρου e. e + » 


» 
ἀσυμμέτρου e « + + + 


» e b 
ἀσυμμέτρου εαυτῇ. 


EDITIO OXONI X. 


concordat cum edit. Paris. 


avr JA SP 

deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


δυνήσεται 


concordat cum edit. Paris. 


συμμέτρου ἑαυτῷ 
concordat cum edit. Paris. 


Ομοίως δὲ δειχθήσηται καὶ τὸ 


. » ΕΣ ο 
"»" , . LA 
ΕΣ \ , , LA € 
ἀπὸ ασυμμετρον., ὁταν n À 
, ΕΣ Ἁ » 
μεῖζον δυνήται τοῦ ἀπὸ aruu- 


μέτρου ἑαυτῇ. d, f. 
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Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis : 


lib. 6 consequentia sit proxima. 
AHMMAX*. 


\ δ΄ [o7 3 em , / N 9 
Ἐὰν ὡσι τρεῖς εὐθεῖα; ἐν λόγῳ τινὶ» ἐσται 
€ € , \ \ / e \\ EC ER OX ^ 
ὡς n TPOTA πρὸς τὴν τρίτην QUTOGC τὸ ὑπὸ τῆς 
\ , N A € \ ^ , \ 
πρώτης καὶ μεσῆς πρὸς τὸ ὑπὸ τῆς μεσὴῆς καὶ 
zi / 
ελαχιστῆς. 
E , ^ E] , \ € 
Ecrecav Tpeic εὐθεῖαι «v λόγῳ τινὶ. αἱ AB, 
, el E x e t \ \ 
BT, ΓΔ’ λέγω oTi ἐστίν ὡς n AB πρὸς vuv TA 
C4 NEYCLEA “ \ NE Geb RJ 
ουτῶς TO ὑπὸ τῶν AB, BT πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
BT, TA. 


A b 

Ἤχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ A σημείου τῇ AB πρὸς 
ὀρθὰς ἡ AE, καὶ κείσθω τῇ BT ἴση ἡ AE, καὶ 
διὰ τοῦ E σημείου τῇ ΑΔ εὐθεῖα παράλληλος 
ἤχθω ἡ EH, διὰ δὲ τῶν B, T, A σημείων τῇ AE 
παράλληλοι ἤχθωσαν αἱ ZB, OT, HA. Καὶ 


, ε € LA \ 
ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΑΖ 


LEMM A. 


Si sint tres rectz in ratione aliquà, erit ut 
prima ad tertiam ita rectangulum sub primá et 


medià ad ipsum sub medià et minimá. 


Sint tres rect» AB, ΒΓ, l'A in ratione aliquá; 
dico esse ut AB ad ΓΔ ita sub AB, ΒΓ rectan- 
gulum ad ipsum sub Br, FA. 


Γ Δ 


Ducatur enim a puncto A ipsi AB ad rectos 
angulos AE, et ponatur ipsi BT æqualis AE, 
et per punctum E ipsi AA recta parallela duca- 
tur EH, sed per puncta B, T', A ipsi AE paral- 
lelæ ducantur ZB, ΘΓ, HA. Et quoniam est ut 
AB ad ΒΓ ita AZ parallelogrammum ad ΒΘ pa- 


L E M M E. 


Si l'on a trois droites dans une raison quelconque, la premiére sera à la 
troisieme comme le rectangle sous la premiére et la moyenne est au rectangle 
sous la moyenne et la plus petite. 

Soient les trois droites AB, ΒΓ, TA dans une raison quelconque; je dis que 
AB est à TA comme le rectangle sous AB, BT est au rectangle sous ΒΓ, TA. 

Car du point A menons la droite AE perpendiculaire à AB; faisons AE égal à 
Br; par le point E menons la droite EH parallèle à A^, et par les points B, r, Δ 
menons ZB, Gr, HA parallèles à AE. Puisque AB est à Br comme le parallélo- 


** Deest in codd. a, d; e, h, m,n ; reperitur autem in codd. c, f, 1. 
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παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ ΒΘ παραλληλό- 
γράμμον. ὡς δὲ ἡ BT πρὸς τὴν ΤΔ οὕτως τὸ 
ΒΘ πρὸς τὸ TH* d)ieou ἄρα ὡς ἡ AB πρὸς τὴν 
ΓΔ οὕτως τὸ AL παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ 
TH παραλληλόγραμμον. Καὶ tori τὸ μὲν ΑΖ 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, ἴση γὰρ ἡ AE τῇ ΒΓ, 
τὸ δὲ ΤῊ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ, TA, ἴση γὰρ ἡ ΒΓ 
T" ΓΘ. 


se M ^ vy M A M τοῦ 
Eav apa τρεῖς 071 , καὶ τὰ ἑξῆς. 
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TÉ 
rallelogrammum , ut autem ΒΓ ad TA ita ΒΘ 
ad ΓΗ; ex æquo igitur ut AB ad ΓΔ ita AZ 
parallelogrammum ad parallelogrammum TH. 
Atque est quidem AZ rectangulum sub AB, ΒΓ, 
i qualis enim AE ipsi BP, rectangulum vero ΓΗ 
sub Br, PA, æqualis enim BT ipsi ΓΘ, 


Si igitur tres sint, etc. 


gramme AZ est au parallélogramme Be, et que ΒΓ est à TA comme ΒΘ est à TH 


(1.6); par égalité, AB sera à rà comme 


le parallélogramme Az est au parallélo- 


gramme rH. Mais az est le rectangle sous AB, Br; car AE égale Br, et rH est le 
rectangle sous Br, ΓΔ; car ΒΓ égale re. Donc, etc. 


PROPOSITIO XXXIII. 


EDITIO PARISIENSIS. 
I. δυνάμει μόνον σύμμετροι αἱ dd. . . 


AB. T^ E . LI * . 8 Φ 


CUP λιν ht T S nr : 
Bodens. uA dew luos o deus 
VPN TC PRE VLA o S 
Dopo) $4 .2xvQqg deest. . 
G apu NOI SERRE 
uu qug ΕΙΠΕ ΜΑΣ, e AES 
Ks uo cur. αὶ κὰκ TURN NES 
9. SER ὁ a pcc 4x ROME. P ὁ 
IO. αἱ yàp B2r ῥηταί uz dwa- Id. . . 
pei μόνον σύμμετροι" à . - 
τὰ MEE NE. eu rubus ΤΩΣ Ce. n 
I2. Om iu ποιῆσαι. . . . deest. . 
15. Ομοίως δὴ πάλιν δειχθήσεται 4, , . 


Ν ὦ TL ν Ἢ , e 

καὶ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. ὅταν 
« ^ er , ^ 
ἡ A τῆς T μεῖζον δύνηται τῷ 


LJ € ^ 
ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. . - 


CODEX 100. 


EDITIO OXONI X. 


αἱ A,B, T δυνάμει μόνον σύμ- 


. . . , 
μέτροι, 
- , \ à MP M ^ 
20... τῆςΔ, μέσον δὲ TO UO τῶν À, B. 
» 3 \ 
"PEE D I 


Αλλ᾽ ὡς 

concerdat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
£o. 44 

concordat cum edit. Paris. 
deest. 


deest. 

concordat cum edit. Paris. 

Ομοίως δὲ πάλιν δειχθήσεται καὶ 
τὸ ἀπὸ ἀσυμμέτρου, ὅταν ἡ 
E τοῦ ἀπὸ τῆς T μεῖζον δύνηται 


nm TEA 5 , e ^M 
TU auo ασυμμέετρου εαυτῇ- 
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AHM M A*, 


EDITIO PARISIENSIS. 


I. ὑπὸ BAT γωνίαν. xai ἤχθω. 
2. καὶ ἔτι τὸ D'ec A iei die ae Jaw 
5. ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ" 

. TOY TB, BA ἴσον ἔστὲ - οἷς 
Η καὶ ὅτι 
deest. . 
deest. . 


Je τῶν. Φ . *. . . . NIU τ 


4 

| b. Kai ὅτι 2 Wen utile telle 
6 
7 


. Ὅπερ ἔδει δεῖξω. . , .. 


AHMMA f'**, 


\ , EU X ^ 3 »! 3! 
Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ. εἰς ŒVICE , ἐσται 
e € 32 (m \ ^ 3 ng e \ € M 
ὡς n" εὐθεῖα πρὸς τὴν εὐθεῖαν οὕτως τὸ ὑπο 
“ LA \ ^ / V \ € \ ^ 
τῆς ολῆς καὶ τῆς μείζονος πρὸς τὸ ὑπὸ τῆς 
LA \ ^ 3 , 
OANG καὶ τῆς ἐλάττονος, 
5 [a3 , e , 2 5» 
Εὐθεῖα γὰρ τις ἢ ΑΒ τετμήσθω εἰς ἀνισα 
\ \ A / ej ε ε \ \ 
κατὰ τὸ E* λέγω oT) ὡς ἡ AE poc vuv EB 
y \ € \ ^ \ \ € \ ^ 
οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 


AB, ΒΕ. 
Α 


p 


Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον 


\ ^ € 4 ^ 
T0 ATAB, καὶ διὰ τοῦ E σημείου ὑποτέρᾳ τῶν 


CODEX 100. 


ε \ / N o» θ 
υπὸ À γωνίαν , καὶ ἤχθω 


/ \ nm € \ 
ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ BA, AT* 


/ N 
IB, BA ἰσὸν ἐστὶ . « . 


ἦγι 
LEMMA. 


EDITIO OXONI XE. 
concordat cum edit. Paris. 
\ À 
τὸ δὲ 


/ nm € \ ^ 
ἴσον τῷ ὑπο τῶν BA, ΑΓ’ 


τῶν TB, BA ἔσον 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


. . . . 
. . . . 


LEMMA II. 


Si recta linea secetur in partes inæquales, 
erit ut recta ad rectam ita rectangulum sub totà 


et majori ad rectangulum sub totà et minori. 


Recta enim aliqua AB secetur in partes inz- 
quales ad E; dico ut AE ad EB ita sub BA, AE 
rectangulum ad ipsum sub AB, BE. 


BE LB 


ZA AN 


Describatur enim ex AB quadratum ATAB, 


et per punctum E alterutri ipsarum AT, AB 


LEMJMIE IT. 


Si une ligne droite est partagée en deux parties inégales , une partie sera à une 
partie comme le rectangle compris sous la droite entière et la plus grande partie 
est au rectangle compris sous la droite entière et sous la plus petite. 

Car qu'une droite ΑΒ soit coupée en deux parties inégales en E; je dis que AE 
est à EB comme le rectangle sous BA , AE est au rectangle sous AB, BE. 

Car décrivons avec AB le quarré ArAB, et par le point E menons la droite zz 


* Reperitur in codd. a, d, e, f, g, h, I1, m,n. 


** Deest in codd. a, d, 6, h,m,n; reperitur autem in codd. f,g, ἢ 
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AT, AB παράλληλος ἤχθω ἡ EZ. Φανερὸν οὖν ὅτι 
ὡς ἡ ΔῈ πρὸς τὴν ΕΒ οὕτως τὸ ΑΖ παραλληλό- 
γράμμον πρὸς τὸ ZB παραλληλόγραμμον. Καὶ 
AE, ἴση 
γὰρ ἡ AT τῇ AB, τὸ δὲ ZB τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ, BE, 


L \ \ ' \ ^ 
ἐστι τὸ μὲν AL τὸ ὑπὸ τῶν BA, 


ἴση γὰρ ἡ AB τῇ AB' ὡς ἄρα ἡ AE πρὸς τὴν 

EB οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΕ πρὸς τὸ ὑπὸ 

τῶν AB, BE, περ ἔδει δεῖξαι. 
AHMMA Yy*. 

Eav ὧσι δύο εὐθεῖαι ἄνισοι, τμηθὴ δὲ n ἐλα- 
χίστη αὐτῶν εἰς ἴσα" τὸ ὑπὸ τῶν δύο εὐθειῶν 
διπλάσιον ἔσται τοῦ ὑπὸ τῆς μείζονος καὶ τῆς 
ἡμισείας τῆς ἐλαχίστης. 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι ἄνισοι αἱ ΑΒ. ΒΓ, ὧν 
μείζων ἔστω ἡ AB, καὶ τετμήσθω ἡ ΒΓ dixe 

F 


A b 
κατὰ τὸ Δ' λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT 2j- 


΄ , » - t€ ^ ^ 
πλασιὸν ἐστι TOU ὑπὸ των AB, BA. 
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parallela ducatur EZ. Evidens est igitur ut AE 
ad EB ita AZ parallelogrammum ad parallelo- 
grammum ZB. Atque est quidem AZ rectangu- 
lum sub BA, AE, aqualis enim AT ipsi AB, 
rectangulum vero ZB sub AB, BE, æqualis enim 
AB ipsi AB ; ut igitur AE ad EB ita sub BA, 
AE rectangulum ad ipsum sub AB, BE. Quod 


oportebat ostendere. 
LEMMA 11b 


Si sint duæ rect» inæquales, secetur autem 
minima ipsarum in partes æquales ; rectangulum 
sub duabus rectis duplum erit rectanguli sub 
majori et dimidià minimz. 

Sint due recte ing quales AB, ΒΓ, quarum 
major sit AD, et secetur BP bifariam in Δ; 


7 H 


Δ Γ 


dico rectangulum sub AB, ΒΓ duplum esse rec- 
tanguli sub AB, ΒΔ. 


parallèle à l'une ou à l'autre des droites Ar, AB. Il est évident que AE sera à EB 
comme le parallélogramme Az est au parallélogramme zB ( 1. 6). Mais Az est le 


rectangle sous ΒΑ, 


AE; car AT égale AB, et ZB est le rectangle sous AB, BE 
; Fe] , 5 7 , 


car AB est égal à AB ; donc AE est à EB comme le rectangle sous BA, AE est au 
rectangle sous AB, BE. Ce qu'il fallait démontrer. 


LEMME 


Lt 


Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est coupée en deux parties 
égales, le rectangle compris sous ces deux droites sera double du ἀκ 
compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite. 

Soient les deux droites inégales AB, ΒΓ; que ΑΒ soit la plus grande; coupons Br 
en deux.parties égales au point ^ ; je dis que le rectangle sous ΑΒ, ΒΓ est double 


du rectangle sous AB , ΒΔ. 


* Deest in codd. a, d, e, f, h, 1, m, n; reperitur autem in codd. g , 7. 
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Ἤχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ B σημείου τῇ ΒΓ πρὸς 
ὀρθὰς ἡ BE, καὶ κείσθω τῇ BA ἴση ἡ BE, καὶ 
καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ἡ 
ΔΒ πρὸς τὴν AT οὕτως τὸ ΒΖ πρὸς τὸ AH , 
συνθέντι ἄρα ὡς ἡ BT πρὸς τὴν ΔΙ οὕτως τὸ 
ΒΗ πρὸς τὸ AH. Καὶ ἔστιν ἡ ΒΓ τῆς AT δὲ- 
πλασίων" διπλάσιον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΒΗ τοῦ 
AH. Καὶ σφι τὸ μὲν BH τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI, 
ἴση γὰρ ἡ ΑΒ τῇ ΒΕ, τὸ δὲ ΔΗ τὸ ὑπὸ τῶν 
AB, BA, ien γὰρ τῇ μὲν ΒΔ ἡ AT, τῇ δὲ AB 
ἡ ΔΖ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Lemma subsequens in codice 190 


Oxoniæ. 
AHMMA. 


Ἐὰν os δύο εὐθεῖαι. ἔσται ὡς ἡ μία πρὸς τὴν 
éTépar οὕτως τὸ ὑπὸ συναμφέτερας καὶ μίας 
αὐτῶν πρὸς τὸ ὑπὸ συναμφότερας καὶ τῆς 
ἕτερας. 

ἙἘστωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ AB, ΒΓ" λέγω ὅτι 
ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ 


τῶν AT, ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. 
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Ducatur enim a puncto B ipsi ΒΓ ad rectos 
angulos ipsa BE, et ponatur ipsi BA æqualis 
BE, et describatur figura. Quoniam igitur est 
ut AB ad AT ita ΒΖ ad AH, componendo igitur 
ut ΒΓ ad AT ita BH ad AH. Atque est BT 
ipsius AT dupla; duplum igitur est et BH ipsius 
AH. Atque est quidem BH rectangulum sub AB, 
BL, æqualis enim AB ipsi BE, rectangulum vero 
AH est ipsum sub AB, BA, æqualis enim quidem 
ipsi BA ipsa AT, ipsi vero AB ipsa AZ. Quod 
oportebat ostendere. 


locum tenet lemmatis secundi edit. 


LEMM A. 


Si sint dux reciæ, erit ut una ad alteram ita 
rectangulum sub utráque et unà ipsarum ad 


rectangulum sub utráque et alterá. 


Sint duæ recte AB, ΒΓ; dico esse ut AB 
ad ΒΓ ita sub AT, AB rectangulum ad ipsum 
sub AT, ΓΒ, 


Du point 8. menons BE à angles droits à ΒΓ ; faisons BE égal à ΒΑ, et décrivons la 


figure. Puisque ΔΒ est à ^r comme ΒΖ est à AH ( 1. 6); par addition, BT sera à ΔΓ 
comme BH est à AH. Mais Br est double de 4r; donc BH est double de ^H. Mais 
BH est le rectangle sous AB, Br, car la droite AB est égale à BE; et ΔΗ 
est le rectangle sous ΑΒ, BA, car AT est égal à BA, et Az à AB. Ce qu'il fallait 
. démontrer. 


L E.M M E. 


Si l'on a deux droites, la premiére sera à la seconde comme le rectangle 
compris sous leur somme et sous l’une de ces droites est au rectangle compris 
sous la somme de ces droites et sous l'autre droite. 

Soient les deux droites AB, Br; je dis que AB est à ΒΓ comme le rectangle 
compris sous AT, AB est au rectangle compris sous ΑΓ, ΓΒ. 

II. 60 
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Ἤχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ B πρὸς ὀρθὰς ἴση τῇ 
ΑΓ » BA, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ AE παραλλη- 
λόγραμμον. 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 
τὸ ΑΔ πρὸς τὸ ΔΙ᾽ καὶ ἔστι τὸ μὲν ΑΔ τὸ 


Δ 


ΑΒ 


ὑπὸ τῶν BA, AB, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν TA, 
AB, ἴση γὰρ ὑπόκειται ἡ ΒΔ τῇ TÀ* τὸ δὲ 
AT τὸ ὑπὸ τῶν ΒΔ. ΓΒν τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 
AT, TB* καὶ ὡς ἄρα ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 
τὸ ὑπὸ τῶν ΤΑ. ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΑΓ, ΓΒ. 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Car du point B menons à angles droits 
parallélogramme AE. 
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Ducatur enim a puncto Β ad rectos angulos 
equalis ipsi AT ipsa BA, et compleatur AE pa- 
rallelogrammum. 

Quoniam enim est ut AB ad BT ita AA ad AT; 
atque est quidem rectangulum A4 ipsum sub BA, 


E 


r 


AB, hoc est rectangulum sub l'A, AB, æqualis 
enim supponitur BA ipsi l'A; est autem rectan- 
gulum AT ipsum sub BA, ΓΒ, hoc est rectan- 
gulum sub AT', ΓΒ; et ut igitur AB ad ΒΓ ita sub 
TA, AB rectangulum ad ipsum sub AT, TB. 
Quod oportebat ostendere. 


la droite ΒΔ égale à Ar, et achevons le 


Car puisque AB est à Br comme ΑΔ est à Ar (1. 6), que 44 est le rectangle sous 
BA, AB, c'est-à-dire sous TA, AB, car BA est supposé égal à TA, et que ar est le 
rectangle sous Ba, ΓΒ, c'est-à-dire sous AT, ΓΒ; la droite AB sera à ΒΓ comme le 
rectangle sous TA, AB est au rectangle sous Ar, ΓΒ. Ce qu'il fallait démontrer. 
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PIROPOSITIO XXXV. 


EDITIO PARISIENSIS. 
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concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXXVI. 


I. τῆς e € e . € e ὉΠ. ὁ . 
2. τοῖς ἐπάνω ὁμοίως + + e ο 
Fe CT E Luca Vr aro is 
4. τῶν 70 MO ETES ANR ἢ 
5) 5 x * 
δον προ M. v iow AUR 
6. ἐστὶν ἡ BE PHARES 
7e μέσον ἄρα SP TE eS NES 
5, V ^v 
8. ἀπὸ τῶν AA, AB 
TÜV AA, AB. . . . . . * 
9. αἱ AA, AB 0 . [] L] . . 


10. τετραγώνων ar VIN 


ΤΟΣ κα EP MET 
ΘΟΕ Στ Ar 


D 
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concordat cum edit. Paris. 
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, , ΕΣ , 
δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀσύμ- 
» 3 N N \ € \ m 
μέτρον ἀρα ἐστὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν 


AB, ΒΓ τοῖς ἀπὸ τῶν AB, BT, 


καλεῖται 


BOE UN AE 0 


concordat cum edit. Paris. 
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» 
ἐστι. 


476 
EDITIO PARISIENSIS. 
dd SONUS ΜΝ 


ΠΣ MT. ΡΟΣ 


CODEX 100. 


᾿ς "Deren 
ὀνομάτων. Ἑκάλεσε δὲ 
αὐτὴν ἐκ δύο ὀνομά- 
Twy , διὰ τὸ ἐκ δύο 
ῥητῶν αὐτὴν σύγκεισ- 
θαι, κύριον ὄνομα κα- 
λῶν τὸ ῥητὸν καθ᾿ ὃ 
ῥητόν. Οπερἔδει δεῖξαι. 

α, 6), δ᾽, ὦ, πι, π. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


EDITIO OXONI Ff, 


deest. d, f, /. 
concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXXVIII. 


I. ἄρα e. uL tu ls. ai ὦ Ὁ 


2. xai συνθέντι 4. 4. eon 

5. Ῥητὸν δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, 
ὑπόκεινται γὰρ αἱ AB, BT βη- 
τὸν περιέχουσαι. le . 


ἡ. πρώτη, v A ὦ re: LE ow M 


PROPOSITIO 


E. RS 6 2m TS Ww 
2. τοῖς ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ. παρὰ 

ΟΝ ΡΥ δὴν 
πεν ΔΑ Le de nn 
4. παράκειται" . à + 
Bs Sr ed aus 
6. τὸ ἀπὸ τῆς AB τῷ . . - . 
7. ἀσύμμετρός ἐστι μήκει. Ἐδείχ- 

θησαν δὲ ῥηταί. . + + . - 
8. χωρίον" καὶ . . + + «+ à 


3 o 
BEENNAP "esc m ὧν οὐ ον 


Mn 214 ΩΣ 
Ed, so. XV 


πρώτη. Ἑκάλεσε δὲ αὐτὴν 
, , , , 
ἐκ δύο μέσων πρώτην. 
διὰ τὸ ῥητὸν περιέχειν 
καὶ προτερεῖν τὸ ῥητόν. 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. a, 
6, g,h,m,n. 
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deest. 
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Καὶ ἐπεὶ 
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Post propositionem 4o adest in ὦ subsequens scholium, quod Euclidis esse 
minime potest. 


ZXOAION*,. SCHOLIUM. 


Ἑκάλεσε δὲ αὐτὴν ἐκ δύο μέσων δευτέραν. Vocavit autem illam ex binis mediis secundam, 
διὰ ro! μέσον περιέχειν τὸ ὑπ αὐτῶν. καὶ quoniam medium et non rationale continetur 
μὴ ρητὸν, δευτερεύειν δὲ τὸ μέσον τοῦ ῥητοῦ. Sub ipsis, posterius est vero medium rationali, 
Ori δὲ τὸ ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀλόγου περιεχόμενον Quod autem sub rationali et irrationali conti- 
ἄλογόν ἐστι. δῆλον. Ei γάρ ἐστι ῥητὸν καὶ netur irrationale esse, manifestum est. Si enim 
παρα(ζέξληται παρὰ ῥητὴν. en ἂν καὶ ἡ ἑτέρα sit rationale et applicetur ad rationalem , esset 
αὐτοῦ πλευρὰ ῥητή. Αλλὰ καὶ ἄλογος, ὅπερ et alterum ipsius latus rationale. Sed et irra- 
ἄτοπον" τὸ ἄρα ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀλόγου ἀλο-  lionale, quod absurdum ; spatium igitur sub 
yóv &vTiY), rationali et irrationali irrationale est. 


SGH OL. E. E. 


Il l'appéle seconde de deux médiales, parce que la surface comprise sous 
AB, ΒΓ est médiale et non rationelle, carla surface médiale est aprés la rationelle. 
Et il est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est 
irrationelle ; car si elle était rationelle, et qu'elle fût appliquée à une droite ra- 
tionelle, l'autre côté serait rationel. Mais il est irrationel , ce qui est absurde ; 
donc une surface sous une rationelle et une irrationelle est irrationelle. 

ar 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 1900. EDITIO OXONIZE. 


* 
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* Deest in codd. d, f, 1; reperitur autem in codd. a, e, g, &, m, n. 
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Post propositionem 4o adest in ὦ scholium subsequens, quod quidem Éü- 


clidis non est. 
XXOAION*, 


, ^ ^ , " A qo P 
Ἑκάλεσε δὲ αὐτὰὴν μείζονα. διὰ τὸ τὰ ame 
^^ . \ ! T ^ ^ ε \ 
τῶν AB, BT ῥητὰ μείζονα εἶναι τοῦ dis ὑπὸ 
^ , , "v » \ ^ 
τῶν AB, BT j4icou', καὶ diov εἶναι ἀπὸ τῆς 
- M \ », ͵ , 
τῶν ῥητῶν οἰκείοτητος τὴν ὀνομασίαν τάττεσθαι. 
^ ^ F.A \ » \ ^ 
Ori. δὲ xai? μείζονά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT 
€ ^ Lu , 
τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT, οὕτως δεικτέον. 
i \ œ “ v ε 
Φανερὸν μὲν οὖν OTI aviroi εἰσιν αἱ ΑΒ. BT. 


» ^ v v v * - \ \ » \ ^ 
E eb ἧσαν icd! , ica, ἂν NY καὶ τὰ απὸ τῶν 
j| γαρ , 
A 


AB, BT τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT, καὶ ἣν ἂν 
καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητὸν. ὅπερ οὐχ ὑπό- 
κειται" ἄνισοι ἄρα εἰσὶν αἱ AB, BT. Ὑποκείσθω 
μείζων ἡ AB, καὶ κείσθω τῇ ΒΓ ἴση ἡ ΒΔ' 
τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν ΑΒ, ΒΔ ἴσα ἐστὶ τῷ τε 
δὶς ὑπὸ τῶν AB, BA καὶ τῷ ἀπὸ τῆς" AA. 


len δὲ ἡ ΔΒ τῇ BI* τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ 


SCHOLIUM. 


Vocavit autem ipsam majorem, quia qua- 
drata ex AB, ΒΓ rationalia majora sunt rectan- 
gulo medio bis sub AB , BP, et oportet ex ratio= 
nalium proprietate nomen imponere, At vero 
majora esse quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo bis 
sub' AB, ΒΓ, sic demonstrabimus. 

Evidens est quidem inzquales esse ΑΒ, BT, 
Si enim sint equales , æqualia erunt et quadrata 


A B F 


ex AB, ΒΓ rectangulo bis sub AB, ET , et erit 
rectangulum sub AB, ΒΓ rationale , quod non 
supponitur ; inæquales igitur sunt AB, ΒΓ, 
Supponatur major AB, et ponatur ipsi BT 
equalis BA ; quadrata igitur ex AB, BA æqua- 
lia sunt et rectangulo bis sub AB, BA et qua- 
drato ex AA. /Equalis autem AB ipsi BP; qua- 


SCHOL I E. 


Il l’appèle majeure, parce que la somme des quarrés des rationelles AB, Br est 
plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous AB, ΒΓ, et 
qu'il fallait choisir un nom d’après la propriété des rationelles. Nous démontre- 
rons ainsi que la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est plus grande que le 
double rectangle sous AB, Br. 

Car il est évident que les droites AB, Br sont inégales. Car si elles étaient 
égales, la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ serait égale au double rectangle sous 
AB, ΒΓ, et le rectangle sous AB, ΒΓ serait ratione], ce qui n'est point supposé ; donc 
les droites A2, Br sont inégales. Supposons que ΑΒ est la plus grande, et faisons 
ΒΔ égal à Br; la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΔ sera égale au double 
rectangle sous AB, BA, et au quarré de 44 (7.2). Mais AB est égal à Br; donc 


* Deest in codd. d, f, 1; reperitur autem in codd. a, e, g,h,m,n. 
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4 \ m N CAN m \ 

ἴσα ἐστὶ τῷ τε dic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ καὶ τῷ 
b u \ \ ^ / εἰ 

ἀπὸ τῆς AA* ὥστε τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ μείζονα 

3 ^ \ ^ “ ς᾽ 3 \ ^ 

ἱστιΐ τοῦ dic ὑπὸ τῶν AB , BT τῷ ἀπὸ τῆς" AA. 


Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


drata igitur ex AB, ΒΓ æqualia sunt et rectangulo 
bis sub AE, Br et quadrato ex AA ; quare qua- 
drata ex AB, ΒΓ majora sunt quam rectan- 
gulum bis sub AB, ΒΓ quadrato ex AA. Quod 


oportebat ostendere. 


la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est égale au double rectangle sous AB, Br 
et au quarré de A4; donc la somme des quarrés de AB et de ΒΓ surpasse le 
double rectangle sous AB, ΒΓ du quarré de 42. Ce qu'il fallait démontrer. 


EDITIO PARISIENSIS. 


ce CD OLET ORCI EN 
co coD ONEENRRRO ERA δα P NN 
SEE c .-62 xq uc Jd. à 
RE Lio ne de τὸς LRL 
INE τὴν eu els ee tt deest. . 


PROPOSITIO 


E καλεῖται 


deest. . 


/ 
τ UD OL IM BUS ER NS E 


, 
GLO ECRIRE REOR 


Post propositionem 
clidis non est. 


ZXOAION*, 


M \ ἊΝ , , 5 \ 3 , 
Ῥητὸν δὲ καὶ μέσον δυναμένην αὐτὴν ἐκά- 
λεσεῖ. dia τὸ δυνάσθαι δύο χωρία. τὸ μὲν ῥητὸν, 
M \ , N \ \ nm € ^ , 
τὸ δὲ μέσον" καὶ διὰ τὴν τοῦ ῥητοῦ προύπαρξιν, 


^ \ € \ L 
πρῶτον τὸ βητὸν" ἐκάλεσενῖ, 


CODEX 100. 


EDITIO OXONIZÆ. 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


XLI. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


41 adest in & subsequens scholium, quod quidem Eu- 


SCHOLLIU M. 


Rationale autem et medium potentem ipsam 
vocavit, quia potest bina spatia, unum quidem 
raüonale, alterum vero medium ; et quoniam 
ipsius rationalis prius mentionem fecit, primum 


rationale vocavit: 


S €ILO.LIE. 


11 l'appéle celle dont la puissance est rationelle et médiale, parce que sa 
puissance renferme deux surfaces, l'une rationelle, et l'autre médiale ; et à cause 
que la surface rationelle est avant la rationelle, il parle d'abord de la rationelle. 


* Deest in codd. d, f, ὦ; reperitur autem in codd. a, e, g, ἢ, m, n. 
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PROPOSITIO XLII. 


concordat cum edit. Paris. 


, ^ 
2. τὰ mpra à + à + 14.............. Tm συγκείμενον ἐκ τῶν AB, BT 


I. τετραγώνων" à + à + + + τετραγώνῳ" 


μέσον. xai TO ὑπὸ τῶν AB, BT 
μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ 
συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
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E eL. . a coss. PF ER Porc DE ἮΝ ud 

4. ἀσύμμετρά ἐστι Jd à » .» JU. à qeu e s ΜῊ 

E Eu a Russ aus EM a 1s CRINE MN 


Post propositionem 42 adsunt in à duo scholia subsequentia, quæ quidem 
Euclidis non sunt. 


XXOAION a*, SCHOLIUM I. 


Καλεῖ δὲ αὐτὴν δύο μέσα δυναμένην, διὰ τὸ Vocat autem ipsam bina media potentem, 
δυνάσθαι αὐτὴν δύο μέσα χωρία , Τό, τε συγ quia potest bina media spatia, et compositum ex 
κείμενον! ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT, καὶ Ti? dig ipsarum AB, ΒΓ quadratis, et rectangulum bis 


ὑπὸ τῶν AB, BI?. sub AB, BT. 
SG H.OLJAE..L 


I] l'appéle celle dont la puissance est une double médiale, parce que sa 
puissance égale deux surfaces médiales; savoir, la somme des quarrés de AB 
et de Br, et le double rectangle sous AB, Br. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX IQO. EDITIO ΟΧΟΝΙΕ. 
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* Deest in cod. d; reperitur autem in codd. a, e, f, g, h, m, n. 
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EX OAI ONU SGHOLIUM II. 
ὃ Ds 
Ori δὲ αἱ εἰρημέναι ἄλογοι μοναχῶς d'a At vero dictas irrationales uuo tantum i. Ao 
ροῦνται εἰς τὲς εὐθείας LE ὧν σύγκεινται, ποιου- dividi in rectas ex quibus componuntur , et quae 
^v » s" . - x . 
UAI προκείμενα εἴδη. δείξομεν ἤδη. προεκ- faciunt propositas species , mox ostendemus , 
θέμενοι λημμάτιον τοιοῦτον. $1 prius exposuerimus quoddam lemma hujus- 
modi. 


SCHOLIE.II, 


Aprés avoir exposé le lemme suivant, nous démontrerons que les irratio- 
nelles dont nous avons parlé ne peuvent se diviser que d'une seule manière dans 
les droites qui les composent , et qui constituent les espéces proposées. 


LEM IM A** 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 1900. EDITIO OXONIÆ. 
à L7 € [3 ^ c 
I. ἑκατέρα ποῦν 9 Δ. tab deest.«. τον κὰν ον ἑκατέρα 70V LI, A, ὑποκείσθω δὲ 
TD Sero à 


2e. καὶ Φ Φ ΓῚ . . . . . . IA, . . . . 
2. ἐστὶν [MAPA e. . ὃν 06 . Id. . 
4. ἀλλὰ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ Id. . 


“Us deest. 
9 οὐ ον er. 119 (δ6δῖ, 
e... + ἀλλὰ μὴν καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ 
μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς AE ἴσον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ΔῈ ἴσον ἐστὶ 
TO ἄπο τῆς EB* . . . . . 


5. ΑΔ. AB. Or:p ἔδει δεῖξαι. Id. 


mn 3 \ [o 
TQ απὸ τῆς EB* 
» » 
d ^w. ee oa AA , AB, eizrep συναμφότερα ica 


ἐστὶ TQ ἀπὸ τῆς AB, 
PROPOSITIO:XJLILTI 


EAD EE RM D E. t dites ke Se a à 


2. τμῆμα LATE τὸ FS c La vdd. 


Φ . ΑΒ 
^ \ \ 
NUS NT. EE le Le: τὰς TN HAT&A TO Δ 


. + τοῦ diyorouou. . . .  Concordat cum edit. Paris. 
4. τῶν . . . . . . . . Id. . . . . 


5. ὄντα, ὅπερ ἄτοπον" μέσον 74. 


γὰρ . . . . e . . . . 


5. τῆς διχοτομίας. . . 


PCIE του 


3] » M 
V4 ep kai sce ca Li οὐ τα" Bec δὲ 


* Reperitur in codd. 2,6, f; g,h, 1, m, n; deest autem in cod. d. 
** Repentur in codd. 2, d, e, f, g, h, 4, m, n. 
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PROPOSITIO XLIV. 


, BDI TIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXON! f. 
rJ iuditio SPREAD CADO δα (ἢ διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 


AURAS SE EL ETS UE TE PANNE 


PROPOSITIO XL V. 


i διαιρεῖται. ἜΝ ΣΝ m Γι πος, τ διὸ ERU δγαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 

2. τὴν δυηχοτομίαν, ἐπειδήπερ τῆς διχοτομίας, ὅτι... concordat cum edit. Paris. 
Bo NÉ vía ἡ γα nn bb JE ALIE ME 

4. AA, AB ἐλάσσονα τῶν ἀπὸ [dd. .. .... . AT, ΓΒ μείζονα τῶν ἀπὸ τῶν 
TORRES ὦ à ΑΔ. AB, 
Medal τὰς Ἀν dl va Gt DS VUE 

παραλληλόγραμμον ὀρθογώνιον Id. . , . . . . . deest. 

hito qns... Jd 001 URSS," ; "deem 

adl dis ἐς PA io "S07. ἃ OT ep desit: 
dec er VU dd. LE VEMM 

I0. ἄρα ^. ce... s deo δοῦν, +, «5.9. eoucoardat cum edi PEN 
II. ἐπειδήπερ . 0... 9 ὅτε +, + + + «ΟΝ, Concordat cum edit. Pans. 


Os ἢ CO σι 


PROPOSITIO XLVI. 


* (ep ......"Jd6 v. 5. VS," ΤΑ svn ORE 

A. RP RN ARP MOS SW νον Ὁ SUPER ee 0e NE 

b. τοῦ Jic ὑπὸ τῶν AT, ΤΒ ὑπερ- 714... . ..  « . ῥητῷ ὑπερέχει τοῦ dis ὑπὸ τῶν 
ἔχει T SN ire ut Eo AT, TB, 

linea 9 μόνον διαιρεῖται. 0. . deest. . . . . . . ἄρα διναιρεῖται μόνον. 


PROPOSITIO XLVII. 


Ἐς DuipüTRA. + « e + + I Sn Tele he: Ver.  Duuptéxar ἘΠΕ τὰ ὀνόματα: 
254 De πῶμα. CU. dex x Ὁ δ τὰ TE 

E. dE ως T GUTES dr. PU . 2 2 MISES OR 9», 

linba 13474 . v ./. $ wx fU. à LS OS  concpedab CES 


ἘΝ ΟΣ θεν ας Id ῥητῷ ὑπερέχουσι 
4» ὑπέρεχει peo; e 1789.29 τὰ S. c. c.» gu» hM as F a E "0 ᾽ 
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ΡΘΕ ΘΒ ΟΣ XLVILI. 


EDITIO PARISIENSIS. €ODEX 190. 


Τα ας ΥΩ M 
ΠΟΘΙ ΔΝ c va tt 
Ja ima ue 


EDITIO OXONIX. 
ce 6 CIRC CT ee je NT t διαιρεῖται εἰς τὼ ὀνόματα. 
concordat cum edit. Paris. 


deest. 


2. δύο μέσα δυναμένη. à . . 


SEED vs das laure crei SS 
DEFINITIONES SECUND X. 


Vs esa C] ts ee » vocabulum ἐλάσσονος concordat cum edit. Paris. 
contractum est, et 
inter lineas manu 


recenti exaratum. 


Has post definitiones adest in ὦ subsequens scholium, quod quidem Ea- 
clidis non e st. 


EXOAION*, 


5 > «v e ef C L 
EË οὖν οὐσῶν τῶν οὕτως καταλαμβανομένων 
3 ^ , , c ; ^ 39» 
εὐθειῶν 3 TaTTtel πρώτας Th τάξει Tpt:6 5 εῷ 
5 ^ , (s , ^ 
ὧν n μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύναται τῷ 
3 S , ε ^ , δὲ - / 
ἀπὸ συμμέτρου EAUTH* δευτερας e£ τῇ τάξει 
\ e 2» 2300 fe , ORTI ι 
τὰς λοιπὰς Tpeic > «D ὧν δυναταιΐ τῷ ἀπὸ 
\ \ ( \ , 
ἀσυμμέτρου. δια To TPOTEPEIV τὸ συμμετρον 
m , ΓΝ Λ \ CRE 
TOU ἀσυμμέτρου" καὶ! CTI TPOTAV μεν. εῷ ns 


es E ὔ , , Ὁ , 
τὸ μεῖζον ὄνομα σύμμετρον ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ 


SCHOLIUM. 


Sex igitur rectis existentibns ita sumptis , 
facit primas ordine tres , in quibus major 
quam minor plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili ; secundas autem ordine reli- 
quas. tres , in quibus potest quadrato ex 
rectá sibi incommensurabili , propterea quod 
prius est commensurabile incommensurabili ; et 


adhuc primam quidem, in quá majus nomen 


SCHOL LE, 


Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de trois droites, dont la 
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une 
droite commensurable avec la plus grande; il fait ensuite une classe de trois 
autres droites, dont la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande, parce 
que le commensurable est avant l’incommensurable. La première classe est celle 
dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée; la seconde 


* Reperitur in codd. a, d,e,f,g,h,m,n; deest autem in cod. 7. 
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. ^. . ^ Β' 7 \ ἃ \ 
pure δευτέραν δὲ, ἐφ᾽ ἧς τὸ ἔλαττον διὰ τὸ 
, "Ἢ ^ e ^ , , ^ 
πάλιν "poTeptur τὸ μεῖζον ToU ιλάττονὸς τῷ 
» ᾿ AP | , M LD, ἣν 
ἐμπεριέχειν τὸ ἐλατσον" τρί τὴν δὲ, ἐφ ὧν μη- 
, ^ » , » Ne ^ 
διτερον τῶν ὀνομάτων σύμμετρον ἐστὶ" τῇ ἐκκει- 
, ^ » ^ ^ ' ^ ^ * , 
μένη ῥητῇ" καὶ ἐπὶ τῶν ἑξῆς τριῶν ὁμοίως, 
A ^ LI , , , 
τὴν πρώτην τῆς εἰρημένης δευτέρας τάξεως 
τετάρτην καλῶν, καὶ τὴν δευτέραν πέμπτην. 


\ \ 2 “ 
και TMV ΤΡΙΤῊΥ ἘΧΤΗ, 
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commensurabile est expositæ rationali; secun- 
dam vero, in quà minus, propterea quod | 
rursus majus antecedit minus , cüm conti 
minus; tertiam aulem , in quà neutrum di. 
num est commensurabile expositæ rationali ; et 
deinceps in tribus similiter, primam dicte. se- 
cundi ordinis quartam appellans , et secundam 


quintam , et tertiam sextam. 


{ 


classe , est celle dont le plus petit nom est commensurable avec la rationelle ex- 
posée, parce que le plus grand précède le plus petit, puisque le plus grand 
contient le plus petit ; la troisième classe enfin, est celle où aucun des noms 
n'est commensurable avec la rationelle exposée. ll fait de la même manière 
une classe des trois autres droites, appelant la première la quatrième de la 
seconde classe, la seconde la cinquième, et la troisième la sixième. 

EDITIO PARISIENSIS, 


CODEX 100. EDITIO OXONI E. 


"i-i PEN S MER QE ML 


de fnb . y. ow νὼ ὦν concordat cum edit. Paris. 
2. ἐστὶ σύμμετρον CPUS σύμμετρόν icri. . . «+ concordat cum edit. Paris. 
PROPOSITIO XLIX. 
I. μὲν * . * LI . B * , * Id. * . ν “ . . * deest. 
2. καὶ Ww ὁ hus iid "bo E Id. w Wu.» NAVI re deest. 
PROPOSITIO L. 

1. ὥρα 2. 4 « « + + . 4. deest. . . « . . . concordat cum edit. Paris. 
26 ἄρα καὶ ha. Ὁ ἄρα τὴ ἐκκειμένῃ ῥητῇ concordat cum edit. Paris. 
σύμμετρόν ἐστι « . 

3. σύμμετρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ σύμ- concordat cum edit. P aris. 


o Mera eL μετρόν ἔστι à «e - 


^ 


PREOPOSITIO LE 


dd. 205 30 5 
SCC it RU AT 


linea 11 τετράγωνος ἀριθμὸς . ἀριθμὸς τετράγωνος 


2. Καὶ ἔστι ῥητὴ ἡ Bios» qm Ρητὴ δὲ ἡ E* 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 


De (ut polar, τῆς E apr mp Jd. .'. « ste 
τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ὃν 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
τράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
ΠΡ στὴν eue en ‘aa asl s 


^3 Eres MARQUE Sr EGER τ ASUM 
1/7 19 ARES ALT APE NE 


4e ἐστὶν ΡΨ lin ΡΟ PAST 


ΣΥΝ 
iu Do MM POTRETE YR 


PROPOSITIO 


M 4 NL ἢ , 
I. τὸν BT λογὸν un εἐχεῖν pue 
\ À 
μὴν πρὸς Toy AT . 
IN 
2% και . . . . . . * . 5 
N \ \ D 4 
3. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ 
-“ , 53, ὰ 
ἀπὸ τῆς ΖΗ λογον ἐχεέι OV Te 
τράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
γῶνον ἀριθμόν" . . . . 
N (RER) ^ 
4. £a) TO ὐπὸ THE « + + ee 
, 3 M 
5. τετράγωνος ἀριϑμὸς Vk sto 
aes \ ^ \ 
6. οὐδ apa τὸ ἀπὸ τὴς EZ πρὸς 
N ^ 5) e 
τὸ ἀπὸ τῆς © λύγον ἔχει ὃν 
, Γ) V \ 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
, 2 , 
τράγωνον ἀριῦμον" . . lc. 


DT a Vies RE 


CNE 
DEN c. e ste "e e] s. 0 


PROPOSITIO 


D, BTE nad 
ee TT A No Ὁ 


Ys pura 171 8 01: PU RAMS RUNS 

2. μήκει B ON OE D MOT OPERE 

9s ῥητὴ ἄρα 207) XE. H PE, CN ARNO) QE PE A NOTE OR SUA. 
ΡΝ 

JEN ted anten oque 

ἘΠΘΘΘΝ ἘΝ vd SEALS 

vocabulum ἄρα, diffi- 
cile lectu , inter li- 


E 
. epe . . . . . . . . . 


E 
. apo - . . . . . . ε . 


c c 4 


PETRAM E MA Ros RM ΤΡῚΣ 


neas manu recenti 
exaratum est. 
Id. . . . . . Φ Γ 


τῆς L 0 . . . . . . . 
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ἀσύμμετρος det 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 


ELE 


e ͵ 5 ^ , \ 1 
εκώτερον αὐτῶν λόγον μὴ ἔχειν 


deest. 
deest. 


concordat cum edit. Paris. 
ἀριθμὸς τετράγωνος 
deest. 


deest. 


ΤΊ: 


τις εὐθεῖα pura 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit Paris. 


deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO LIN. 


EDITIO PARISIENSIS. 


l. pat 9 4.5 ps NUL 
2. σύμμετρον ἄρα iT) τὸ ἀπὸ 
τῆς E τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ. . .. 
2e ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς LH* pn- 
τὸν ἄρα καὶ . » A VN S 
€ MONO TOR TITRE 
linea 9 ΗΘ... « + « … + 
D. τῆς ZO τοῦ ἀπὸ τῆς . « « 
BLA ΤᾺ TR 09 à 


. TEC « * . . BH * , Le . 


"m 
/ 
» ^ 
8. auTov B . * . * . . . 


le τῇ BH* . . LI . . * . . 


25 AK, er ἐστὶν ἴση" . LI . 


το ΣΥΝ ΤΥ χὴν" 
4. ἔστιν ἑκατέρα ἑκατέρᾳ" .- - 
b. τὴν ΚΔ οὕτως ἡ ΚΓ 

τὴν ΓΗ͂" RC ATTE TEC 10e 
linea 167. . « + + + » 
linea 17 τὸν . « . 96. 


6. τὴν bh wwe *- "Ww yw. 5 Ὑ, "Ἢ 


PROPFPOSITIS 


FP. ABER Was, Ao dm d Tue. à 
2. ἐκ δύο ὀνόματων ἐστὶ. « - 
P PM 
Le TOU - 
5 


. B ^ H * . 
E * . . . . . . 


. τοῦ . . . . . . .Ψ . . 


* Reperitur in codd. a, d, e, f; 8 ν᾿» ἰ, πι, 


CODEX 190. 


Id. . . LJ . " .Ψ * 
LO τοῦ ἀπὸ HO 
deest. . . . . . Ld 


debat va a at R^ 
Le nee ot 8 GUN 


L E M M A*. 


Il. 63x» d 
AGO, KT ἐστὶν ἴση" ἡ δὲ 
ZH ἑκατέρᾳ τῶν AK, ΘΓ 
ἰστὶν ἴση" e 
nl PR AMÉPRO 75 
ἑκατέρα" . E m a in 


KA οὕτως ἡ ἘΓ πρὸς ΓΕ" 


deest. . . . . . * 
CT ARNO ue unes 
deest οἱ το 


Da I AIMO ως paa 
NECI wed Le. 
|) rmm 
F5 τιν es PENA 
E, . o. mE. 


Cd 


EDITIO OXONIZX, 
μήδε 
σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ E τῇ ZH 
δυνάμει. 
concordat cum edit. Paris. 


deest. 

ΚΘ 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
τῶν ZH, HO 


τῇ BH μήκει" 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


L V. 


concordat cum edit. Paris. 


, 


, , , , 
EOTWEX δύο ογνομάτων 
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I90. 


σύμμετρον αὐτὴν διαιρεῖ, 


‘ 
EDITIO PARISIENSIS, 


6. σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ. . . 
7* TRE De à QE TUS 
RAT LL. du coute 
9. Rd ele, ui 
ΤΟ ΣΝ niic Hors μοι 
II. T0 AO πρὸς τὸ ἘΛ οὕτως 

τὸ EA πρὸς τὴν KH° . . . 
12. τὸ μὲν AO ἴσον ἐστὶ τῷ ΣΝ, 


b e N ^ Me 
15. EA τῷ ΜΡ" ὥστε καὶ τῷ Ox* 


, 
μήκει!" . . . . Φ . . 


14. 


RE DENEN RET ORE le 
ty TOR TARN 
MR TE e à je «ns 
18. οὕτως 1 ON πρὸς ΝΡ’ , . 


P RO:P OS ET 10 


4 
I; το . . . L] . . . $ . 


2. σύμμετρόν $1. Le δι Ὁ asie 
EDU VON T opus ui edis 
MNT Ph e . o4 à + n ἄκος 
5. ydp a due qu ACT eec ν 
6. AB μήκει. PNR TT EE 


E € NS € \ » 
7. Καὶ ἔστι paru i AE* para ἀρὰ 
^ N 
καὶ ἑκατέρα τῶν AH , HE. Kai 
3 NAE) / / 3 e ^s 
ἐπεὶ ἀσυμμετρὸς ἐστιν ἡ AE τῇ 

, A e € 
AB, σύμμετρος δὲ " AE εἐκα- 
τέρα τῶν AH, HE* αἱ AH, HE 
ἄρα ἀσύμμετροί εἶσι τῇ ΑΒ 
μήκει" BI BAG etel M 
8. ἐστιν . . L] . * . * . 


^ 
9: τῷ . . LI * Φ . . . . 


deest. 
Idest 
deest. 
deest. 


T0 AO πρὸς τὸ 
πρὸς KH* 


dg... 


. 


CODEX 


EA T0 EA 


. 


ἡ ON πρὸς τὴν NP*. 


deest. 
d... 
deest. 


h N 
AB. Ka, 


ἌΛΛΑ ἢ, AE 


. 


. 


σύμμετρος τῇ 


. 
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EDITIO OXONIX, 

σύμμετρα αὐτὴν διελεῖ, 

. concordat cum edit. Paris. 
A od 

. concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


. τῷ μὲν AO ἴσον ἐστὶ τὸ ΣΝ. 

+ MP τῷ EA. Αλλὰ τὸ μὲν MP τῷ 
OX ἴσον ἐστὶ. τὸ δὲ EA τῷ 
TZ* ὅλον ἄρα τὸ ET τοῖς MP, 
ΟΞ" 

. concordat cum edit. Paris. 

. deest. 

+ TN EZ μήκει" 


x deest. 


. concordat cum edit. Paris. 


Ly. 


s T My 

+ «ούμμετρός 

. concordat cum edit. Paris. 
aoo 

. concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


AB μήκει" καὶ αἱ AH , 


5] , ,ὔ 
ΗΕ & pa σύμμετροί εἰσι 


Tf" ἈΒ e. 


deest. 


. concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS,. CODEX 190. EDITIO OXONI £F, 


10. ὥστε δυνάμει εἰσὶ σύμμετροι deest... . . . . « — concordat cum edit. Paris. 
W'MNSNM. le 7 

11. EZ σύμμετρος" d ὁ Vt WE ". ARR EZ° 

rx Nen om aperi Ng. o δαὶ ἃ CET 

185: eu) ...... deest... Ὁ} concordat cum edit DEIN 

14. ἄρα ΜΞ. adducet. OU te C HD EC ME ὅρα 


PROPOSITIO LVII. 


1. MAGO d7TM . + « e o n τὸ μεῖζον ἐστὶ . . - concordat cum edit. Paris. 
$e Wh. ...s. 5... Gdeét ...-. . Sw concordat cud edu E 
5. xa) αἱ MN, ΝΞ μέσαι εἰσ Id. . . . . . . « καὶ ὅτι αἱ MN, NE ἐκ δύο μέσων 
δυνάμει μόνον σύμμετροι" ὥστε εἰσί" 
ἡ ΜΞ ἐκ δύο μέσων ἐστί" . - 
ἡ. ἀσύμμετρος e . « + + + Mov av ion 
NEU vM E Ade LEER ΡΣ ΣΎ UE 


, Ν 


SERE AUS ἜΤΟΣ ETS 747 : Gest. 2 9 77 7" 27," δοῦν ΘΝ 


C» Ct 


PROPOSITIO LVIII. 


er Δ ΝΣ cur E er M eee. 

EUN VUL TRUE EU VERI EC NX AR 

MP 7 tn uc. Cu TRS i 449 v EIE Ἐπεὶ γὰρ 

4. ϑύναμδεν .. 2. nn REGE de 
ΝΎ "A a CES mot ΕΝ 

GS ume END dat 27 OPA CODO ON RS 
ἡ. τὸ see use + + mi... + + . Concordat cum edit. Paris. 
8. συγκείμενον . =. . + . « deest. . . . .. - concordat cum edit. Paris. 
9. xal dew ἀσύμμετροι αἱ MN, Îd. . . . . . .. καὶ ἔστιν ἀσύμμετρος ἡ MN τῇ 


ΜΡ a Re se n ΝΞ 
PROPOSITIO LIKX. 


le. dpa ον d e + ἊΣ» ug . . Id. e ὦ δι ΘΝ Ἢ . deest. 
ne s 20 IT LOEENOUNOS wir. ..: Σὸν « concordatcudB mL PEN 
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EDITIO 


Nx 
παι ἐστιν 
, hi 
μῆκει!. à 

» 

epe CINE 
\ «€ \ 

Καὶ pun 


τῶν MN, 


n « * . 

2 \ ^ 

απο τῶν 

59] 

apa ve 
Y 

HE . ὁ 


ἐστιν . 


FARISIENSIS. 


CODEX 1900. 


καὶ . . . . . - 
ἢ deesicodue des uiv 
FILET RIPE TS 
- AMET F ATELIERS. 
τὴ MINES le st 


PhOPOSITIO 


{οι nids 
SHE C TEE 
em Pies je Ur 
idw ess hs 
deest. "S. τον ἢ 
aD Méest; 0-5 1.5 aug. 


No a , € [4 5 
Καὶ ἐστί μεσὸν ExATEpOY au- DOCS tan ud. ve us 


t^s N € m 
τῶν. και 41) MN,NE, . 


TAC . . 
nier Paid ea 


"HE uie 


» 9 \ ^ 
ἐστί TOU απὸ τῆς AA" 


TOY . 


€ ^ 
ἑκατέρᾳ τῶν MA, H&* 
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concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
Ῥητὴ δὲ 


concordat cum edit. Paris. 
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concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
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deest. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
TÜV 

τοῦ ἀπὸ τῆς ΑΔ’ 


concordat cum edit. Paris. 


LXI. 


concordat cum edit. Paris. 

εἶσι 

ΑΓ. ΓΒ’ ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ συγ- 
κείμενον ἐκ τῶν AT, TB. 

ἐστὶν ἡ MH, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
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ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυναμένη, ἢ ἐκ 

δύο μέσων δευτέρα ἐστὶ, dvo 


ἢ μέσα δυναμένη . . « . 


Subsequens corolarium in textu adesse 


IIOPIXMA*, 
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, à , , M , \ e » 
παρ ἣν παράκειται μῆκει. To δὲ ἀπὸ τὴς ex 
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To δὲ ἀπὸ τῆς «x δύο μέσων πρωτὴς παρὰ 
c ^ , , SUA Py i, 
pam παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ TW ἐκ δύο 
, \ CRUE - , , 
ὀνομάτων δευτέραν. To δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ δύο 


μέσων δευτέρας παρὰ ῥητὴν παρα(ζαλλόμενον 
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EDITIO OXONIX.. 


concordat cum edit. Paris, - 


.. A deu 
e. «Uu dedh 
v. oben 
+ + + . concordat cum edit. Paris, 


deberet. 
COROLLARIUM. 


Qus ex binis nominibus et irrationales quae 
post ipsam neque mediæ neque inter se sunt 
ezdem ; quadratum enim ex medià ad rationa- 
lem applicatum latitudinem facit rationalem et 
longitudine incommensurabilem ipsi ad quam 
applicatur. Quadratum autem rectæ ex binis 
nominibus ad rationalem applicatum latitudi- 
nem facit ex binis nominibus primam. Qua- 
dratum autem prime ex binis mediis ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex bi- 
nis nominibus secundam. Quadratum autem 


secundæ ex binis medis ad rationalem appli- 


COROLLAIRE. 


La droite de deux noms et les irrationelles qui la suivent ne sont les mémes ni 
avec la médiale, ni entr'elles; en effet, le quarré d'une médiale étant appliqué à une 
rationelle fait une largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite 
à laquelle elle est appliquée (25. 10). Le quarré d'une droite de deux noms étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une première de deux noms 
(61.10). Le quarré d'une première de deux médiales étant appliqué à une ra- 
tionelle fait une largeur qui est une seconde de deux noms (65. 10). Le quarré 
d'une seconde de deux médiales étant appliqué à ane rationelle fait une largeur 


* Reperitur in codicibus a, d, e, f. h , 7, m, n. 
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πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ονομώτων πρίτην. To δὲ 
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ὥσπτὸ τῆς μείζονος grape, purMy παραξαλλόμενον 
, e V 3 , ? , , 
πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ονομάτων τετάρτην. 
\ A ΕἸ \ ^ € \ \ , , 
To δὲ ἀπὸ τῆς ρητὸν καὶ μέσον δυναμένης 
ἌΓ M , ' eS N 
παρὰ ῥητὴν παρα(ζαλλόμενον πλείτος ποιεῖ τὴν 
3 , 3 , , ΑὟ NI \ ^ 7, 
ἐκ duo ὀνομάτων πέμπτην. To δὲ ἀπὸ τῆς dvo 
, , \ € M L 
μέσα δυναμένης epa ρήτην παραξαλλόμεν ον 
, Lai \ 2 , 2 / e \ 
πλάτος ποιεῖ τὴν εἰ δύο ὀνομάτων ἐκτῆν. Τὰ 
MI , , , , ^ , N 
dE! εἰρημένα πλάτη διαφέρει τοῦ τε πρώτου καὶ 
, , Cx \ , el e Dior, » 
ἀλλήλων. τοῦ μὲν TP@TOU OTI ρητὴ ἐστιν. ἀλ- 
\ er ^v , 5 ἘΝ € > M 
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catum latitudinem facit ex binis nominibus 
tertiam. Quadratum autem ex majori ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 
nominibus quartam.  Quadratum autem ex 
rectà ralionale et medium potenti ad rationa- 
lem applicatum latitudinem facit ex binis no- 
minibus quintam. Quadratum autem ex reciá 
bina media potenti ad rationalem applicatum 
latitudinem facit ex binis nominibus sextam. 
Ipsæ vero dicte latitudines differunt et à primá 
et inter se, à primà quidem quod rationalis 
sit, inter se vero quod ordine non sint exdem, 


quare et ipse irrationales differunt inter se. 


qui est une troisiéme de deux noms (65. 10). Le quarré d'une majeure étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une quatrième de deux noms 
(64. 10). Le quarré d'une droite, qui.peut une surface rationelle et une surface 
médiale, étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une cinquième de 
deux noms (65. 10). Le quarré d'une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une sixième de deux noms 
(66. 10). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première 
et différentes entr'elles; elles diffèrent de la première, parce qu'elle est rationelle; 
et entr'elles, parce qu'elles ne sont pas du même ordre; ces irrationclles sont 
donc différentes entr'elles. 
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XXOAION*, 


Ἑπτά εἰσιν ἐξάδες ἄχρι τῶν ἐνταῦθα εἰρη- 
μένων" ὧν ἡ μὲν πρώτη ἰδείκνυ τὴν γένεσιν αὖ- 
τῶν" καὶ δὲ δευτέρα τὴν διαίρεσιν, ὅτι καί᾿ ἐν 
μόνον σημεῖον διαιροῦνται" ἡ δὲ τρίτη τὴν ἐκ 
δύο ὀνομάτων εὕρεσιν, πρώτης, διυτέρας, τρί- 
τὴς» τιτάρτης, πέμπτης, ἕκτης, AQ ἧς ἡ 

pito, ΣΤ E vw ᾿ a d 
τιτάρτη ἑζὰς τὴν διαφοράν ἐπεδείκνυε τῶν ἀλό- 
γῶν, πῇ διαφέρουσι" προσχρώμενος γὰρ τῇ ἐκ 
δύο ὀνομάτων ἀποδείκνυσι τὴν διαφορὰν τῶν 
ἐξ ἀλόγων. Πέμπτην καὶ ἕκτην ἐξέθετο, dux- 
γύων ἐν μὲν τῇ πέμπτῃ τὰς παραζολὰς, τὰς 
ἀπὸ τῶν ἀλόγων, ποίας ἀλόγους ποιοῦσι τὰ 
πλάτη Τῶν παρσξζαλλομένων χωρίων, Εν δὲ τῇ 
ἕκτῃ, πῶς αἱ σύμμετροι ταῖς ἀλόγοις ὁμοειδεῖς 
αὐταὶς εἰσί. Πάλιν. ἐν τῇ ἐ(δύμῃ σαφῶς dia- 


^ 5; Fu € , 
φοραν αὐτῶν ἡμὶν δείκνυσιν. 
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SCHOLIUM. 


Septem sunt senarii usque ad ea de quibus hac- 
tenus dictum est ; quorum primus quidem ostendit 
generationem ipsarum; secundus vero divisio- 
nem , propterea quod ad unum duntaxat punc- 
tum. dividuntur; tertius autem. ex binis nomi- 
nibus inventionem primm, secunde, tertiæ, 
quarte , quinze, sexti», post quam quartus se- 
narius ostendit differentiam irrationalium , quo- 
modo illæ differant; usus enim eis quæ ex binis 
nominibus ostendit differentiam sex irrationa- 
lium. Quintum et sextum exposuit, ostendens 
in quinto quidem applicationes quadratorum 
ex irrationalibus , quales irrationales faciant la - 
titudines applicatornm spatiorum. In sexto au- 
tem, quomodo commensurabiles irrationalibus 


ejusdem speciei sint. Rursus, in septimo evi- 


denter differentiam ipsarum nobis ostendit. 
SCHOLLE. 


l] y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu'à présent. Le premier fait voir 
l'origine des irrationelles (37, 58, 59, 40, 41, 42); le second leur division, 
parce qu'elles ne peuvent étre divisées qu'en un seul point (45, 44, 45, 46, 
47, 48); le troisième enseigne à trouver les droites de deux noms: la première 
de deux noms (49), la seconde (50), la troisième (51), la quatrième (52), la cin- 
quième (55), et enfin la sixième (54); le quatrième sixain démontre la différence 
des irrationelles, c'est-à-dire ce en quoi elles different; car faisant usage des 
droites de deux noms, il (Euclide) fait voir la différence des six irrationelles 
(55, 56, 57,58, 59, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le 
cinquième , il démontre les applications des quarrés des irrationelles, c'est-à- 
dire qu'il démontre quelles sont les irrationelles que produisent les largeurs des 
surfaces appliquées (61, 62, 65, 64, 65, 66); dans le sixième, il fait voir 
comment les droites commensurables avec les irrationelles sont de la méme 
espèce qu'elles ( 67,68, Go, 70,71) ; et enfin daus le septième, il nous démontre 


clairement leur différence (72 , 75). 
4 
* Deestin codd. a, d, e, f, g, h, l, m,n. 
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μένη ἀνάλογον τῶν τμημάτων οἱασδήποτε αλό-- 

\ \ 2 \ 3 / \ 3 N 
YOU κατὰ τὴν ἀριθμητικὴν ἀναλογίαν. καὶ αυτή 
e 2 p [te , 25 Ur N e 
ομοειδὴς ἐστιν ὧν ἐστι μεσὴ ἀνάλογον. Καὶ πρω- 
e e, à \ , E 7 3 / 
TOY OTI ἢ ἀριθμητικὴ μεσοτῆς εν τούτοις ἐστι. 
/ \ 3 , 2 ,ὔ 0 \ 
Κείσθω γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων εἰ τύχοι AB, καὶ 
2 Δ 13... N \ 
διῃρήσθω εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ To Τ᾽ Φανερὸν 


el € D ^ -ἰ 
ὅτι ἡ ΑΓ τῆς ΤΒ ἐστὶ μείζων. Αφηρήσθω ἀπὸ 


AUTRE TU A 


——— 


τῆς AT τῇ IB ἴση ἡ AA, καὶ δίχα τετμήσθω 
ε tj c ^ 3 Ν 
ἡ ΓΔ κατὰ τὸ E* φανερὸν ὅτι ἡ AE τῇ EB ἐστὶν 
357 ͵ e 2 ? fr » € \ δὴ 
icu. Κείσθω ὁποτέρᾳ αὐτῶν 10 ἢ ZH* Qarvepov on 
p e , € ^ , , VAE 
Ti ᾧ διαφέρει ἡ AT τῆς ZH τούτῳ διαφέρει καὶ ἡ 
^v e M X ^ ^ ^ 3 ^ 
EB τῆς IB, ἡ μεν γὰρ AT τῆς ZH τῇ ET, τῷ αὐτῷ 
λ Ne ^ el ^ 
δὲ καὶ ἡ ZH τῆς TB, ὅπερ ἐστὶν ἀριθμητικῆς 
2 ^ X ὦ c e E) 
ἀναλογίας. Δῆλον δὲ ovi ἡ ZH σύμμετρός ἐστι 
D ^ N e 7 5 em 5 » er 
τῇ AB, τῇ γὰρ ἡμίσεις αὐτῆς ἐστὶν ἰση" ὥστε 
2 , > , 3 
£x δύο ονομάτων ἐστίν. Ὁμοίως δειχθήσεται καὶ 


> x ^ LA 
ET 4) τῶν AA, 
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Apparet autem et in his irrationalibus arith- 
metica proportio; et media sumpta proportio- 
nalis portionum cujusque irrationalis secundum 
arithmeticam proportionem, etipsa ejusdem spe- 
ciel est cum eis quarum est media proportio- 
nalis. Et primum arithmetica medietas in his est. 
Ponatur enim ex binis nominibus si contigerit 
AB, et dividatur in nomina ad T; evidens est 


AT quam ΓΒ esse majorem. Auferatur ex AT 


ipsi ΓΒ equalis AA, et bifariam secetur ΓΔ 
in E; evidens est AE ipsi EB esse æqualem. 
Ponatur alterutri ipsarum æqualis ZH; mani- 
festum est igitur quo differt AT ab ipsá ZH hoc 
differre et EB ab ipsá TB, etenim differt AT ab 
ipsà ZH ipsà ET, eâdem vero magnitudine et ipsa 
ZH differt ab ipsà TB, quod est arithmeticæ 
proportionis. Perspicuum est autem ZH com- 
mensurabilem esse 1psi AB, dimidiæ enim ipsius 
est æqualis; quare ipsa ex binis nominibus est. 


Similiter demonstrabitur et in aliis. 


ll y a évidemment dans les irrationelles une proportion arithmétique ; et la 


moyenne proportionelle prise arithmétiquement entre les parties d'une irratio- 
nelle quelconque est de la méme espece que les droites eitre lesquelles elle 
est moyenne proportionelle. 1] y a d’abord une médiété arithmétique entre 
les parties d'une irrationelle. Car, que ΑΒ soit une droite quelconque de deux 
noms, et que cette droite soit divisée en ses noms au point r; il est évident que 
AT est plus grand que ΓΒ, Retranchons de AT une droite ΑΔ égale ἃ TB, et parta- 
geons TA en deux parties égales en E; il est évident que la droite AE sera égale 
à la droite EB. Que ΖΗ soit égal à chacune de ces droites; il est évident que la dif- 
férence de Ar à ZH sera la méme que la différence de ΕΒ à ΓΒ; car la différence 
de ΑΓ à ZH est ET, ainsi que la différence de za à rB, ce qui appartient à la pro- 
portion arithmétique. Mais il est évident que la droite ΖΗ est commensurable avec 
AB, car elle en est la moitié ; la droite ZH est donc une droite de deux noms 
(67. 10). Nous démontrerons la même chose pour les autres irrationelles. 


Il. 63 
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PROPOSITIO LXXIV. 


EDITIO FARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONI ἃ. 
1, τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ ἀσύμ- καὶ ἐπειδήπερ τὰ ἀπὸ τῶν concordat cum edit. Paris. 
μετρά ἰστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT ἴσα ἐστὶ τῷ δὶς 
MEUM. .4 Lio d'u ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ jura 
TOU πὰ ΤΑΙ. . . «. 
* \ ^ ^ » ^ ^ * * 
2. ἐπεὶ καὶ Ta ἀπὸ τῶν AB , ΒΓ ΟΣ ΩΝ τὰ concordat cum edit. Paris. 
ira. ἰστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT 


LI = » \ 
pira ToU ἀπὸ τὴς AT, . . 


PROPOSITIO LXX V. 


τὶ Exin . vuv vu. Pra ‘Vi Lt Féonébordat cum edit. Paris. 
- C ui AUD d det TE PO KE WS ΣΝ ΗΝ, deest. 
Wh... 7.1. —deesl, .. : 2 4^ concordat cum ODDO 
is δε es xod * pn JH. Ed a nl 
ΒΝ ue cn mia ^v RUN cu. ou, CORP OR ERN RE 


PROPOSITIO LXXVI. 


1. περιέχῃ" oo où eee e περιέχουσα à + oo concordat cum edit. Paris. 

di Tp . 4... « . 4.  deés. SU ue concordat chu ed M 

D, GT à à « + + « «+ « καὶ σύμμετρά ἐστὶ... — Concordat cum edit. Paris. 

PUTAT GROS RS on A nl 

5. ἀσύμμετρον ἄρα ἰστὶ τὸ dis Id. . . . . . . . ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ τοῖς ἀπὸ τῶν AB , ΒΓ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ, 
το ΡΟΣ 

Στ ἢ ATI τὴ ιν μα. τ ν 

2 up cru wor κ᾿ ΑΝ ΚΣ concordat cum edit. Paris. 

8. ophydri9 . . . . - + . deest. ... : . . concordat cum edit. Paris. 

B MERI UV Wee, 20572 o τ concordat cum edit. Paris. 

ΕΟ TON NES Con ISSN EIS Cure 
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PROPOSITIO LXXVII. 


EDITIO PARISIENSIS. 
^ LA ^ 
I. μετὼ τῆς onc τῆς AB τὸ μὲν 
συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
el ^ 
AB, ΒΓ ἅμα puro , τὸ δὲ δὶς 
ε ^ qY 
ὑπὸ τῶν AB , BT aua μέσον" À 
DET UT TEMS EPA 
5 , LO 2 \ 3 \ ^ 
5, ἀσύμμετρά ἐστι τὰ απὸ τῶν 


AB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς AT. . . 


4. ἄλογον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AI* 


ἄλογος ἄρα ἡ AT, sie) eee 


PROPOSITIO 


, » ^ 3 M 
Te τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν απο 
^ , , 
τῶν AB, BT τετραγώνων μέσον , 
\ \ ^ e 
τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AB, BT ρη- 
, 
HDI VENE ἰδιπ δ᾽, sit e Ps 
M e Var ^ , 
2. καλείσθω dX ἡ μετὰ “τοῦ μέ- 
Nef M 1 
σὸν TO ολὸν 7TOIOUOR. » + ὁ 
RAD ΒΡ en He ATEN 


\ 
À: zal . . Φ . . . . e. . 


CODEX 100. 


\ / 
τῶ σπροκειμενα" s! 4... 


€ , 

ἡ καλουμενῆὴ + e. s. 
^ [o > \ ^ 
AorzQ τῷ απὸ τῆς AT 

» , , > \ 

ἀσύμμετρα ἐστι τὰ 

> \ ^ k ^v 

απὸ τῶν AB, BT τῷ 

ΕΣ A ^ 

ἜΡΓΟ DWG NES eg 
y , > \ » \ ^ 
ἄλογον ἐστί TO ἀπὸ τῆς 


AT E 


^ Lj . . . 


\ / 
τὰ προκείμενα" 


ἡ προειρημένης à + + ς 


λας, E d à 
deest; , S4 4 1,61 


EDITIO OXONI Æ. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


LXXVIII. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


AB, ΒΓ τετραγώνων 
concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO LXXIX. 


A EPA 

ie TO Lo vnus let Pal lohihiergle 
SP 

ΠΣ πη aded. ΜΉΝ 


3, τὰ προκείμενα" . . eo. s 


, 
TO, T€ Φ . . . * . 


, 
To, τε Φ * . + , * 


! 1148 ete el CO 


concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
τῶν ΑΒ, ΒΓ τετραγώνων μέσον, 
τὸ δὲ Jic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μέ- 
σον. ἔτι δὲ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ 
ἀσύμμετρα τῷ dig ὑπὸ τῶν 
ΑΒ, ΒΓ' 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190, ÉDITIO UXONIZX. 

ἃ καλουμένη . . ἐς UP ^. + b 18 AEN 

., ῥητὸν + + ee οἷς + deest. . . . . . . concordatcum edit. Paris. 
6. πλώτος ποιοῦν τὴν AZ* . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
ἡ. WT... ee 9» 2». deest... 7. 2". cólieórdat cha EO PASS 
8.1.01. .... 5». , deest. .. . : .,.. ΘΟ DN MOD 
9. TÈ ΔΘ. , . + + + « + Tÿ AO. . . + - . . concordat cum edit. Paris. 
οι L'ONU COS ela. ioo wie, ACLCBNEP E 

Il. TT Aj , . à à . » + ARM 3.» $4 "concorde 
13. ὀρθογώνιον . . . . . . dees. . - - . , . concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO LXXX. 


1. μέδνον | «00 ua ει υοονοῦ de t. uo. ct concordat cum.edit, Pan 
BW IV τὰς τ PI WEN... mL 

S. RÀ 4...» etre RR ca et ets ΗΟ COM OS 
&TÀ à τ τὸν IE 04 To 
5 


. ἀμφότερα" b “πὰ y. v Id. B ow uw χα nul ἑκατέρα. 


PROPOSITIO LXXXI. 


1. μία μόνον . 24 . «5. 9 Id. . s . URI .- '# μόνον μία 
2« AT, TB ἄρα . - B . . . Id. , . . * E * . ἄρα AT, TB 


^ » - , 
3, αὐτῷ . t B . . . L3 . Id. ΕΣ . . ^ LJ . . αὐτῷ σα λιν 


PROPOSITIO LXXXII. 


PF. 8g à e = suse ulli pe. « dir ls +  πονο κε OUT PE 
2. (USE. .. 0 es am neo ee c'e . . . x. COhcaORdabenm ENS 
5. émise cire γεγο FE. «7 v x "1 Congordat eum edit. Pari 
4. ibn V. allé «ngo 1ahieggeo FEE. «τ ne deest. 

Er SÉ enum duis Faye non zou pleb 

6. σύμμετροί εἰσιν. δὶ eque ᾿Εν virus εἰσὶ σύμμετροι; 

7- es RU PORN RCE Zi d i LW υ τὰ xai 

8 


\ LS \ 
^ ἐστὶ φ" φῇ cecus «^ 3€ re . . Id. P» τ ὦ . . oe s. e £07) καὶ 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX I(O. EDITIO OXONI E. 


Je καὶ 227a δ᾽ e +) 9 “αἱ «€ (ἃ 1d. eT wis.) ie.) Ve 1x9; el S. deest. 
gi 54 προειρημένα. de AT. Y HM o DAT AR τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AA, AB τετρά- 
yeva ἅμα ῥητὸν, τὸ dig ὑπὸ 


τῶν ΑΔ. ΔΒ μέσον. 


τι 


Ἐν JM, ΠΡ 20... os v.s PU deest, 
ἐστιν au δ, 9? 9. xa 1€ bos Id. . ee 10e: Cie’, Te deest. 
° ἐστιν ἘΠ τοὶ s £44. e Κ 8 ve 10 4d. e: [ie] whites ΣΝ ΡΠ uie deest. 


gue 


PROPOSITIO LXXXIV. 


, Jte \ ^ . E 
1. προσαρμόζουσα d à BIT* , . xdi τῇ AB προσαρμοζέτω concordat cum edit. Paris. 
casn tede ode 
1 \ / 3 Ὁ ΠΥ \ / x " e 
2. τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ TUV απὸ "Tub προκείμενα. + . n concordat cum edit. Paris. 
τῶν AT, TB τετραγώνων μέσον, 
τὸ δὲ dis ὑπὸ τῶν AT, TB 
ῥητόν' λέγω ὅτι τῇ ΑΒ ἑτέρα οὐ 
προσαρμόσει τὰ αὐτὰ ποιοῦσα. 
Ei γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω n 
BA* καὶ αἱ AA, AB ἄρα εὐθεῖα: 
δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦ- 
σα! τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
ἀπὸ τῶν AA, AB τετραγώνων 
μέσον. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AA, 
ΔΒ ῥητόν. , Sect cibi 
De τοῖς δ ΟΣ ον Ὁ, ἐπί, €) 9, ὅν! ys Id. Eu δ᾽ Me LAS) W^. etre TOV 
5. ἐστιν eran eh Dexia hai de MT Id. e. Wer. tarte we. voe deest. 
N , C / » P \ \ 7 3 es 3 τὴ 2 
4. τὰ προειρημένα" μία ἄρα μό- Jd. . . . , . . . τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ αὖ- 
, ^ A 
VOY προσαρμόσει. à «πο: τῶν τετραγώνων μέσον, τὸ δὲ 
δὶς ὑπὶ αὐτῶν βητόν" τῇ dpa 
\rE D , V , 
μέτα ρήτου μεσον FO ολον ποιου-- 
σῃ μία μόνον προσαρμόσει. 


PhOPOSITIO LXXX V. 


NLCBOYOV ἢ ιν τς em Iw UMP V. v uv. . concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. 


2. τὰ προειρημένα". . , « . 74. A e 
5. εὐθεῖα 4 Ub ᾽ 8l 1 9.449 - deest. e n 
4. ποιοῦσα τὰ mpoupuatra. , , Id. . . . . 


5b. τὰ μὲν ἀπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ τε- 
νος à + se + 0e on τετραγώνων. 


6. ἀσύμμετρα + « « + . ἀσυμμετβὸν e. 


ἡ. ἀφηρήσθω. . « « . + + παρὰ τὴν ΕΖ 
Cusco . . 

EE Li. cEU. vu NER 4 
9- rie Sy. cuum AS o ia 
MAG Vs. - os le c, HORREA. - 
KE. WÜMMETPEE à © rio a | Ad ww ss 
12. τετράγωνα δος LA Hate τετράγωνον . 
λιν 
DEFINITIONES 

OR GN one QU ΟΜ MAS 
ἂν dg NAMEN. v - € ΣΝ WO S Ll 


PROPOSITIO 


ἡ ZA Hu ΕΣ E . . i . . 


I. o AZ . i 
2. ἮΓ τετράγωνον" Ku Xx bee BE UL. LS 
ΠΟ ΝΕ M. BREU a 
A. TR Aguixu* 20.0. 2... purus At. 
JUL. o cud wire iH Ὶ PE 


PROPOSITIO 


CODEX 100. 


» ^ 
τό, Tt ἀπὸ τῶν AA, AB 
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EDITIO OXONIF. 

τό, τε συγκείμενον ἐκ τῶν am 
αὐτῶν τετραγώνων μέσον,, καὶ 
τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB μέ- 
cov , ἔτι δὲ TZ. ἀπὸ τῶν ΑΓ, 
ΓΒ τιτράγωνα ἀσύμμετρα τῷ 
dic ὑπὸ τῶν AT, TB* 

concordat cum edit. Paris. 

δυνάμει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ, 
μετὰ δὲ τῆς ὅλης ποιοῦσα τὰ 
προκείμενα. 

concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


παραξε- — concordat cum edit. Paris. 
. + . concordat cum edit. Paris. 


» 1 
σὸν TO 


concordat cum edit. Paris. 


4 ed ἀσύμμετρος 
. . . «concordat cum edit. Paris. 
aL Bp ἔτι τε 
TERTIZ. 
. . . concordat cum edit. Paris. 


. - + A concordat cum édit. Paris. 


LXXXVI. 


concordat cum edit. Paris. 


HAM: 
Jta. wm 
. . . concordat cum edit. Paris. 
. . concordat cum edit. Paris. 
LEXXVIIEL 
. . . x concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. 


DNA BEES e arte + 0 + 
ὅ. ΤῊ τετράγωνον $1.4 «Are οὐ w 
EM ei. m à one 
Coo CI HM EE NC TR OR ἡ 
DEI «ibis ci Jebion 
7. σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 


AN Ων ἀλον tr LOTES 


CODEX 100. 


HB τετράγωνον" Sir rélT.e 


Πρ ME 


Id. . . * L] . . . 
dedst^ 3.2 2 2I 
τῇ ἐκκειμένῃ PT σύμ- 


pacpes TH A* 20. . 
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EDITIO OXONIZÆ,. 
concordat cum edit. Paris. 
TH 
deest. 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris, 


PROPOSITIO LXXXVIII 


\ 4 » ^ ^s , 
Y. πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO τετρα- 


yoroy* 9 LI . . . E ° . 


SEUTeTDpGQONAT τ. . Le + os 
BOUTEPpOyuNO . à © e | « 
HL ITETBÉ)GPO) ele à  « 
D. verpéyæror . e + à 
MR cs M LIU 
7* CGU, SR Το LIP UM γα 
8. τῇ À μήκει. 

9- τετράγωνον ἊΣ τῷ τ BEC τὰ rire 
1 


9m: ΟΝ 
ΣΟ τὴ ἡ Mon all et Se ru 


PROPOSITO 


, e, \ , 
1. Λέγω δὲ ὅτι καὶ TeTaprn, . 


3 
2. £671 . * . . LJ . * . 


(094 


\ 
3, και * . * « . . . 2 . 


\ 
SAFOP Ne) MO Net, elère τᾧ 


4 

5. μήκει, Καὶ ἔστιν ἡ. « 
El capu BE 25i τσ ΑΝ ας 
7 


able . D » . ο . E . ° 


τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ 
» τῆς HO. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν 
ὡς o E πρὸς τὸν ΒΓ 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς A 
τετράγωνον πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς ZH τετρά- 
ADVOy* iacu Lr RS 
DORE ST T GNI 
ΤΑΣ T (Do RPM 


Tob ono d ne em 
debst 1.4 UL HAS, 
j/ Ju Md Me n NE TEE MEL LEA 


destin esce 
2/5 SONATA 

WES bo P s 

ἘΠ 66 5 {2 Vou rs LER 
Ku) oC, v0 INS 
"ic ANATOLE RU OT 
FAST PE ia iud "Real 


concordat cum edit. Paris. 


deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

οὐκ 
concordat cum edit. Paris. 
μήκει T A. 

deest. 

ἀπὺ τῆς K* m ἄρα ΖΗ τῆς ΗΘ 


μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 


LXXXIX. 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
ΒΓ ἄρα 
concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO XC. 
EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONIE. ᾿ 


Flo MESH 2. "JEMEN Ado . ἐς c. EE 
DSC TNT nie le oos io ase deest... . sd concordat cR ELLA 
B. Tii. 4.4. 2o.» de685.. , .. .. . concordat eum eO 
4. σύμμετρον ἄρα iori τὸ ἀπὸ deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
τῆς TH τῷ ἀπὸ τὴς HB. Pa- 
τὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΓΗ" . . 
linea 4 ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ ῥητὸν. . . . . . .  COncordat cum edit. Paris. 


τῆς ΗΒ" ῥητὴ * " . LJ . . 


B. οὐδ᾽ ἄρα . « à + + + . οὐδὲ . . . . . « * concordat cum edit. Paris. 
Wu ἘΠῚ xx»... OS + + + « + COnDcordat cum edit. Paris. 


PROPOSITFO"XCL 


I. ἔτι δὲ καὶ ὃ TB πρὸς τὸν BA Id. . . . . . . . deest. 
λόγον μὲ ἐχέτω ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 
MES. aov SUPE 


5. οὐδετέρα ἄρα . av l6 e Ve B Id. . V. ww ue "a. . καὶ οὐδετέρα 


SCHOLIUM. 


E. s. 2.5... dees. .... « « COCO COR EUER D 


2. πρώτη ἐστὶν ἡ AB... « ὁ οι € a ei NN Ἀν 
PROPOSITIO XCXAI. 


EF. WpREEC pus et a ὦ «ood Edad . 9. DAMEN. 

2. παραλληλόγραμμον  . . . — deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
£. MEM. . x. xoc ΜΝ date . vv ow ebBcoetrdab cic ND 
4. περιεχόμενον ἐρϑθογώνιον τῷ PE og Lue d'art. sv HEN 

ἀπὸ τῆς EH τετραγώνῳ, . « 

E534 Dev vov deest. -. » «MST concordat cum ELE 
Gm... . sor END MU. vr rivo RM est 

"SB. v ρον fI og Mus uo Xr  decsbe 
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' EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 
ὌΝ πὶ S. vro do vu. ; 
CURCC- C11 he Le EI. (re. + 0 Τα a Ne 
tn a TOR RE E 
II. ἑκατέρων, δός δ ΡΣ ἑκατέρας. Ἷ 
τος wu ues. deese vo vus 
PROPOSITIO 
πο Ὁ ceu LUI wir da, e soe iiie 
EMEN Uu. iun. 2 deest . voe 
NOMME le e ων e ton d E MIDERS ὁ nn 
EE 00e Wii vie» s uis s e m 
5. Καὶ διὰ τῶν E, Z, Η σημείων deest. . . . . 
τῇ AT παράλληλοι ἤχθωσαν αἱ 
EO , ZI, AK. Καὶ ἐπεὶ σύμμε- 
τρός ἐστιν ἡ AZ τῇ ZH μήκει" 
6. ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα deest. . . - ὁ 
τῶν AE, EH, καὶ σύμμετρος 
ΤΥ ΠᾺΡ ux. vo. τ 
y. τὴν ὑπὸ AOM* . . . . τῷ ἀπὸ τῶν AOM* 
8. καὶ σύμμετρα ἀλλήλοις... . | deest. . . . . 
D PMP SRE cuIOBSENT OUR Ὁ 
10. Λέγω oTi καὶ δυνάμει μόνον Id. .. ... 
σύμμετροι. Ἐπεὶ γὰρ . . - 
D pos duc deest; ss tes 
pude 1 1 cS ‘deteste x vv t 


HA. που πέστε TOW Js v vn 
14. τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς AN — . . 
SENT SUUS PET pend 
PEE uus atu UM EE 
ΝΣ 
18. τῷ ΜΝ. τουτέστό . . . 
Lp MR urea sdb is 


20. ὡς δὲ .Φ . . Φ . . . . 


II. 


\ \ > \ [ad 
τὸ de ΤΣ ἐστὶ τῷ, 


125 M ^v » 
TO «70 τῆς AN ἄρα 


\ 3 A Ὁ 
TO ἀπὸ τῆς 


deest, 
μέση. 
deest. 
deest. 
7/7 P 


EDITIO OXONIZÆ, 
οὐδ ἴσον ἐστὶ, 
Gi καὶ λοιπὸν 
. + deest. 
. . concordat cum edit. Paris. 
. . concordat cum edit. Paris. 


XCIII. 


a 0 ÀH.0AN 

. . A concordat cum edit. Paris. 

. . concordat cum edit. Paris. 
X 

. . 70 


. concordat cum edit. Paris: 


. . concordat cum edit. Paris. 


. . concordat cum edit. Paris. 
. . concordat cum edit. Paris. 
. . concordat cum edit. Paris. 


. + δυνάμει σύμμετροι. Καὶ ἐπεὶ γὰρ 


- . concordat cum edit. Paris. 
- . concordat cum edit. Paris. 
. . concordat cum edit. Paris. 
. «+ . concordat cum edit. Paris. 
. . concordat cum edit. Paris. 
. + concordat cum edit. Paris. 
. + . concordat cum edit. Paris. 
. . concordat cum edit. Paris. 
. - concordat cum edit. Paris. 


SC y 
Ὁ {7:9 zc ὡς ape 
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PROPOSITIO XCIV. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI f, 

1. καὶ ἑκατέρα ἄρα τῶν AL, ZH Gore καὶ αἱ AL, ZH' . concordat cum edit. Paris. 
ῥητά ἐστι καὶ ἀσύμμετρος τῇ 
ΑΓ μήκει" Me > Ὁ tr ae 

MORE AT δ u.s à à is DEN 

3. ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ AI deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
"PS veu wol x 

eor CAE NILUS 


4 

5 . «. + «+ «concordat cum edit. Paris. 
ὁ δ τ ρα vt rl on vais STE CONS 
7 

8 

9 

I 


» \ 
. ἔστι . - * B . 


TRE I ac c ER HU 


. τῷ ZK, ᾿ . . ᾿ . . . Id. . & B , . . , τῷ τῷ ZK, 
SU AGLUNT V...» Ar ous ein RR. RE RE 
. ὥστε e e " . . e 19» 4e Id. . . . δ." ἃ . . ὥστε καὶ 


Er uu RERBA οὔ EL. 
PROPOSITIO XCV. 


EUN TL EVE S. Jiu. d.» cO 1 

2. δύναται . . . . . 00. δυναμένη . . . . . concordat cum edit. Paris. 

S. qum AZTÉZH*L (es o JU. . 5 + »ogbo o. ALSRAZEUMPUR 

4e τὸ ΝΞ, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν τὴν concordat cum edit, Paris. 
ὃν τῷ ΛΜ, τὴν ὑπὸ AOM* . . ἀπὸ τῶν ΛΟΜ, τὴν ΝΞ’ 

5. 5.5. deest ..... . concordat cum edit. Paris. 

6. 7t». Ron ros O  dees. . . . «i. concordat cum edit. Pan 

TOME AN eue Res. 07 dis x roro. dal ekle 

ἔδονται σι οἶνον usb Li SAR v 

aii GN iss. veRaAdA VS uh do SER ἐδ εν 

10s ἂν τὰν om o fonum oci deb «Ὁ 0: LR X. Concordat cum edit EN 

ONU o. MERENRN ἐν δονους, se τῶ δες, 


PROPOSITIO XCVI. 


I; Καὶ ἤχθωσαν διὰ τῶν ES e deest. OW. uw Ml QS concordat cum edit. Paris. 
H τῇ AT παράλληλοι αἱ EO, 


21 5 HK. . - . . . . * 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 

2. περὶ τὴν αὐτὴν ὃν τῷ AM yo- τὸν NE περὶ τὴν αὐτὴν 

νίαν. τὴν ὑπὸ AOM , τὸ NX* γώνιαν. τὴν ὑπὸ AOM* 
προς en, FORCES 
4. καὶ τὸ δὶς ἄρα ὑπὸ τῶν AO, καὶ αὐτὸ ῥητὸν ἐστι... 

DN βητον (eI. ἢ γα, i. orien 
DENM US v.e os LfucnEb ἂν ASEZN 202 κεν CP UA 
EEUU nS vss bna τἀν} Debe S MES e Seuls 
v6 OIL A fans Ed... one 


EDITIO OXONIZÆ. 


concordat cum edit. Paris. 


deest. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 
χωρίον 


PROPOSITIO- XGVII. 


RCA HA J à Qi» £53 4010Y - eo woes es 
ΠΣ M ur SR BUT (7 s RU 
ENEUES Ou iy up ΠΝ vh ga A 
IldAur, ἐπεὶ αἱ AT, AH paa deest. . . . . . . 
εἰσι καὶ ἀσύμμετροι μήκει. 

μέσον ἐστὶ καὶ τὸ ΔΚ. « . ὁ 

5, ὃν τῷ AM γωνίαν τὸ NE*. . γωνίαν τὸ ΝΞ . «ὁ 
οι πὸ wm» Mida Eus vm. o. 
EM LO o adus deest. 4 « ipis 
8. ἄρα NEC ΣΉ e sense. (ecce ins e 
ἘΠ era eve τῶν ν᾽ URESLSS "ere à à 


concordat cum edit. Paris. 
παραξάλλωμεν 

A e 
τὸ E σήμειον. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
ὃ 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XCVIII. 


I. TÜV . . . . . e. . . « deest. . e. . . ΓῚ . 


ον I παν θ χῆνας, deest. .. ἈΚ ΡΝ 
ὅ. ἐστὶν elfe 01 WS NRI ἃ Id. E & d woet.s v. ve 
"LECCE e ut ee TUA MIN NINOS HS 
MN So cU LADE.L META rie. t n 
6. LER ie ird aM AE . Id. cs lois lye) elle 
UC REPORT ERA TN dd... scr 
8. ἀπὸ τῆς BH ἴσον τὸ ΚΛ' τῷ 0€. Id . . .. 4... 


ἀπὸ τῶν AH, HB τὸ NA° . 
9. ἐστὶν . . . . . . . * Id. . . . *. . e. e 
10. ὡς dpa 5" TK πρὸς τὴν NM deest. , . . + « . 


ei \ e τ 1 \ 
οὕτως ἐστὶν ἡ NM πρὸς τὴν NM: 


concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

deest. 

ὑπὸ τῶν AH, HB ἴσον τὸ NA, 
τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH ἴσον τὸ KA* 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 


E 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190 


11, ἐστι bo..9 eT: " δ΄ ἀντ «24 deest. Show Cie D 
rra (C US METEO S Id, Op. δι dio δι οὐ i D 
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EDITIO OXONIXF.. _ 


concordat cum edit. Paris. 
τῷ 


PROPOSITIO XCIX. 


ON OUR OR TTC OT. q. 7 9 οἷ 
a WM SE ER ESSO ua us 
ἈΠ ον Et..." tus 
de UEM eco m τὰ δ TB v "ys tuus 
b. τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ΗΒ τῷ. . . τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB τὸ 
6. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρόν ἐστι δὲ de s... 
ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB, 

σύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ ΓΘ τῷ 

KA, τουτέστιν ἡ TK τῇ ΚΜ". 
RS. qukur diras dili, oc à Daun. NR 


H μήκει ιν ΒΦ δῶ. κ᾽ ὦ Id. M OR RE OT 


7 
8. TO * ee . ^ e v . . τῷ . o9 B H . . So A 
9 


concordat cum edit. Paris. 


ἄρα καὶ 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


Ι] 


τῷ δὲ 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 


PROPOSITIO C. 


I. σύμμετρόν στε . « à + + deest... + .. 9 
2. ἀσύμμετρᾳ ἄρα ἐστὶ τὰ ἀπὸ deest. . . . . . . 
τῶν AH, HB τῷ dic ὑπὸ τῶν 
AH, HB* $4 4^2 « 41 9 
EX uo Su ss. x auque d ET RUNE AU xà 
ib. Abs 0er se se rd e.» 
5 


. σύμμετρός rri pue à . à Ed... 4. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


deest. 
καὶ ὡς 


μήκει σύμμετρός ἐστι 


PROPOSITIO CI. 


τ τ μὰ ἢ ru Mod o. « o» να 
νυν opu dO. à dr es KS 
"b. bu ma 7 ur tero IMESUR qv datio y 
i de δον Wiss HEMK. s Vo + 2e 
b. www JOURS MERE, v à ἃ và 
ΤΡ du 2045 2L ὙΠ ΡΤ à c. aa 
7 


B ἐστὶν ἡ ΓΜ . . . . . . Id. B ^ . * 5 . H 


deest. 

ἴσον παρε τὴν KO παραξεξλήσθω 
deest. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 

ἡ IM 
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EDITIO PARISIENSIS. w .CODEX 100. EDITIO OXONIZE, 


SOM NA MU Ward. d. SN ΩΝ ΟΝ 9NA 


9. ἄρα ἀπὸ serine c.r. ene Id. 9o.» € 9 rad ἄρα ὑπὸ 
PROPOSITIO CII. 


ΠΡ πο EE LL oret ewe or. do 

2. ἔστιν ος D se. aus deest... v... s -coneordát.cunmr 601... 4815, 
BOUE". Qiu e. ow v > deests « - ves. Eeoncordattqum edit. "Pasis. 
Aue. τὸς 2..2.uWb deest. . .. {., V moneendat. cum. edit. Baxis. 
5 


LUAM op s. , e e NO eor Lee QU NUS Jieupei αὐτήν. 
PROPOSITIO CIII. 


LA e 
IGNORE. v. ve e LESS α΄ ὁ 7, Jd. 2/09 5 9/4 9 2 Xe. 0601 


2. ἔτι δὲ ἀσύμμετρα τὰ ἀπὸ τῶν καὶ ἀσύμμετρον τὸ ἀπὸ τῶν Concordat cum edit. Paris. 
ESO τ XU deest. « «7 » concordat cum edit. Paris. 
EN Us dons ys M deest s. vos v... eoncordat eunt edit, Paris. 
SEES OP . . & +» « deest... ....- concordat cum edit. Paris. 
Ε΄ τι u.c. 7. déesh.. . v. 2. concordat cum edit. Paris. 
ὙΠ, i v 47.0, déest . s v. 4.2. COnéofdatéum edit: Paris. 
BOUE... x. e "womit. «'« 0 concordat cum edit: Paris. 
ES Te. uua à γον ΑΒ E PONERET UM deest. 

NOU x MI mv xS LU deest; 


IIS wm) τῶν à s... .  dees. .«. .. οἶς concordat cum.edit. Paris, 
126 ἐστὶ ^ . . . . . * . Jd. . . e . . . . deest. 
15. ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΤΘ πρὸς τ Mao a 689 Le alt πασῶν ἄρα ΓΘ. KA μέσον ἀνά- 


NA οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ KA* λογόν ἐστι τὸ NAÀ* 
FhROPOSITIO CPV 


1. μήκει σύμμετρος ἴστω. . . Rd. . . . . «ον. σύμμετρος ἔστω μήκει 

S Ue v ws equ deest 5v.» COBCOrdas eum edit, Para. 

SENE UK csi SENE. eut re p BOCAB 

TAREA HN TU EN EN CN ra RE Re UE 

5. ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TA. Λέ- Ἐπεὶ οὖν. . + , . -  COnCordat cum edit. Paris. 
yo δὴ ὅτι xai τῇ τάξει ἡ αὐτὴ 


TÜ AB. Eme yup | 1.0 


1 Ἂς 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190, 9 EDITIO OXONI X, 


6. ἐστὶν υ δὺο Σ C. WS Id. e "g^ .d'"'o^ uq la" "n deest. 
79 ... .. . . e. deest... . . . . concordat cum edit. Paris, 
8. οὐδετέρα » 5.1: 72 5 οὐθέρα « T We see XR MC concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO CYV. 


1. σύμμετρος ἄρα καὶ ἡ AE τῇ Îd. . . . . . . . decst. 
TZ, "d BETÜÉ AZ: , . . 
2. xai ai TZ, ZA dpa pica eic) 1d... . . . . . . deest. 
δυνάμει μόνον σύμμετροι"... 
5. Λέγω δὴ ὅτι καὶ τῇ τάξει ἰσ- 7142. . . .....0. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ τῇ τάξει ἡ 
Tiv ἡ αὐτὴ τῇ ΑΒ. Ἐπεὶ yap . αὐτὴ τῇ AB. Ἐπεὶ ydp 
4. τὴν ZA... 66 1d... . 4... τὴν ZA, ἀλλ᾽ ὡς μὲν ἡ AE πρὸς 
τὴν EB οὕτως τὸ ἀπὶ τῆς AE 
πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, 
ὡς δὲ n TZ πρὸς τὴν ZA οὕτως 
τὸ ἀπὸ τῆς ΤΖ πρὸς τὸ ὑπὸ 
τῶν TZ, ΖΔ’ 
BER ER. i RE CUT. En SP ἘΝ ἐναλλὰξ dpa ὡς τὸ ὁπὸ 
τῆς AE πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς TZ 
οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB πρὶς 
τὸ ὑπὸ τῶν ΓΖ, ΖΔ. 
Rue fu σε Wa ox Vx usse cix. MEER 
PUMP au v X9 «a CI Wr il. A Wi UNO Ww 
deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
eV). + este ee + « deest. , . . . . . concordat cum edit. Paris 


© o0 
3, 


PROPOSLTIO  CYL 


EPA A DRE BN ANI xu. LN IE ER 

2. τῷ προτέρῳ. . . . . + . deest. . . . . .. concordat cum edit. Paris. 
3. ἐστὶν ὡς τὰ ἀπὸ τῶν . . . ἐστὶν ὡς τὰ ἀπὸ τῆς. . — Gc τὸ ἀπὸ τῶν 

d NEST Qe Ew AR s.c ME Ue τ CLR TE DEAR ἐναλλάξ" 

De mr, ... .-- 2... dee ..'.. .. concordat cum edit. Par 
GC TE.ZA* ID A fom hue TUUS or joe SU à PE RAT ERO 

7* τετραγώνῳ. MS an d due «1. ρα ΒΝ 

8.390)... -. ἐὺ εἰν, deest... . . . . . — concordat cum edit: Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX, 100. EDITIO OXONIÆ. 


AM. v. v» o2. deest. . 2/9 * «s . concordat cum edit. Paris. 
3. Ἐκκείσθω ydp 7 TA puma, ἐς — Κείσθω ῥητὴ nTA, . . concordat cum edit. Paris. 
Euro dun RQ uu uU dde s «éest 
NNI LAM ones ie ρον Nee s ii, concordat-eum edit; Paris. 
SEE eode huh -. deeste 
Xp cH e DM ἘΝ ἐπ UH deest: 
EMEN urere WES si e Rr V n/a deest. 
Bins. moneo. Mois 459 IP. deest. 
δ Jab ewe TN /cdeests 
ἀποτομῆς τετάρ- ῥητῆς τῆς ZE καὶ ἀπο- concordat cum edit. Paris. 
NEU UU LUE ATUS τομὴς τετάρτης τῆς 
4,7 MULA MAC te 
12. Eav di χώρίον. mepréyeres Jd. . . . . . . . deest. 


3 Ν 
TIO. ὥστ i 4 
N 
! 


11. ῥητῆς κα 


e ue nm \ 3 ^ 
U770 pu74s και ἀποτομῆς ge 
ταρτῆς" ΡΥ το Fel ΠΡ, ΨΩ 


EE us. . e$... de6bh.. .. ... concordat cunleditParis. 


PROPOSITILIO CVEL 


EEURERUMUTM . «3.7. * €. feési δὼ e οὐ + »Goncordat eum edit. Paris: 
2e καὶ Sisi Perl lens, e qe rs! [le Id, 1/07 lei 9.7 179 Je deest. 
3, αἱ . . . . . Φ . . . Id. . . . . . . * ἡ 


\ N \ 
4. ἐστι το . . LJ Φ . . . Id. . . . Φ . . . 70 pev 


À LITE R** 


ΠΡ ΕΟ d uL. QNS Vesta 1 19 04.0.8 'Rconcordat. cum edit. Paris. 
SGAM I τ) προς «Dar. ua! (ὁ + D. iconcordat cum edit. Parisi 
Mona MOL EBD. apum VU. V. 2:5. !Concordat cum edit: Paris? 


»” * . .- δ LI . 
* Hoc e»»s reperitur in codd. a, e, 7, m, n post propositionem 116, et in capite habet 
ἡ τῇ ἐλάσσον: σύμμετρος ἐλάσσων ἐστίν; et in codd. d, f, g, h reperitur post propositionem 106. 
** Hoc ἄλλως reperitu£ in codd. a, e, ἴ, m,n post ἄλλως pracedens , et habet in capite ἡ τῇ pera 
ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιούσῃ σύμρζετρος μετοὶ ῥητοῦ μιέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστίν ; οἱ iu codd. d; is. ἢ 


reperitur post propositionem 107. 
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PROPOSITIO ΟΕ 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIJX. X 
É WA n4 «9.7 AXES V 2. SOS NS e 
VE I v Wu. NENNEN en s. 22S RN 
S.T . 527» + + + Qde868.. .. .. . Concordat em ed D 
4. τετραγώνων . . « . . - deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO CIX. 


χωρίον . . «. . - . + + deest. . .. . . . concordat cum edit. Paris. 
2e py e ἢ ὦ i"'A ‘eo ‘VERS Id. P ^«q$ s» 58.7999 deest. 


3. ἄρα μὲν it (VN wd tos μὲν ἄρα. M. wwe ipee ἄρα ἐστὶν 

4. ἑαυτῇ, ἃ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέ- 400. . . . . . . .  COncordat cum edit. Paris. 
Tpov. . Eur V S " AT TEM. 

b. ssprixeoparor .. « « 40s dd... ... «οὐ deest. 

6.4 . . - « + + - -. dees. . . . , ... concordat cum edit. Paris. 

7. ἡ ἄρα τὸ AO, τουτέστι τὸ deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
ET, δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν... 


PROPOSITION CX. 


I44U98 6 Lino sé osos TEUER. cs ee à COBCOPdat cum EODEM 
2. dpa. ἐστὶ δευτέρα νὴ QE ἐστὶν. . . . concordat cum edit. Paris. 
3. πρώτῃ Ἐπ Den ΚΑ qM ΑΝ πρώτη. 
4. τὸς ZK μεῖζον . . . es Ed... ss cie uS MEE 
B. aeui... 2. * 4. dee8t.-. . -  - . concordat cun edit PA 
6. ἄμε τ νος + «+ + + .. deëst .1./- -.. , concordat cum edit. Pare 


PROPOSITIO CXI. 


I AR cic c Ax Adan x nor ouk DUE 

2. ἐστὶ τὸ BT τῷ ΒΔ... . . . T0 BT τῷ ΒΔ, ἔσται axo- concordat cum edit. Paris. 
λούϑως ῥητὴ ἑκατέρα 
τῶν ZO , ZK καὶ ἀσύμ- 
μετρος τῇ ZH μήκει Kai 
ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστιν" 


ε , \ ^ 
ὑποκείται TO BT τῷ BA, 
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EDITIO PARISIENSIS. 
> 
Coo Sen o ele CUP 


E; μὲν δὴ Φ Φ . . . . LA 


^ , 

TW ZH Mele οὐ à + o n on 
3 A L4 T A 

.« ἐστὶν ἀρῶ TPITH « + . e» 


μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 


8. 


" 3 1 2 3) 
9. ZH μήκει" avroTOJAW ἐστιν ἀρὰ 


, \ , , 
μήκει. καὶ oùderipa . . . 


er E i-a ^ 
SEGUI Se e. TON 
€ 
10. D] ν L 1 * . . . * LJ . 


τὸ AQ ἄρα. CULO NET E RET 


CODEX 190. 
deest? V ALS à 


7 [eM UN DUI UTI 


Id. . . * . . *. * 
, 3 N 
TpiM€0TWW © + «τς 
, , \ , 
μέσης ἀποτομή δευτέρα" 
\ 
ὥστε TO AO, τουτέστι 
τὸ ET δυναμένη μέσης 
EJ p τ , 
ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 
\ ^^! 
καὶ οὐθέτερα HAAS Ue f 
€ , , Vy 
n ΖῊ μηκει" ἀποτομῇ exon 
4 ε 
εστῖν ἢ KO. ee es 
deest. . . . . *. . 
Id. Φ Φ . . . . . 
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EDITIO OXONIZÆ. 


concordat cum edit. Paris. 

προσαρμόζουσα δὲ ἡ KZ. Ἡτοι δὲ 
4 ΘΖ τῆς ZH μεῖζον δύναται 
τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, ἢ 
τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. El μὲν οὖν 

μήκει τῇ ΖΗ. 

concordat cum edit. Paris. 


3 \ ’ , 
ἀποτομὴ μέσης δευτέρα. 


concordat cum edit. Paris. 

ἐκκειμένη βητῇ μήκει τῇ ΖΗ" ἀπο- 
τομή ἐστιν ἄρα ἕκτη ἡ ΘΚ. 

concordat cum edit. Paris. 


ei € \ 
ὥστε n τὸ AO, 


PROPOSITIO CXII. 


Το τῆς 2.26275 
2. μήκει τῇ AT. Πάλιν. ἐπεὶ. 
3 
y 


ἘΠ 5. utis 


, 2 \ 
πρωτῆ ἐστιν . + . + + 
, \ 
MMMERD ROI Lo. oc o. e 
τῇ . . . . . . . LI . 
\ G. , / 3 e 
7. Ἐπεὶ οὖν συμμετρὸς ἐστιν ἢ 
τ - ς [ DES e 
AL τῇ LH, purn δὲ ἐστιν ἢ 
ε Ὁ τοῖν 3 \ N Ue 
AZ* pnTn ape ἐστί καὶ ἢ ZH. 
\ &G , 7/5 e 
ETei οὖν συμμετρος ἐστιν ἡ ΔΖ 
^ , 
TUB MIKAS- c.m LL. 
, NO us. e ,ὕ 
ὃ. puer, Καὶ εἰσὶ ρήῆται . - 
9. (12 à ARS SN AA RS A ἀν LE 


> \ 
LOS MOCHE NS iru. e miu ue 


GO ROLLILSA:'RI 


I. TOU τε 3 . . lí . e . . 


* Hoc corollarium in 


11. 


D RARE TA ΤΟΝ 


xoc . . . LI . . . 


2 . . . . . . . . 
TA . Φ . . . . . . 


deest o nno ev 


deese mi woo TM 


deest «ordeo en 
11; Loa euo AE LINT 


ROSE AN PAN ἢ 


omnibus adest codicibus. 


"n 


τῶ 


^ 


τῇ TA μήκει. Πάλιν, 

ἐστι πρώτη 

μήκει" 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum [edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 


, 
TO Te 
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EDITIO PARISIENSIS, 


\ ^c 
2. πᾶ, TW v iv. aV E 


CODEX 190, 


Id. * 


5. aelidp it à à) SUN IV LM deest -. 5 
ὅν. τῶν ue, H3 FRA EVER. ». ; 
M hier} atert cut SR UP. : 4 
OG; nie arr rx αν ἀν. ."-. . 
7. Büeee ας 0 Maro Id... - 
PROPOSITIO 
1. (£u Tel . . , UE ^ DUE ” 
ἧς BMETUPEE . 9 * vr. Lot (Fe . 
E CRUCERO TET M ARR 
CAL À. χὰ μα l'E : 
LAIT OEM CNT mre ^ As. : 
6. τὴν KE, ὡς γὰρ ἕν τῶν ἡγου- KE ἕν ἡγούμενον 


, 
μένων ΄ ΄ * * E . LI . 
^ 
7e WWE. ni woo ait. le a 1s 
* 
8. 7Y B , L . * ^ L LI L 
» Ἁ 
Oo. £071 . B LI * * . * . . 


\ 


lO. ἐστὶ * Ld . . . . . * 


II. ἐστὶ « 9 € ὁ. Ws ie 
SUED 75:3. als CLS als 
πον DAE CS s tete né 
14. 
15. 
^26. 
17. 
18. 
19. 


20» 


καὶ σύμμετρος τῇ ΒΔ μήκει" 
BO Ld πων duit td 
καὶ σύμμετρος τῇ ΓΔ μήκει" 
Mo wow Ὁ ΕΓ A. 
METER co EIE e. 
οὐδετέρα + « « e s 
οὐδετέρα. . .« + ono on 
1. καὶ καὶ ZK τῆς KE μεῖζον du- 

τήσιται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 

δ 850 a a e 
22. οὐδετέρα + - + + e e. 
COE AP Mr cce m rider 


24. τάξιν ἔχει . . . 4“. e 


deest. 
deest. 
Fd... 
Id. 
Id... 
deest. 
deest. 
deest. 
EL... 
deest. 
Id 
deest. 
οὐθέτερα 
οὐθέτερα 


deest. 


οὐθέτερα 
deest. 
NM. & 


b “on 

… + concordat cum edit. Paris. 

ιν; He 

. . concordat cum edit. Paris. 

(0. Μέσην 

e "4 Μέσην 

C XIII. 

eu xu 

.. δὲ ὀνομάτων 

e. XU 

ec. ἴδη τῇ H 

. . deest. 

- . concordat cum edit. Paris. 

. . concordat cum edit. Paris. 

. . concordat cum edit. Paris. 

. w «deest. 

. .  Geest. 

. MX deest. 

. . concordat cum edit Paris. 

. . concordat cum edit. Paris. 

. + concordat cum edit. Paris. | 

xh deest 

. . concordat cum edit. Paris. 

: deest. : 

. . concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 

: concordat cum edit. Paris. 

, concordat cum edit. Paris. 

. . concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 

e. ἔχει τάξιν 
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EDITIO OXONI E, 


- 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. δι 
PROPOSITIO CXIV. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIX, 


ἘΠ cue. d.t Ws dale io LE MN deest. 
BELL MOIS PO mr dd. auda XR deest. 
severe o iue due seq opu rra 
Mn. eV. dee ENTERA) T nr. V. concordat cum edit. Paris. 
5. qapaGeEAwreu* . ὦ à + [de 2 4 2 + e παράκενέα," 
BART. eM Jii. εν des v ou o cmq» cr 
7. TH... . « + + + «  inreliquà demonstra- | concordat cum edit. Paris. 
tione vocabulum 
τὴν eesL. «ies us 
BEES i.i. osx deest. scii. ‘concordat cum edit IParis. 
ERE A. uu ess. deest s Su. ev Concordac cum.edit. Paris. 
ὙΠ δυτῶς . . . 9 d. Y Idéestii ET S401, feóncordat cum edit. Paris.” 
EXEC 020.5 . ee  QeeSbo 27. + :. . concordat cum edx. "Paris. 
1 τος 0... IUN deest. s s > .2?^2" concordat cum edit; Paris; 
13. οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης τὸ ἀπὸ icd . . . . concordat cum edit. Paris. 
ΝΡ ον cds go MOS deest. 
15. er] . + . . - . . . deest. . . . . ... concordat cum edit. Paris. 
16-2pe 1 . . « . . . « deest, ὅτ : 8} concordat cum edit. Paris. 
ATEN LS 70" OL38 TA*.*.'. 7797 (coheordat eum edit: Paris. 
He BE TAN τ. πὸ με BE, TA dE .9 1. . > Concordat cum edit. Paris 
IQ. ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν . . . ὀνομάτων ἐστὶν ἄρα. . — cOncordat cum edit. Paris. 
DO noter o. nm an düs . ours δον ρῦσαι 
SIM uL. Loa mile." deests :..x o e. «; COnCcOrdat Cum edit. Paris, 
Εν στε Uu uice vnius, di sem ev ve dog) δύνα ταὶ 
nob ud UEM. ca deest. 6.5... concordat cum edic Paris. 
"A Ut uuo. Le elles. deest. . » + « «5  €oncordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO CXV. 


mauu aL EC udd i5:: 2 4 déest: 
mi naL LI Lau dada. u. ET  'FORC a7 
EO uM E Md i dc ua deed: 
CO HPLC DECR CET WO COIT Le taie dbest 
D. τὴν MA* . + + + eo + MA .. « + + + .  Concordat cum edit. Paris. 


5:6 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. ÉDITIO OXON1Æ, 


6. τὸν EM. . « o e ee RÀ . 2» ΕΞ 
ἃς Wu NOEL a AN 
8. γὴν . . καὶ e + δὴν deest... . ..… el — concordat cum edi Pa 
LL PPP deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
10. Τὸ δὲ ὑπὸ τῶν TA, AB ἴσον TG δὲ ὑπὸ τῶν TA, AB concordat cum edit. Paris. 
wr viis » iau» QU 7S icy ἰστὶ τὸ. . , 
It. hab 5. . e .^- «dee s...» 05 concordat cum edi 
129: dado 70 5S RATS - 24e laure IL DERE 


COROLLARIUM. 


1 


περιέχεσθαι. .0. + + + « περιέχεσθαι. Οπερ ἔδει. concordat cum edit. Paris. 
jube vs ant 


PROPOSITIO CXVI. 


1.0 .... + + « deest ..... concordat cum edit. Paris. 
a. ABE + + 5 6s.»  deéste . «. . ., « . concordat cum edit. Paris 
"UEMEF ICQ SX wa. déests ὁ 4 . o... &anpordeb'én CD 
τῶν πρότερόν ἐστὶν «e e e Rao. 6s Wh ΗΔ MON 

due! τ à Cole eo à Vdeesl + ve s 1.9; CONMBORdal pn NOE 
.oWwa .. + «+ + +  Aeest. -.. . + + τῷ concordat cum edit, Paris. 


À LIT IE δὲ. 


ars ere Ru OUTRE. n rto concordat cum edit. Paris. 
5. οὐδεμιᾷ πρότερόν ἐστιν ἡ αὐτή. τῶν πρότερον ἡ αὐτή. -. concordat cum edit. Paris. 
REMEDIA ano n Aimus ες totis o EE 
5 
6 


DEMNM T. ue acm. δέν. εἰ T e Ta deest. 


. Απὸ τῆς . LI . . .Ψ . t Απὸ . *. . . . LJ * concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO CXVII**. 


wo ΑΘ RI cared  . νυ». concordat cum edit. Paris. 
EC VANUS NET 2 Que 2 UN LIT ἘΠῚ» concordat cum edit. Paris. 


* Hoc aliter in omnibus adest codicibus. 
** In codicibus hzc propositio numero non signatur. 
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4. DAT δὲ Φ Φ Φ Φ Φ . . . 
\ 
ANT ee νος 
EE love. 
τς TA. Iu ΡΤ 
a ΤΝ 
8. ἐστιν . . . . . a e. . 
^ $ 
9. ay . e. . . . . . . . 
, \ 
πο pme). MU 
ΣΙ. αὐτοῖς . . . . . . . 
LA 
T2. EOTIV ΓῚ . ^ . . . [LJ . 
^ 
15. CV. e - . . Cj ae 
3 Ν 
14. δι σλασιων ἐσσὶ. . « . 
^ 5 \ D 
15. ὃ ἀπὸ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ E@° 
2 \ D ^ 
διπλάσιος δὲ 0 ἀπὸ τοῦ EZ τοῦ 
3! € » Y 
ἀπὸ H* δηπλάσιος ἄρα ὃ ἀπὸ 
ποῦ H τοῦ ἀπὸ τοῦ EO* . . 


16. ἀσύμμετρος ἄρα. . . . 
i 


I. deest. . . L Φ * . . . 


2e Ecru . e e. 9 Φ Φ . . 
. σύμμετρος" καὶ γεγονέτω δὲ + 
ΕΖ: H* sl € 


e Το . . e . e . .Ψ . . 


5 
4 
5 
EE MEME NUI. Wig 
EDO Wo. αι πον ec» 10 te 
DU BTAdUIb «vli Te. sve 
Os TOU . 5. i. eo wie imi 


Cote o MM BER OQ LSU e ΤΙΣ 


11. αὐτοῦ . . . . . . . . 


Id 
deest. 
Id. 
τοῦ AT 
dd. 
deest. 
deest. 


deest. 


deest. 
deest. 


CODEX 100. 


διπλάσιος 


αν 7. 


deest. 


ALI 


deest. 


7ÜGC . 


, 
διπλάσιον 


deest. 
deest. 


EN 
«utri CN EET 


* Hoc aliter in omnibus adest codicibus. 


. 


*. 


LA 


ΒΥ, 


EDITIO ΟΧΟΝῚ 2. 

καὶ ἔχει 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Pa ri. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
ἐστὶν 0 ἀπὸ τοῦ EZ TOU ἀπὸ τῆς 

EO* διπλεσιος ἄρα ὃ ἀπὸ τοῦ 


^s \ ^s 
H τοῦ ἀπὸ τοῦ ΕΘ» 


concordat cum edit. Paris. 


Δεικτέον δὴ καὶ ἑτέρως. ὅτ, ἀσύμ- 
μετρός ἐστιν ἡ τοῦ τετραγώνου 
διάμετρος τῇ πλευρᾷ, 

Ἐστω γὰρ 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
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Exo UM 
᾿ς AA 2 44: A NN BE MM 
5:8 | EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. — 
pa UE a nd AT 
Ρ ν | * 
SCHOLIU M*, 
: “μ᾿ 
EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONIE — 
2: mmm ν᾽ δ᾽ δ. ὦ ΜΝ I4. 9.9. 99 994 Xv decst. Y Mi. 
MEN mA aM aa NuMIEMW ^. 4.5. và concordat cum edit. Paris, — 
UE 


4. καὶ "2M s Στ METTRE 10 à. Id. Di CUN» DT deest. ἘΦ 


δι nsn. Pauca mets ^ οὐχ’ οἰ νέῳ © 

Bra D tet RUP Vu ete o i dt VOOR 

7. ἀσυμμέτρων χωρίων, « e + dd. .. . . . .« . — χωρίων ἀσυμμέτρων, 

NEL. Le us 0: d 530 ΩΝ deest. 
Re ré late αν. mido CR ΕΝ uad 

ERR ITEM «sc x QOEM. « ccu» iex ὌΝ edit. Paris. —— 

Il. πρὸς IE. vr. 4E... ἐσ ον RS | 

12. γίγονεν ὅτι où μόνον ἐπί τε γέγονε διὸ où μόνον ἐπί γέγονεν ὅτι οὐ μόνον ἐπὶ γραμμῶν à ; 
γραμμῶν καὶ ἐπιφανειῶν ἐστὶ Té γραμμῶν καὶ ἐπιφα- ἐστι συμμετρία καὶ ἀσυμμε- 


πον , ^ » N , 
συμμετρία καὶ ἀσυμμετρίαν . νμῶν ἐστὶ συμμετρία πρία, | 


* 


$ 
καὶ ἀσυμμετρία, ee 


* Hoc scholium, quod in omnibus adest codicibus, Euclidis esse non potest, utpote ex sequen- 
tibus pendet. 


FINIS TOMI SECUNDI. 


ECRGROA YEA 


linea 


Pagina Pagina — linea 

AL D, ea et, lege ea etfere. | 565*, 4, incommensurabile , /e- 

xxliv, alinea 5, inaliquotexemplaribus ge commensurabile. 
pro B, /ege A. 565*, 10, b. rationelle et incom- 

164*, 5,6. encore, lege déjt. mensurable, /ege ra- 

166*, 4, à. irrationel, /ege ra- tionelle et commen- 
uonel. surable. 

171, litterar deestinfigurá. | 566*, 6, la droite, lege le pa- 

204%, 0 5, à la droite AE, lepe Ja rallélogramme. 

puissance de AE. ΒΟΌΣ imcommensurable, /e- 

264*, littera Β deest in figurà. ge commensurable. 

277*, 7, ὦ. lasómme,/egelasom-| 574*, 4, la droite, lege le pa- 
me des. rallélogramme. 

279, infiguràlittera B pona- | 594*, 4, ZH, lege ZK; et eadem 
tur in loco litterze E, correctio in linguá 
et vice versá. græcà et in linguà 

a05*, 35, AB, lege AB. Jatinà. 

205*, 6, surface médiale, lege | 5og4*, 8, incommensurabile, Ze- 
surface rationelle. ge commensurabile. 

516%, : 5, commensurable , /ege ὅθ IO, ἀσυμμέτρου , lege συμμέ- 
incommensurable. TpoU. 

329* in secundà lineà figuræ | 394*, 11,  incommensurabili, Ze- 
littera B ponatur in ge commensurabili. 
loco litteræ E. 59072012 21,10, 4692-55. TB; 

251; 5 18. 10, lege 19. 10. 396555497 35, 10, lege 2x, 10: 

252, ΤΣ ΑΟΜ, lege AOM, 405*«, 1, b. ©K, lege ΘΕ, et eadem 

Εν x, quarré de AH, lisez correctio in linguá 
quarré de EH. græcà et linguálatiná. 

02%, 2,5. ἀπὸ. ἐεθὲ ὑπὸ, 405, 1, 0. 'OK, BA, lege ΘῈ. ΒΔ. 

502^, 5, quadrato autem. ex, | 446*, 3, ὦ. plus grande que ^4, 
lege xectangulo au- lege plus grande que 

tem sub. EA, 

Ens". 2, quarré de, legerectan- | 446*, — x, ὦ, AA, lege ^^. 
gle sous. 479*, 1, 5. awantla rauonelle, /e- 

200 55 ἀσύμμετρος. lege σύμμε- ge avant la médiale. 
"poc. 

2007, 6, incommensurabilis , Le- 


ge commensurabilis. 


University of Toronto 
library 


DO NOT 
REMOVE 
THE 
CARD 
FROM 
THIS 
POCKET 


Acme Library Card Pocket 
Under Pat “Ref. Index File” 
Made by LIBRARY BUREAU 


